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I 


1. 

Berlin  j  cc    i5  Nov.   1780. 

'aimc  ä  crolrc,  mon  tres  eher  Monsieur,  qu'IB 

a  quelques   Ictlrcs  de  pcrducs;    depuis  moii 

L'jour  ä  ßerne    je   n'en   ai  point  de    Genthod. 

en  ai  ecrit  une  a  Madame  Bonnct,    le   jour  de 

lon    depart  pour  rAllemagnc;    j'espere,     quo 

ous  ne  m'aurez  pas  sii  mauvais  gre  d'avoir  dit 

n  mot   en  faveur   d'un   pauvre  jeune  Iiomme, 

ui  m'cn  avoit  si   instamincnt  prie;    ne  Tauricz 

ouspasfaitä  ma  place  j  j'esperoistrouver  de  vos- 

ouvcUcs  ä  Lcipzic,  ce  fut  cn  vain   et  IMr.  Du 

ons  vient  de  m'ccrire  aujourd'hui,    qu'il   n'a 

icunc  lettre  pour  moi.     Bonst.  peut  vous  avoir 

rit  Gu  ä  Madame,   que  j'ai  ete   malade  d'unc 

rosse  lluxion  aux  yeux,  qui,  apres  m'avoir  em- 

eche  pcndant  3  scmaines  de  lirc  et  d'ecrire,  a 

ai  par  me  confiner   durant   8  jours    dans    ma 

lambre  les  yeux  bandes;  c'est  ä  Potsdam  ,    que 

u   Süutenu  cettc  prison.     M'en  voilä   dclivrfe" 

:  mes  yeux  voient  aussi  clair  que  jamais.     E» 

lendant  mon  arrivee  dans  Berlin  a  ete  rctar- 

iC  de  4  seniaines.     J'y  suis  depuis  Ic  26  d'Oc- 

brc.     Mais  tel  est    Ic    nombrc    des   adresse& 

le  j'avois  et  des  connoissances,    que  voulanS 

ut  voir,   afin  de  tout  apprecier,   j*ai  fait   sü 
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bicn  dcpuis   15  jours,    que  je   n'ai  presquc  pas 
un  monicnt  de   loisir   depuis  les    lu  heiircs    du 
matin  jusqu'ä  ce  quc  je  me  couche.     Je  suis  löge 
dans   \m    appartemcnt   garni ,    qui    touche   ä  Ta 
maison  de  31r.  Marion.     C'cst  avcc  3Ir.  Bitauhe 
cclui  de  tous  les  gcns  de  lettres  de  cc  pays,  quc 
je  vois  avec  le  plus  de  plaisir;  je  crois  quclquc 
fois  mc  reirouvcr  aupri'S  de  vous,    et  Madame 
Merian,     qui    avec     bcaucoup    d'esprit     reuni 
des  maux   de    ncrfs,    rend    rillusion    parfaitc 
j'aimc   cn  Mr.  Merian  tant  de  profondeur  et  de 
savoir,  Joint  ä  un  caractere   aussi   heureux  que 
vcriueux ;     je    me  souviendrai    ä  jamais    de    1< 
conversation   que    j'ai   euc  avcc   lui   conccrnan 
ia  palingenesic,  tous  ccux  ,  qui  ctoient  prcsen» 
s'attroupoicnt   autour    de    lui    pour   apprcndrc 
cncorc  quelques  raisons  de  plus  d'avoir  d'auss 
Lcllcs  et  grandes  cspcrances.      11  vous  aime,  i 
vous    cludie  ,  commc  vous  le  meritezj  il  dcsir 
extrememerjt  de  vous   voir.     Pour  moi  je  vou 
avoue,  quc  malgre  vos  dissensions,   je  fais  c\n 
rus  avec  Bitaube,    qui    dit    toujours:     11  n'y 
qu'un   Gcneve.      Les  societes,    quc  je  vois  ic 
ine  plaiscnt  par  Icur  politcsse,    par  Ic  ton  ais» 
qui  y  regne  ;  les   ministrcs   du  roi  sont  surtoi 
d'unc  affabilite  charmante,    quelques -uns  d'ei 
tr'eux  ont  beaucoup  de  connoissances :  lout  m 
plait  ici,    mais    je   ne   puis   m'empechcr  de  m 
Souvenir  du  pays,   dont  je  vicns,  des  bons  ami 
que  j'ai  ä  Gentiiod,  äBcrne,    ä  Geneve  :    j'ol 
serve  ici  tout  avant  de  rien  decider  sur  la  d 
rec  de  mon  sejour:    je  crains  de  ne  pas  trouvi 
le  loisir,  que  mes  etudes  demandent. 

Je  crois  ,  que  l'amitie  reside  dans  des  pb 
petites  villes,  que  celle-ci,  ou  eliaque  objct  c 
«fface  Dar   Ia   prompte  succession    d'un  autr« 
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jnfm  quanrl  je  songo  ä  la  peine,  que  j'al  eu  Je 
liscerner  dans  le  cours  des  10  clernieres  annees 
le  ma  vie  2  ou  3  vrais  amis,  je  reJouble  la 
lifiiculte  d'un  nouvcau  choix  dans  un  pays  par- 
alteinent  etranger  ä  mes  anciens  amis.  Je  me 
ie  ä  la  constancc  de  ces  dcrnicrs,  au  point  que 
e  regarde  conime  lout  ä  fait  impossible,  qu'lls 
ne  manqucnt  jamais.  Aussi  suppose,  que  je 
i'acccpte  aucune  des  places,  dont  jusqu'ä  pre- 
icnt  on  m'a  parle,  nion  plan  est  faitj  je  ine 
Ixerai  a  Geneve,  je  donnerai  mcs  lecons ,  je 
es  pcrfcctionncrai  cliaque  annee,  je  profiterai 
l'uue  proposition ,  que  .Mr.  Tronchln  m'avalt 
"alte,  dont  je  vous  ai  parle,  je  poursulvrai 
Ines  plans  d'etudes,  je  crois  ,  que  tout  bien 
neuage  je  pourrois  epargncr  de  quol  passer  de 
eins  ä  autre  5  mois  dans  quclque  grande  ville, 
pour  y  suppleer  ä  cc  que  les  autcurs  et  les 
:orrespondances  nepcuvcnt  m'apprendre.  Dites- 
^^oi  franchenient,  mon  eher  Monsieur,  sl  ce 
)lan  vous  paroit  raisonnable;  si  vous  l'approu- 
►  ez ,  ce  sera  pour  moi  un  tres  puissant  rnotif 
le  lui  donner  la  preferancc.  Je  vous  prie,  si 
rous  m'ecrivez  sur  ce  sujet,  de  me  dire  aussi, 
.i  nous  ne  pourrious  pas  au  cas,  que  je  re- 
^icnne  cet  liiver  ä  Geneve,  travailler  ä  l'edi- 
ion  ou  plutöt  faire  enscmble  la  lecture  de  la 
?orrespondance  de  Ilaller.  Si  je  prends  Tun 
)u  Tautre  partI,  ce  sera  assurement  pour  tou- 
ours,  je  suis  las  des  Irresolutions  et  je  veux 
ne  fixere  si  je  nie  determine  pour  celte  vie 
)rivee  et  iadcpcndante,  dont  je  parle,  c"cst 
ju'a  mesure ,  que  j'observe  ccux,  qui  vivent 
lans  les  affaires,  je  trouve  plus  juste  la  remar- 
[ue  de  Alachiavel;  cc  n'cst  pas  ceux,  qui  sont 
ur  la  monlagne,    qui  voient  le  mieux  la  mön- 
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tagnc,  cVst  ccux,  qiü  la  consirlcrcnt  d'cn-Las. 
Si  je  nc  vous  fait  ni  la  description  de  mon 
voyagc,  ni  Ic  tableau  detallle  de  lierlin,  ce  n'est 
assuremcnt  pas  ,  quc  ce  voyage  n'ait  ete  Ic  plus 
instructif  de  ceux ,  que  j'ai  faits;  c'cst  plutot 
par  Tabondance,  que  par  la  sterilite  de  la  ma- 
tierc;  c'est  peut-etre  aussi ,  parcequc  bien  des 
clioscs  sont  mcillcurcs  ä  dirc  qu\i  ccrire.  Je 
ne  vous  dissimulerai  pas,  bien  que  Je  connoisse 
-vos  occupations,  rimpatience  avcc  laquellc 
f  attcnds  de  vos  nouvcllcs,  et  j'ai  cctte  conüance 
en  Madame Bonnct,  qu'elie  voudra  bien,  si  vous 
sie  le  pouvez  pas,  m'ecrirc  quelques  lignes  au 
nom  commun  des  deux  amis,  que  j'ai  ä  Gen- 
thod.  Recevcz  nies  voeux  pour  eile  et  pour 
vous  et  aimez  nioi,  comme  je  vous  aimeral  ä 
jamais;  savcz-vous  bien,  que  Gcnthod  est 
<3omme  la  sante  ,  on  n'en  connoit  jamais  mieux 
la  valcur  que  lorsqu'on  n'en  jouit  plus.  Je 
/suis  etc. 

Jean  Müller. 

2. 

ä  Cassel,  ce  5/29   i7  8^i» 

II  y  a  quinze  jours,  Monsieur,  que  je  nc  me 
tloutoispeu  de  ce  que  je  me  vois  oblige  de  vous 
ccrire  maintenant,  et  la  verite  que  rhomme  pro- 
pose  et  que  Dien  ch'spose  ne  m'a  jamais  autant 
frappe  qu'ä  present.  Madame  Bonnct  doit  avoir 
«u  de  ma  part  unc  lettre  assez  longuc,  datee  de 
Halberstadt  au  commencemcnt  du  mois  d'avriJ. 
J'ai  passe  tout  l'avril  dans  ce  sejour  de  rcpos, 
<jui  mY'toit  ncccFsaire  apres  la  dissipation  dans 
laquelle  j'avois  vecu  ä  Berlin,  ä  Potsdam,  « 
örunsvic    et  ä  Hildesheim.   —     Non   seulemenl 

i 
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)Ai  fait  quelques  lecturcs  Interessantes,  mais 
j'al  reclige  et  publie  la  premiere  moitie  de  cer- 
taines  Icltres  ,  concernant  la  vic  pastorale  des 
Suisses  et  siirtout  le  pays  de  Gesscray;  je  n'ai 
point  encore  d'cxempiaires;  Wicland  a  insere 
CC5  leltres  dans  sonMercure;  elles  ont  exlre- 
mement  intcresse  les  pcrsonnes,  auiqaelles  je 
les  ai  montrees;  il  y  a  des' obscrvations  nou- 
vcUes  sur  la  nature  du  pays  et  surreconomie  et 
los  moeurs  des  habhans.  Vous  connoissez  Tau- 
teur  aussi  bicn  quc  le  redactcur  de  cet  ouvrage» 

Pendant  tout  le  mols  d'avril  j'ai  ete  sans 
lettres  de  Geneve  :  jusqu'ici  je  n'cn  ai  point 
eues  de  iMadamc  B.  Je  la  connois  trop  bleu 
pour  ne  pas  Interpreter  son  silence  au  gre  de 
mon  coeur,  mais  je  crains  que  l'etat  de  sa  sante 
n'ait  ele  le  principal  obstacle;  et  le  pire  de 
tous.  Enfm,  BIr.  Tronchin  m'ecrivit,  son  silence 
ä  IVgard  de  mcs  amis  de  Genthod  me  prouvoit, 
quc  du  nioins  iU  n'etoient  pas  morts.  Je  revis 
au  milicu  de  TavTll  S.  A.  S.  Mgr.  le  duc  de 
Bruns\Yic:  il  reitera  Tcxpression  de  sa  bien- 
veillance  et  la  promesse  dont  je  tous  ai  parle 
dans  ma  derniere  lettre.  J'cn  reeus  souvent  de 
M.  de  Zedlitz  et  d'autres  ministres  et  officisrs 
du  Bol.  Vers  la  fm  du  rnois  un  des  principaux 
merr:bres  dn  departement  des  aft".  etrang.  me 
proposa  de  demander  la  secrctairerie  de  lega- 
lion  a  Madrid,  oü  le  roi  compte  d'envoyer  M. 
le  comte  de  Sedlnichy,  ou  bien  celle  de  Copen- 
haguc,  oü  est  M.  de  Bismarclt,  dont  on  mc  dit 
beaucoup  de  bien.  Mais  cc  n'est  pas  un  grand. 
compliment,  que  de  vous  dire ,  quc  Geneve 
malgre  vos  troubles  m'a  paru  preferable  ä  la 
cour  de  Don  Carlo»  et  que  j'aurois  mieux  aime 
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vlvre  avcc  M.  Bonnet,  qu'a  la  cour  du  roi  de 
Dänemark.  Quant  au  duc  de  Brunswic  je  sa- 
vois  tres-bien  qu'auprcs  du  roi  les  recominan- 
datlons  fönt  moins  de  hien  ,  qu'elles  nc  fönt 
de  lYial,  et  j'avois  asscz  de  preuves  de  la  bien- 
veillance  de  Mgr.  le  prince  de  Prussc,  pour  etre 
ceitain,  que  s'il  avoif  pu  faire  quclquc  chose,  il 
Ti^auroit  po^nt  attcndu  Fintcrccssion  d'un  autre 
prince.  Mgr.  n'a  point  de  places  ä  donncr,  et 
tout  le  monde  sait,  qu'il  a  cncore  moins  d'ar- ij 
gcnt  ,  etant  celui  de  tous  les  sujcts  du  roi,  qui 
se  ressent  le  plus  de  sou  etat  de  sufet.  Pour 
vous  dire  le  vrai,  les  muses  duranl  le  lolsir  de 
Halbcrstadt  avoicnt  repris  leur  asccndant  natu- 
rel ;  elles  me  firent  oublicr  bientot  res  Romana f 
peri'turaque  regna.  De  sorle  que,  decide  pour 
Ja  vie  litteraire,  jepris  la  resolution  de  rctour- 
ner  a  Genevc^  d'ailleurs  je  n'etois  pas  aussi  T 
content  de  certains  acadcmiclcns  de  Berlin  que 
des  ministres  du  roi.  Je  partis  de  Ifalberstadt  i 
au  commencemcnt  de  mal ;  j'ecrivis  plus  de 
trcntc  Icttres  pour  inslruire  mos  amis  du  lieu  | 
de  nion  sejour  futur;  j'ecrivis  aux  bureaux  de 
poste,  pour  quo  mes  Icttres  fussent  adressees 
a  Geneve  5  je  priois  Mr.  GcelsingU,  celebre  poete 
allcmand  et  mon  ami ,  de  m'attendre  ä  Franc- 
fort; je  suppliois  Ic  duc  de  Brunswic  de  reser- 
ver scs  intenlions  gracicuses  pour  des  occasion» 
plus  favorables.  Ainsi  je  partis  voyageant  par 
la  poste  extraordinairo  et  ä  grandes  joiirnees, 
de  sorlc  que  memo  Goetlingue ,  mon  frere,  qui 
y  est,  et  mes  anciens  amis  nc  purent  pas  me 
retcnir  pcndant  plus  de  deux  jours.  J'arrive  ä 
Cassel.  Je  desire  d'ctre  prcsente  ä  Mr.  de 
Schlieffen.  A  peine  l'cus-Je  vu ,  que  je  ne  pus 
pas  me  resoudre  ä    le   quliter.     J'enlre  au  ser-j. 
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vice  du  Landgrave  :  me  volla  Ilcssois  ä   jamais^ 
et  voici  cornment. 

3L.  le  baron  de  Schlicffen  ,  minlstre  d'etat, 
lieutenant  -  general ,  coloncl  des  gardcs  du 
corps,  ciievalier  du  lion  d'or,  commandeur  de 
Hombourg  et  rhambellan  de  S.  A. ,  reunIt  Ics 
talcns  d'un  grand  homme  d'etat  et  de  guerre 
h  ceux  d'un  savant,  qui  n'auroit  Jamals  fait 
r|uc  deludier  Muratori  et  les  capitulaires.  Cest 
un  des  plus  beaux  olTicicrs  des  plus  bclles  trou- 
pes  de  l'AIlemagnc  :  la  noblesäe  de  ses  princi- 
pcs  est  bicn  au-dessus  de  celle  de  sa  race  anti- 
quej  il  est  bien  plus  riciie  cn  vcrtus,  qu'il  nc 
l'est  d'ailleurs,  lui  qui  est  an  des  plus  riches 
particullers  du  pays;  la  dignile  tcmperee  par 
la  politcssc,  ramabilite  relevee  par  les  plus 
grandcs  qualites  rcgnent  sur  sa  phisionomle. 
Lc  princc  et  la  cour  le  respectent  cxtreme- 
inent,  rarmee  l'admire,  car  il  est  grand  par  lui- 
ineme,  il  pense  noblement  et  il  parle  librement. 
Ouand  je  lc  vis  pour  la  premlere  fols  ä  la  place  de 
parade,  ce  fut  avcc  une  emotion,  qu'aucun  sei- 
^ncur  ne  m'avoit  janiais  donnee  ,  et  dont  je  ne 
;;avois  pas  la  raison.  Commc  rien  ne  lui  echap- 
|ic,  il  avoit  lu  mon  liistoire  de  la  Suisse;  il  eut 
|a  bonte  de  croirc,  que  cctte  manierc  d'ccrire 
jouvoit  faire  epoque  dans  la  litterature  alle- 
jTiande.  La  «econdc  fois  quc  je  le  vis  ,  je  pris^ 
|)lus  de  confiance  cn  lui.  Je  ne  sais  commcnt 
ilarriva,  quc  dans  peu  je  nc  fus  presque  paa 
^m  jour,  sansle  voir  ou  sans  lui  ecrirc;  que  le 
pandgrave  partant  pour  une  de  ses  maisons  de 
Idaisance,  je  fis  Mr.  de  SchliefTcn  le  plenipo- 
enliaire  de  tous  mcs  interets;  qu'il  les  soigna 
omme  les  siens,  ou  mieux,  et  qu'au  bout  de 
jours  S.  A.  m'assigna  une  pension  sufüssante 
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pour  vi  vre  a  Casscl,  nie  fit  cspercrunc  prompte? 
augmcntation ,  et  cn  inc  confiant  Ic  soin  de 
lirc  im  cours  de  Icions,  Icl  que  j'cn  ai  lait  a 
Gcnove,  sur  Telat  present,  Toriglne  et  la 
marclic  des  diverses  conslitutions  de  l'Europe, 
il  s'exprima  dans  Ics  termes  les  plus  gracieiii: 
diimonde,  capablcs  ä  ni'eicltcr  aux  dcrnicrs 
eiTorts  ,  pour  inontrer  au  ])ublic  et  au  luondc, 
que  ni  S.  A.  ni  son  excellcnt  niinistrc  ne  se 
sont  trompes  dans  l'opinion  avanlagcusc,  qu'ils 
ont  de  moi. 

Je  me  trouve  extrcmcment  hcurcux  Cic  pou- 
volr  suivre  dorenavanl  dos  grands  plans  deter- 
mines  sans  craintc  d'otre  interronipu  par  l'insta- 
hilite  de  mon  sort.  Je  pourral  mieux  que  Jus- 
qu'Ici  niontrcr  au  public  le  fruit  de  vos  ins- 
tructions  et  de  votrc  excniple, 

«piid  mens  riu^,  quid  indolcs 
nulrita  Saiictis  sub  pciielralibus 
posset. 

Je  suis  dans  une  vllle,  qu*ou  peut  conij>ter 
sans  exageration  parmi  Irs  plus  ]>ellcs;  j'ai 
comnie  vous  voyez  un  grand  ho  tum  e  pour  guide  ; 
il  m'instruit  soigncusenient  de  tout  ce  que  jai 
besoin  d'observcr,  sa  societe  me  sufllit,  d'ail. 
leurs  mcs  colligucs  sont  en  grande  partie  des 
gens  instruils  et  ainiables,  qui  se  fönt  le  plus 
grand  ])lalsir  de  nie  rccevoir  parmi  cux. 

J'ai  lu  devant  S.  /V.  un  discours  concernani 
rinflucnce  des  anciens  sxir  les  modernes,  cell( 
qu'ils  ont  eue,  cellc  ([u'ils  aurolent  du  avoir 
Je  puis  dire,  qu'il  n'etoit  pas  ecrit  lacbcment 
il  me  paroit  n'avoir  pas  mal  rcussi.  Los  en 
virons  de  Casscl  sont  comme  le  paysage  de  I« 
Suisse  allcniande  ,  sculemcnt  le  Landgrave  le.^ 
a   davantage   embellis :    les  promcnades   et   le 
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placcs  puhliques  fönt  ines  delices.  Lcs  troupes 
les  fönt  plus  encore ,  il  y  a  du  plaisir  ä  voir 
mano3uvrcr  l'elite  d'une  nation,  lcs  plus  beaux 
liommes  que  j'aie  jamais  tus  ,  sans  excepter 
les  prussiens:  lcs  officiers  sont  aussi  polis, 
<|u'ils  sont  braves.  Le  Landgrave  veut  le  bien, 
et  il  a  des  connolssanccs :  c'est  le  plus  richc 
princc  de  fcmpirc.  A  tout  prendrc  je  ne  crois 
pas,  que  tant  que  M.  de  Sclilreffen  restera 
ici ,  il  soit  aisc  de  m'en  arracher;  comme  il  a 
bäti  un  magnifique  hotel ,  et  qu'il  s'est  fait  re- 
cevoir  dans  Ic  corps  de  la  noblesse  Hessoise, 
il  est  probable,  qu'il  sera  toujours  ä  nous.  II 
veut  absolument ,  que  je  continue  au  plutot 
mon  bist,  de  la  Sulsse:  il  faudra  cn  venir  lä, 
puisqu'il  le  veut.  — 

—  Madame  Bonnct  voudra  bien  ne  pas  me 
gronder  d'une  deserlion,  qui  n'est  que  physi- 
quej  quant  a  mon  cceur  il  ne  changera  jamais, 
et  ne  s'eloignera  pas  des  lieux,  oü  vous  etes. 
Faites-moi  la  grace  de  me  donner  de  vos  nou- 
vcllcs :  j'espcre  que  vous  vous  portcz  mieux  que 
votre  republique  ,  cc  n'est  pas  bcaucoup  dire, 
tout  ce,  que  je  crains,  c'est  que  ses  maux  ne 
vous  cn  donncnt  j  souvcnez  vous  de  vos  princi- 
pes:  que  vous  importe  que  durant  le  voyage 
que  nous  faisons  par  le  monde  sublunaire,  il 
ly  alt  quelquefois  du  train  dans  une  auberge. 
|A  cct  egard,  comme  ä  bien  d'autres  ,  vos  prin- 
Icipes  sont  lcs  miens,  peut-etre  plus  que  vous 
ne  croyez.  Je  vous  ecrirerai  souvent,  ou  ä 
Ma^lame,  car  le  malheur  de  tomber  dans  Toubli 
ä  Genthod  ne  saurolt  etre  compensce  par  rieu 
au  mondc.     Je  suis  ä  vous  pour  toujours. 

J.  Müller. 
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Cassel  cn  Hesse,  ce   27  Mai   1782. 

7c  crois,  quo  le  Palingeaesistc  aura  bien  du 
plaisir  ä  lire  celte  lettre,  je  uc  lui  cu  ai  jamais 
ecrit,  qui  ni'en  ait  clonne  autant.  \  ous  m'ai- 
mcz,  je  le  sais,  mon  eher  et  vencrable  amij 
vüus  m'aimez,  parce  que  j'aimc  los  lettres  com- 
mcvous,  et  que  vous  avez  demele  en  moi  lc$ 
germes  de  quelques  borines  qualiles.  Ne  ni'ai- 
merez  vous  pas  encorc  plus,  quand  je  vous 
rasscn)blcrai  d'avaiitagc  ?  quand  vous  serca  siir, 
que  rlcn  ne  nous  söparera  Jamals.''  Je  sais,  que 
vous  etes  bien  aisc,  que  je  connolsse  ä  fond 
riiist.  des  peuples,  mais  si  je  connoissois  aussi 
bien  celie  de  la  nature  ,  nous  aurions  un  rapport 
plus  dircct.  Vous  etes  bien  aise,  que  je  sois 
citoyen  d'un  pays  police,  mais  si  vous  avicz 
une  patrie,  qui  cüt  la  plus  belle  de  toutes  les 
legislations ,  et  jamais  des  troublcs  ,  vous  aime- 
riez  bion,  que  je  fus  votre  concitoyen.  Eh 
bien!  tout  cela  s'cst  fait,  et  plus  encorc. 
Ecoutex. 

Dcpuls  que  je  suis  ä  Cassel  (je  lis  tous  les 
anciens)  sans  en  accepter  aucun  dans  Tordrc 
du  tems,  oü  ils  ont  vecu ,  et  je  n'omets  pas 
un  fait  remarquablc  sans  Textrairc.  J'ai  eu 
pour  but  de  me  former  une  justc  idec  de  i'etat 
politique,  militairc  et  domcstiquc  de  tous  les 
anciens  peuples,  depuis  Torigine  jusqu'au  tems, 
oü  le  monde  des  anciens  a  clc  comme  aneanti 
par  rirruption  des  barbares.  Ccttc  Iccture  m'a 
fait  faire  une  infinite  d'observations ,  que  je 
n'ai  cncore  trouvees  dans  aucun  livre.  Ouand 
je  parvins  au  sicclc  de  Ptolemee,  je  lus  les  sep- 
tantc.     Je  vous  avoucj    que  3Ioise,  David,  et 
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pluslcurs  autrcs  grands  liommes  m^etonnerent. 
Lcs  ouvrages  de  Salomon  furent  ceux ,  qiii 
m'attacherent  le  plus,  inais  quand  je  fus  aux 
prophetcs,  je  dis  vollä  des  bons  citoyens.  qui 
ont  voulu  donr.cr  unc  nonvclle  ame  ä  leur  Na- 
tion,  et  qui  liii  ont  fait  espercr,  qu'il  s'eleve- 
rolt  un  grand  liomme  de  la  maison  de  leurs 
anciens  rois,  parcequ'ils  ont  cru  qu'ä  force  de 
le  dirc,  ils  en  eiciteroicnt  un.  Apres  cela  je 
fis  la  Iccturc  rVautres  ecrivains  ,  qui  ont  vccu 
entre  les  Ptolemees  et  Auguste.  Notez,  que 
Piaton,  Arlstotc,  et  d'autres  pliilosophes,  n'c- 
toient  point  exceptes  de  mon  plan.  Je  ne  sais 
commcnt  il  me  tomba  dans  Tesprit,  il  y  a  dcux 
mois,  de  jetter  les  yeux  sur  le  nouveau  Testa- 
ment, avant  encorc  quc  je  fusse  entieremcnt 
parvenu  avec  mcs  lecturcs  ä  Tepoque,  oü  il  a 
ete  ecrit,  Oue  vous  diraije,  mon  eher  pere, 
mon  eher  anii?  Comiiient  vous  exprinierai-jc 
ce  quc  j'y  ai  vu  ?  Cornment  vous  dirai-je  tout 
ce  que  j'ai  senti?  Je  ne  l'avois  pas  lu  depuis 
hien  des  annees,  les  iniprcssions  de  l'enfance 
devoicnt  etre  cfl'acecs  depuis  bien  des  annees 
par  plus  de  millc  volumes,  que  j'ai  extraits  de- 
puis, en  le  commcncant  j'ctois  prevenu  contre 
lui  ,  ccr  je  croyois  que  Tancien  Testament 
preche  une  vertu  plus  active.  Lalumiere,  qui 
aveuglc  St.  Paul  pendant  le  voyage  de  Damas, 
ne  fut  pas  plus  prodigleuse,  ne  fut  pas  plus 
surprenantc  pour  lui,  que  ne  le  fut  pour  moi 
:e  quc  je  vis  tout  d'un  coup:  raccomplissement 
ie  toutes  les  espcrances,  le  point  de  perfection 
ie  toutc  la  Philosophie :  Texplicalion  de  toutes 
es  revolutions;  la  clcf  de  toutes  lcs  contradic- 
l.ions  apparentes  du  monde  physique  et  moral, 
'a  vic  et  rimmortalite.     J'avois  bien  vu  des  rai- 
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sonncmcns  pour  prouvcr  la  splrltualltr  et  Tim- 
mortalifc  de  Tarne,    mais   je  voyois   aussi    Tim- 
possihilite    absoluc    tle    les    prouvcr,    pulsque 
iious  nc  pouvons  ctrc  hicn  convaincus,  quc  de 
ce  ,  qui  {)cut  tom])er  sous   nos    sens:  j'avois  vu 
les  espcranccs  de  Socratc  ,  mais  aussi  la  neccs- 
sitc,    que    dicu   cnvoyat  Ic    Christ,    pour  nou» 
convaincre  de  ce,    qu'il   etoit  impossible  de  sa- 
voir  au  juste  sans   lui.      Je   vis   la  plus  grandc 
chosc  operee  par  les  plus  petits  movens;  je  vis 
le  rapport  de  toulcs  les  revolutions   de   l'Asie 
et  de  TEurope  ä  ce  miserable  pcuple,  qui   con- 
scrvoit  le  dej)üt  des  promcsscs,  comme  on  aime 
ä  conficr  des   ccriturcs  ä  quclqu'un  ,    qui  nc  sa- 
cbant   pas  ccrirc,    ne  sauroit   les    falsificr.     Je 
pourrois   ecvire   un  livre    sur  tout    ce,    que  je 
vis  alors  daus  riiisto'rc,    et    j'cn   suis  si  plein^ 
que  je  ne  sais,    oü  commcncer.      Je   vis   la  re- 
ligion  paroitre  au  moment  le  plus  propre  ä  ßon 
ctablissement,    de    la  facon  la  moins  propre  ä 
la  faire  adopler:    mais  si   notre  Scigncur  etoit 
venu  a  Romc,  s'il  avoit  convaincu  Tibcre,  tout 
paroitroit  un  nianege  de  cette  cour,  qui  vouloil 
faire  pcrdre  avec  les  anciens  dicux  la  memoire 
de   la    republique»     Je   ne   m'embarrasse  poinli 
des  mlraclcs,  ils  ont  ele  faits  pour  reveiller  les 
contemporains;  un  plus  grand  miracle  a  ete  re- 
serve   ä   nos  jours  :    le  spectacle  de  renchaine. 
mcnt    de  toutes  les  affaires   liumaines  pour  \c 
fondalion  et  pour  la  conservation  de  cette  doc 
trine.     Peul-elre   bien  ,  que  les  propLetes  n'on' 
pas  SU  ce  qu'ils  disoient,  mais  Dieu,  qui   le  sa 
voit,  l'a  fait.     Si  notre  Seigneur  n'cst  pas  cc!u 
que   je   crois  et  vous  aussi  ,    j'aurai   bien  de  1- 
peine  a  croire   cn  dieu,    car   le  monde  parois 
sant   otre    arrange   uniquement   pour  favorise; 
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a  vcnuc  et  sa  doctrine,  je  n'y  compreiids  plus 
•icn,  si  cctte  doctrine  n'est  pas  d'un  dieu.  Je 
lai  lu  aucun  livrc  lä  dessus:  si  je  Tavols  fait, 
c  vous  Ic  dirois,  et  quand  ce  ne  scroit  pas  le 
^otre,  mais  en  Itsant  tout  ce,  qui  s'est  fait 
ivant  cctte  cpoque  ,  j'ai  toujours  trouve  quel- 
jue  chose  qui  manquoit;  et  depuis  quo  je  con- 
lols  notre  Seigneur,  tout  est  clair  ä  mcs  ycux, 
:t  avcc  lui  il  n'y  a  ricn,  que  je  nc  puissc  re- 
iOudre.  11  est  venu  au  mument,  que  le  genre 
lumain  d'alors,  au  moins  dans  la  plus  belle 
)artlc  du  moRdc,  allolt  se  corrompre  au  point, 
ju'il  fallut  le  faire  perir  par  Ics  barbares;  il 
ermina  sa  predication  dans  la  memeannee,  que 
ribere,  dclivre  de  la  crainte  de  Sejan,  s'aban- 
lonna  selon  le  tcmoignagc  de  Tacite  a  tous  les 
;xces  de  la  debauche  et  de  la  tyrannie.  Ce  fut 
/raiment  la  premierc  annee  depuis  Toriginc  du 
nonde,  oü  un  parcil  hoir,n\e  osa  tout  dans  la 
neilleurc  partie  du  monde.  Des  lors  dieu  se- 
tara  ccux  ,  qui  etoicnt  ä  liii ,  et  la  semence  de 
a  doctrine  salutaire  fut  portec  jusqu'au  com- 
icncement  du  moycn  äge  sans  aucune  altera- 
lon  sensible.  Comnient  Ics  barbares  auroient- 
:s  pu  du  sein  de  leur  ignorance  s'elever  jus- 
nä  en  concevoir  Ic  prix?  Ils  n'en  auroient  pas 
lus  profite,  que  Ics  turcs  n'ont  profite  des 
■:iences  des  grecs  sans  le  Souvcrain  Pontife, 
lui  n'ayant  d'autre  titrc  pour  gouverncr  Focci- 
;cnt,  cut  un  soin  extreme,  de  faire  annoncer 
Ictte  doctrine  et  de  la  defcndie  pendant  toute 
iji  ferocile  du  moyen  äge.  II  me  semblc  que 
|os  peuples  s'approchent  de  cette  corruption, 
ui  fut  la  raison  de  la  destruction  du  monde 
Jniain;  il  est  ä  croire,  qu'il  y  aura  aussi  une 
Duvelle  Separation  de  ceux,  qui  veulent  encore 
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rcccvolr    les   Iccons  de  notrc  Scigncur,    ave^ 
la  slmplicite,  qiril  faut  apportcr,    pour  sentir  1, 
vorite  de  choscssi  fort  elevces  au  delä  de  la  com 
prelicnsion  des  scns.     Remercions  Jesus  Chru 
<ic  nous  avoir   fait  connoitrc  la  vie  ci  l'immoi 
talite;    ce    n'esi  pas  tout;  Pline  l'ancien  disoii 
n'csl-il  pas  asscz  de  trcmbler  pour   les    viciss , 
tiides    des    choscs    humaincs,     pourquoi    noii, 
charger  encore  de  la  craintc  de  l'avenir?  Notr. 
Seigncur,    en  nous  Tannoncant,    ajoutc   que   i\ 
nous  i'aimons,  nous  n'avons  ricn  ä  craindrc  d 
son  pcre  et  du  notrc;  et  que  puisqu'il  n'est  pa 
dans  notrc  pouvoir  de  lui  prouver  notre  amoui 
nous  devons    le   ])rouver  ä  nos  fröres  que  noi 
voyons ,    et   pour   lesqucls  nous  devons  donnc 
l'ame,  s'il  le  faut.     Y-a  t-il  jamais   eu  de  pliiN 
sophc,  qui  eut  cnseignc  de  plus  sublime  vertu 
et  quand  il  y  en  auroit  eu,  pouvoit-il  dire  con 
me    lui :    je   serai   avcc  vous   jusqu'ä    la    fin  d« 
tems?    Pardonnc/,  moi   de  vous  faire  l'elogc  c 
soleil,    comtnc  le   feroit   un   avcugle,    qui  toi 
d'un  coup  eut  rccu  Ic  don  de  la  vue;  vous  s 
vez  cela  dcpuis  longleins,  mais  dois-|e  vous  di 
simuler  ma  joie  de  Ic   savoir    eniin  ?    Si  jama 
le  bonhcur  ou  les  Ictlres  devoient  me  faire  o 
blier,  que  nous   ne  sommcs  ici    qu'en   passar 
je  prierois    dieu,     de  nie  faire    plulot  oubli 
tout  le  reste;  mais  comme  je  m'appercois  mici 
tous  les  jours,    que,    commc   l'obscrve   Baco 
un  peu  de  philosophic   pcut  rendre   incredul 
mais  que  les   progres   des  connoissances  ran. 
ncnl  ä  la  verite,  je  vous  avoue,  que  de   ma  \ 
^e  n'ai  etudie    avcc    plus  de  zele,  qu'ä  presei; 
que  je  sais,  que  c'est  pour  toujours.     »le  medi 
un  grand  ouvrage,  auquel  je  travaille   dejä,| 
que  je  composerai   d'abord  apres   rhisloire 
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Suissej  Ic  plan  est  tel ,   que  je  nie  reproclie- 

»is  de  la  presoniption  a  cause  de  l'cntreprise, 

je  n'avois  pas  compte  sur  rassistance  de  celui, 

i\    donne    volonliers   ä    cliacun    les   lumieres, 

i'il  demande  du  pere  des  lumieres.      Vous  y 

jrrez  un  jour  developpe  cc  dont  je  n'al  fait  ici 

i'une  i^roissiere  uliauche  :  cet  encliainement  dea 

loses  humaines,  qui  nous  instruitdela  volonte 

;  dieu^    du  secret  de  la  destination  de  la  race 

imaine. 

Dans  la  liuitainc  j'ecrirai  a  Madame  Bonnet; 

lui  rendrai  comjjte  alors  d'un  petit  ouvrage, 

ü  m*a  valu  les    elogcs  et  les  reinerclmens  du 

Duverain  Pontife,  du  Cardinal  Doyen ,  de  plu- 

eurs  personnes  du  ])reniier  rang,  et  des  amis 

3  la  liberte  en  Allemagnc,    mais  pour  lequel  je 

aurai  point  de  pension  de  ccrtain  prince ,  qui 

)udroit  tout  subjugucr.     Je  vous  parlerai  alors 

issi  de  nies  occupations  etc.     Commc  nies  sen- 

nens  au  sujet  des  affaires  de  Geneve  sont  en- 

JTcmcnt  conformes  ä  ceux  des   amis  de  Gen- 

od,    je  n'ai    pas  Lesoin  de  Icur  rien  dire  lä- 

ssus.     Jugez ,  si  j'aurois  du  plaisir  ä  vous  re- 

Ir.     Les  circonstances    en  determineront  l'e- 

que.     Mais  je  ne  sais,  comment  je  ferai  pour 

US  quitter  derechef ,    quand  je  vous  aurai  re- 

s.     I£n  relisant  cette   lettre  je  la  trouvc  une 

5    plus   mal  faites,    qui  soient  sortics  de  ma 

ime;    on    a  tant  de   peine  ä  bien  rendre  ce, 

on  sent  fortement   et  jamais  l'eipression  n'a 

plus  au-dessous  du  sentiment :  soit,  j'aime 

}i'.x  ccla   que  le  contraire.     Je   fuiis   en  vous 

urant,  que  je  n\ii  jamais  mieux  senli  le  bon- 

ir  de  vous  connoitre  et  de  vous  aimer.     (^ue 

1  soit  donc  pour  toujours.  Embrassezbien  de 

part  cette  amie,    seule    digne  de  ce   mari 

[.  9.  93?uUcr5  fÄmmiU  «Kerfe.  XXXVII.  2 
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unique;  et  aimcx  mol  l'un  et  l'autrc  autant  que 
je  vous  respectc  et  quo  je  vous  suis  atlachc. 

Reponse  de  Mr.  Bonnet, 

De  ma  Retraile  le  20  Juin  1782. 

Vous  Taviez  bien  prevu,    mon  eher  Philolo- 
gue ,   que  votre  lettre   me  feroit  le  plus  grand 
plaisir.  Vous  n'avezdonc  pasbesoin,  quejcvouj 
le  confirme:    vous   connoissez   trop   Pinteret   s 
vrai,  que  je  prends   ä  votre  bonheur,   et  ricri 
ne   pouvoit  y  contribucr    d'avanfage,    que   ce 
qui  vous  est  arrive,    et   que  vous  mc  raconte: 
d'unc  maniere  si  interessante.     Pour  vous  ame 
ncr  ä  ces   grandcs    verites,    qui    ont  tant    d'in 
ilucnce  sur  le   perfectionnement  de  notre  ctre 
\n  bonne  providcnce   s'est  scrvi  d'une  voie,  qu 
ni  vous   ni  moi   n'avions   prevue ,    et   qui    ttoi 
neanmoins  le  mieux  appropric  k  vos    gouts  et 
vos  besoins.     J'almebien  mieux,  que  vous  aye 
etc     conduit    ä    ces    verites   par  une    route 
neuvc   et  en  apparence  si  peu  directe,  que   ; 
vous  l'eussicz  ete   par   la  lecture  des    meilleui 
Apologistes:    c'est    qu'il  y    avolt    bien    plus   d 
satisfaction  pour  vous  ä  decouvrir  qu'ä  apprei 
drc.    Vous  avez  cnsuite  rencontre  parhaz-ardc 
vrai    sage.,    dont   Soerate     espcroit    la  venue 
vous  Tavezecoute;    vou«  l'avcz  admire  et  vc 
avez  reconnu  ,  que  le  Philosophe  par  excellen* 
nV'toit  pas   moins   adtnirable  par   sa   profont 
connoissance  de  riiomme,    que   par  cette  bie 
veillance  universelle,    dont  il  nous  a  laisse  » 
si  beau  modele.     En  esquissant  quelques  tra: 
de  la   Philosophie  aussi  simple  qüc  sublime 
eet  ami  le  plus  genereux  des  liommes  ,    j'ai  ifi'B 
grctte  vivcmcnt  de  ne  pouvoir  faire  passerff 
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mon  gre  dans  Tamc  fle  mon  lecteur  tout  ce  qui 
(■tolt  dans  la  micnne.  Chaque  jourje  decouvre 
de  nouvelles  beautes  dans  cette  doctrine  de  vic, 
je  xnc  persuade,  qu'il  en  sera  de  meine  de  vous, 
mcn  bon  ami ,  si  vous  continuez  ä  vous  en 
occuper  autant,  que  je  le  desire.  Je  ne  doulc 
pas  nieme,  que  vous  n'y  fassiez  des  decouver- 
tes  nouveilesj  car  quoiquc  cette  riclic  mine  soit 
exploi'ee  depuis  pres  de  dix-hult  siccles  il  s'en 
faul  bicn  assurement,  que  tous  Ics  lilons,  aux- 
qiiels  il  nous  est  permis  d'atteindrc,  alent  ete 
inis  a  decouvert.  J'aurois  soulialte,  que  vous 
m'eussiez  parle  un  peu  plus  en  detail  de  ce 
nouvcl  ouvragc,  que  vous  projetcz,  et  dont 
riicureuse  Idee  paroit  vous  avoir  ete  inspiree 
par  revenement  remarquable,  qui  fait  le  sujet 
princIpal  de  votrc  lettre.  Je  ne  saurois  Irop 
vous  cxhorter  ä  ne  poInt  pcrdre  de  vue  un 
projet  si  utile  a  la  socicte  et  ä  vous-inenie. 

A  propos  de  cet  ouvrage,  je  vous  ferois 
part  d'un  projet,  que  j'avois  nioi  menie  forme, 
ii  y  abien  desannces  et  que  j'avols  communique 
ri  quelques  amis.  Je  projettois  une  sorte  d'essai 
iur  rhistoire  de  la  providence ,  oü,  cn  parcou- 
rant  rapidemcnt  les  revolutlons  pliysiques  et 
norales  de  notre  planete,  j'aurois  tenle  de  de- 
;ouvrIr  les  vues  de  la  sagesse  da«s  ccs  revolu- 
ions.  Je  serois  parti  d'un  principe  fondamen- 
al,  qu'on  ne  sauroit  guere  contcstcr:  c'est  que 
a  providence  agit  par  une  vue  generale,  qui 
^nveloppe  une  multitude  infinie  de  vues  par- 
iculieres. 

J'avois  lache  de  decouvrir  cette  vue  generale, 
l  je  crovois  Tavoir  trouvee  dans  Tetablisse- 
leni  et  la  propagatio«  de  la  plus  grande  et  de 
a  plus  importante  de  toutes  les  veritesj  je  veux 
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dlrc  la  manifcsfatlon  des  clcsscins  du  pcj'e  com- 
mun  de  tous  le-*  ctrcs  a  Tegard  du  gcnre  hu- 
inain,  llcc  indissolublement  au  pcrfcctionne- 
ment  de  l'hominc  et  ä  la  connoissancc  certaine 
de  la  dcstination  future. 

L'existence  du  Grand  Etre^  son  unile,  scs 
pcrfections  adorablcs  etolent  la  base  de  toute 
connoissancc  relative  au  bonheur  du  genrc  liu- 
main.  Les  dljTorens  ordres  de  dcvoirs,  qui  ne 
Sunt  cux-meincs,  que  les  moyens  de  ])arvenir 
ä  ce  bonlseur,  ctoient  d'autres  verlies,  qui  re- 
posoient  sur  la  memo  base. 

Mais  les  hommes  etoient  appeles  ä  se  re- 
pandre  sur  loutc  la  terre,  parcequ'ils  devoient 
en  peupler  tous  les  climats.  II  devoit  done  arri- 
ver,  que  les  ])omnics  seroient  cxppses  aux  in- 
fluenccs  de  tous  les  climats;  que  ccs  influences 
inodifieroicnt  Ic  physique  de  leur  ctre ,  et  per 
le  ])hysique  le  moral.  II  devoit  arriver  encore, 
que  par  leur  dispersion  les  hommes  oublieroient 
])lus  ou  moins  les  verites  praliques,  qu'ils  au- 
roicnt  appriscs  de  leurs  j)remiers  parcns  ,  ou 
que  ces  vcrites  seroient  plus  ou  moins  alterees 
par  Ic  melange  de  dilFerentes  opinions,  fiUes 
i\\i  climat,  nourries  et  fortifiees  par  des  com- 
binaisons,  qui  changent  sans  cesse  l'aspect  pby- 
siquc  et  moral  de  notrc  plancte. 

II  etoit  donc  dans  l'ordre  de  la  sagessc,  de 
n'abandonner  point  des  verites  si  importantes 
nux  vicissitudes  des  climats  et  des  opinions.  11 
falloit  donc,  qu'il  y  eut  quelque  part  un  depoi 
permanent  de  ces  verites.  La  naturesde  c( 
depot  etoit  teile,  qu'il  ne  pouvoit  eiister,  qu( 
dans  une  certaine  famille,  qui  &eroit  choisic 
par  la  providence  elle-meme ,  pour  le  Irans 
mettre  sans  alteration  ä  ses  descendans.     II  fal 
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loit  cncore  isoler  cctte  famillc  et  prevenir 
ainsi  Ics  alterations,  quo  son  melangc  avec 
tVautres  famillcs  auroit  pu  occasionncr  dans  le 
depot. 

Noö  est  aonc  conserve  et  Abraham  est  en- 
sulte  appele,  pour  etre  la  tige  de  la  famillc 
depositairc  de  la  doctrine,  qui  devoit  servir 
d'introductlon  ä  cette  doctrine,  plus  par- 
faite  et  plus  relevee,  qui  nc  devoit  ctre  annon- 
ece,  que  lorsque  le  genre  humain  seroit  par- 
venu  ä  une  ccrtainc  maturite.  — 

Le  perc  des  croyans  recolt  donc  une  reve- 
latlon  particuliore^  il  est  conduit  dans  une  terre 
etrangerc  ,  sa  foi  y  est  eprouvee  et  rccompen- 
sec3  ses  enfans  heritiers  de  sa  foi  et  des  pro- 
messes,  qui  y  sont  attachees  ,  prosperent.  Son 
petit-fils  sc  trouve  bientot  le  chef  vencrablc 
d'une  noinbreuse  famille.  Mais  cette  famillc  se 
trouve  cnvironncc  de  peupladcs  monstreusement 
idolatrcs,  et  qui  ont  perverli  toutes  les  notlons 
du  bien  et  du  mal. 

La  providence  preparc  donc  de  loin  ä  cette 
famille  une  retraitc,  oü  eile  puisse  multiplier, 
devenir  un  grand  peuplc,  et  ne  courir  polnt 
les  memes  risqucs  de  se  corrompre.  '  Un  ar- 
riere-petit-fils  du  fondatcur  aunsonge,  qu'il  a  la 
simplicite  de  raconter  a  ses  freres  ,  et  qui  lui 
presage  une  grande  exaltation.  Ses  freres  en 
concoivent  une  furieuse  Jalousie,  et  exposent  le 
jeunc  homme.  11  est  recueilli  par  un  marchand, 
qui  le  vend  ä  un  des  principaux  officiers  d'un 
des  plus  grands  monarques  de  la  terre.  II  ne 
tardc  pas  ä  etre  la  victime  innocente  de  la  pas- 
sion  criminelle  de  la  femmc  de  cet  offieier. 
11  est  jete  dans  une  prison.  II  y  explique  ä 
deux  üflicicrs  du  prince,  qui  y  ctoicnt  renfer- 
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mes  avcc  lui,  un  songc,  qui  Ics  tourmcntolt, 
L'cxplication  sc  verifie.  Ouelquc  tems  apres  Ic 
monarquc  fait  lui-niemc  un  songc,  qui  nc  ]e 
tourmcntc  pas  moins  et  quc  personne  ne  peut 
lui  cxpliqucr.  Ün  des  officiers  lui  indique  le 
jeunc  captif  commc  un  exccllcnt  intcrpretc  des 
songcs.  Le  prince  le  mandc  auprcs  de  lui  :  il 
est  Irappe  de  rinterpretaiion  et  ne  Test  pas 
moins  de  la  sngcsse,  qui  brille  dans  ses  paro- 
Ics.  II  lui  demande  scs  avis,  et  Jugeant,  que 
persoTine  dans  scs  etats  ne  sauroit  clre  plus  ca- 
pable,  quc  son  captif,  de  lesmettre  cn  execution, 
il   releve    ä    In  surintcndancc    de   son  rojaume. 

Par  un  concours  de  circonstances  acciden- 
telles  etlocales  cc  royaume  doit  avoir  une  suite 
d'annecs  d'abondance  et  une  suite  d'annecs  de 
disette,  encliainees  des  coinmencement  au  Sy- 
steme physique  et  au  Systeme  moral  de  notre 
planete.  Le  surintcndant ,  ä  qui  cctte  dispen- 
sation  a  etc  revelec,  amasse  des  provisions  pour 
l'avenir  faclieux,  qu'il  prevoit.  Les  magazins 
cn  regorgent  et  ä  pcine  sont  ils  remplis,  que 
la  nature,  devenuc  avare ,  ne  prodigue  plus 
ses  ricbcsscs.  La  faminc  comniencc^  eile  se 
repand  dans  les  pays  voisins,  et  la  fertilc  con- 
tree,  qui  avoit  servi  de  berccau  a  la  famille 
choisie,  ne  })eut  plus  nourrir  ses  babitans.  Ja- 
cob envoie  ^cs  cnfans  clicrclicr  des  bles  dans 
ce  royaume  si  bien  approvisionnc ,  auquel  prc- 
side  t.vec  tant  de  gloire  ce  fils  cheri,  qu'ii  ne 
croit  plus  au  nombrc  des  vivans. 

Je  n'aciicve  pas  d'esquisser  cclte  In- 
teressante liistoire,  qui  arraclie  des  larmcs 
d'attendrissement  ä  tous  les  ca?urs  sensibles. 
Jacob  et  toute  sa  maison  descendent  en  Egyptej 
ils  sont   combles  des  bicnfails  du  m.onarque  et 
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Btablis  dans  l'heureuse  terre  de  Gosen.  C'est 
lä ,  quc  la  famille  du  patriarque  se  multiplie 
Bt  quelle  devient  au  bout  de  quelques  siecles 
Line  grande  nation. 

Mais  si  la  transplantation  de  cette  famllle 
3ans  une  contree  particuliere  de  l'Egypte  la 
inettoit  plus  a  Tabri  de  la  monstrcuse  corrup- 
tion  de  Canaan .  cn  meme  tems ,  qu'elle  en 
assuroit  la  felicite  et  quelle  en  favorisoit  la 
inultiplicatiöu ;  d'un  aulrc  cote  cettc  multi- 
plication  elle-tncme,  qui  l'obligeoit  ä  s'eten- 
Ire  dans  le  pays ,  devoit  enfin  Texposer  ä 
:les  melanges,  qui  auroient  altere  ses  nioeurs, 
:hange  ses  usages  et  corrompu  cette  religion 
patriarciiale    dont  eile  etoit  la  depositaire. 

Une  grande  revolution  survicnt  donc  en 
Llgypte :  une  nouvelle  dynastie  succede  ä  Tan- 
cienne  et  la  detriiit.  Les  Services  de  Joseph  in- 
connus  ä  la  dynastie  ctrangere  et  conqiierante  .... 

Lc  10  de  Juillet. 

Je  n*ai  pu,  mon  bon  ami,  achever  ce  tableau; 
[e  le  reprendrai  une  autre  fois,  si  vous  aimez 
a  le  contempler.  L'arrivee  des  troupes  des 
Irois  puissances  aux  environs  de  notre  ville, 
son  envestissement ,  les  preparatifs  de  defense 
ies  representans,  les  aiarmes,  que  tout  cela 
3  occaslonne  au-dedans  et  au  dehors,  les  cor- 
respondanccs  continuelles,  dans  lesquelles  cette 
Situation  si  critique  m'engageoit  etc.,  m'ont 
rorcii  ä  interrompre  tout  travail,  qui  n'etoit 
)as  relatif  ä  nos  circonstances  politiques.  Vous 
uirez  Sans  doute  apprls  par  la  lettre  de  Mr.  le 
[^onsciller  lievilliod  ä  son  fils  le  denouement 
leureux  de  cette  longue  tragicomedie.  Vous 
mrcz  SU,  quil  nc  s'est  pas  tire  un  seul  coup  de 
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canon ,  qu'II  n'en  a  pas  coute  uuc  goutlc  de 
sang  ä  personne,  et  quo  12  millc  liommcs  des 
troupcs  des  trols  puissances  scnt  cntres  aussi 
tranquillcmcnt  dans  notre  villc ,  que  s'ils  } 
avoicnt  ete  appeles  par  le  consentement  unani 
me  de  töus  les  citoyens.  J'avois  toiijours  es- 
pere,  que  les  representans  nc  se  dcfcndroienl 
point'  Je  fondois  mos  esperanccs  sur  rinlerel 
personnel  des  chefs;  mais  jamais  il  ne  m'etoll 
venu  dans  Tesprlt,  que  les  representans  sc 
porteroient  a  faire  de  la  cathedrale  et  de  diver 
SOS  maisons  de  constitutlonnaircs  des  magazin- 
a  poudre.  Je  voudrois  pouvoir  effacer  cettt 
atrocile  des  annalcs  de  ma  patrie.  V'ous  n'au 
rcz  pas  ete  moins  agreablement  surpris,  qu( 
nous,  de  voir  Tancien  ennemi  de  la  republi 
que  s'unir  au  roi  de  France  et  au  canton  de 
Bernc ,  poiir  assurer  notre  indcpcndanc« 
et  notre  bonheur.  Voilä  de  ccs  revolutlons 
que  le  politlqnc  aime  ä  contcuipler.  .Vpre: 
s'etre  acquitte  des  fonctions  provisionnclle 
de  generaux,  le  Alarquis  de  Jaucourt  e 
le  comte  de  la  3Iarniora  ont  revetu  cclle 
de  plenipotentiaires.  Le  plan  d'arrangcmen 
arrete  par  le  Conscil  de  Versailles  est  en 
core  secret,  mais  probablement  on  ne  tar 
dera  pas  ä  le  rendre  public.  On  soupconr 
qu'il  renferme  une  nouvelle  legislation  ou  ai 
gouvernement  represcntatif.  Les  conscils  au 
ront  aussi  ä  proceder  au  Jugement  criminel  de 
2i  proscrits  par  Ic  manifeste  des  trois  puis 
sanccs;  car  ellcs  ont  abandonne  ce  jugcmcn 
a  la  republlque,  pour  nienager  son  iiidepen 
dance.  Ceci  ne  sera  pas  pcu  embarrassant 
Vous  jugez  facilement  de  la  consternation  e 
de  i'abattcment  des   representans    et. du  deses 
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>oIr  des  chcfs.  Parmi  les  proscrits  Ics  uns 
e  sont  rctires  äVevey,  les  autres  ä  Ncufcliätel. 
jes  constitutionnaires  toujours  moderes  vont 
lu  dcvant  des  repröscntans  honnetes  et  les 
iinbrassent  eomme  des  freres  errans  et  seduifs. 
'laisc  au  clel,  qu'un  tcl  procede  produise  tout 
'eiTet,  qu'on  desire  si  ardcrnnicnt! 

Je  n'ai  pasletcnis,  de  vous  en  dire  davan- 
agc  :  J'ai  d'autres  lettres  ä  ecrire,  qui  ne 
oufTrent  plus  de  delais.  Je  vous  embrasse, 
non  eher  Alethophile,  bien  cordialemcnt. 

4. 

a  Casscl  en  Hesse,  cc  3  Aoüt  1782. 

Vous  ne  doutez  pas ,  venerable  Palingene- 
iiste  ,  du  surcrolt  de  plaisir,  quc  vos  lettres 
;t  votre  Souvenir  nie  procurent,  depuis  que 
10s  aines  ont  un  point  de  cuntact  de  plus,  et 
jue  nous  pensons  conformement  sur  un  sujet, 
jui  par  sa  naturc  et  sa  grandeur  absorbe  toufc 
lutre  pcnsee.  C'est  la  perle  precieuse,  pour 
aquelle  je  donnerois  volontlers  tout  le  tresor 
le  nies  connoissances ,  qu'il  ne  m'importe  de 
Dosscder  qu'autant ,  qu'elles  servent  ä  enciias- 
er  cetto  perle  et  ä  creuser  p!us  profonde- 
^ent  dans  les  abymes,  d'oü  je  Tai  tirce. 
In  ne  crois  pas,  que  tous  les  tems,  tous  les 
)ays  et  chaque  liomme  aient  cte  appeles  a 
■olr  et  a  scntir  conime  nous,  mais  que  celui, 
[ui  a  forme  le  coeur  humain,  sait,  quelle  sorte 
lY'ducation  il  faut  ä  chacun,  pour  le  conduire 
dus  ou  molns  dirccteinent  par  plus  ou  nioins 
e  palingenesles  au  dernier  terme  du  de- 
eloppemcnt.  Je  crois  aussi ,  qu'autant  une 
"iferente  maniere  de  penser  peut  etre  indiffe. 
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rentc  dcvant  hii,  qui  volt  tout,  autant  ceux 
qu'il  a  choisis  pour  drpositalrcs  de  ces  grandc 
verites,  doivcns  s'appllqucr  ä  la  conservatioi 
«Fun  tei  depöt  dans  Iciir  amc  et  dans  Ics  bon 
csprits  du  sieelc.  Ainsi  nc  cro)  e/.  pas,  que  j 
me  permette  jarnais  de  m'cn  occiipcr  moins,  qu 
je  ne  fais.  Cliaque  jour,  toutc  ma  vie,  chaqu 
pas  darrs  les  connois^ances,  m'y  rappeile;  ces 
ie  levaiii,  qui  fermente. 

Vos  idees  sur  les  voles  de  la  provldcnc 
sont  dignes  de  la  grandeur  des  vues  de  l'auicu 
de  tant  de  beaux  oiivrages.  Mon  plan  s'eten, 
a  toutcs  les  revolutions  du  monde  moral  e 
poiitique;  je  voudrois  cn  montrer  Ic  iappoi| 
de  chacune  ä  la  naissance  et  aux  progre?  de  1 
doctrinc  de  rimmortalite  :  Ainsi  que  celle-ci  e« 
la  clef  des  contradictions  apparantcs  du  mond 
physiquc  et  moral,  de  memc  tout  l'cnchaint 
inent  des  A'icissitudes  de  celui-ci  n'a  servi  qu 
on  preparcr  la  salutaire  connoissance. 

En  elFet  ne  voilä-t-il  pas  un  concours  rnei 
vcilleux  de  circonstances  pour  preparer  la  r« 
velation.  L'Asie  obeit  tranquillemcnt  ä  un 
longue  suite  de  paisiblcs  monarques ,  qui  d 
fond  de  i'Assyrie  s'occupent  ä  peinc  des  afTairc 
de  Syric,  et  laisscnt  ä  la  loi  de  Moisc  le  ten 
<le  naitre  et  de  prcndre  consistance.  Apn 
tous  les  evenemcns  heurcux  et  sinistres,  qi 
purent  la  gravcr  dans  Tarne  des  hebrcux, 
monarque  de  TAsie  sc  reveille  et  dispcnse  1« 
tribus  parmi  des  nations,  dont  Israel  diit  di 
tcster  Tidolatric  en  en  abhorrant  la  dominatioi 
Dieu  ayant  ainsi  prepari*  les  esprits  de  sc, 
})euple,  envoie  Cyrus ,  attacbc  lui-meme  a 
dogine  d'un  seul  esprit  universel.  Sous  Ic  go' 
vernement  persc  ceire  grande  verite  prit  tell^ 
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cnt  racine  parnii  les  juifs,  qu'ayant  ete  appe- 
s  a  Alexandric  et  ä  Antioclie  par  les  succes- 
urs  cl'Alexandrc,  ils  cn  dcvinrent  les  apo- 
cs;  ils  frappereiit  les  nations  par  la  sin- 
ilarite  de  tont  ce ,  qu'on  voyoit  en  eiix. 
"ndant  ce  tems  leur  capitale  eut  trop  de  peine 
»e  relcver,  pour  qu'Alexandre  ou  ses  succes- 
urs  pendant  la  prcmlere  vigueur  de  leur 
.mination  cussent  ambltionne  de  clianger  ses 
jeiirs.  En  merne  tems  la  philosopliic  des 
'ecs  se  perfectionna  au  point,  que  les  plus 
'^es  sentirciit  leur  ignorance.  Les  grecs  nc 
nnoissoient  gueres    mieux    les  romains ,    que 

>  juifs:  le  grand  Aristotc  n'en  parle  jamais; 
peine  savolt-on  parmi  les  grecs  le  nom  de 
)me    4<i  aus  avant,    que    les    romains    fussent 

>  maitrcs   de    l'ltalie.      Dieu,    qui    se    plait  ä 

nfondre  la  prevoyance  liumalne,  appeüe  des 

rds  incounus  du  Tibre  les  maitrcs  du  monde, 

des  hords  encore  bicn  plus  obscurs  du  Jour- 

in  il  appelle  les  doctcurs  des  nations,  il  est 
mirable  ,  qu'un  des  peuplcs,  je  ne  dis  pas 
1  plus  petits,  mals  les  plus  ignorans,  les 
is  stupides,  alt  du  apprendre  au  monde  le 
vstere  de  nolre  destiuation,  pas  du  tems  du 
itre   de    ses  armes,   ni    du  tems  du  lustre  de 

propln'tie  ,  du  tems  de  David  ou  «i'Isaie, 
iis  pendant  sa  decatlence,  un  moment  avant 
n  aneantissement;  ne  vous  semble-t-il  pas, 
e  la  providcnce  l'ait  clioisi  expres,  pour 
US  convaincre,  que  ce  n'est  pas  lä  l'ouvrage 
s  liommes,  ni  quelque  combinaison  de  notre 
^esse !    Peu  ä  peu  les  guerres  de  l'Egypte  et 

la  Syrie  flrent  connoitre  le  pays  des  juifs: 
lybe,  Diodore  en  parlent,  et  le  premicr  dit 
?n   (conlre    Voltaire),    que    la    Galilec   etoit 
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asscz  fertilc,  pour  noiirrir  de  grandcs  armcc 
Pen  apres  la  lolie  (rAntiocIuis  rendit  la  natic 
celebre  jinr  sa  resistaiice  et  la  sauva  derech 
du  flanf^er,  de  sc  confondre  avec  los  pcupl 
idolätrcs.  Elle  etoit  dans  cct  etat,  lorsque  1 
armes  de  Pompce  penetrercnt  dans  rOrier 
L'etablissement  de  la  monarchie  universel 
parut  raneantissemcnt  de  toutes  les  espcranct 
Au  momcnt,  oü  les  esprits  s'occupcrcnt  < 
cette  rcflexion,  pariit  le  roi  des  rois.  Mari 
et  Scylla,  Pompee  et  Cesar,  les  proscriptior 
les  horrcurs  des  trlumvirnts ,  les  crimes  (VC 
tave  n'avoient  falt  quo  frayer  la  route  ä  s 
missionnaires.  Gar  il  en  etoit  temsj  Ic  gen 
humain  avoit  muri  pour  la  doctrinc  de  la  vi 
en  memc  tems  ,  quo  Ic  dcspotisme  cteign( 
toutes  les  antiques  vertus,  il  fallut  (pour  q 
la  terre  valut  la  peine  d'etrc  conservee)  q 
dicu  separat  les  elus  de  la  foule,  ([ui  se  pi 
cipitoit  vers  unc  ruine  certainc.  L'Eglise  ni 
quit  parmi  le  peuple,  dans  la  classe  d'honinn 
qui  avoient  le  nioins  generalement  partici 
a  celtc  corruption,  qui  cnervoit  les  arnes 
detcndoit  tous  leurs  ressorts.  L'enncrni 
genre  humain  arma  Neron:  sa  persecution  i 
salutairc  commc  toutes  les  eprcuves  le  so 
Et  si  la  fol  de  quelques-uns  pouvoit  clian« 
1er,  Ic  desastrc  de  Jerusalem,  cette  effroyal 
rejection  d'un  Instrument  devenu  inutile,  c 
les  rappeler  ä  eux-memes.  Je  m'arretc,  car 
fcrois  un  livre;  mais  je  ne  puis  m'empcct 
de  faire  encore  deux  remarques: 

1.  L'Empire  romain  perit  commc  le  mon 
antediluvien,  lorsque  cette  massc  corromp 
devint  indigne  de  la  protection  divine.  M 
le   pere    etcrnel  ne  toulant  pas  abandonneri 


r 


gsriefe  an  Q5onnet.  29 

ntle  nu  triste  sort,  qui  sembloit  l'attcndre, 
)it  jete  aiiparavant  imc  semence  fertiic. 
rs  de  la  grande  catastrophe,  Ics  barbares 
ivoicnt  l'ecraser,  mille  annees  de  tenebres 
ivoient  etcindre  la  lumiere  de  la  vic,  ccs 
Ic  ans  etoient  pourtant  necessaires,  car  rien 
sc  fait  par  saiits,  il  falloit  elever  les  har- 
tes nos  peres,  les  faire  passer  ä  travers 
le  erreiirs,  avant  que  la  verile  put  dans 
»iniplicite  paroitre  sans  nous  eblouir.  Ou'ar- 
c-t-ii?  Dieu  Icur  donne  un  tuteur.  Ce 
lepape,  dont  rempire  nc  reposant  que  sur 
ainion  ,  düt  aft'ermir  et  etendre  au  possiblc 
grandes  rerites,  dont  son  ambition  croyoit 
servir,  tandis  que  dieu  sc  servoit  de  son 
bition.  (lue  serions-nous  devenus  sans  le 
)C?  Ce  que  les  turcs  sont  devenus,  qui 
yant  point  adopte  la  rcligion  Byzantine,  ni 
imis  leur  suUan  au  successcur  de  Chrysos- 
ne,  sont  rcstes  dans  leur  barbarie. 
2.  Dans  le  j)lan  d'education,  que  dieu  suit 
'c  le  genrc  humain,  la  connoissance  de  ce, 
3  nous  avons,  n'est  pas  donnec  toujours  a 
s,  mais  ä  chacun  dans  son  tems.  jN'est-cc 
nt  un  mystöre  admirable  de  la  sagesse  di- 
e,  qiic  la  religion  de  notro  seignour  soit 
!cisement  celle  de  la  partic  la  plus  active, 
plus  coniinercante,  la  plus  ambitieuse  de 
t  le  genre  humain.  Les  chinois  l'auroient 
dee  pour  cui:  les  europeens,  oü  ne  la  por- 
t-ils  pas? 

jjc  crois  ,  que  nous  voila  au  moment  d'une 
nde  revolution.  Toutes  les  puissanccs  ebran- 
j:  tous  les  csprits  en  fermentation  ,  combat 
eral  de  la  lumiere  contre  les  tenebres.  Plus 
prends  ä  connoitre  Tetat  present  de  tous  les 
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pcup'cs,  plus  je  m^etonnc  de  la  granJcur  d 
choses,  ([ui  sc  prepnrent,  le  monde  moral  p 
Toit  clectrisc.  lleureusenicnt  nous  savons,  qi 
tout  dolt  etre  .soumis  ä  celui ,  au([ucl  tout  c 
donne.  !\ous  n'avons  (ju'ä  rccliercher  scs  voi 
et  ä  suivrc  son  exemple. 

Quand  je  lis  le  recucil  de  scs  Oracles  ^  je  si 
en  extase.  Je  le  »uis  du  nombre  de  prineipt 
d  obscrvations  ,  de  polnts  de  vue,  ([u'il  fall 
tous  Ics  progri-s,  que  les  scienccs  ont  faits,  po 
que  je  les  comprisse.  II  en  est,  que  nos  n 
veux  coinprcndront  seuleinent.  Je  crois,  q 
tous  les  sceaux  ne  scront  leves  qu'ä  la  conso) 
mation  des  sieclcs.  Ouel  livre  nicrveilleux  I 
on  a  pu  Tattribuer  ä  St.  Paul ,  a  St.  Jean:  c'« 
comme  si  on  croyoit  Tessai  anal)tique  et  la  y 
iingenesie  les  ouvrages  de  celui,  auquel  vo 
les  avcz  dictcs. 

Je  ne  suis  pas  nioins  elonne  du  peu  de  pi 
11t,  que  des  grands  esprits  ont  tire  de  cettc  C( 
titude  de  notre  immortalitc,  pour  avancer  [ 
progres  des  scicnees.  II  est  clair,  puisque  nc 
iie  faisons  f[ue  passer,  que  dicu  ne  nous 
donne  nos  cin{[  sens ,  ([ue  pour  faire  entrer  p&, 
CCS  portes  des  idees  dans  notre  ame,  que  ccÄto 
Organisation  de  notre  corps  pouvoit  seule  M^ 
donner.  Ainsi  le  developpement  des  faculw, 
de  notre  ame  est  notre  dcstination.  Or,  quej^ 
est  la  forme  de  gouvernement,  qui  le  favor 
le  plus?  Est-ce  cellc,  dans  la(juellc  cbaq 
homiTie  est  quelque  chose,  ou  ceile,  dans 
quelle  im  seul  veut  et  peut  pour  des  millic 
d'homincs  .''  Toutcs  les  lumieres  vicnnent  du  s^ 
de  la  lihcrte:  aillcurs  elles  n'existent  que  jj 
cinprunt.  Donc  les  gouvernemens  libres  S{ 
les  plus  conformes  ä  notre  dcstination.    Et  p 
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n  va  dire,  q«c  Ic  christianismc  preche  le  des- 
otismc!  11  fautlroit  ecrire  Tesprit  des  lois  de 
livangile. 

Autre  consideration.  Tous  Ics  objcis  de  nos 
esirs  sensuels  n'etant  que  passagers,  il  est  hors 
e  doute^  que  nous  Ics  devons  sacrifier  ä  notre 
bjct  principal  c.  ä.  d.  atx  soin  de  suivrc  rexem- 
le  de  celui-meme,  qui  nons  a  appris  cette 
erite.  L'esprit  de  sa  vie  et  de  sa  mort  est  de 
etre  oublle  lui-menie,  pour  ne  vivre  et  mou- 
ir,  que  pour  nous.  Est-il  possible  apres  cela 
e  reprocher  ä  sa  doctrine,  qu'elle  n'inspirc 
as  le?  vcrtus  de  la  vie  publique,  qu'il  n'y  a 
ien  d'heroVqiie,  rien  de  gencreux  dans  son 
riiii-ipel  Oui  a  Jamais  mieux  aime  scs  amis, 
ue  celui,  ([ui  est  mort  pour  euxl 

Je  finis,  mais  c'est  ä  regret.  Je  continue 
eile  etude  des  souroes  de  rhistoire,  qui  m'ap- 
rcnd  tout  ccia :  j'en  suis  encore  a  Ciceron. 
lar  j'ai  passe  quelques  semaines  dans  une  lan- 
ueur,  qui  me  rendoit  incapable  de  tout  travail, 
t  que  je  ne  puis  attribuer  qu'ä  Tennui  d'etre 
epuis  plus  de  deux  ans  cloigne  de  mes  meil- 
rurs  ainis.  J'ai  queKque  desscin  de  A^enir  vöus 
oir  en  automne:  ce  seroit  en  conipagnie  avec 
otre  nevcu  ,  qui  aura  2  ou  5  mois  de  semestre. 
i  je  n'en  parle  pas  avec  plus  d'assurance,  c'est 
ue  cela  depend  de  f[uelques  autrcs  plans :  ils 
jndcnt  tous  ä  ([ultter  le  pa}  s ,  oii  je  suis,  prin- 
palement  pnrceque  le  Landgrave  ne  me  donne 
as  assez  pour  y  vivre,  sans  m'endctJer:  or,  il 
jroit  imprudent,  de  manger  ici  mon  patri- 
oine.  J'ai  donc  falt  plusicurs  plans  d'etablis- 
;mcnt  pour  l'avenir,  et  j'en  suis  encore  au 
loix.  11  auroit  mieux  valu ,  ce  semble,  rester 
ä  j'etois  au  commenccment  de  1730  c.  ä.  d.  lä, 
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ou  vons  etcs:'  cependant  lorsque  je  considere 
rexpericnce  ,  (jue  j'ai  faite  d'unc  foule  de  cboses 
de  ce  monde,  Ja  connoissance  ,  <juc  j'al  acquise 
des  hommcs  et  de  mol  -  meine ,  rulilite,  dont 
Ics  ecarts  meme  de  la  jcimessc  m'ont  ete  par 
IV'vencment,  je  croirols,  qu'il  a  fallu,  quc  pour 
qiiclque  tems  au  inoins  je  fusse  eloigne  de  niea 
aiiiis  et  seul  au  n)ilieu  du  monde.  Si  j'avois  ä 
choisir  tout-ä-fait  librement,  Je  rejoindrois 
au  plutot  mes  amis,  j'aclieverois  l'ouvrage,  quo 
je  dois  ä  ma  patrie  ,  je  preparerois  aupres  de 
yous  cclui ,  que  vous  savcz,  nous  reprendiions 
leslecturcs  de  nos  soIree'^.,  et  cn  vivant  comme 
je  fais,  quelques  cours  de  lecons  ,  l'hist.  de  la 
Suisse,  Ics  leltrcs  de  Mr.  de  Haller  (si  vous 
vouHez.  les  faire  imprimer  par  mes  soins)  etc. 
suffiroient  amplement  a  mes  besoins.  Mais  de 
i'autrc  cöte,  je  voudrois  avant  de  rcvoir  mes 
nmis,  leur  prouver  ulterieurement ,  que  je  suis 
digne  d'eux,  et  cette  uniqne  consicleration  m'en- 
£;age  ä  cherclier,  s'il  y  a  moycn  de  me  plaeer 
avantageuscment  encorc  pour  quelques  annees 
dans  un  autre  pays.  3'ai  !ä-dessus  dilTerentes 
idees.  Dieu,  qui  a  toujours  veillc  sur  moi^ 
saura  me  condulrc  encorc  dans  cette  occurJ 
rence.  Mais  voilä  la  probabilite  et  au  con* 
traire  rinvraisemblanee,  (ju'il  y  a,  que  je  puisst 
revoir  cncore  cetle  annec  mes  amis  de  Gentliod 
que  j'aimemicux,  ([ue  jamais. 

^'euillez  ne  in'oublicr  jamais,  et  vous  sou 
venir  aussi  de  la  promesse  dans  S.  Maltli.  18,  19 
Je  serois  certainement  tres-faclie,  que  vou: 
m'ecrivissicz  aux  depens  de  votrc  santc  ou  d< 
vos  importans  travaux  :  mais  il  est  cerlain  qui 
de  savoir,  que  vous  vous  portez  bion,  qu« 
Mad.  Bonnct  n'est  pas  plus  malade,  qü'ä  Fordi 

riaire 


1? 
Ol 


A\ 


»riefe  an  58otinet.  33 

alrc,    et  que  vous  m'aimez  tous   deux  autant» 
ue  je  vous  aimerai  ä  jamais,    est  tout  ce,    qui 
ait  le  plus  de  bien  a    mon   coeur,    et  qui  me 
end  le  plus  lieureux. 
Je  suis  etc. 

(Extrai't  de  la  reponse  de  Mr»  Bonnet. 

De  ma  retraitc,   le  ii  d'Octobre  1782. 

Je  liazardccette  lettre,  mon  eher  Tacite,  sans 
avoir  trop,  si  eile  vous  trouvera  cncore  ä  Cas- 
el.  La  volre  du  5  du  passe  ä  ma  femme  lais- 
oit  entendre,  que  vous  pourriez  nous  revoir 
lans  l'espace  d'un  mois :  quoiqu'il  en  soit,  je 
ais  m'cntretenir  quelques  momens  avec  vous. 

Je    vous   devois    une    reponse   ä  l'excellente 

ettre,    que  vous  m'avicz  ecrite  le  3  d'Aoiit,    et 

jui   m'a  falt  le   plus   grand  plaisir:    mais  Tim- 

»ression  des  mcs   ceuvrcs ,    qui    n'a   point  cesse 

le  m'occuper,    m'a  force  de  suspendre  la  re- 

>onse,    que  je  voulois  vous  faire.      Heureuse- 

lent  vous  voulez  bicn   nc  compter  point  avec 

loi.      Je    ne  puis   meme   ä  present  revenir  au 

ableau ,    que    j'avois   commence  ä  vous  tracer 

ans  ma  lettre  du  20  de  Juin  :    mais  vous   avez 

ejä  entrevu  mon  ideej    et  je   vois    par  votre 

erniere  du  5  d'Aoiit,    que  votre   plan  se  rap- 

roche  beaucoup  du  mien,  puisque  vous  m'ecri- 

ez,    que   votre  but    est  de  montrer   le  rapport 

es  revolati'ons  du  monde  mornl  et  poUtique  a  la 

aissance  et  aux  progres  de  la  doctrine  de  rimmor- 

Ute.     Vous  avez  lu  et  relu  la  Palingenesi'e ,    et 

ous   avez  vu,   que  je  m'y   attache  ä  prouver, 

uc  la  mission  du  Christ  a    eu  pour  principal 

bjet  de  mettre  en  evidence  la  vie  et  limmortalite. 

otre  plan  et  Ic  mien  reviennent  donc  au  meme 

'  i  S. ».  gJiuUcrd  fammtf.  «a2er?e.  XXXVII.  3 
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pour  ressenliel,    et  nous  Jic  differcrions  proba- 
blement  que  dans  les  detaih  et  dans  la  niarche. 

Je  montrerois,  par  excmplc,  que  la  destruc- 
llon  de  Jerusalem  et  de  son  templc  etoient  in- 
dispensables   pour  retablissement    da  Christia- 
nisme;    que  le  schismc  des  dix  tribus  avoitpoui 
but  secret  et  tres-eloignc  d'all'oiblir  unenation 
que  les  romains  dcvoient  un  jour  soumetlre  ei 
disperser;     que  Ic  conscll  perfide  donne  ä  Ro 
boam   etoit  consequemment  Ic  inoyen  prcpar« 
par  la  providence  pour  rexecution  des  vucs  pro 
fondes  de  sa  sagesse  etc.  etc. 

Vous  tenez  ä  present  mon  fil  et  vous  voyez 
oü  il  me  conduiroit.  Si  cc  grand  tablcau  ,  qui 
j*avois  concu  il  }'  a  bicn  des  annees,  et  don 
j'avois  fait  part  alors  a  quelques  amis,  etoi 
bien  dessine  et  peint  des  riches  coulcurs  d 
reloquence  philosophique ,  il  n'est  pas  dou 
teux,  qu'il  aitacheroit  fortement  des  lectcup 
ajuis  du  vrai,  du  bon  et  du  beau. 

Je  puis  vous  dire  encore,  que  votre  mS 
niere  d'envisagcr  l'empire  papal ,  est  precist 
ment  la  meine,  que  cclle  ,  que  j'adoptois  da« 
mon  plan.  Je  le  presentois  comme  un  grati 
arbre,  a  Tombre  du  quel  la  verite  sc  conscrvo' 
pour  devenir  un  jour  un  plus  grand  arbre  ei 
corc  ,  qui  feroit  sedier  celui,  qui  ne  devoit  A\ 
rcr  quun  tems,  un  tems  et  la  moitie  d'un  terl 
etc.  etc. 


a  Cassel ,  ce  s  Fevricr  i783, 

J'ai  l'air  bien  coupablc  ä  comparer  la  dal 
que  je  viens  de  metlre,  et  celle  de  la  lettre, 
laguelle  je  reponds;    je  l'aurois  plus  encore, 
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ous  savicz,  Monsieur,  tout  le  plalsir,  que  la 
ütrc  m'a  donne.  Avcc  cela  je  suis  plus  mal- 
sureux,  que  coupable;  et  tellement,  qu'ä 
eine  je  puis  vous  ecrire  enfin.  Depuis  assez 
mgtems  ma  sante  s'est  sensiblement  alteree, 
:  depuis  le  jour  de  Tan  je  n'en  ai  pas  eu  un 
arfaitement  bon:  c^est  un  deperissement,  un 
juisement  de  toutes  mes  forces  pbysiques,  qui 
mtüt  me  pcrmet  Tcsperance,  tantot  semblc 
cvoir  acceierer  la  fin  de  tous  mes  maux.  J'ai 
:e  queU]uefois  au  point  de  ne  pouvoir  pas 
:rire  iinc  lettre,  de  pouvoir  k  peine  me  tenir 
ebout.  Depuis  quinze  jours  11  s'y  est  Joint 
ne  fluxion  cVabord  sur  l'oeil  gaucbe,  puis  sur 
aeil  droit,  qui  m'a  prive  pendant  un  terme, 
ue  j'ai  trouve  bien  long,  de  la  faculte  de  lire 
:  d'ecrire;  il  m'etoit  defendu  de  sortir.  — 
'on  amc  ne  s'est  nourrie  que  du  Souvenir  de 
es  anciens  amis,  dont  j'ai  fait  la  tres-grande 
•  ttise  de  m'eloigncr,  et  de  quelques  lectures 
lemandes,  que  mon  domestique  me  faisoit. 
f  n'ai  pas  ete  triste  pendant  tout  ce  tems,  du 
oins  la  douleur  moral  n'a  ete  que  tres-pas- 
gcre ;  c'est  qu'il  existe  une  source  de  eonso- 
Itions,  qui  vous  est  connue  depuis  longtcms, 
j  ä  laquclle  le  Bon-Maitre,  qui  la  possede, 
ja  aussi  ouvert  Tacces,  comnoe  vous  le  savcz 
Icn.  De  dire  ce ,  que  je  deviendrai;  jene  le 
urois:  mon  medecin  pretend,  que  le  climat 
lest  contraire  ,  et  que  je  ne  saurois  qu'en  res- 
iitir  de  plus  en  plus  la  funeste  influence.  A 
:  juger  par  mon  experience,  le  doctcur  pour- 
iit  bien  nc  pas  se  tromper.  Je  n'en  deciderai 
|s  legerement  pourtant.  Toutefois  je  comptc 
\  vous  voir  et  Madame  Bonnet,  en  avril;  si 
;  projet  est  ratifie  lä-haut.     Je  ne  vous  dirai 
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pas,    quo    ]c  passcrai    plus    ou   moins   tle    lems 
avec   vous;    je   voudrois  ne   vous   quitter  plus, 
car  je  sais  maintenant  ce,  qu'on  y  perd.     D'ou 
vous   pouvez   conclure ,    quo    cc    ne    scra    qu'a 
grand  regret   et  le   plus   tard   et  Ic   moins  pos 
siblc,    que   je  vous  quittcrai.     Quoique  je  vouj 
ecrive  si  peu,    mon  eceur  est  plein  de  vous,   ci 
j'ai  un  attachement  pour  vous  et  pour  Madame 
B.,    qui  ne  fmira  jamais.     Lcs  bicnfaits,    don 
vous  m'avez  comble,    en  sont  le  motifle  moin 
puissant:    ceite  ame  paternelle ,    qui  rcspire  ci 
vous,    cette  aniitie   si   noble,    si  rare,    je  dira 
presque    si    unique,     qui    vous    caracterise    e 
votrc    dignc   epouse,    vous   rend  si  chcrs  ä  mo; 
coeur,    que  j'oublie  ce ,  que  je  vous  dois,  pou 
ne   sentir  que  ce,    que  je  ne  saurois  qu^eprou 
ver  pour  la  vertu  meme,  si  eile  se  faisoit  voi 
en  personne. 

J'ai  peu  travaille  depuis  ma  derniere.    Apre 
etre  parvenue  dans  la  Iccturc  des   ancicns  ju 
qu'auK  derniers  livres  de  Tite  Live,  je  Tai  abai 
donnee   comnie    toute  autrc,  afin  de  m'attaclic 
uniqucment  ä  refondre  et  ä  contlnuer  riiistoii 
de  la  Suissc.     J'y  ai  employe  le  double  du  tem 
que  la  composilion  du  1«^  volin"e  m'avoit  cout 
et  je  n'ai  pas  fini  encore.     J'ai  senti,    que  Tai 
teur   ainsi    que  Thomme    en   general    n'est  p 
plus  fait  pour  etre  seul,    que  pour  se  perdi 
dans   le   tourbillon  du  grand  mondc.     L'amit 
m'est   necessaire;    ce    n'est   que    dans  son  se 
que    mes  idces  se  developpent,    et  que  je  p« 
prendre  un  essor  heurcux. 

Le  Landgravc  m'a  fait  son  Conseiller.  i 
n'est  qu'un  titre,  mais  il  m'est  agreable  comt 
une  marque  de  sa  bienvcillance, 

J'ai  eu  des  nouvelles   de  M.  Bonnet  par 
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izcttc  Htterairc  cle  Goettingue,  oü  il  a  c-te 
lestion  de  ses  observations  en  histoire  natu- 
Ue.  Je  suis  bien  impatient  de  lirc  tout  ce]a 
la  collcction  de  vos  ouvragcsj  vous  avez  fort 
en  fait,  tres-cher  palingcnesiste  ,  de  me  gar- 
;r  l'cxmplaire,  quo  volre  amitie  me  destine. 
als  je  vous  supplie  de  la  part  des  gens  de 
tlres  de  ce  pays,  qui  voudroient  vous  lire 
ut  entier,  et  qui  ont  des  pensions  trop  mo- 
qucs ,  pour  se  procurer  le  recueil  de  vos 
uvres ,  de  vouloir  bien  ne  pas  borner  aux 
Premiers  vol.  le  present,  que  vous  en  avez 
it  ä  votre  socicte.  Ce  n*est  apparemment, 
iie  la  negligence  de  Fauche,  qui  nous  a  pri- 
is  jusqu'ici  des  autres  vol. 

II  est  singulier,  combien  le  climat  influc 
ir  les  obscrv.  dliist  nat.  Celle  sur  la  repro- 
iction  des  limacons  n'a  reussi  ä  aucun  na- 
iraliste  allemand;  et  Ton  a  refuse  d'aiouter 
i  aux  memoircs  de  Spallanzani  jusqu'a  ce 
le  la  meme  chose  ait  ete  observee  par  vos 
?ux. 

J'ignore  au  quantieme  vol.  vous  eies.  II 
i  est  un,  que  je  voiidrois  lire  avec  vous,  et 
)us  le  devinez  d'apres  mes  deux  dernicres 
ttres:  j'ai  fait  bien  des  remarques  depuis  sur 

sujet  inepuisable. 

Je  suis  content  de  Vedi't  *).  II  n'y  a  ricn 
:  parfait  dans  les  choses  humaines;  mais  il 
ut,  qu'il  y  ait  cncore  dix  justes  dans  vos  murs, 
tur   que    la    providence    ait    voulu   la   sauver 

s  bords  du  precipice.  Non  seulemcnt  la  nou- 
Ue   constimtion    vaXit  micux  que  meme  celle 


')  Edit  de  Paciiication  de   1782;  Genevc. 
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de  175S;  pav  la  generosite  admirablc  du  mi- 
nistere  francois.  Votre  repubiique  se  trouve 
mieux  assurce  de  son  existence  et  de  ses  lois 
qu'aucun  canton  des  ligues  Suisses.  Qiiand 
on  pense  ä  votre  histoire  et  ä  la  facon  de 
penser,  qui  s  est  introduitc  parmi  votre  peuple, 
on  peut  dire,  que  dieu  a  protege  Ics  Gene- 
vois malgre  eux. 

Tout  se  preparc  ä  la  reunion  de  rcmpire  du 
monde  ancien  siir  deux  ou  troistetcs,  dont  iir 
clin    d'oell  ecrascra  les    petits   etats.      Dans  ce< 
empires    naissans    le    despotismc    militaire   fai 
journellement  des  progres  clFroyables.  La  fauss( 
Philosophie  de  nos  Jours  les  facilitc  par  le  nie 
pris  des  ancienncs  institutions  et  des  formes  di 
ioi ;  eile  fait  plus:  eile  detend  toiis  les  ressorts 
en     rendant    indifferens    ä    la    chosc    publiqu 
ceux,    qui   dcvroicnt    vi  vre    pour   eile.      Je  n 
connois  rien   de  plus  funeste  äThumanite,  qu 
la    legerete    d'csprit,     qu'clle    a   rcndu  univci 
seile   parmi   les    grands.      C'est  au  milieu   d'u 
rire    sardonique   qu'cxpirera    la    libcrte    eur<f| 
peenne.     Les    americains  ne    sont    rien    moii^l" 
quo   des  gens  capables  d'cn  consoler.    La  seul'ii« 
chosc  qui   le  puisse,  c'est  Tobservation  ,  qu'<il^ 
est  ä  porlee  de  repetcr  bien  souvent,  en  coi 
siderant  l'histoire  ,    que  Ic  remede  arrive,    lor 
qua  les    hommes  ne  croient  plus  d'en  pouvo' 
trouver  un. 

Je  n'ecris  pas  ä  Madame  Bonnet,  parceqt 
votre  neveu  m'a  appris,  qu'elle  est  maladWl 
Ce  n'etoit  point»  il  est  vrai,  une  nouvclle  iwi 
attenduej  cependant  Thiver  ne  Taimant  p 
plus,  qu'elle  ne  l'aime,  je  n'aurois  pas  voii 
i'engager  a  Teffort  de  me  repondre  dans  une  »IltVI 
son  aussi  deplorable.  '""*• 
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Je  fais  des  vceux  arclcns  et  les  plus  vrais 
;)Our  vous  et  pour  celle  ,  dont  le  bonheur  est 
ilans  le  vötre.  Souvenc/  vous  de  moi,  je  voas 
•n  conjure,  comme  d'une  ame  sensible  et  digne 
le  votre  ancienne  amitie  par  celle  ,  que  je  vou» 
arde  a  jamais. 

6. 

Strasbourg,    29  Nov.  1789. 

Je  V0U3  envoie  enfin,  mon  tres-cher  et 
cspectable  patron,  la  partie  du  5  Vol.  deTbist. 
;e  la  Suisse,  qui  a  paru ,  il  y  a  dejä  quelque 
ems.  J'ai  ete  malade,  et  jusqu'ici  je  n'ai  pres- 
[ue  pas  cessc  de  Tetrc.  Peu  de  tcms  apres  la 
lerniere  lettre,  ccritc  ä  Madame  Bt.,  les  memes 
laux,  qui  m'avoient  fait  tant  soufFrir ,  m'obli- 
errnt  ä  me  rendrc  ici  pour  subir  une  derniere 
peration  ^  bien  resolu  ,  de  ne  pas  quitter  Mr. 
larchal ,  que  je  ne  fusse  cntierement  gueri. 
i'operation  s'est  faite  le  21  Oct.,  la  plaie  fut 
norme.  Depuis  ce  tems  j'ai  pris  tous  les  soins 
maginablcs  pour  une  guerison  radicale.  Aussi 
e  fait  eile,  Mr.  Marchai  m'en  donne  la  pleine 
ssurance,  et  meme  qu'il  ne  faut  plus,  que 
res -peu  de  jours,  pour  que  la  plaie  soit  fer- 
lee.  Des  que  cela  arrivera,  je  ferois  une 
ourte  visite  ä  ma  mere  ;  apres  cela  je  retour- 
erois  ä  Maycnce,  oü  je  suis  impatiemment 
ttendu.  Dans  mon  lit  j'ai  pourlant  ecrit  230 
1  4to  dextraits  de  documens ,  que  j'avois  avec 
loi.  J'ai  lu  plusieurs  volumes  et  ce  qui  va- 
>it  mieux,  j'ai  employe  ce  silence  et  cettc  tran- 
uillite  ä  mediter  sur  les  choscs  les  plus  im- 
ortantes,  coramc  sur  l'emploi  de  ma  vic,  sur 
i«s  plans  et  les  moyens  de   les   faire  reussir. 
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sur  mes  dcfauls,  leur  source  et  leur  remcde 
sur,  sur  les  moycns  de  perfcctionncment  ac- 
cordc  ä  riiommc,  et  sur  plusicurs  hautes  ma 
tiercs,  qu'il  vaut  mieux  sentir  quc  d'ecrire,  ci 
dont  j'espere,  que  nous  parlerons  encorc.  En 
tout,  loin  de  me  plaindre  de  cette  maladic^ 
commc  un  de  ceux,  f[ue  j'ai  passe  le  plus  utile- 
iiicnt:  et  mcme  agrcablemcnt.  Car  quoiquc  j'aie 
soufFert  ä  plusieurs  repriscs  des  douleurs  ex- 
cessivement  aigucs ,  quc  Je  n'cusse  pas  cru  sup- 
porlables  ,  cepcndant  le  soulagement  et  les  com- 
pcnsations  ont  ete  en  tres-grand  nombre,  biett 
cü'cctives  et  quelques- uncs  faitcs  pour  influer 
sur  toute  nion  cxistcnce. 

Je  rcgardc  comiiie  ecrites  aussi  au  Palin- 
gcncsiste  les  lettres,  que  j'adresse  de  tem» 
cn  tcnis  ä  sa  digne  moitie,  comme  vice  versa. 
II  y  a  long-tcms,  que  je  suis  sans  nouvelles  de 
Gcnthod,  et  nion  cceur  cn  desire  vivement  et 
bien  tendrement.  Oue  de  fois,  en  conside- 
rant  cette  Subversion  prodigieusc  du  royaume 
voisin  ,  et  cette  crise  prcsqu'universclle,  eusse 
je  voulu  me  trouver  a  vos  cotes,  vous  lisant 
les  ouvrages  hebdomadaircs  du  Sieur  Luzac, 
et  entendre  et  voir  ce,  que  vous  en  diriez,  et 
ce  qu'en  pense  la  Dame  sur  la  bergere 

Je  nc  vous  dirai  rien  sur  tout  cela,  il  fau-: 
droit  un  volume.  Mon  petit  avis  particulier' 
est,  que  de  tout  ceci  il  ne  resultera  rien  qu'une 
confusion  epouvantable ,  dont  dieu  seul  peut 
prevoir  le  denouement.  Si  la  regeneration  de 
ces  philosopbes  reussit,  alors  fermons  les  livres, 
car  l'experience  des  nations  et  des  siecles  n'esi 
rien,  Montesquieu  n'est  qu'iin  sot»  et  il  n'est 
pas  vrai  non  plus,  que  tout  gouvernement  ait 
J}Csoin  d'une  base  morale,  les  phrases  j  suffi- 
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»nt  *) la  legislation   est  rlcvenuc  chose 

ien  aisec  ,  ü  n'y  a  qu'ä  detruirc,  et  au  licu 
e  remplacer,  il  suffit  d'iine  proclamation  de 
egalite  primitive  Vous  savcz,  si  Thistorien 
es  ligues  Suisses  est  le  fauteur  du  despotismcj 
u  contraire  j'etois  dans  un  enthousiasme,  dont 
ai  presque  honte  ä  present,  ä  la  vue  de  ce, 
ui  paroissoit  Taurore  d'un  beau  jour  au  mois 
c  Juillet,  mais  il  coiite  de  renoncer  ä  toute» 
»s  cxperiences,  ä  tous  Ics  principes,  a  ses  yeux, 
scs  oreilles,  et  ä  toute  sa  raison.  Quc  de 
eflexion  il  y  auroit  a  faire! 

Non  tibi  Tyndaridis  facies  invisa  Lacenae 
Culpatusve  Paris,  Divüm  inclemenlia,  Divüm 
Has  everlit  opcs. 

C'est  pour  moi  une  grande  consolation,  que 
"une  cute  ma  patrie  soit  restee  tranquille  ,  et 
uc  de  l'autre  mon  prince,  loin  d'essuyer  des 
'Voltes,  ait  ete  recu  au  letour  de  sa  resi- 
cnce  avec  des  trioniplies  et  des  acciamations 
lusitees ,  comnie  si  son  pcuplc  avoit  expresse- 
lent  voulu  se  distinguer  par  la  loyaute. 

Avez-vous  le  tems  au  milieu  de  ce  vacarme^ 
ui  retentit  autour  de  vous,  de  penser  et 
ccrire? 

Quoiqu'il  cn  arrive  des  catastrophcs  de  tout 
?nre,  et  si  fr  actus  lUahatur  orbisy  toujours  j'ai- 
crois  les  anges  de  Genlhod.     Je  suis  etc. 

7. 
A  3Iadame  Bonnet,  a.  Genlhod. 

Vienne  en  Autriche ,  ce  20  Mai  1  794, 
Hier  au    soir  je   me  suis  dit,   le  voilä  fini, 
;;  19  Mai,  Jour  sacre  pour  moi,  toute  maviej 

')  llnreferrid?. 
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puisquc  c*est  Ic  jour,  auqucl  Tannec  dernierc 
le  sage  PaÜDgenesiste,  quo  j'ai  si  souvont  ap- 
pclle  mon  pere  et  mon  ami,  est  entre  dans 
ia  pallngenesie  (Punc  existencc,  qui  D^avoit 
plus  de  charjnes  pour  lui,  et  que  du  sein  de 
ramitie  explore,  qui  Tentouroit,  il  s'est  rendu 
dans  ces  regions,  qu'il  regardoit  commc  sa 
vraie  patrie,  chez  ces  angcs,  auxquels  il  res- 
semhloit  tant.  Son  image  m'a  ete  prescnte 
toutc  ]a  nuit,  et  je  ne  puis  que  vous  ecrire, 
chere  Madame ,  vous  que  je  regarde  malgre 
la  distance  et  le  tems  toujours  encore  comme 
ime  amie  unique ,  parccque  je  n'en  ai  trouvee 
de  meillcure ,  en  aucun  pays,  ou  qui  eut  pu 
me  dedommager. 

Püurquoi  je  ne  vous  ai  pas  ecrit  depuis  si 
longtcms?  llelas  peu  de  tems  apr^s  ma  der- 
niere>  que  vous  aurez  recue  (j'etois  bien  lo'n 
de  m'en  douter),  dans  ces  memes  jours  d'af- 
iliction,  j'ai  fait  un  voyage  enempircj  j'ai  su 
par  le  Moniteur  la  mort  de  Mr.  Bonnet.  Plus 
tard  Bonsletten  m'en  a  marque  quelques  circon- 
stances,  et  en  ajoutant,  que  vous  etiez  comme 
je  pourrois  me  le  figurer,  sachant  votre  tcn. 
dresse,  connoissant  votre  cceur.  Jean  Louis 
Saladin,  auquel  j'ai  ecrit  pour  plus  de  details, 
m'en  a  donnes  bien  amicalement.  11  n'y  a  pas 
long -tems,  que  Teloge  prononce  par  votre  no- 
veu  de  Saussure  m'est  tombe  entre  les  mains. 
J'ai  fait  venir,  mais  je  n'ai  pas  encore,  le  me- 
moire de  Tami  Trembley.  J'ai  eu,  un  instant« 
l'esperance  de  pouvoir  faire  un  voyage ,  qui 
m'eut  fait  avoir  le  bonheur  de  vous  voir.  Mai», 
je  n'ai  pas  su  vous  ecrire.  Je  n'ignorois  pa«. 
que  votre  douleur  n'admettoit  pas  encore  dfii 
consolations3  et  jccraignois  de  rouvrir  la  plaici 
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leut-etre  dans  un  de  ces  momens  de  tranqull- 
ite,  que  la  bonte  du  eiel  accorde  aux  mortels 
iffliges,  pour  les  faire  supporter  rexistence, 
respere,  que  maintenant,  chere  et  adorable 
lame  et  amie,  vous  aurez  gagne  sur  votre  ex- 
reme  sensibilite,  de  penser  ä  lui,  comme  il  le 
Jesire,  et  comme  il  est  digne  de  Tctat  heureux, 
lont  il  jouit.  Oui,  vous  aurez  oublie  ce,  que 
)ous ,  ce  que  nous  avons  perdu,  pour  penser 
\  ce,  que  lui  a  gagne;  aecoütumee  ä  tous  les 
lacrifices,  vous  portez  ä  sa  memoire  cclui  d'un 
louleur,  qui  vous  detruiroit  par  le  sentiment 
lu  vide  actuel  ,  et  vous  vivez  dans  le  passe  et 
lans  cct  avenir ^  qu"il  rendoit  si  certain  et  si 
lesirable.  La  veuve  du  palingenesiste  ne  doit 
[>as  le  pleurer,  comme  si  eile,  ne  croyoit  pas 
\  la  palingenesic;  c'est  une  gloire,  dont  vous 
le  devez  pas  privcr  la  memoire  de  ce  sage  et 
le  ce  grand  homme  que  d'avoir  porte  dans 
'otre  coeur  une  belle  conviction  de  son  sys- 
eme,  qu'il  vous  soit  impossible,  de  Ic  croire 
iepare  de  vous  veritablement  ou  pour  un  long 
erme.  On  doit  en  effet  vous  feliciter  plutot 
jle  l'immense  bonlieur,  que  vous  avez  eu  de 
ilonner  votre  coeur  ä  un  homme,  dont  il  est 
imssi  indubitable,  que  la  mort  n\i  put  etre 
Ijue  le  developpement  de  nouvelles  perfections. 
j-)'ailleurs  je  suis  persuade,  qu'il  n'a  regrette, 
ui  aussi,  que  vous,  qu'il  laissoit  dans  un  tel 
;nonde,  dans  un  tel  tems :  que  votre  image  est 
irop  profondement  gravee  dans  son  ame,  pour- 
^[u'elle  ne  lui  soit  presente  lä  meme,  pü  il  estj 
\':l  qu'il  invoque  le  dieu,  qu"*!!  servoit  plus 
Durement,  qu'on  ne  le  peut  sur  la  terre,  pour 
V'ous  proteger  particulierement ,  et  pour  verser 
lies  consolations   dans  votre  ame.     Kous,    qui 
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lui  (levons  tant,  ses  disciplcs  et  scs  amis,  nous 
nc  pouvons  niicux  reniplir  la  reconnoissancc, 
qu"!!  merite,  qu'cn  redoublant  d'attention  et 
trattachenicnt  pour  celte  clierc  moitie  de  lui 
memo,  qui  roste  encore  dans  la  mtine  monde 
que  nous.  3Ioi,  par  le  jeu  des  evenemens  ou 
plulot  par  les  decrcts  de  la  proAidence,  je 
suis  ä-present  bien  loin  de  vous,  et  je  ne  rcs- 
sens  doulourciiscnient;  mals  je  connois  mc 
amis  du  Geneve  ,  qui  sont  aussi  les  vötres,  il 
se  chai'gcront  volontiers  de  ma  taclie;  ils  se- 
ront  avidcs  des  niomens,  que  je  leur  envicj  ils 
voudront,  Tun  plus  que  Tautre,  bien  meriter  de 
vous,  vous  que  nous  cherisslons  toiijours  pour 
vous  meines,  et  aujourd'liui  comnie  le  prccieux 
dcpot,  que  notre  conimun  maitre  et  ami  nous 
a  laisse.  Ils  auront  beau  faire  ces  amis;  ils 
sauront  bien  m'obliger  ä  Ics  aimer  d'autantplus 
(car  celui,  qui  reniplit  Ic  mieux  ma  lache  et 
la  siennc  au])re?  de  vous,  me  sera  le  plus 
eher  pour  toute  ma  vie),  mais  dieu,  qui  est 
]a  verite,  et  le  palingcnesistc,  qui  voit  la  ve- 
rite,  actuellcment  sans  volle,  saura  que  mon 
sentiment  pour  vous  n'est  inferieur  cn  rien  au 
leur,  et  qui  au  fond  de  Tarne  je  puis  tres- 
bien  soufenir,  que  je  vous  aime  tout  autant 
qu'eux.  Mais  triive  ä  celte  cmulation  si  na- 
turelle: faitcs  moi,  je  vou5  supplic,  la  grace, 
de  m'ccrire,  si  non  vous  memes  ,  sous  votre 
dictee  du  moins ,  comment  vous  etes?  ou  vous 
ctes?  qui  sont  ceux,  qui  ä-present  \\\ent  chez 
vous  (je  parle  de  vos  gens,  que  j'ai  connus)? 
et  les  amis,  qui  ont  le  plus  souvent  le  bon- 
heur  de  vous  voir?  Je  vous  supplie  de  m'ins- 
truire  de  ces  diverses  choses.  Dans  ma  pro 
cbaiae  je  vous  parlerai  de  moi  et  de  la  facon 
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dont  je  vis 5  aujourd'hui  je  nc  peux  pas  parier 
de  moi-meme;  seulciiicnt  je  ne  laisserai  pas 
ignorer  ä  iiotre  amilie  que  je  suis  bien.  Daignez, 
de  grace,  exaucer  ce  tlesir  vif  de  mon  coeur 
aussi-tot  que  posäible  j  je  vnis  couipter  los  jours. 
Je  suis  avec  des  sentimens  inalterables  de  la 
plus  tendre  reconnoissance  ,  d'amitie  et  de  re- 
»pect,  ma  tres-ciiere  et  admirabie  Dame, 

votre  devoue  et  fidelc 
ami  et  serviteur. 

P.  S.  Je  n'ai  pu  faire  aujourd'hui  mon  tra- 
jv'ail  accoütume  j  cet  homine  angelique ,  avec 
equel  et  avec  vous  j'ai  passe  (trop  vite  !)  les 
oiirs  les  plus  licurcux  de  ma  vie,  a  ete  tou- 
ours  devant  moi.  J'ai  pense  ä  tous  ses  ouvra- 
^es,  et  j'ai  admire  la  singuiiere  et  sublime  unite 
le  l'idee  dominapte  dans  lui :  c'cst  toujours  de 
lieveloppement  physiqiic  et  moral,  celui  qu'il  a 
)bserve  ,  celui  qu'il  a  ])rt'sage.  Aiissi  la  mort 
ivant-elle  etoit  toute  autre  chosc  ponr  lui, 
[ue  pour  les  auires  hornmes:  le  mot  qu'il  cher- 
hoit;  le  complement  de  ses  recherchesj  la 
jierreTaneulaire  de  son  edificel 
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:;tc)  gegen  OTietap^pfif  unb  pI)ilofopl)ifd)e  Unters 

cbungen  überhaupt,    fonbern  gegen  bic  bamat^ 

liebte  5??etapolitif,  ober  auf  metapö9fifd?eti 

:ieorien  beru^enbe  ^olitif  franjofifcber  ^^(jilofos 

:  :n  unb  il)rer  2In{)dnger  in  3)eutfc^(anb  unb  bec 

3.  f.  gjlüL'eri  fammtr.  «ffierfe»  XXXVII.  4 
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^c^meii,  öon  welcher  er  hie  fd^limmflen  folgen 
befürchtete,  hkfe  blieb  il)m;  tjon  feinen  poUtifd^ettj 
SSorauj^fagungen  ^at  fiele  ber  (Jrfolg  beflatigt  *), 
5Sorne^mUc^  alfo,  a(^  bie  @tubien  M  brei  unt 
atvanjigidbrigen  3üngling^,  ivie  ficb  ber  jungj 
^ünftler  burdj  folcbe  bilbet,  baben  fie  für  bi< 
©efdHcbte  ber  ^ntmicflung  feinet  &ci{ic^  ein  eige 
ne^  3nterejfe,   ba^  bem  SBIice  ber  Kenner  ni(^| 

entgegen  wirb.     Reliquiae  cogUationis  diem  fe 
stum  agent  tibi. 


*)  ^di  f)abe  be^mqen  biejenigen  SteUcn  genau  t» 
merft,  tverrf;e  er  erfl  in  fp Ottern  ^af)ven  gcfd^rt 
t>en  f)at' 

Der  Jperau^gc^er. 
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SSiffenfd^afreiu 

ticero,  oom  ^^aterlanb  yertric&cn,  ö&er  r-on 
n  @ried)en  in  bie  2Bctte  geei)rr.  '^\)olioniu6 
eint,  ba^  (Cicero  iprec  ^istioa  auc^  beti  ^.lor^ug 
ben  2BiiTeufc^afteii  ncl)mc.  l'ange  regierte  er  tia^S 
mifcfce  ^l^olf,  er  errettete  i)(i6  '^aUxlanb;  ^vaf- 
6  Um  il)m  entgegen ,  ai6  3tvtUen  i^n  auf  feinen 
c^iiltcrn  jurücftrug.  ^^ompejuö  unb  dato  rvavcti 
ne  ^rcinibe;  ^'dfar  auf  feiner  fiegreicfeen  (Kücf^ 
nft  uuterl)ie(t  ]id)  t>ic(e  Stunben  allein  mit  it)m; 
fer  (ia\c,v  fdjenfte  ivegen  feiner  Oiebe  bem  ;Biga= 
x6  bA6  £eben.  'UUS  bwtd)  bie  gactionen  dlom 
terging,    fanb  er  in  ben  SBiiJenfd^aften  ^rofr, 

Kn  Ulntoniu^  feine  5lnfc^ldge  auefül>ren  ircüte, 
nieic^dte  er  (i'icero.  .niitte  er  ol)ne  ^arteifud)t 
(f)  ber  >l)()ilofovl)ie  baö  bem  (Staat  conöena^ 
Ifte  (2i)ftem  unv-errücft  befolgt!  —  (Sein  Ser; 

ben  erlaubte  Cctaoiu'o  nad)  brei  itagen  33erat^= 
laguuj^,   ali^  i^epibuy  ^13auUtm,  feinen  55ruber, 

toniu'^  btw  £uc.  ^"dfar,  feinen  Steifen,  I)inge: 

»Cn.       3>iep    IVar    (i'iccro,     loytog   avt^g,  w  nai, 

'log  y.c'.i  (fdonaTQig,  fvrad)  von  il)m  *i(ugu|t. 

2. 

ubi  transccndit  florentes  viribus  annos 

Impaticns  aevi  spernit    novisse    senectam;    (Silius) 
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aber  bie  ^"ultur  be^  ©eiftcö  befd^dftigt  in  ailen 
leeren  ^(ugenbUcfen  bed  i^eben^,  unb  feine  vgtarf 
jvdctjft  mit  ben  3al)ren. 

5. 

CbJvo^I  hk  ©riedjen  Don  ben  i}rc9t)ptiern  hi^wt 
!en  lernten,  tvar  il)r  @ei|^  über  ben  unfrigc 
gleic^ivol)!  erljaben,  weil  fi'e  nac^  bem  eriten  dgp 
tifcf)en  Unterrid?t  aus  bem  ^onbd  i^rer  Seelen  na 
ben  33ebürfni(fen  il^re*^  3SoIfe^,  nic^t  ane  mt  no 
alten  Sluöldnbern  in  frember  2)enfart  fie  oerco 
fommneten,  5©ir  I)aben  nid)t  mit  @l)öFei>e 
itnb  Oiabelai^,  fonbern  ber  alten  ^l)iloIo^ie  i 
J^erfteüung  wnferer  Literatur  angefangen,  unb  ij 
burd)  un^  ber  ^Originalität  wnfdi^ig  befannt. 

-1. 

:r^ie  Qllten  lebten  für  unb  im  publicum.  5 
I)er  bie  ©efc^ict^tfdjreiber  biefer  freien  ^blUx  i 
auf  ^acitum  mit  fold)em  ©eifte  öom  Staat  t 
feinen  QSerdnberungen  fprcdjen,  2)iefe^  luar 
Stubium.  2ßir  gelten  nic^t  fo  tief,  mii  mt 
j5er  unferer  d)ara!teriflifc^en  ciwd)  alle  anbern  '1" 
!ommenl)eiten  affectiren,  itnb  lauter  (fncpflopr 
ften  finb,  txx  bieüioUfommenbeit  nur  unau^ge ' 
ter  einiger  Qlpplication  ^ruc^t  ifl:. 

5. 

2)a^  ©enie  erblicft  ba^S  !jbeai  ber  ^SoUfomn; 
t)eit  fo  beutlid),  bap  eö  meber  Oiat^  noc^  ^Tivi 
nod)  diiö^itet  u6tl)ig  ijat, 

6. 

3)ie  wal)re  ©rofle  seigt   fic^  burd?  bie  8iiii 
citdt,  mit  ivelc^er  man  gro^e  3)inge  tl?ut, 
©eprdge  tragen  ^djar  unb  ^irgil. 


II 


7. 

eber  {bealifrf)c  ^l)iUfopf;ie  au^er  bcr 
peit. 

3(((?  (^onful  l)atte  €atD  Oiom  retten  fonnen, 
)lltc  aber  fca^  93olf  nicl)t  um  baö  ^onfulat  bitteiu 
jf  2lfrifa  l)atte  er  (^*afarn  »iellei^t  nod)  befi'egt, 
nf  aber  ber  ^^roconfut  ©cipio  ba  war,  blieb  er 
ittjatig,  itnb  lief;  bie  @ac^e  burcf)  benfelbeit  »er^ 
rben.  2(1^  wenn  bie  2lbdnberunfl  ber  ©runbfd^e 
er  bcrfelben  9}?obification  nidjt  bie  erfle  ^uyenb 
ue!  (5d  ift  ju  (5rl)altun9  ber  ©taaten  bie  3il)n= 
ng  ber  Uubeugfamfeit  n6tl)ig. 

I  Zeitiger,  reiflidjer,  al^  (Jato'ö  feiner,  war 
Leomeni^  (Selbftmorb.  (i6  war  tl)m  unmogUd?, 
[^  «Baterlanb  ju  retten;  er  war  im  ©efdngnt^ 
ib  unter  ^H}i)öfon^  @ewalt. 

8. 

@o  wie  Oiouffeau  feine  uormalige  politifc^e  ^ar? 

nid)t  mel)r  liebt,  ^ielt  jule^t  aucf)  2)emofl()ene^ 
Ji^  93olf,  bem  er  bie  öffentliche  5Serwaltung  er? 
ten  wollen,  nebfl  ber  ©djlange  unb  ^tac^tenle, 
f  bie  bxei  abfc^eulic^en  2)inge,  fo  ^inetM  lieht, 
b  fc^ien  bcr  gerabe  SSeg  jum  SSerberben  ibm 
fjüglic^er,  aU  ber  (angfame  burc^  bie  ^erfafs 
ift  baiw  fubrenbe. 

9. 

din  alter  ^^ilofop^  ftad)  fic^  bie  Otugen  au^. 

Mit  er  in  feinen  ©peculationen  nic^t  gejlort  würs 

€o  wollen   ibealifc^e  ^olitifer  ber  ?0?enfc^en 

gemeiner  ^e{eix  wa^re  ©ejlalt  nic^t  feigen, 

Jbnit  il)re  5trdume  iljnen  felbft  nic^t  unftattljaft 

tii)einen. 
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10. 

X>ic  ^ecknifitioncn  gev^n  Me  Oicgieruna  fem: 
nien  von  bt'ncii,  a^eKte  Meftite  Hci;  in  ter  (rnt: 
fernung  unb  liberljauvt  crHtcfcn.  Sic  ^enntnif 
t)cr  5)ctaili^  i)enuv'\I)rt  bnüor.  (sie  finb  tal)cr  fcr 
ber  Station  am  ijiW.fi^dcw,  ivo  bie  ^enntniffc  ait 
(uperftciellften  finb,  tvo  bk  9)ici|ten  c.n  bcr  Oie^ie 
rung  2:l)eil  l)flben,  unb  fic^  jum  JBeurtI)cilt'n  bcr 
fclbcn  bcrcd)tt9t  glauben.  5)ie  encptlcpabic  un 
tcr  bcm  93Dlf  ifl  ein  ©taati^fcMcr,  ijut  aber  fü 
l>en  ©taatömann. 

11.  I 

5Sou  ber  ©cfc^ic^tc.  | 

„IMe  5)7?aler,  fprad)  dato  bcr  5lftc,  ma(ei  ] 
nuiö  mau  aern  ficl)t;  bic  Suuglinöe  al)nicn  uad 
jvßö  bie  Slltcn  loben  unb  Citren/'  ^Ilfo  unrb  b 
9ievientengeHt>ic{)re  einer  -Oiepnblif  xmt^  awf  tai  b 
ittali^e  S8cit  fd)lie^en  laffen;  alfo  ücrlieren  tt) 
bie  (^.efdncl)te  beö  leisten  burcf)  bcn  9)tauöel  eign 
8d)riftileller  auv  il)m  nid^r.  :J)ie^  lel)rt  ^Tidt 
flrate  aud)  ibr  2)ecorum,  unb  reditfertigt  ^orberu 
gen  großer  >tuqenben  an  Oiegcntcu  eined  verbort 
nen  ^j^oifci^.  üihcx  ivcnn  ein  ^anbammanu  bk  ^1^ 
cellc  ttu^ivenbig  fagt! 

12. 

®rcpe  ®cfd)id?tfd)reiber  bcr  ^eqeUnljciUn  i()i 
jJeiten,  O^dfarunb  3:cncpI)on,  erjdl^len  nid^t,  ft 
bern  j  ei  gen.  2Bae  ivir  aber  bei  ber  Sdmmeru 
ber  ©effbidite  bi'<!'>  9}?itte(alterc^  faum  jnr  S:hl 
erbliifen,  Id^t  firf)  nid)t  in  fold^em  Sichte  t? 
flellen. 

13. 

(Einige  fd)reibcn  bie  ®efdti*rc  großer  ^Oai 
mir  einer  ©eele,  jveldje  bcr^Ieic^en  felbft  fd(>ig  iv 
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)I)ne  (Jrftaunen;  anbere  mit  dntWici^nm^ ,  a(^ 
fbelgefinnte  ^ufc^öuer,  ivelc^e  baö  ©ro^e  fiU)(en/ 
)^ne  e(J  felber  ju  tf^un. 

14. 

Unterfrf^eibe  bie  untjerdnberltcfcen  ^tationafiwgc 
jon  bem  (Jinflu^  ber  ^ufdfle,  a(^  ben  ©toff  ber 
:ünftijjen  ^SerbeflTerungen,  imb  bemerfe  ber  ^ufdlle 
BJirfungen.  35ie  @eefaf)rcr  unterfdjetben  bie 
Ströme  im  5))?eer,  ^t'rgufon  ber  ©riechen  i!eb^af= 
iigfeit  unb  bie  <paffionen  ber  Italiener  im  97?eer 
I)rer  ©efc^ic^ten. 

15. 

(5^  gibt  mtii^e  S^ievolutionen  unter  ben  Wien- 
'c^en;  .benn  ^Serdnberungen  ber  ©itten  unb  (^e- 
e^e  werben  3at)rl)unberte  lan.a  ^erbeigefiU)rt.  Ole= 
Solutionen  ber  ^töm99l)dufer  finb  in  ber  ®efd)ic^te 
)er  ©efeUfdjaft  ni^t  Jvic^tig ,  unb  anbere  finb  in 
lljina,  in  Snbien,  unb  tvo  ber  9tationaI(i)arafter 
»ie  ^üge  ber  Eilten  no*  tragt,  feine. 

16. 

2)ie  ®efc^id)te  eine^  SSolfed,  Jüelc^e  nic^t  mit 

er  53ef(^reibung  feinet  £anbeö  anfangt,   ift  ein 

|{ifernalpl)abet  ot)ne  ©c^hiiTet,  unb  iver  ba^  älima 

llein  nac^  ber  Sdnge  unb  33reite  befd)reibt,    ^at 

!r(l   bie    jivei   erflen  93uc^f>aben  M  5llpl)abete^ 

ntjifert. 

!7. 

@auDeur,  welcher  lueber  £)f)r  noc^  (Stimme 
aujifalifd)  l)atte,  bereci)nete  unb  bereieö  alle  ^anb« 
frijfe  ber  alten  unb  neuen  9)iufif.  @o  fann  man 
«d>  bie  @efd)id)te  ber  ©taaten  fc^reiben,  o^ne  nn 
Staatsminifter  ju  fepn, 

18. 
2)ie  ^ufdlle  unb  ^'apricen,    welche  ben  ®ang 
er  menfc^lic^en  ©c^icffale  beflimmen,  fd)recfen  ben 
^iIofopi}ifd)en  ©efc^ic^tfc^reiber  nic^t  von  ber  2)e= 
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buction  i>(^  ^ufammenljangö  aller  ^in^t  ah 
fo  lange  folgenbe  ®efd)lcd)ter  bie  Zufalle  ber  oe«: 
gangenen  nu^en.  ^ilüed,  ol)ne  unfcr  ^Sorauefebeiv 
jielt  5u  (Jinem  ^jvecf  unb  iinrb  ein  (Blieb  be<?  895 
ilems  ber  unbefannten  ^.raft,  iueld)e  bie  ^afojine 
ber  ganjcn  5DeIt  regiert. 

19. 
55}ie  t>a6  ^^ap^  be  ^l>aub  »om  Suc()et,  betrßd)tc 
id)  ba^  ^^awb  ber  @efchii)te,  aber  vermifte  bie  fd)6: 
neu  .öeerftra^en  ber  58erner  unb  bit  9)?eilenfrtulen 
ber  alten  Oiömer.  ^Biöljer  n^ar  b«^  £anb  ned)  nie 
unter  ber  ©eroalt  einei^  einigen  ©eifte^.  (Einige 
9)ieileniT:eine  fe^e  icij  immer,  ai\f  ba^  man  meniger 
»erirre. 

20. 
O)ialoerfation  in  ^inanjen  fann  burd?  einen  tu 
genbl)aften  ^a(l>folger  rebreffirt  lyerben;    ^im. 
tjerfdlfd^ung  t>en)ortl)eilt  bie  Äaufleute  ober  ein  1 
^roüinj,  unb  rairb  balb  entbecft;    SSerfdlfdjung  ei 
tier  Urfunbe  entbecfen  bk,  welche  baburd)  Unrec^ 
leiben;  Jpocfeperrat^  mirb  am  £eben  geflraft,   un 
Itapferfeit  fann  feine  folgen  uom  5}atcrlanb  ab 
luenben;  roa^  für  einen  ^iamen  unb  X^b  uerbien  ' 
ber  gjiann  tjon  ©enie,  menn  er  bie  @efd)icf}te  be 
53or«jelt  »erfdlfc^t,    ber  2:ugenb  i^re  Q5elol)nuii 
raubt,   bie  ^red)l)eit  beö  l'after^  in  ber  ^ufunj 
aufmuntert,   unb  bie  Kurilen  bnrd)   falfd)e  9Soi 
fcellung  ber  alten  33eifpie[e  ^u  unmdnnlidjen  Zm 
ßenben  oberju  t)erberblid)ea(5ntfd)lüffen  verführt 

21. 
Qv  m^^  in  feiner  ©efc^ic^te  ermogen  n^erfcer 
\va^  in  allgemeinen  2(udbrücfen  bei  Mn6  von  be 
Unternel)mung  geurtl)eilt  iverbe;  fonbern  bie  -Sei 
oulafung  nebjl:  bem  2luögang  muffen  unfer  Urtöe 
beflimmen.  ^efle^  9^Uttel  ju  Verbannung  atti 
allgemeinen  Urt^eite. 


«^ 


^lUe  bic^  befon&er^  tjor  UnitJerfal&ücbi'nt  — 
InitJerfaU^b^fn  wn^  :Decifionen ! 

Otlle^  mu^  aitf  bie  $Beburfnt(T*?  unferer  ^dt  re= 
)ucirt  unb  suf  9ta($aömitn^  ober  ^Isermeibunj;  yor= 
Kilellt  werben,  ivorol^ue  bie  ©efc^id^te  tobtet 
!Bort  ifl:. 

23. 

Unter  ^(uguftui^  paneprifirten  bie  (Bd)riftjT:elIer 
ue  alten  ^einbe  ber  ^JiKeinöerrfcijaft.  2i{fo  burfte 
pol)l  ein  ©c^iveiier  md^  2llbred)t  unb  ^art  toben, 
oenn  fie  e^  ivürbig  finb?  ^iuguftu^  ijerbot  nidjt, 
^icero'^  5intl)eil  an  feiner  er{)6^un9,  unb  bU 
5ä)lad)t,  welche  er  gegen  33rutu^  verloren,  ju 
lereivigen. 

5Öer  bit  5rei{)eit  beeJ  ©efc^id^tfc^reibers^  ein= 
c^rdnft,  befennt  fid)  unöered)t  unb  fd^itJdc^,  unb 
c^dmt  (tc^  ber  ii;^aten  feiner  ^BiUer. 

25. 

yiutarc^  fc^reibt  von  bed  2(ratu^  Jeig^eriigfeit 
mb  feinet  @ol)ne^  ^a^nreifcf^aft  in  einem  ^uc^, 
'0  er  bem  ^polpfrated,  beffelben  Olbfommling,  ^\u 
breibt. 

j  26. 

1  Ser  einem (Jorp^  ^uge^ort,  fc^reibt  nic^t  mitall= 
jemeinem  ©eifte  für  ber  gj^enfdjen  35e|te^,  fonbern 
44)  ben  3beenb^'^  (^orp^.  SubJvig  xiVfrf)lop  bas 
jer  Crbens^Ieute  oon  ber  Qifabemie  ber  2Bipnfc^af= 
]:n  au^.  (Reglcmcns,  art.  12.  bei  Foateneile 
iloges.) 
i  27. 

j    (J^  lerne  unfere  ^eit  au^   b^r  @^efc^ic^tfcferei= 
ung  ber  ^onvelt  bin  3{u^fpruc^  unferer  5?ac^= 
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fommen  über  itnö!  d^  möge  ber  ^reunb  be^  ^Sas 
terlanbe^  bie  @d)anbe  ber  2llten  burc^  gro^e  (5fs 
fort^  gegen  bie  ^ortbauer  it^rer  »erberblid^en  ^r- 
ximtn  austilgen. 

28. 
3)er  S)id)ter  fpric^t  jur  (5in&i(bung  unb  (?«!= 
yfinbung,  ber  ^l)i(orüp^  swni  ^H'rjlanb,  ber  ®e: 
fc^id)tfc^reiber  su  beiben. 

29. 

Sollten  mt  von  unfern  ü.satern  nic^t  mit  ber 
^reit)eit  reben,  n^eld^e  bie  ^ranjofen  gegen  hai 
iHnbenfen  i^ubting^^  XIV  gebraudjen  ?  @el)eimni^: 
reiche  ©taaten  bereifen  if)re  Ungerec^tigfeit  unb 
©c^iüdc^e;  fo  liefen  bie  alten  .f>ierard>en  bie  Oies 
iigion  nidjt  unterfud^en,  fo  fürchtet  ber  Oiauber 
hie  ^olijeiüerorbnung  ber  Laternen. 

30. 

3n  ^{)ina  ujerben  WUni]iev  jum  ©enfen  be; 
folbet;  in  unferm  freien  9torben  ift  jebeö  glü* 
Iirf)e  ®enie  jur  2Bad)e  für  feiner  Station  unfc 
^flc^ivelt  @iütf  berufen. 

31. 

©tatt  einer  encpflopdbie  t)euti9er^  tdglid 
fic^  üerdnbernber  ^enntniife,  ivünfc^e  id?  eini 
(Jncijflopdbie  be^  5tltertl)umö,  njo  bejTen  gropi 
?Ü?dnner,  Äünite/  (Jrfinbungen  unb  ©efe^gebun 
^en  Dorfdmen.  9)iel)rere  SBtjTenfc^aften  ivürbet 
auf  (Einmal  ein  neueö  Sid)t  erl)alten  ;  ber  tdglicfe'  I 
Umgang  mit  fo  großen  Jöelben  würbe  eine^  fol 
c^en  53erfaffer^  (Seele  erl)6l)en,  fein  33ud?  njic^ti 
sen  einflup  auf  alle  33ürger  dufern,  unb  be 
üiegenten,  ber  großen  9)?dnner,  ber  el^rbegieri 
gen  3w9f«b  ^anbbuc^  irerben. 

52. 

2)ie  alten  ^aMn  cntbecfen  ben  9cationalgei 
unb  Hc  ^errfd;enben  ©runbfa^e  b^r  ^^iten  iijXi 
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^rfi'uber.  ^ahev  in  ber  Cixiednfdjcn  9)(i)tl)ologie 
nicbt  bie  ©raufamfciten,  2:reuIof!9feiten  unb  X^e: 
rcreien  ivie  in  t)in  norblaubifc^e«  ©«gen  tJor- 
fommen. 

33. 

5n  ben  erilen  Reiten  frder  5361fer  fmbt'it  fic^ 
bie  Slbfic^teit  ber  @ereüfci}aft  unb  tie  §orberun= 
3CU  ber  9)?enfcbcn  an  i()re  Q3el)errfd)er,  bereti 
Uefiertretunp  bic  Utfadic  aller  lnirqerUd)en  Unru= 
()en  ifl.  2)ie  (5tnleitun^  in  bk  @efc!n*te  tverbe 
in  ^anaba  unb  nor  ^roja  gefugt.  2)er  »orfidjs 
tige  ^rcunb  ber  ?D?enfcf) l)ett  freut  S)efpoten  i>k 
iKidjU  unb  2i)i!nfd}e  ber  9}?enfd)lKit  burc^  ba^ 
Sittengematbe  iinan^gearteter  Sorben  vor,  unb 
burc^  ein  folcbeö  Iel)rte  Xacitu^  ol)ne  2lufrul)r  bic 
Diomer  il)re  i>lu^arrung,  bie  Äatfer  unb  Unters 
rt)anen  il)re  ^^flid}ten.  '^ic(^  2Ibficl)t  möd)t  frei= 
lieb  bie  ^uflimmnnq  inetirerer  beugen  t^nt  (?Di= 
t)en5  fpld^er  @efc^icl)ren  not^ig,  bat  aber  ben  9tU5 
t?en  ber  g^^ibel  be^S  9}?orv}enlanbei^,  unb  erfpart 
H^  ^ricö^gefdn'ei  ber  (2ct)iUer  OiouiJeau'^. 
33.  b. 

51lle(^  9)ietapl/pfffd}e  ntu^  auf  bm  gefunben 
jBerflanb  rcbucirt,  alleö  llebcrfpannte  l)erunter, 
jUe^  enge  ^ober  geilimmt  werben.    1791. 

35.  c. 

^m  n^enbet  iid)  alle  Olufmerffamfeit  auf  bie 
2onftitutioneu,  nne  i^or  lo  —  20  3al)ren  auf 
?ie  ^ierard>ie ;  ehemals  auf  bie  Oieligioni^ftreitig: 
'eiten,  bie  .Kriege,  bie  9iegociationen,  feit  9iefer 
tuf^  ^inanjtuefen.  '^ic  voüfonimenile  ^iftorie 
virb  bie  feim,  bie  <xUc  biefe  ^tücffid^ten  yereini= 
;et,  für  r\id)t6  varteiifäi,  alle^  oon  oben  l)erab 
>etra*tet.    1793. 

35.  a. 
9iid)t  5«  rergefen,  ba5  alle  ©rabe  ber  9)?enf(^= 


60  QScctadjtungcn  üöer  Qitidjidjte, 

Öcit  hHki^  rtuf  bem  ^rbboben  (in  öerfcfjicbencit 
l'anbern)  erifliren;  baf  ölle  Reiten  xitglei*  fiub^ 
unb  ivcr  nur  überall  leben  konnte,  feine  J^iftcrie 
nöt^ig  l)aben  ipürbe,    1795. 

54. 

Ülbficfeten  wnb  Qinfang  ber  menfc^lic^ett 

®efellfct>aft,    beö   ^igent^um^    itnb   ber 

politifc^en  ©eivalt,    befonber^   im 

©üben. 

Otöc^bem  hie  5)ienfd)en  burcfe  Unglücf^fdlfe  ges  j 
nctl)igt    morben,    auf  !j(^i)xe  ber  Unfruc^tbarfeit  | 
yroöifionen  aufjubcbalten,  be!)aupteten,  biejuerfl  i 
fcld)f^    tbaten,    ti(\ii  alö   il)r   (5igentl)unt ,   un^  i 
fd)IoiTen   bie    anbern   ton   berfelben  ®enu^    au^. 
2Ber  genug  gefammelt,  Diele  ju  fp^iffn,  unb  auc^ 
anbern  mitjutl)eilen,  ivurbe  ^ürjl  biefer  (Aliens 
ten«    5inbere  gelangten  »or  biefer  ^eit  burc^  Hc 
5)iacfct,  ^Uoyifioncn   ber   dultiyirteren    für    il;re 
.porbe  ju  rauben,   ober  burcfe   bn6   ®efcl>ice  bie 
gemeinen  ®üter  (j.  95.  ba^  ©eroilb,   wie  9cim= 
rob)  fid)  suiueignen,  s»  folcDer  Obergewalt.    25as 
I)er  ^eerfül)rer  in  ©ermanien  Dor  ber  ^Isolfernjans 
berung,  aber  foniglic^e  ©enjalt  nac^  berfelben  über 
gleid)e  ^I>6lfer.     2)ie^  ift  hie  §reil)eit  aller  236(5 
fer  ol)ne  Proprietät. 

:^iefe  Olbleitung  ber  93erivaltungen  jeigt,  mar? 
um  alle  Golfer  mit  93rob  unb  ©pectafeln  jufries 
ben  finb;  t)ie$  »var  ber  ®runb  if)xet  erften  '^tx'- 
einigung/  unb  ob  giner  ober  5»t)eil)unbert,  ober 
ein  gemeine^  Sßefcn  iljnen  ^rob  gebe,  ift  gleich* 
gültig.  3^  DoUftdnbiger  alle^  uert^eilt  ivirb,  beftp 
groper  mnf  ha6  2lnfe^en  be6  Oieic^cn  iverben, 
benn  oljne  il)n  mürben  oiele  9}ienfcben  feine  9}?6g5 
lic^feit  ber  ©ubfiftenj  fe^en;  bal?er  freie  23ölfer 


in  foId?en  Ratten  Kolonien  fenhcn,  ober  au^tDatt- 
tern,  en  corps,  \m  bie  @otl)en,  ober  perfonen^ 
iinb  familiennjeife,  ivie  bie  fc^njeijerifc^ieit  QSotfer 
tagü*.  2)iefe  Sßeobacfjtung  ift  ber  @runb  be^ 
(bmefifc^en  Defpoti^mud,  unb  bejueipt/  ba^  ber 
Oeift  be^  ^alcul^  in  (Europa  gleiche  Sirfung  ifa- 
ben  werbe. 

2:itel  beseirfjnen  bk  ?))?ac{)t,  iveldje  im  Oieicfc; 
t^um  bei1et)t;  bal)er  por  ber  Proprietät  niemanb 
bie  t)6d5ite  @emalt  fachen  mag,  lueil  fte  feine ^;Bor= 
tlKÜe  gibt. 

So  entfianben  erfc  uöc^  ber  Proprietät  bie  eini= 
gen  .Königreiche ,  beren  Urfprung  jvir  genau  njifen. 
j  5öir  werben  allgemeine  SnterejTen  bei  allen 
l^solfern  al:^  ben  erjlen  ®runb  il)rer  «Bereinigung 
jerblicfen,  unb  nur  5u  biefen  verfammelten  fie 
\\ö:i,  inbep  l>k  SBäUt  fortregierten. 

55. 

SBenn  id)  i>ic  tapfern  .Krieger  unb  3ager  in 
9iorbamerica  unb  Germanien  „bk  5auü)eit  lies 
bcn,  unb  bk  OiuI)e  l)aiTen/'  felje  *),  begreife  idJ, 
bap  bk  liebfte  '5l}erfaiTung  ben  9)?enfd)ert  bk  ifr, 
tuo  fie  ibre^  ^ebens^  mit  moglicbft  weniger  ^\u 
fpaunung  ibrer  .Kräfte  genießen ;  barum  bet^roni= 
(tren  bk  Süblänber  ibre  S5efpoten  nicl)t,  unb 
miiiTeu  bk  .Könige  im  9torben  Oicferbau  unb  3n= 
biiftrie  a(ö  ibrer  i^bi^one  ©tü^en  beforbern. 

36. 
I  2)ie  (Süblänber  gaben  ba5  erile  ^ii\'pkl  ber 
[Proprietät,  weil  fie  ju  bem  unrul)igen  Suchen  bet 
•^?iabrung  weniger  alt^  ber  9(0rbmann  geneigt  \M' 
ivcn.  Unter  ben  ©üblänbern  würbe  entweber  aU 
.le^  33eweglid?e  unb  Unbeweglid^e  (I-igentl?um  poit 


")  Tacitus  de  mor.  Germ. 


62  5Sco()ad)tun3cn  ixUt  ®efd)ic^te, 

^«rticu(aren,  me  bei  und;  ober  nur  bc^■S  ^C; 
lücglicfje,  une  in  2Iralnen  uuö  ju  ^:ilbral)rtm^ 
5eit;  t>a6  Unbetveg(id)e  blieb  öem  gemeinen  ®e= 
fen,  lyie  3<^cob  ju  SidKin  um  (^rlaubni^  i()re  255ei: 
bcn  ju  braucljen  bat,  uni)  bie  2)eutfc^en  ie^t  no^ 
©emeinbgüter  meifc  überall  beibel)a(ten  l)aben.  Die 
coUfommene  3luetl)eilung  luurbe  oon  felbbauens 
ben  236lfern  beliebt,  jiue  ber  Fortgang  ber  Odo- 
tiomif  bie  ©emeinbgüter  auc^  bei  mvS  verringert. 
T>ic  Wirten  manbern  in  iijxen  jporben  nodf  ie^t, 
turd)  bic  5ßujien,  i 

(5rfc  nac^  (rinfiU)rung  bed  (rigentl)um(J   erhalt  i 
ber  8tarfc  ober  Giftige,  auper  feinen  '»Perfonalooii 
jügen,  burc^  Uin  grojjeret^  5jlntl)eil  ein  fldrfereö 
Ulfcenbant,    meldjed   feiner   Statur   nad)  auf  fein 
Jpaui^  forterbt;  fo  folgen  bie  .<porben  ben  Jperafli:j 
tcn  ,  wie  hie  beutfcöen  @tabte  9?iäci)tige  jü  ^aft;  | 
»ogten  n)dl)iten.    2)ieß  i\i  ber  Urf^rung  ber  (JinjeU 
^errfci)aft,  welche,  weil  fc^werlic^  (Jiner  fic^  burc^ 
feinen  Oieic^tl)nm  üor  einer  ^Otation  auöjeid^nct, 
über  einzelne  (£tdbte,  ivie  Sifpon  oDer  ©erar 
geführt  rourbe  *). 

5)icfer  Urf^rung  politifc^er  @en)a(t  a\x6  ber 
Proprietät  luirb  burd)  Jtaciti  ^uionen  beildtiget/ 
welche  bicDieidH'n  l)oc^  el)ren  unb  in  Sflauereifmb. 

57, 

®ered)tigfeit  gegen  ®emalt  war  ber  336Ifer 
^irecf,  ivo  fie  einen  I^ejocey  felbft  Jüdl)len.  2)«= 
t)er  tuurbc  9)?ino£5  megen  feiner  ©erec^tigfeit  »et 
gottert,  unb  i\l  Clameur  de  Haro  Qlnbenfen  an 
gürft  Otoüo.  I 


■')  Wenn  er  aiic^  nid^t  raubte,  the  trave  who  lc*c 
in  AYar,  have  like^Tise  the  iargest  sharc  in  il: 
spoils.     Ferguson  152. 
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38. 
(Spanien  bel)errfcl)t  Don  QSeibern, 

93?itbiefem@cnattrrtctirte^anniba(.  (Plutarch- 
e  dar.  mul.).  Unter  il)nen  tjerbrannten  bie  ©at^ 
ier  9iom ,  unter  ber  ©enjölt  ber  2)ruiben  würben 
e  unter!ocl)t.  23ergleic^e  ba^  O^egiment  2)ibon^;. 
?eUeba,  £)berea,  bie  €imbrierinncn,  unb  bie  äö= 
iginnen  ber  SBritten  in  Qlöricold  ^eit,  2)en  Urs 
Kling  biefer  (Einrichtung  finbe  id!'  bei  bcn  norb^ 
mericanifcfjen  2öeibern  *),  mldjc  il)re  Jpütten^ 
|)r  ®eratl)e,  i^re  ^inber,  unb  hie  3h^^  m«^ 
pieger  felbft  aU  ein  ^igentlium  befi'^en,  inbe^ 
m  übrigen  :i5inge  nod)  ber  ganjen  ^t^ation  gemein 
nb.  Ucbrigene  werben  tie  ?Didnner  biefer  2ßei= 
er  t>on  il)nen  im  ^rieben  unb  im  2Binter  careffirt 

nd  loittr  nbout   in  mere  amusement  or   sloth, 

)iep  finb  bie  £^mpl)alen  be6  griec&ifctjen  ^^ercule^* 
ugleic^  ffl;en  mx  bie,  welche  am  fdjjuerften  ^ros 
icietßt  erftrciten,  ftd)  biefelbe  am  frül)e(len  sueig^ 
en,  SSeiber  ücr  ?[)?dnnern,  fo  ©ried)en  t)or  ©fp- 
ben,  Oiomer  »or  ©ermanen,  X>ie^  erfldrt  bie 
l^jldnbige  Jperrfc^aft  bes  ©d)n?a(^en  über  ben  Jpanb= 
rflen. 

I  Triefe  gallifdje  Einrichtung  erl)ielt  bie  ^tational- 
;eil)eit,  fo  lange  ba6  S;i(nn6  unb  feine  @orgen  ber 
!3eiber  waren,  bie  gjiänner  fein  (Jigent^um,  alft> 
line  5Serfci)ieben{)eit  im  Oiang  l)atten.  ?Oiit  bem 
rflen  ^inecbt  fangt  alle  (Snaüerei  ber  9}ienfc^en  an. 
I  2)ie  ^^errid)tungen  ber  O^idnner  waren  fo  IjeU 
»nmdpig,  ba^  fie  ber  9(aci)wc(t  aufbeöalten  wur? 
n,  weil  ^erfonaleigenfcijaften  ben  Oiang  allein 


'^)  Ferguson:    essay  on  thc  bist,  of  civil  sociely, 
Edimb.  17G8.  6.  p-  126.  nac^  Lafitau. 


61  95eo6ac^turt9en  über  ©efdjld^te, 

niacf)ten,  unb  Sieber  hit  ^^auptklo^nung  luaron. 
:i>ie  0}ienfcf)en  fnib  in  berDegrabation,  feit  fieil)re 
©rope  in  2)in9en  au^er  i()nen  felber  fud^en. 

3)ie  «Borjuge  bcr  @aüier  biefer  ^Vriobe  empfe^j 
Icn^öeiberfcnate  nun  nic^t  niel)r,  weil  bte@ef(^dfte 
»erfdjieben  flnb. 

39« 

®cfc^id?te  Diom^, 

eine  @tabt,  ein  fleineä  !2anb  kjnjtngt  feinr 
^cCK^bfltn.  QIusJ  (Siegen,  beren  einer  besJ  anberr* 
55?erf5eu9,  cntfte{)t  ein  gro^e^  0?eid).  2)rt^  berei 
d^erte  ^olf  tritt  felbit  regieren.  3)ie  Demagogen 
nielc^e  eö  fc^metc^eln,  werben  feine  Oligarc^en 
imb  einer  berfetben  ?i)?onarc^.  3)eifelbcn®eRjal 
exiiält  iid)  burd)  ftefjenbe  2:ruppen,  bie  balb  it)x 
XlnentbeI)rIid)Feit  fü{)Ien,  unb  (latt  ber  ^aiferge 
walteine  iiiilitarird)e  2)emofratie  errichten,  weld) 
in  ber  j?eit  il)re^  9SerfalI^  enblid)  von  Slu^Idnber 
mit  betn  ganjen  Oieid)  unteriod)t  wirb.  2)iep  i' 
bie  @efd)id)te  «tter  großen  5)?onörc^ien,  weld^e  i\ 
Stürben  gcgrünbet  werben. 

40. 

Otugufiu  ^. 

&ato  Wörb  getobtet;  Olntoniu^  fcfcenfte  feim 
95ul)lerin  b«ö  «Baterlanb  be^  iübifdjen  SSalfam 
^olefprien,  ^n)ünicien,  (^ilicien  unb  ^}ahati)(e] 
flreifte  in  ©flaüenfleibern  mit  ifjr  burd)  bie  ©tr 
^en  5IIeranbrien^,  fagte  ©tra^enjungen  ®robl^< 
ten  unb  erhielt  oft  Prügel.  2)f^  Irtct)ten  bie  2Iegp 
tier,  oUfi^  litten  bie  Oiomer  5el)n  5a()re.  2Öei 
bad  ^saterlanb  ber  Kurier  foldjed  litt,  fonnte  (i*a 
bii  Oiepublif  erl^alten?  55?ar  ^(ugufli  @ieg  e 
ttnglüce? 

4 


41. 

25 ie  Äaifer. 

23o«  fec^ö  uub  SJvanjig  smifc^en  ^dfar  unb  5}ia: 

iniin  (bemerkt  9}?acci)iat)eili)  finb  fecl^^ielju  gemalt^ 

im  uttigeiom:i2en,  ©alba  unb  ^ertinar  ivegen  ber 

"orruptton  itjrcr  2Sorfal)ren.     3)a^  ©cnidlbe  ber 

ßelt  unter  ben  meiften  biefer  C^egierungen  h^iä- 

et^ßcitUü  (Hist.  I,  2  f.). 

1    2Öer  (Idfar^  2llleinl)errfc^aft  mit  ber  bamaligen 

lorrupticn  ber  Oiepublif  entfd^ulbigt,    fel)e  bim 

jolgen   feiner  Oieüolution   al6  einen  23en)ei^  an, 

Iß  er  entnjeber  hU  @ci}dblid)feit  beö  ^efpoti^mu^ 

M  gefannr,  ober  für  t>a^  gemeine  33ejle  niemals 

M'crgt  bäte.    8ein  früt)er  iob  ift  ein  Unglücf  für 

in  ^ilnbenfeu;   üieUeidjt  l)fltte  er  bie  Oiegierung 

r  2Belt  beffer  angviegt,  ober  9iom  ju  reformiren 

fuctr. 

42. 

lieber  ben  9iorben. 

5lll5ugro^e  '^olf^menge  fonnte  nic^t  bie  ^aupt; 
i'fac^e  ber  üBanberungou  nac^  bem  romifcben  OieicI)e 

Ur  benn  nun  finb  bie  Sdnber  ber  alten  9{0rb= 
nnnen  entuolfert. 

45. 

3eine  '^>erfö|Tungen  fonnen  iveber  öuy  '^ertrd: 
5 1  noc^  ®efe^büd}ern  üoUffdnbig  erfldrt  werben, 
im  t5or  foid?en  3been  tuurben  fie  ««^  3nfl:inct 
f  \5i'ü'Bt.  Seit  ^^^olitif  in  biefe  falten  J>immel9: 
TAte  gefommen,  mu^te  bie  ^af)!  gldnjenber  ©ro^^ 
n  geringer  njerben,  lueil  @enie  unb  Sp^xh  nid/t 
•  bei  ben  3'^niern  an  ben  fct)6nen  dgdifd)en  Ufern 
i  er  meufd^üc^en  ©efe^en  glüi)en  fonnen. 

:  0.  gJtuUexJ  fAmmtr.  SSBcxfe,  XXXVII.  5 


)\ 


66  QSectJfldjtunacn  üter  @cfc(}lc{)tc, 

Unfcr  Serben,  ober  Mitropa,  lernt,  trad  bcr 
©üben  feit  3al)rtnufenben  cbcr  von  Statur  iveip  — 
gefjordjen,  sule.^t  btenen» 

45* 

:^te  tttonarcf)tfc{)e  ©etvalt  im  beerben  n^ar  juerfV 
nur  mi(itdrifcf),  biö  bie  ^Zorbmannen  ben  Süs 
ben  eroberten,  ^ergufon  *)  fül)rt  hie  x^nitiqum^' 
forme!  eineö  ^Jataren  an:  „^cf)  mill  geljen,  ivo^in 
,/ber  ^iirfl  mid)  fenbet,  ic^  null  erfc^einen,  n^enn 
„er  mic^  ruft,  id)  will  tobten,  iven  er  mir  jn  tob- 
„ten  befiehlt,  ic^  mill  fein  SSort  ald  ein  Sdjn^ert 
„anfelKn."  3)ie^  iPör  bie  ^^luöbeljnung  ber  (5ubor= 
bination  in  ben  -IDdtbern,  ber  ^fIan5fd)Hle  tc6 
fpdtern  :X)efpoti^mud,  mldjcx  a\x6  33eifügun3  ber 
Proprietät  md)  reichen  fc^onen  (Eroberungen  neue 
@tdrfe  erf)ielt.  •  5)ieunumfc^rönfte@eivalt  tft  fein 
9J?ipbrau(^,  alle  ^^erivaltung  eine  ^olge  ber  9(«- 
turtriebe  vor  unb  nac^  ber  ^koprictdt. 

Jnierauf  mu^te  nad)  (finfülirung  bed  Oieicft: 
tbumd  bie  Pormald  mit  bem  ^rieg  geenbigte  fürfl: 
Iid}C  ©emalt  lebenslänglich  unb  befrdubig  merben; 
benn  bk  Otorbmannen  befamen  nn  ber  ^I^crtljei 
bigung  ivert^ed  (Eigentl)um. 

Tiie  foniglic^e  ©einalt  Juar  eine  g^olgc  ber  ^iri 
rung  beftänbiger  2[i}ol)nungen  in  eroberten,  alfo  un 
fidiern  :2dnbern.  2)ie  griecfcifdje  (ionfoberatioi 
behielt  il)r  3Saterlanb  unb  eroberte  blope  Xxib\xU  i 
tic  norbifd)en  eibgenoffen  eroberten  ein  ^^aifcrtl)uri 
mit  ?Berlu(t  il;rer  5reil;eit. 

46. 

©ed)d  isolfer  l)errfdjten  in  einem  ^unb  t>o 
*)  2(m  a.  0.  5.  155. 


©cfei^e  uat)  ^ntereffen  bet  SWenfc^en.  67 

5t.  i^orensenfluß  M^  an  ben  ^Diiffiffippi/  unb  ^at- 
m  itagfrt^uugcit  *)."  2)1e^  fmb  ^dfar^  ^elDe= 
icr;  fo  confoberirten  fic^  tit  ©aüier,  ^ranfen 
nb  3uefcu  loegcn  allgemeiner  3ntere(ten,  inbe^ 
e  einzeln,  uue  unfere  Kantone,  mtabl^anöig  vom 
Uiub  blieben,  „©iefe  QSolfer  luac^ten  über  ein= 
nber  m\b  füljrten  innerlid)e  Kriege,  luenn  dinc^ 
\  mac^tia  iverben  ivollte."  :j)enn  wo,  auf  er  bem 
•meinen,  bcfonbere  (gpfieme  finb,  fomraen,  mc 
lucr  unfern  Slrijlcfratien  unb  3)emofratien,  ^a- 
i'Dli^d^en  unb  ^^roteflanten  innerli*e  Kriege  t)cr, 
!ttb  l)6ren  auf,  luenn,  ju  einer  ^dt  wie  unfere, 
jefelbcn  bCL<!>  ganje  33unbe0fpftem  jerfloren  fonnten. 
1  ^lic^t  aüe  3iefte  be^  53aum^  finb  unmittelbar 
iit  bem  ©tamm,  alle  aber  unter  einanber  t»er^ 
mben ;  fo  finb  bie  vielen  unab^jdngigen  ©taaten 
t  (B^wdh  tnxd)  eine  gemeine  ^Bereinigung  jur 
ert^eibigung  il^rer  greilH'it  jufammengetretfn. 

47. 

^arl  ber  ©rofe» 

^uxii  ©alfien^   Eroberung   mußten   ^raufen 
''«anjofen  n^erben.    2)ief  ^^Uma,  tiefe  neuen  53e= . 
^iftigungen  jünbetcn  ii(^  ^euer  il)rer  impetuo= 
VI  itapferfeit  unb  iljrer  iiehc  beö  ?I3ergnügen^  (^n* 
•'n  ^ransofe  mar  bereite  Äarl  ber  ®rope. 

Seit  il)m  tt)ar  fein  ^onig  glücflic^ ,  weife  unb 
rriotifd)  genug,  über  ten  $:rümmern  ber  ^eu- 
lianard}ie  feine  Oicgierungsform  ^er^uftellen. 

Äarl  wat  ^onig  ber  ^raufen;  von  Italien, 
'  ":rn  unb  ®ad)fen  aber  .^err. 


)  Ferguson  1.  c.  i3o. 
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^aifergeroatt. 

:Der  .^aifer,  im  Ärieg  ber  Dicic^äarmeen  .Oaupt, 
«nb  im  ^rieben  be^  9?ationaIfenöteö  ^rdffbent/ 
gleicht  einem  fd}tvfbifc^en  Könige  beel  >))iitte(«ltere^» 

49» 
2)ie  Oieic^^:^i1dbte. 

@ie  fummelten  9??a^a5ine  unb  ]'did)c  gemeine 
@c^ö^e,  brt§  ber  su  vSrrapburg  öuf  mehrere  ?[)?i(: 
lionen  ©ulben  3efct)dßt  ivurbc  *).  (Bo  ia^en  roilbe 
9(orbamericaner  mit  einanber  l)orbeniveife  iljr  ®e: 
wilb;  bk  ^Hobucte  i^xa  §e(ber  unb  be^  au^n)ßr= 
tigen  ^anbel^  werben  in  03?agvi5inen  aufbel)rtlte« 
unb  ju  beftimmten  Seiten  Dertf)ei(t  **).  3"^  ^^'' 
!)altun9  ber  5rei()eit  nad)  eingeführtem'  (Jigen; 
tfjum^rec^t  iil  biefei^  9}?ittel  nottjivenbig.  3)er 
zwange!  biefer  (5inrid}tung  unterwarf  Stationen  in 
ber^iotl)  digard}en.  3iu- ^rl)(t^tung  ber  OiepuMif 
ift  ein  ©c^aB  n6tl)tg,  unb  auf  \>U  J^er^en  ber  S8ür; 
ger  allein  Ivanen,  i(l  eine  Q'5)imdre  beiJen,  ber 
tk  ^^enfc^en  nid}t  fennt.  :5>iefe  Cbfervanj  war 
mit  ein  @runb  ber  Unabljdngigfeit  ber  O^eic^^ftdbte 
än)ifd)en  fo  inelen  .^erren;  bal)er  feine  ruQayyoi 
entflanben. 

50. 

^rei^eit  unb  ^Serfaffung   »on  (Jnglanb 

r2)ie  9}?enge  "großer  ©etiler  jur  unb  nad?  bei 
^eit  il^rer  Stiftung  beweifet  ben  gropen  (rinfluf 
ber  ©efe^gebung  auf  eine  Station,    (rnglanb,  vor 

*)  N. Macchiavelli,  dalla  Alamagna, p.  i34  (ed.  i55o 
**)  Ferguson  120  »on  ^^tigcnjcugen» 
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ber  9catnr  itni?ortl)dI^aft  jenfcitä  bei  93aterlanb^ 
l!c^  @cnie'^,  S«  fc^"  ^om  ©üben,  gegründet, 
übertraf  einige  bcr  fd;cnfcen  :^anber  vin  empfin= 
bungö:  unb  geifli^oUen  (Sd)riftrtellern.  ^13ope  unb 
Jpume  fi'nb  ein  5ßcrf  ber  ^Serfafung,  S^afefpear 
ein  ^]?robuct  ber  9iegierung  feiner  ^dt,  unb  ber 
Sage  beö  Sanbee,  im  0?ceer. 

51.^ 

^on  Cefterreic^, 

Ccfierrcid)  mc  Oiom  i\t  im  ^Verborgenen  «ufge: 
jiraAfen;  ein  mot)igeborner  Jüngling  juirb  gleiier 
l^efralt  Den  feinen  fünftigen  ^^nec^ten  erl)öl)t, 

[  52. 

T>ie  '^oiitit  tJon  Oeflerreid)  fet),  janfc^en  ber 
tiber  «nb  (5lbe  oortrefflirf)  ju  regieren,  alle  bie\c 
VolUt  unter  guten  ®cfe^€n  in  ge()6rigen  5reil)ei= 
eil  ju  oereinigen,  unb  burc^  bcn  ^(or  berfelben 
uibere  jur  Untertuerfung  unter  feine  9)?ad)t  su  be= 
:  v-gen ;  dürfen,  ^reu|en  unb  OiujTen  xurücfiu= 
\:lten,  unb  ber  f leinen  9cac^barn  fo  Piele  möglich 

ard)  33ünbniiTe  ober  Oiecfet  ober  2ßafen  an  \\(t)  jtt 

::l)cn.  Ceilerreid)  regiere  gut,  bur4)  ^-irmiane, 
;nb  ivcnn  e^  ficf)  t»ergr6^'ern  lüill,  fo  fudjc  c^  fic^ 

u'.'^urünben  unb,  ivne  ^ranfreid),  feine  ^rot)in= 

ca  burd)  Crin  3?anb  ju  üereinigen» 

53. 

Cntbecfung  beibcr  Swbien. 

Bic  gab  unferm  S?eltt^eii  eine  repubücantrd)e 

:rbinbung,    unb  ber   unglüceiid)e  (Einfall  eine^ 

.ciniiler^  unb  ein  ü['elerbacl)te<^>  ^kfcß   in  ^an= 

clefac{)en  wirft  feitbcm  iH'rberblid)  in  allen  Ztjd- 
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len  be^  (JrbböIIeö.   2)aburc^  Ijat  hie  ®eftt^öc^'u«5^: 
funfl  eine  neue  SSic^tigfeit  erl}alten. 

54. 

\^ierarc^ie. 

2)a(7  ^Jjfrem  ber  norbifc^en  Oieöierungen  im  xl 
tiufd)en  2it)enb(anb  erl)a(t  fii;  ba^  ^aifertl)um  »er 
3?i)5rtn5,  vereinigt  iintet  (5in  ^aupt,  fturjt.  2)i» 
>türfen,  bie  9]ormannen,  bie  9)?09oIen  anrfen  au 
kibe  mit  fel)r  ungleict^em  (Jrfolg.  Cine  Urfadje 
ber  ^^atrifircf)  bed  ölbenblanbe:^,  feine  .^ird?en  all' 
mit  i()m  in  (Jinem  5^^anb,  ^ird[)eniierfammiun9en 
Unbeqnemlic^feiten  ber  33ifd)cfe  unter  ungtdubigei 
Oiegierungen,  bafjer  flärfen  ik  i^re  ^^6Ifer  s«« 
©treite  für  bie  S^riftenl)eit. 

9^ur  niir  unternal)men  gemeinfd^aftlicfce  ^reuj 

.Süj;e;  nur  mx  i)erfammelten  Oieici)9ta9e  ber  (Jt^ri 

r  flenl)eit.    2)ie  ^ierard)ie  tiidt  ba^  ?D?itteIaIter  jv 

fammen,  unb  ber  ^apft  beivegte  ba6  ©pftem.  ?ßt' 

treffli*!    i)a6  (gyflem  be^  @leirf?9en)id)t^  mac^i 

-aber  bic  ^iixaxdfic  unnü^. 

55.  j 

3m  9)?ittelalter  fio\)  ber  SSebrdngte  »or  bd 
22}utf)  bed  5lbel$^  ju  ©rdbern  unb  ^eiligen,  m 
bie  ^irc^e  peranflaltete  6tiUflrtnb    jn^ifc^en  b( 
(Kdubern. 

56. 
2il9  in  ber  unaufgefidrten  Sät  ber  ^eljben  b 
^aifcr  2)eutfd)lanb^  Sum  überauffe^er  aller  norl 
Idnbifcf)en  dürften  ju  unmdd^tig  ober  su  furcfett  I 
war,  flanb  eine  fold?e  allgemeine  £)berauf|"irf>t  t 
tem  93ifc^of  ju   Oiom;    Oieligion  ivaffnete  fei«' 
•^rm,  aber  feine  9)fac^t  grünbete  fi(fe  blop  auf  ?Wi 
nung.     3)a^er  enblid)  ein  großer  ^^eil  ber  Jürjl 
gegen  feine  übertriebenen  ©elberprejfungen  reb 
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tirte,  iinb  feine  ©eiyalt,  wtldjc  nitr  ein^efc^ranfl: 
mri^en  foEfte,  abwarf. 

57. 
2Bie  ber  ^ap|1  bie  aßijtmcinen  doncilien  beruft^ 
fo  fotite  ein  europdifcfcer  ^aifer  Oieic^i^tage  be^1S}eit= 
ttjeili;  5U  KTufen  »or()anben  fei;n. 

58. 
Ä  r  e  M  n  u  g  e. 
5m  g)?ittclalter  njurbc  ber  ^rieg  nic^t  aB 
lein  norl^tvenbigei^  Uebel,  fonbern  <iH  ein  53orreci)t, 
üU  eine  fcftbare  ^reil}eit  angefei)cn;  fo  jvar  ganj 
<?nrcpa  »oll  Kriege,  unb  alle  ©trafen  nufic^er. 
Stationen,  ^ürflen  itnb  ^^erren  überließen  nicht 
einem  iUnbern  ia^  3Sergnügen  ober  bu  Öl)re,  iit 
%\\  i^ertbeibigen,  fonbern  Ijaben  un^  bu^e^  als  eine 
i^rer  befren  5reil)eiten  überliefert.  — gel)ler,  bieau^ 
fcem  barbarifc^en  ©eift  ber  ©ermanen  ftammten. 
511^  fie  nid^tö  meljr  in  Qutopa  5u  tl)nn  tyuften, 
tvaüfa^rteten  fie  nad)  bem  l^eiligen  ®röb. 

59. 
Sßie  fonnen  nur  über  bic  ^"olferraanbcrnngen 
erflaunen,  ba  »vir  bU  ^reuj^ig^  for  une  f)aben! 
55}ürbe  ein  ^^erfer  glauben,  ba^  ein  ?0?önd)  wnb  ein 
^ifd'of  ganj  Europa  bejvegen  nnb  70ü,ooo  9}iann 
lud?  ölfien  fül)ren  konnte,  nnb  ba^  bkU^  3iveil)nn; 
bi'rt  3a^r  fortwähren  Jvürbe?  —  Uebrigen«^  berei: 
teten  bitfe  ^üge  bk  neuen  Reiten,  inbem  fie  burd) 
€nro6lfernng  Europa  reinigten,  nnb  bü  ent^wfia= 
frif*en  2}erfec^ter  alter  33orurtl)eile  nac^  bem  Orient 
•>atfren. 

60. 

ttnfer  (Jurov«. 
(1782.) 
Trois  sortcs  de  Gouverncmens  rcpresentent 
r.ujourd'hui  sur  la  scene  de  l'Europe:    deux  ou 
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trols  monarchics,  quc  Ic  £;enie  de  Icurs  maitrcs 
tira  de  la  mediocrite,  s'elovent  bicn  au-dessus 
de  la  grandeur  dcperissantc  des  plus  anciens 
royaumes.  Teile  est  dans  ccs  divers  ctats  la 
difFcrcnce  dans  la  discipline,  dans  Teconomie, 
dans  les  moeurs  nationales,  qiie  s'il  existe  des 
heros  dignes  de  Tanciennc  Rornc  ,  il  n'est  pas 
moins  vrai,  que  d'autrcs  rois  ressemblent  aux 
derniers  succcsscurs  d'Alcxandrc.  Oui  sait,  si 
les  Premiers,  poiir  decider  le  sort  de  l'univers, 
prefereront  des  guerres  puniques  cntr'eux  (donl 
les  autres  sc  jugcroicnt  heureux  de  n'etre  quo 
des  spectateurs)  ,  ou  des  paisibles  Conventions, 
dont  notre  siecle  admire  la  comblnaison  et  le 
succes.  Au  milieu  de  ces  empires  naissans  el 
de  CCS  puissances  surannecs  l'on  appcrcoit  quel- 
ques republiqucs,  le  Pape  et  un  certain  nombrc 
de  pctits  princes,  semblables  ä  cc«?  Scnateur« 
Romains,  qui  immobiles  sur  leurs  sieges  attcn- 
doient  le  moment,  lorsqu'il  plairoit  aux  soldat$ 
de  Brennus,   de  leur  donner  le  coup  mortel. 

61. 

^cn    ber    ©c^iueij    unb   ber   8c^njeiser 

3)ie  ®efd)i(l&te  ber  ^ibgcnojTen  ift  eine  djeiUid^r 
be^  ?)iittelalter^,  ta^  ^kimei  ju  qropen  3d^eti 
über  feinen  ©eift  unb  feine  ^2Irt.  ^vnhn,  ai6  id 
Übe,  Ijdtte  bit\c  ®ef(t)id)te  he\Jcv  be('d)rieben  njerber 
fonnen,  weil  bic  bitten  fid?  immer  meljr  öcabm 
unb  i^re  9(rttur  tierlieren. 

62. 
8cmo6(  meine  ^acta  a[6  berfelben  Urfacben  ftnl 
meift  befannt,  aber  noc^  nie  auegejeic^net  irorben 
fcnbern  t)om  ©taube  ber  großen  Folianten  unb  dijxc 
niUn  pcrbunfclr» 
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'33. 

Qßenn  icfe  cinii^e  (rpod)eu  großer  ^totf)  ober®a^5 
mg  befd)reibe,  fo  mirb  man  ben  (^()araftet  ber 
'aticn  m  benfetben  entimcfelt,  nadt,  mit  fcarfctr 
lijcn  bejctc^net  ft'ubeiu 

64. 

3rf)  fange  mit  ben  brei  iJanbcrn  an:  fie  finb  ber 

rtfang  beö  ©tammregifter^  ber  ^-ibgenojTen,   fa 

t)  immer  iveiter  ausbreitet,  tU  Oiofe,  fo  fid)  ims 

er  iveiter  ofnet.  —  Qlje  bk  ©cfeiveijer  eine  S)U' 

on  «würben,  »erbienten  fie  feine  @efd)icfete,  meil 

'  feinen  eignen  2BiUen  batten.    Qllfo  befc^reibe  id) 

üti,  ta^  unb  wie  frembe  QSclfer  Jxrren  hic^c6 

nbe^  imtrben  ,  mie  iveit  fie  e6  befeffen ,  unter  mU 

en  -Königen;  njae  befonberiS  biefe^  Sanb  ^Setrefs 

ibeö  unter  il)nen  ber  3(nlap  entfernter  QSerdnbes 

ngen  rcorben,  unb  wann  j.  5^.  einer  i{)rer  Könige 

efe^e   gegeben.     3l)re  übrige   ®efd)i(i)te   ge()ort 

l.-fct  lieber;  fo  ipenig  Jpume  üon  ben  ^ai\cm  unb 

i|i  pvut^ifc^en  Kriegen  rebet. 

1  ^^* 

[j  Oceue  ^Uane  briCfanter  3}erbefferungen  finb  ber 

Biioenbung  gemeiner  33egriife  nidjt  yorjusieöen. 

Uxi)  folc^e  mirb  ba6  SSoIf  geleitet,   burd)  folcfje 

\  icrt  man  hie  -Kantone ;  Oiegenten  unb  Untertl)«: 

1:1  in  bv'nfelbigen  geboren  jum  ^^olf. 

66. 
'2i?enige  5?6Ifer  öaben  in  unferer  (Entfernung 
m  0?ieer  il)re  5rei()eit  erl)alten,  unb  t>ic  9catur 
r  •":  ben  'feigen  ber  unfrigen  ift  befro  merfiuür= 

l-r, 

67. 
^onen,  iveld)e  lüiiTen  wollen,  ob  icf)  bie  Qfniage 
iT  oc^tüeijerijiflorie  für  bie  befte  ^;))?anier  ber 
:'.*tfcfjreib«ng  {)alte,  antworte  id)  mit  bem 
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g}?flrfd)all  5Saitban:  ba^  id)  feine  9)?auier  ^aB 
!veil  fie  biircl)  bie  ^crfdnebenl)cit  bcr  ^k^ebenlK 
teil,  mie  hie  9)?anicr  bco  ^efrnngöbaue^  biird)  b 
rerfc^iebene  Einlage  beo  OJrunbei^,  beftimmt  tvirb 

G8. 

©efc^icljtbüc^er  dpH  unniUcr  3)i9rerfionen,  5r 
fül)runaen  «nb  fabeln  finb  fotbige  '2i3affer,  luelc 
bur(^  frembe  fc^jvcre  ?()?rtterien  ba^^  Ufer  erl)öl;t 
imb  il)r  Jl^ctt  üeren^cn. 

69. 

3n  langweiligen.,  tvenig  fagenben,  iueitfc^ivt 
fi'gen  (^*l)ronii"ten  unb  Urfunben  fuc^e  id)  bic  @ 
fct)ici}te  ber  (JibgeuolTt^n ;  ber  2Bilbe  feine  ?tal;nii 
im  unwegfrtmen  2Salb  sivifdjen  2)iil:eln» 

70. 

Ginige  ^\rtntone  finb  ol)ne  @efcbic!)tfd)reiber,  « 
Jver,  gleid)  J^erobot,  bie  2)öta  il)rer  ®efc(}ic^te  a 
Öieifen  in  bicfelben  fnd?t,  erfal)rt  fie,  nne  er  t 
.;a3i;ptifd)e,  wnrid^tig  unb  itnvollftanbig. 

71. 

;5)ie  5Söl)rl)cit  ift  ausi  ben  Gridl)lungen  mancf 
(^l;roni|len  fc^ivercr  l)erau6ÄUfinben,  al0  bie  3nt" 
ten  aivS  bem  (Jfftg;  benn  nur  bürfen  iveber  di 
QJerfleinerungöi  nod;  ^sergroperung^gla^  ®ebrai 
ttiad^en. 

72. 
93iele  unferer  neuem  ®d)rifti^eller  gleichen,  ei 
gegen   bem  ^lationnldjarafter,    Dielperfprec^enfc 
l'euten,  mlö^c  wcni^  Ijaltcn, 

73. 
(?in  freigebiger  g)?ann  uerfitivenbet  nicfct  fl 
(Einmal  alle^  fein  ®ut:  nicl)t  auf  Ginmal  publir 
id)  alle  meine  Söeobac^tungen  unb  I)ata  über  ber  C[ 
genojfen  ^scrfajfung,  2Öol)l  unb  (5rl)altung. 

74. 

3n  ba^  nu'ite  Oieic^  ber  ^ro  unb  kontra  berr 
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,  fc^iebenen  ??ieinnngen  fülirc  ich  b?n  ^efer  ntctr, 
tamit  er  fic^  nic^t  verirre. 

75. 
3n  ber  ©efc^id^te  ij^  bivi  ^anb  .(öciyctien  eut: 
,  I  terft,  aber  ncdj  lüc^t  angebaut;  id>  entnuTfe  bcjTel- 
.  Un  aflgemeiue  ^arte,  unb  befcfcreibe  bic  Mfim: 
flnbcre  jverben  in  fein  ^nnerei^  bringen. 

76. 
£'cl'reben  meiner  in  ber  ©^treijertjeiUic^te  ge: 
u'iqren  Inilorifiten  ^itnit  unirben  mi*  überjeugen, 
;  jbal  e^^  feine  gebe;  id)  l)abe  feine  ftubirt. 

77. 
Üi'enn  iäi  bk  »DÜfonimene  Unöbbdngigfeit  ffei: 
^ner^anber  befcbreibe,  unb  burd?  bu  '^l^crjleUunii  ber 
,  .alten  ^tbaten  unb  peiten  meine  "^lation  jur  iic]^c 
'  rer  ^l^erfaifung  anfeure,  fo  l)offe  id^  nid)t  bei  "i}iu>:: 
artii^en  UniviÜen  gegen  il)re  Diegternngen  berpcr; 
uibringen,    benn  man  folgt  bem  '^eftmoglicben, 
lüc^t  bem  Reiten,   «nb  ber  2?erfaiTer  bc^  (Jinna 
lannte  ben  (^"arbinal  Oiid^elieu  „feinen  J^errn." 
78. 
Urtl)eile  nac^  fpeculativen  ^illjecrien  erfenne  i* 
*t;  nact)  ben  3been  ber  vorigen  ®ef*ici)tfcbrei: 
iT  ber  ^ibgenoiTen,  bie  meine  ^^Juiler  nicbt  ivaren, 
inll  icfc  nid^t  gerid)tet  nu'rben,  aber  nad)  bem  9)?ape 
'er  großen  ®et'd?icbtf(breiber  be^  5lltertl!)umi^,  Z^ux- 
iens  unb  Großbritannien;^. 
79. 
Unfere  ^ntter  flrafen  unfer  unbanfbarei^  Stiff-- 
i^U'eigen  ihrer  ®ro§rbaten;   bu  @efd?id^tbet"*reir 
img  ber  alten  ^eiten   bn^  gemeinen  ^^>efen!3  i|l 
ine  e*ulb,  wh&ic  bie  unfrigen  benfelben  ab: 
ragen. 

80. 
^0  lange  Xugenb  unb  Patriotismus 
efpectirt  werben,  ivirb  bie  fleine  beU 
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tJCtifc^e  Station  bcr  ©efc^ic^tbcfcfcrc 
bung  nic^t  unwürbig  fepn,  unb  it)i 
35ürgcr  werben  bieicihc  \\id)t  fcf^eucn. 

81. 

T)ie  l)elt»etirct>c  ®cfd)id?te  ^6rt  mit  Qa\at  a 
unb  fangt  mit  ZcÜ  mieber  an ;  in  ber  -3iDird)enj( 
ipar  feine  Station,  unb  finb  b(o§  bie  anUfürlid^ 
Slnflalten  frember  -IJelfer  auf  biefcm  33ob?n  befant 

82. 

©elbft  bie  '^ahd  feljt  in  bie  altc|le  ®efd)ict 
.^eloetien^  feine  ^o(ge  üon  ..Wenigen;  au*  bie? 
buliften  n?aren  n;*t  in  ber  jbce,  afy  rodren  n 
monarchifd)  regiert  Jvcrbcn.     ^ilnbersJ  felb|1  im 
ten  freien  Otorben. 

Ol  Tiooyovoi  r^uiop  ov<}e   noaovg  f^eGnomg  v;. 
uEVoy, 

fc^rieb  55rutu^^  ixn  (?dfar. 

83. 

5Bir  Ijaben  feine  ®efe^e  aU  Vit  natürlichen  w) 
«nfcre  03ertrdge.  3)ie  :Deutfd)en  bienen  ber  ®cf  * 
gebung  \ic^  ^^IM,  ivetc^esj  iljre  33dter  überrois 
Ben  I)abert. 

84. 

:2^er  Urfprung  ber  ^caticn,  ber  Urfprung  : 
Jrci^eit  ber  brei  Sdnber  oertiert  \\&i,  nnc  aller  a 
Qibel,  in  bie  ^lac^t  bee  grauen  3IItert()um^, 

85. 

2ßie  \i\c  CibgenojT^n  nad?  Otancp,  fo  perr 
Sparta  nact>  bem  peloponnefifcfcen  .Kriege  feine  raU/ 
uueigennüfjige  tugenb  unb  \i\t  @efef>e  ^pfurgö. 

86. 

2öcnn  bie  Oieintblif  $8ern  1478  bie^ngeric^e- 
communiciren  Idj^t,  fo  erinnere  icf)  micb,  ba^t 
'yefrjeiten  Oicm  burd)  einen  2)ictator  in  W  %>■ 
pelmauer  bey  caritoIinifd}en  2^.mUx^  einen  ^cl 
(erlagen  lief. 
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87. 
33ön  bem  Jrenigen  9lnt()eil  ber  (Jifcgenoff^n  an 
uropent^  öieooluttonen: 

,,So  nicrfen  in  te^  5erf?n^  ndjerer  Dvfi^e 

lÜ'e»  2(t)rcr^  ivinber  nicl)t, 
3>a6  «Ißpgen  ftc^  an  feinem  Jupc  brect)en 
Unb  9iort!n?inb  i^n  bcfampft."      (i:eniö.) 

88. 

5Bie  2lt&cit  ber  Sc^lüfel  ©riec^enlanb^,  ftnb 
e  eibgencjKn  ber  @d}lü|Tfl  3talten^.  ^ontg  2{n= 
gonuö  njoütc  ficf)  jenen  (2d?lüfTeI  nic^t  zueignen, 
Tb  fpradj:  griebe  unb  Cintrac^t  finb  ber  befle 
*Iü|Te(. 

89. 

Sine  OiepubüE  mit  einer  ^Jerfaffung  iiue  ju 
parta  ober  ^'enebig,  einer  feften  l^age  iinb  ge^o^ 
;er  g)iad)r,  cline  (Jroberungs^geifr,  ja  mit  ©e- 
}(n  bagegcn,  bauert  am  langften,  mirb  refpectirt, 

Cfet  gefürchtet  lüerben.  Senza  flubio  credo  che 
sarebbe  il  vero  vivere  politico  et  la  vera 
ietc  cVuna  citia  ").  Senn  fie  ficij  rtuö  i>tot^  oer^ 
^pert,  »erliert  il)re  ^25erfajTitng  ^^a^^  ^unbament; 
»irb  tveid?(ic^,  ober  in  üd)  felbil:  gettjeüt  mer= 
1,  wenn  i^r  ba^  ^lima  Oiul)e  imb  Ueberflu^^  ge^ 
&rt.  (rinc  ober  betbe  Urfac^en  jverben  fie  jer- 
(Iren. 

90. 

j  (Jine  folc^e  ^"cnfoberation  alTer  Kantone  be6  aU 
V  3talieni^  I)dtte  bte  Seit  vor  ber  J>errfc^aft 
im6  bejüal)rt.  S)enn  9}facc^ia\)elli  bemerft,  wie 
£  ;^i6mer  nie  mit  mel)r  als  (Jinem  SBoUe  ^rieg 
f  rten.  Q^  rc«r  eine  y?rtuptpolittf  ber  Oiömer, 
t.  @eburt  jener  3bee  ju  l)inbern. 


')  ^acdjiavetli,  1.  c.  21.  »<jfj. 
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9!. 

tum.    Sinb  uu'r  in  Dielen  ^ib]id)ten  nid)t  in  ba 
£age  unfercr  SSoreltern,  ^ur  ^^it  (Jdcina'ö? 

92. 

:2)a^  ?)(rtnifert  bcd  (Jrobcrer^  ivirb  bcn  (Sc^irei 
Scrn  forgfaltig  bie  23ort()eiIe  unter  gropen  6tartter 
bctatUiren;  proteftircn,  bap  ber  ^rieg  nicf^t  geger 
bie  ^cation,  fonbcrn  gegen  il)re  33erfü^rer  unt 
eigennüfeigen  f)iegenten  geführt  werbe;  berfcifcer 
5eI)Icr/93erfdumniJTe  unb  (Sc^mdctjcn  tvirb  ed  be 
fcfjreiben  *)» 

93. 

Crigentlic^  ijt  bie  rcpuHicanifd}e  ^urc^tfamfeit 
anc  bie  unfrige  Dor  3ofepb,  fein  2ßai)rjeid)en  eine; 
naben  OSerbcrt^eni^ ;  ^U  entfcel)t  an^  ber  2Srtterlanbe 
liebe,  bem  ©runbfa^,  meieren  9)iontedquieu  öllci 
S^epu&lifen  gibt;  fann  mit  ber  2;apferfeit  UMin 
i|t  md}t  ^eigöerjigfeit,  fonbern  rtng(l(i*e  ©crgfal 
für  ta^  jntcreife  ^e|Ten,  n\\6  uno  ber  lub\i€  @egen 
jlanb  i|l. 

94. 

(rin  fleiner  Staat  im  33unb  eined  großen  i 
9?i0iiere'ö  33auer  gleid),  ber  eine  Dornef)me  ioc^te 
^ciratöet  unb  nidjt  Jrau  3U  nennen  ivagt. 

95. 
O^iit  langen  ^^allparten  itnb  fcf>iveren  <Bd}Wa 
tern  fd)kigen  t>k  alten  Sibgenoijen  bie  ^eubß 
caüallerie  5U  33oben.  Sie  jogen  in  unbur^brii! 
Ud)en  dclonnen.  2Bad  ibnen  ^einblic^ei?  Porfan 
war  verloren.  6old)e  ©olbaten  n^oüten  alle  ?tatii 
nen  I)afcen,  aber  nid>t  alle  fonnten  iic  jal^len.  X^ 
I)er  nad)  il^rem  5?iufrer  ^taticnaltriippen  in  ^^^^( 


*)  (St]d}vkUn  um  17  76.  2». 


\H  ivur&ert.    35eutfc^Ißnb,  frud^tbar  an  frarfett 

'!^atc^,  ^yferten,  unb  jur  (SuborMnatton  bilb: 

t,  fflnbte  feine  „Sanbefnedjte/'  2)ie  ©panier  flrit- 

n.ne  t>ic  (Jibgenojfcn,  unb  \)0t  il)nen  gitterte 

96. 
eic^e  in  ^i<^diva\i*)  bix(>  lange 2}cr5eid)niß  bet 
?trtafiaten,  meiere  itnter  bcr  romifc^en  J^errfc^aft 
:d)  2öiiTenfc^aften  ö^^op  marcn.  :^d  Ut)  ber 
rgcijeinc^Sanbc^,  bae  nic{)t  erobert,  eined  freien 
ibe^,  ba^  erobert  i^orben,  ber  ^rojl  ber  Qib-- 
ioiTenfc^aft,  ber  ^roft  ber  (Europäer,  menn  \k  fid? 
Unterwerfung  ndljern. 

97.  ' 

leber  ben  ©eift  ber  ©efe^gebungcn. 
jc^  I)alte  bafür,  bU  @efe^e  miitT^n  ba^  ®uU 
)t  befel)(en,  aber  uor  bem  336fen  yenvaören. 
i'.eö  jvürbe  weniger  gefc^e^en,  fobalb  e^  ^flid)t 
|:be;  bm  SU  tier()üten,  I)at  ]id)  bk  menfdjlidje 
:tung  in  @cfeüfd)aften  vereiniget. 
'Socee  bemerft,  ba^  bic  prd)t  am  flarffren  mirfe^ 
i  man  Ui  einer  ©efeBgebung  alle  ?[^enfc^en  fic^ 
j  bofe  üorftellen  muffe.  3)ie  <B\)itcme  ber  jdrt; 
:''n  '4)I)ilofop{)en  unferer  ^eit  finb  alfo  auf  bk 
i'ur  ber  ?0?enfc^en  unb  Staaten  am  wenigiten 
lUnbet. 

i  98, 

^Billig  forgen  bk  9?orMdnber  feit  i3oo  3al)rett 

'  bk  QSenvaltung  il)rer  Staaten,  inbe^  fic 

'Iben  Oiegeln,  bk  ®efc^e,  tl)eili?  au^  il)ren 

I,  ^iel)er  nidit  gel)6rigen  ^Serfaffungen  Uibc: 

'n,  tbeild  au^  ben  Codicibus  uberivunbener 
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9iationen  erborgen ;  benn  bie  ^ierivaltung  (libt  bi'i 
>ton  in  Sitten,  gibt  ©efeßen  iljre  33ebeutung,  re 
giert  felbft  bic  freicfte  Station  burd?  il)re  ^IJrarie 
2)al)er  foU  fie  Dor  ber  ©efeß^ebung,  alö  iricbtigei 
fo  firirt  njcrben,  bamit  fie  mit  ber  ^dt  ba^  (^cfdkiU 
ie^it^t,  {entere  9el)crig  ju  oerjualten.  I5oo  jaiix 
I)aben  wir  ^^proben  gemacht,  luelc^e,  ober  ob  fein 
ber  bi^berigen  bU  befce  S^envaltung  fep;  ^Serfud; 
ber  ©efe^gebungen  finb  aud)  gemacl>t  ivorben,  ak 

O^ne  Spfiem  Unb  feiten.      9^'^^  vanai  sine  mor 

1)U3  Icges  proficiunt?  ^ic  befre  ©efeßgebung  fonni 
9iom  in  ber  (i'orruption  feiner  ^Xenvalrung  nid 
er()alten,  unb  wirb  in  (Jnglanb  ein  unmdd?tig» 
3)amm  gegen  ttn  (Jinbrud?  ber  Sicen5  unb  2IUeii 
l}errfd?aft  fei;n. 

99. 
35em,  wae  Xugenb  genannt  ivirb,  folgen  b 
Golfer,  fo  lange  iie  in  ber  §urd>t  vor  ©ejvalt  fi 
il)re  @id?er^eit  ^u  forgen  ^aben.  9?iit  ^^eranberu 
gen  ber£agemirb  ■tugenb,  njaö  e^  juüor  ni*t  m 
unb  ^ato'i^  ^öilofov^ie  if^m  unb  bem  (Staat  oe 
terblid}. 

ICü. 

3n  £eo  X  SBuHe  gegen  ^utr)er,  1520,  jvaren  jn 
fc^en  tm  2Eorten:  inscribentcs  omnibus  unb  J 
pra)fatos  errorcs  assumcre  pra?sumant,  Über  4' 

5Borte  DoU  Oieftrictionen  unb  i)ern)itfelter  Jorme 
(Sarpi,  I,  27).  @o  t^un  auc^  tU  iam^^^'  ^ 
wollte  nic^t  \)erftanben  werben,  unb  bit  5)?ac^tl 
galten,  fic^  nad)  g)?a^gabe  ber  Umftdnbe  ^u  erfl 
ren.  ^lunft  M  ^robererö  eineö  freien  imbc6  u 
eineö  Unterbrücferd  alter  §reil)eiten.  5^^^^^^"^ 
feit  beö  ^^eilungi^-^tractateö  Don  ^olen,  in  %H\ 
ber  Ufer  ber  9ceße.  ^^0  x  erfldrte  aui^  nicj 
welche  ber  42  Slrtifel  bic  feßerifcben,  bie  drgl' 
liefen,  bU  falfc^en  waren.  « [ 
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101. 
J)en  Urfprung,  b;e  §_ef)ler,  bte  5)?69(ic^feit  ber 
Icnöerung  unb  bie  ^erfuc^e  b«?r  23erbeiTerun^  un- 
erer  -iH'rfaffunöen  ivill  id}  auffu^en.  3)ie  meiflen 
5taateaefcf?ic^tt:n  fiub  politifdje^ranfengefc^ic^ten: 
inigefint)  bereity  geflorbcn,  anbere  tobtfranf,  an- 
ere  auf  ber  Söeprung;  überall  fiub  gefc^icf te  ^(erjtc 
lin  feiten,  uub  Cbfennucrien  nod)  feJtcner.  T>ic 
Iten  (rrfabrungen  liegen  in  Folianten,  tvelcfee  bei* 
[»lin^ler  rti:^t  9}?upe,  ber  (Jompenbienfd)reiber 
:i*t  ©efdnc!  l)at  511  flwMren.  QIuö  ber  @ef^i<^te 
Uein  lernt  fid^,  \Vix6  jur  ^eit  £?tI)on^  ^elfu^  fo 

ttlX  fauJi;    evloyiGTEiy  Tioog  tcc  Gvvivyyavovia*). 
402. 

?0?an  freige  rou   bem  heutigen  S^ftöub  einer 

tation  in  il)r  ailtertl)um  ijhuwU  ju  fel)en,  vo^^S 

t  geiyefen?  lerne,  iuat5  aui?  ihr  5U  mai^en,  unb 

ropbejeDe  iva^J  \k  fepn  iperbe.   2)iefen  QBeg  tuanble 

er  ©efeßgcber  ber  5)}ienfcf?^ett.    2)a^  ^kdUminar= 

iipitel  ieber  ival)ren  ^^olitif  ift  bie  SSefcfereibung  Ui 

|l)Ärafteri^  ber  Station;  jebe^  £attb  tragt  eine  eis 

■  me  ©attuug  ®efd^6pfe,  unb  auc^  frembe  naturalis 

iren  nacb  bemfelben.    ^nib  öou  ber  ^ferbar^neis 

jmfi  fangt  mit  bej^  ^ferbe^  93efd)reibung  an :  aber 

je  ^laticnen  Ijaben  il)ren  55uffon  nod)  uic^t»     2)ie 

jc^riftfrelln-  l^aben  meiften^  W   üom  ?tiationaI: 

»arafter  burd)  (Entfernung  uom  23olf  loerfc^iebenfle 

|?enfd>enclaiTe  befd)rieben.    3lber  oI)ne  bie  pbpfifd^e 

ib  tnoralifd}e  ?taturgefitid)te  ber  QSoIfer  ivirb  ber 

efe^geber  in  bem  <^z\\x  unb  '^ttixil  immer  irren, 

e  auö  i^nen  macben,   n)a^  \k  iverben  fonnen; 

ib  bie  vcUti'cbe  I^iinnation  wirb  üollenb^  unm6g= 

i)  fepn,  ebe  bie  verfdjiebenen  pl)igfeiten  in  il)reri 

raben  befd>rieben  unb  beredmet  finb. 


* 
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2)öd  teile  9J?itteI,  einem  ^^oik  neue  ®c(c^i 
ober  eine  neue  ^l^ermaltung  iu  belieben,  i]t,  itirt 
bereifen  unb  beibringen,  tva^  eö  tt?erben  fönne 
wnb  s^igen,  woran  e6  liegt. 

2Bie  fd)6n,  fcer  Urheber  ber  ®hicffeligfeit  ent 
fernter  9J?enf(^engefc^lcc^ter  luerben! 

103. 

'Politif. 
(fin  (Bvf^cm  bcr  ^olitiE  ift  ein  fcf)6neö  ©c{)au 
fpiel.  2iber  el)e  man  öom  ^erg  l)erunter  unte 
einen  35tirf  allet^  vereinigt,  mu§  bic  (fbene  ix 
3)etail  gefeiten  merben,  fonft  ücnvirren  fid?  bie  Ol 
jecte,  nnb  ta^  ©emdlbe  befriebigt  nict)t. 

104. 

5Ber  dn  S^an^  gu  bauen  t>erfpricf)t  unb  e^^  at 
6anb  grünbet,  ober  ein  .fiartenl)au^  mac^t,  i 
di\  33etrüger.  6o  ber  politifcf}e  Sc^riftfteller  o^ri 
v^enntnip  ber  ®efc^i(f}te  unb  @tati|1if. 

105. 

2öir  lernen  a\x^  ber  ©efd^ic^te  ber  ©efeJje  bo 
allgemeine  9taturred)t,  alfo  bie  urfprünglidjen  ^ 
bürfnilTe,  alfo  bic  ^Ttatur  beö  ^Q^enfcljen.  Biei 
bit  ©ifenfc^aft  ber  3ntere(]en  ber  menfc^lic^e 
©efeUfc^aft. 

106. 
€^  liegt  üiel  baxaw,  bic  9)ieinung  bei  SSürgei 
über  feine  «BerfaiTung,   ald   bie  itriebfeber  feim 
33etragen^,   burd)  gefcijicfte  ^d^riftfleller  unb  bi 
Zon  ber  ?Diagi|1rate  ju  ftriren. 

107. 

2Ö0  wir  waren,  jeigt  unö  bie  (55efd)id)te,  b  , 
vStatijtif ,  wo  wir  finb,  bie  ibeaüfdie  ^l)ilofoj)^f  | 
wo  wir  fet)n  follten,  bie  \v(^ljxe  ^^olitif,  tvie  n( 
wir  gelten  fonnen. 
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108. 

Qinc6  ^ledjmiUve,  ^iftroncmen  ober  fiictm 
eliier  fofrct  oielen  ^anfenbai  il)r  £'eben ;  eine  uns 
crfic^ri^e  politircf)e  3)eclamation  erl)i&t  eine  junge 
■ecle,  tt^cld^e  xl)x  *Barer(anb  in  flammen  iet^t, 

109. 

Xct  erfolg  bc^  ^iroi*cIt)tengei|te^  unb  ber  Un= 
Tnel)mnngen  für  .^^icrarc^ic  unb  Oieligion  beweis 
n  bie  g??6glid)fcit,  ein(l  beu  ganzen  2Be(t= 
)cil  für  5rei{^eit,  ^-rieben,  ©lücf  mb 
'}  i  f  f e  n  f (^  a  f  t  e  n  ju  intereffiren. 

110. 

3Sor  anbern  236Ifcrn  fc^cint  bie  ^caticn  ber 
"tnitufen  jur  '^eröollfommnung  ber  ©efe^e  be^ 
immr.  53ei  mel)r  ®rünblid)fett,  al^  bie  ^ranso= 
n  l^aben,  befi^t  fie  weniger  Don  ber  freien  ^eros 
tat  icncr  ^nfulaner,  fommt  nad)  ben  anber« 
eifern,  lernt  oon  it)nen  unb  tragt  bei  ju  if)xcm 
lücf. 

111. 

2)ie  ^totili  i^on  ^llenebig  finb  ber  erjle  ®toff 
r  Oiepublif,  ober  bie  Sibfommlinge  ber  (Stifter 
ib  berer,  Jueld)e  bie  Stifter  in  i^re  ^mtat 
fgenottimen.  ^o  ber  53erner-  5lbel  flammt  von 
'ncn  ab,  welche  biefe  Oicpublif  gegrünbet,  er^als 
1,  vergrößert.  X»er  ©runb  einer  rechtmäßigen 
ifrofratie  liegt  in  ber  erfreu  2(nlage, 

112. 

1  llncuUiDirte  QSolfcr  ober  Staaten  in  au^erfler 
pri)  ftub  bie  einigen,  mcld)e  einer  neuen  unb  mei= 
.1  ®efe^gebung  cl)ne  ®civa(t  ber  >2Bafen  fd^ig  finb; 
rborbene  Sitten  müiTen  burd)  ba^  OiUmac^t^wort 
iie^  unumfc&rdnften  ^-»errn  in  Sd)ranfen  gebracht 
jrben.  ißeil  erfterc  fd)arffinnige  33eobacfetungert 
ineiner  jutereiJen  nid)t  begreifen,  fo  mu^  bie 
1  rc^t  <Bctteö  unb  ber  gufunft  fie  mit  gläubiger 
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ef)rfurd)t  für  bie  OiI)etren,  bie  XII  tafeln,  bi 
X  5[i3orte  ober  bie  @ibpllenbürf)er  erfüllen.  JMefe 
Oieffort  mu^  bei  ben  le^tern  burd)  ^urcf^t  be 
©träfe  beö  ^onigö  erfeßt  jverben.  (üD^accbiavel 
bemerft  9leici)ivol)l  \in\  @laubcn  ber  geleierten,  ci» 
lifirteu  ^Florentiner  an  (Savonarola'ö  gottlidje  Ser 
tlWWq,     Discorsi  sopra  la  I.  Deca  di  Livio,  p.  38 

113. 

5ltl)en  unb  ?J?enebi9  finb  ttn  :?flnbleuter 
jene  unter,  bkfe  oljne  einen  5Infül}rer,  bie  Oi 
vubiit  ber  Jpebrder  unb  Oiom  burd^  9??Dfen  \x\ 
^iieneaö,  ^rembe,  jene  in  einem  culriüirtei 
lim  in  einem  roüften  £nnbe  fle^rünbet  tvorbe: 
:^wfc  ^tcrnbiw  waren  itnabHngig;  önbere  ^: 
ben  bk  ^'olonien  ber  Oxömer  iinb  5lleranbricn  i 
SlbNngigfeit  gegrünbet. 

dß  ift  bei  ieber  Stiftung  bie  2Bfll)I  ber  ^aj 
unb  ^erfaffung  ju  bemerken,  ob  burd)  b 
2i}aM  eineö  raul;en  ^anbeö  bie  9}?enfd)en  jur  3 
bufcrie  gejiuungen  ivorben,  ober  ob,  ivie  in  ^legi; 
ten,  bei  ben  Öiomern,  9}?rtmelufen,  Xürfen  u 
3lrabern,  ^rieg^übungen  vor  ber  itragl;eit,  in  t 
bn^  .lllima  einfd)ldfert,  ben)af)ren. 

g^lüflfel  ber  Specialpolitif.  T>aljn  bit  eni 
yaifd^cn  3{ltertl)ümer  unö  nn(f)tig  finb,  bie  er' 
S3eflimmung  unferer  ^Injlalten,  alfo  bie  Slnlo 
künftiger  ^^scrbefTerungen  ber  gemeinen  5Defen  ti 
tten  ju  lernen.  Sie  lel)ren  un^  ben  urfprüngli* 
2(nfralten  folgen  unb  me  5(meric«  feine  neuen  @r 
ten  anzulegen,  trelc^e  ©efe^emir  in  neuen  Stabt 
finjufüteren  Ijaben. 

3)ie  SBicbtigfeit  ift  öu^  berfpörtanifrf^enunb 
ttiifd?en@efc^id)te  ju  erfel)en.  3Son  Qlnfang  ön  nj«t 
bie  Oiomer  Oiäuber,  von  $?pfurgu^  an  bie  Safer: 
gegen  alle  SKottuft  unempfinblic^.    @o  ttJaren  •' 
övomer  \>i^  nac^  ^(ünberung  bar  5öelt,  h\m  ZV- 


ni  auf  und;  bie  Spartaner  hi6  auf  5(gid/  ja  H6 
;uf  Slc^meb  t»en  Piertm, 

114. 

Q6  hkibt  hen  Hcinm  (Btaaten  Dicc^t  «nb  Xn- 
enö  übrig;  in  ^Baffen  unb^olitif  finb  biejuriteti 
ifxa  9)iei|ler.  ^rftere  luerben  \k  roeber  Krgrö; 
lern  noc^  cr{)a(ten,  aber  tücfjtia  machen  in  ber 
l-erne  5reil)eit  su  fi'nbcn. 

'  115. 

^Acrgufon  *)  beiveifet  \)Cix  geringen  9(U^en  uub 

.ropen    ©cf)aben    aller  (Jommerj  =  25erorbnungen, 

flfo  Idpt  fid)  tic  ©efe^gebung  auf  nid)t^  ein,  r\)A6 

hd  ^arttcularfd)icffal  bed  5öürger^  betrifft,  ivor; 

ber  hit  Statur  burc^  eingepflanzte  triebe  perorb= 

et,  unb  ivüju  ieber  burc^  feinen  SSortf)eil  unb  bic 

bitten  bed  ^eitalterö  eingelaben  mirb.  :j)er  publifc 

Wift  beftel)t  nic^t  in  ber  33ertimmung  aller  2)tnge, 

jelcj^e  auf  baö  gemeine  2Öefen  nnrfen  mögen,  fon= 

Irn  ber  ©efe^geber  wenbet  jur  (5rreid)ung  M  all= 

meinen  $Bcften  alle  ^articularanflalten  ber  Bürger 

;,  beren  feine  bem  gemeinen  2ßefen  fcf)dblic^  i|t; 

(et)  benn  ben  anbern  ^articnlaren  ein  ^inber= 

^  ber  33ef6rberung  i^red  ^lor^. 

116. 

3m  Staat  (mie  in  \iin  Sföifenfc^aften  5{bl)anb= 
ngen  allgemeinen  5«^)«Ud  nic^t  tic  nü^lid^fleit 
!c^  wicbtigften  finb)  finb  hie  bejlen  33ürger  nic^t 
?  Oiaifonneurö  über  alle  (Staat^gefc^dfte,  fonberix 
•,  ivelc^e  in  il)rem  ^omptoir,  in  il)rer  2ßerf(tdtte, 

:l)rem  ^abinet  il)rer  ^perfon  unb  if^rer  Familie 
'l}lftanb  beforbern. 

117. 
j  Sl)arleooir  fanb  einnel)menbere  ^oflic^feiten  nn^ 
V  bcn  5[Bilben,  ald  bei  Un  "»policirten.    ©erec^^ 

1-  c.  5.  zis  ff. 


86  58eotac^tun3en  über  Oefdjidjte, 

ttafeit,  ^reunbfc^aft  itnb  ®ütic;feit,  ^rü(^te  b!o§ei 
SljT'Jction,  iverben  reblid)  iinb  ftanbl^ft  btfobactter 
gür  ^^flic^ten  aber  Kl)en  fie  bie  £)fficia  fo  ivenig,  al; 
bie  a(tcn  3)nitfd)eii  (na*  ^(tcituö)  bie  @ef*enf 
an.  2)enn  bie  ^61fer  fjatten  fic^  allein  jur  ©idjer 
I)eit  vereinigt,  unb  ^^erorbnungen  it)rcd  bürgerlic^ei 
5>3erl)airen^  ivaren  entiveber  befpotifd^e  Ufurpatic 
«en,  ober  ^»vangemittel  ber  nniben  Unbanbigfeit 
batjer  bie  9}ienfcl)cn  benfelben  im  @efüt)(  il}rer  tu 
tiirlid}cn  Jreiljeit,  mt  bw  Oiomer  be-j  ^avi'^^  ^^ei 
orbnungen  gegen  9)ie«d)eImorb,  nic^t  geI}orc^er 
9}ienfc^Iid)e  Jpanblungen  werben  bal)er  feltener,  j 
genauer  fie  ju  ©efe^en  gemad}t  tuerben.  (So  ftn 
fflainfd}e  ?ßclfer  bk  Ia|ler()aftei'ren:  fo  crfticft  b' 
^:profob'.e  ben  ®n\t  junger  2)ic^ter. 

IIS. 
(Jrma^nenbe,  unftfcablid^e  ©trafen  (Uiixten  t 
2Beifen  ber  ^etrusfen)  fenbet  3uptter  allein;  nüi 
Iid)e,  aber  nic^t  ol)ne  (Schaben,  mit  bem  Oiatl)  bi 
XII  ©Otter;  i)erberbIidK/  iveld^e  alles  umfeljrf] 
nac^  bem  ©utfi'nben  ber  obern  ®6tter  (quos  ii 

volutos  vocant).      Senccac  U.  O.  II. 

3)ie  pberfte  ©emalt  foU  ot)ne  ^infc^ranfung  @: 
te^,  aber  nid)t  9l36fe^  tl)un.  @o  fann  bcrilon 
von  (5ng(anb  UrtlKiIe  milbern,  nic^t  fc^arfen. 

119. 

©trafen  Ui  barbarifd)en  ^Isolfern  finbbloper^ 
iai}  bet^  @*abeni5 ;  bei  cultioirten  57ationen,  raeU 
@efe^e  auf  beftdnbig  üerfaifen  unb  l)alten,  wt 
nic^t  fomol)!  M  ^H)i)fifc^e  ali^  ba<i  9)ioralifd)e  (m 
damnum,  setl  facinus)  betrad)tet;  ]ii  ftrafen  SU 
©cbrecfen,  il)re  ©trafen  finb  eine  52i3ol)ltl}at  für  t 
9(ad)fommen,  JueldK  ]\c  burd)  einen  l)arten  ©tre 
t)on  fold)en  befreien,  bie  3al)r^unberte  lang  bin 
ein  ©pflem,  fo  unüerbeiJerlicfe  fupponirt  wii 
beunrut^igen  fonnren,  wnb  von  fold)en,  ivelc^e®! 


iifit  SU  wagen  burc^  ber  erflern  3n^piJnit«t  ange^ 
•reijt  luerben  njürben.  ^albe  ©trafen  reijen,  9an5e 
Sertilgen  unb  t^er^ten. 

QSeil  Otom  unb  ^PI)ilipp  bie  Jabier  unb  %ttalü6 
tid^t  ftrafren,  tiuirbe  jene  ©tabt  serfl6rt  unb  bie= 
|er  ^oniö  erfc^lagen;  fo  gcfafjdic^  ift  3mpunitdt. 

120. 

dromuiell  fprßd?:  „man  tuirb  nur  grop,  ivenn 
'nan  nid^t  mi^ ,  mie  c^  fömmt,"  Oiom  njurbe 
'irop,  njeil  bie  Oiepublif  fein  @i)  (lern/  Oberin 
jSrunbfdßen  jyenigflen^  fold^e  23e{)utfamfeit  %<xiU, 
•;ap  biefelbcn  alles  ©teife  eine^  befolgten  ©pflem^ 
»erloren,  unb  \\^  Don  ben  donjuncturen  lenfen 
.iepen.  Orom  njurbe  alfo  gro§,  njeil  feine  Stifter, 
'Befe^geber  unb  .gelben  gerabe  \i^i>  alle^,  n)a^  oiele 
;cfcmei*{erifd)e  ©efc^ic^tfc^reiber  i^nen  beimeifeu/ 
iid)t  backten. 

3lIfo  njirb  n)ol)I  ba^  befte  8taat^fi)flem  in  flu= 
len  2ln)lalten  nad)  »orfornmenben  Untftdnben, 
n  becenter  Untenverfung  unter  \)\t  3IßgettJalt 
erfelben,  unb  in  ber  @  tanbl;aftigfeit  in  il^rer 
luöfü^rung  befleißen. 

121. 

(5t5  ift  5ur  (5rf)alrung  ber  QSürbe  be5  Staate^ 
ie  politifc&e  2)iyination  nöt^ig,  bamit  man 
rü^  gutmidig  tl)ue,  n^oju  \i\t  ^olge  nottjigen 
)ürbe,  unb  bamit  man  2Ibdnberungen  ber  X?anb= 
jngsiveife  burd)  lange  Zubereitung  unmerflic^ 
lac^e. 

122. 

2)ad  2Bid)tigi"te  im  (Staatöfpj^em  ift  \i<x^  ^ViX- 
djeibenbe  in  ^ntfdjlüffen.  ^amiüui^  j^eüt  ben 
iomern  S'vei  2Bege  oor:  Satium  s«  Pernidjten, 
ber  burd)  ©utt^aten  auf  ewig  %\\  oerbinben:  €inö 
on  beiben!  2)ie  ^Florentiner,  1506,  begnabigten 
irejjo  5um  ^t;eil,   sum  2f)eil  ^x^\X^x^  fie  W\t 


^tattf  «nb  c6  gelang  übel.    So  tijat  Qaü  V  ütrf, 
b»i§  er  gratis  l  ntd)t  ctjne  Crntjjelb  loeliep,  ober  gr 
fangen  behielt.    Dal)er  einer  ber  («nbyerberblid^er  ; 
®rnnbffl$e  in  ber  (Bd)\vdh,  ber  ©runbfa^  ber  go( 
bcnen  9)Mttelflra$e  ift;  bnrd)  il)n  lüerben  mii  ; 
vox  Europa  erretten,  unfere  Freiheit  burd)  ©offen,  ; 
ober  SBimbniffe,  ober  (Kapitulationen  ju  certbeibi 
gen  ober  ganj  ober  jum  ^I}cil  ju  retten  oerfaumer  j 
nnb  un^  fclbfl  jerftören. 

125. 

(rinc  jpanptfnnft  ifl,  iid)  in  gute  5?erl)eibigun( 
\\x  fe^en  unb  foldje  ju  verbergen,  ?0?utl)  nnb  llner  | 
fd)rccfenf)eit  ju  jeigen,  unb  Ijeimlic^  feine  ^räcau   | 
tion  ber  @orgfdItig<l:ett  sn  üerfdumen;  Dcrtraulid   ' 
mit  bem  SSoit  unb  mit  ben  9Kdc^tigen  umge{)ei 
«nb  ftc^  \)or  it^nen  ueriva{)ren. 

124. 

Sfßenn  einige  ?)iöglict;feit  {)alb  ober  ganj  ju  gc 
iinnnen  t)orl)anben  ift,  fo  foU  man  in  feiner  Un 
ru^e  capituliren.  511^  tie  Maiicv  tcix  33atbarei 
@elb  gaben,  famen  foId}e  frdrfer  nneber.  2Beni 
ber  ^^apft  feinen  J;of  reformirt,  fagte  (Jarbinal  Sc 
berini,  fo  gibt  er  ficf?  fcf^ulbig  unb  ben  ^e^eri 
?D?ut^,  me^r  ju  forbern  *).  -Jlbrian  VI  aber,  eii 
i^eolog,  ^atte  hit  ^olitif  nicf)t,  fonbern  liep  152: 
ju  ^{ürnberg  ^ie  ©ünDen  feinet  J^ofe^  befennen 
nnb  oerfpracb  ju  perbeifern.  2)ie  Oiomer  erfanntei 
ben  ^c^er,  unb  feine  ^reunbe  fonnten  ii)n  mi 
nichts  entfcbulbigen,  ahS  mit  feiner  llnerfat)rent)n 
in  ber  pdpftlidjen  ^olitif. 

125, 

Xiie  ^rei^eit,  ane  ha^  l'ebcn,  ift  poH  Unruhe,  bt 
0\nt)e  fommt  mit  ber  Oflaperei,  roie  mit  bem  iob 


*)  Sarpi,   istorla  de!  Concilio  Trident.    (Londr.  175; 
4-)  I,   46.  52.  58. 


®«feOe  unb  ^ntereiTen  ^er  ^cnfdjen.  89 

125. 

Olffe  Uc^ertretungcn  beö  ^caturrcdjti?  ftnb,  tvtc 
e  ?i}iün5cperationcn/  Setreife  großer  (Scf>ivdc^e 
»er  9(0tl). 

12  7. 

(Dfenge  unb  ©enauigfeit  ber  ^Isorfc^riftcii 
tb  in  ber  ®efe(jgebung  Jeljler,  fi'e  uernif^ten  burc^ 
\d?anifcf)en  ^tvang  ben  (JiJor  ber  ^-^erjen  sur 
:l)ren  i^ii^enb,  unb  felb|l  gemeinnü^ige  9}?acimeti 
jrben  aU  Ufurpationeii  bed  ^onig^  ober  0;atl)eiJ 
•rbacfctig,  tuenn  fie  mit  (ganctionen  t»erfel)en  ipers 
n.  2)er  ^ober  fei)  fimpef,  ivoljlgefc^rieben,  furj; 
'r  (^*obev  ber  6ittenbetai(^  ber  ^^iagifrrate  iveit= 
Hifiger,  nber  allein  für  fie,  beren  @itteii  ben 
:n  geben. 

128» 

2)ie  erflen  ®cfit^c  finb  bic  Zxidc  ber  menfc^= 
t)en  ^(fltur;  gut  finb  hu  ©efe^gebungen,  meldte 

nic^t  I)inbern;  nadjabmuugöroertl)  hit,  welche 
rfelben  burc^  Oiepolutionen  eingeführte  Jpinbers 
Te  ^t\)uu    3Ibrif  ber  ganjen  ©efe^gebungepflic^t. 

129. 

i^eooIFerung  unb  9ieid)t{)um  finb  gefacht  wors 
iji;  ahet  bk  S^ertiollfommnung  besienigen,  ivo= 
ijrd)  bit  9)ienfci)en  fic^  von  ben  ^l)ierett  unter= 
j,nben,  i\t  fo  DoUfommen  verfauuit  geblieben,  ba^ 
» lige  an  ber  9)?6gU(^feit,  n)id)tige  «ßortl)ei(e  bar= 
>  5  ju  jiei)en,  ja^eifeln,  inbef  bic  ä:ugenben,  meldje 
i:  ungeadjtet  ber  9taci)ldffigfeit  ber  ©efe^geber 
Iji)  finben,  beiueifen,  m^  ber  g?ienfc^  iiH'rben 
l\  nte. 

:  130. 

^ie  5}clIfommfnl)eit  tJon  8parta  unb  feine  un: 
rfprect)(i(^c  euperioritat  in  ©riecbenUnb  fam 
.  0er  Oiebuction  aller  ^l)eile  beö  6p(lem^3  auf  bie 


90  9BecC^ad;tun9en  iiter  ®i\d]^d)t^, 

^BertJoIIfommnung  ber  ^perfonaleiqenfcbafren,   n 
^intanfeJ,^ung  aller  Objecte  gemeiner  Sorgen. 

131. 

5öenn  bk  befle  ■'l'erfßfTitn^  bem  ^Uirger  fein 
gefellfd)aftlic!}en  Oiang  gemdj^  feinem  ^erljalt. 
unb  Sertl)  aniveifet,  tiue  uerfdjieben  oon  (B^av, 
wüjfen  Oieic^e  mit  CmUfication^ncUn  fepn  I 

132. 

2)ie  ©efe^e  ber  gröber  organifirten  ^corbldn  • 
bejieljen  fic^  überljaupt  wenig  auf  feine  itngenb 


iinfere  ^ugenben  nnlberiua(i>fene  ^HTi^njen  finb 

1  Ö  ') . 

5m  Einfang  «nb  bi6l)er  forgten  bie  ncrbifdi 
93erfafrungen  meifl  allein  für  bic  ©i6erl)eit  ■ 
f)iegierungen ;  erft  nun  enblicf)crl)eben  einige  2Br 
i^re  Stimmen  und)  für  ba^  2}clf. 

154. 

©elten,  bemerft  9)iacd)iaüelli ,  üermiefen  ■ 
Diomer  it)re  ^Bürger,  ober  »ergoffen  berfelben  35: 
in  ben  400  3«!)'^^'"  ^^oU  Unrul)e  stt>ifci)en  33rut' 
xinb  @rac(i)u$i.  2)ie^  Sci^aufpiel  i|t  Don  bem,  n 
d)e^  nur  auf  bin  Scenen  aller  italifdjen  Oiepul: 
!en  be6  9)iittelaltcr'^  erblicfen,  fel)r  t)erfd?icb. 
2)er  romifcf^e  %b(i  mar  bürgerlicher,  nioI)nte  ni: 
allein  in  Oiom,  fonbern  nid)t  einmal  in  2:t)ürni 
wnb  ©c^lojTern.  ^er  aber  im  gjiittelalter  ift  t- 
wilbere  Slrt  au^  9(0rben;  bal)er  bie  S^^emegunti 
unb  Oiemeburen  gemaltfamer  ivaren. 

5öenn  id)  bk  9)?enge  ber  ueriuiefenen  ^ii' 
«nb  21tl)enienfer  ermdge,  fd?liepe  ic^,  ein  feflei/ 
bauerbafterer  public  Spirit  l)abe  in  Oiom  fec 
Witten  im  Xumult  i'dbe  ^^arteien  bel;errfcl^t.    U 


•6mtfc^e  Crpnifation  mar  be^Telben  fdbig,  ef)c  bie 
Jyibern  fcur*  SBoüuft  erfcl)Iappten. 

t55. 

2Bcnn  Oiepublifeii  fortbauern  follen,  mu^fm  fi'e 

;  |(ein  U\n\ ;  9}?pnarct)ien  fo  grof,    bap  ber  ^ürit 

'  mr  ^rt)alnina  feinee  X^offraate;^  nid)t  bie  Unreri 

!l)anen  au^faugen  mü<Te,  unb  nictjt  511  groß  für 

:in  iJlu.^e.    5"*  5»^it  ^»^J^  ^l'ereiiügitng  von  ^'almar 

:  'offrcn  bie  (g^Jueben ,   alle  brei  norbifdjen  O'ieicfce 

orbert  pon  einem  ,fi6nig  fcbjverer  ahS  ©c^meben 

nn  feinigen  unterbrucft  n^erben.    (Vertor.) 

156. 
93 on  OiepubUfen. 
(rin  einiger  fann  ben  @taat  umbilben  unb  Dtr= 
i  3,)eibigcn ;    9>ie(e   aber  er{)alten   hie  ©efeBgebung 
(.'ffer  Ci\6  ein  einiger,  meil  bie  ?0?enge  jür  23er= 
\  Inbernng    berfdben    nid)t    übercinjlimmen   Juirb. 
|iomu(u3  ermorbete  ba'^er   f)iemui^   unb  'i^atiue, 
l^te  aber  einen  (Senat.    ^TiO\t6  l)interUeß  t^ic  Oie= 
ierung  ben  21elteften. 
^iöl}er  n^ar  unfer  Sterben  wegen  feiner  Serrüts 
;  'mgen    unreif  ju  republicanifdjen  ^Iserfaffungen ; 
'  od)  braud;t   er  einen  Öefcljgebcr,   einen  Jpeer: 
I^rer. 

157. 

Oiepublifen  be|Te{)en,   fo  Ung  ber  ^Uat  nur 

■ine  igictjerbeit   ober  eine  madige  5?ergr6^erung 

'  "ur  einer  3Irt  ober  von  einer  @eite  jnm  Smd 

\i ;  je  ycrnncfelter  aber  feine  ^ntereflfen  unb  ^Mar.e 

j erben,  befto  u^eniger  begreift  fie  ber  ^obel  ber 

|atl)9l)erren,    unb   eö  nnrb  ein  eafar  erforbert. 

onfl  beurttjeilt  ber  Diatl)  5lüee!  nad)  feinem  voris 

u  einfad^en  ^njecf,  b.  i.  uuDolIfranbig. 

158. 

Qi  ivirb  al^  ein  'l'orsug  ber  republicanifc^en 


92  QSfct^uc^tungcn  übet  @cfc()irf}te, 

Oie^ierung  angevriefcn,  ba^  ein  gute^?  Spilci 
ntcfjt  mit  einem  Könige  abwirbt,  fouberit  im  ®ei 
Aller  Oiat()el)erren  fortlebt,  unb  auf  bie  ^tacbivei 
fortgepflanzt  wirb.  3lber  feiten  mirb  biefe  Olegi 
rung  bie  5?erdnberungen  machen,  ivelcfje  bie  Un 
flanbe  erforbern;  bie  ^iijUx  iverben  perpetuirci 
unb  alle^,  wie  bei  ben  (£l)inefen,  in  ber  erfte 
llnt»oüfcmmenI)eit  bleiben. 

159. 
T)ie  l)eutigen  Oiepubhfen  werben  burc^  bie  ^o 
ruptiou  i()rer  ©runbfdlHV  ba^  ifc,  ben  O^liang 
bc6  public  Spirit,  unb  burc^  bic  furcl)tfame  £'ani 
famfeit  i^rer  97?agi(trate  fallen.  (Sie  werben  feii 
^artei  ^u  ergreifen  wiffen.  3«  folc^er  Unen 
lUlojfenOeit  bcfanb  fic^  (wie  ^y)Uci}ia\)c\li  bewerft) ' 
6i)racufa  nadjjpieronpmu^,  £at)inium  im  Satiiie 
fricg,  ^loreni  &cim  Einfall  :i:ubwigt^  XII,  et  i 
per  perdere  lo  stato. 

140. 
2)ie  Jpulf^quellen  einer  ^lOMtdiie  werben  dc 
einem  weifen  9crtd)foIger  jur  ^I^erbejTerung  alt 
8taatdfel)ler  angewanbt  (Dergl.  ^arl  ben  ^>ni( 
mit  ^onig  3ot)ann);  eine  Oiepublif  aber,  weld 
ein  bofed  ©pilem  wd^lt,  ift  oljne  ^lilfe  verloren. 

141. 
Qine  republicanifc^e  Oiegierung  fann  gute  gj? 
rimen  bauertjafter  befolgen/   mit  fein  Oia^aill 
einen  ^lati)  erilic^t,  fein  ^arl  von  9]«t5arra  il 
vergiftet. 

142. 
Xct  Oiepubtifen  ^öc^j^er  ^;j3ortf)eil  i\t  bic  Uniti 
be»  (Staateintereffe'^,  wo  bie  ©taat^abtuiniflratii 
fein  befonbere^  f^at. 


")  Discorsi  sopra  .  .  .  Livio.  p.   181. 


143. 

g  r  e  i  n  i  t. 

Liherte,  rindepcndance  de  toute  autre  cLose 
j:ic  des  lols.  (Sie  teflcl)t  in  ^er  allgemeinen  5il): 
jinqlicj)feit  »on  kflimmten  ©efe^en;  ift  bfll}er  in 
linbevn,  ivo  bie  ©efe^e  unbefiimmt  ober  itnbe; 
jnnt  finb,  imb  in  (Staaten,  )vo  ta6  Oiec^t  be^ 
tarfern  gilt,  auf  bem  Xliron  ber  O^nianen,  in 
!r^21bt)anglici)feitypn  .^pfgiinf^nnb  ^actionen  nid^t 
?  fud;en. 

144. 

^l^  ^Broin,  erfrer  ^Unifter  Don  franfreict?, 
je  Sluftrafier  brücfre  *),  JvoUten  fie  ben  ^onig 
pt  mel)r  erfennen,  nnb  ba  t>u  S^it  nnb  ba^ 
lima  nid)t,  wie  in  bcn  Söalbftdtten,  Stutoncmie 

torifi'rte,  tvdl)Iten  fie  Duces. 
j  pur  Seit  ber  größten  ©ewalttl^dtigFeiteu  wirb 

'  ^reiljeit  am  Ieid)teflen  eriuorben,  wie  nad)  bem 
f  pten  g)?ipbraud)  ber  J?ierard)ie  Europa  ficb  uon 

f  befreite.  2)ie  93ifd>cfe  wollten  in  biefer  4poff- 
ijng  lieber  einen  Jpeiben,  alt^  SIrianer,  für  Äonig 
'  ;i  ^ranfreic^  erfennen. 

115. 

i  T^ie  ^crge  für  bie  ^reilKit  ftanb  sn  (Sparta 
ib  ^X^enebig  beim  Qlbel,  5«  Oiom  beim  ^3}olf. 
'[ner  l)at  fein  5Imt  langer,  alfo  bejTer  verwaltet. 
I  5)ie  fcfelec^tefte  ^SerfajTnng  ift  bie,  wo  bie  Synt 
{\  %xe\{)eit  hei  bem  ^Ubel  ifi,  nnb  bie  Öualifica= 
tn$?öcten  ftnb  bci^  befre  ?Oiittel,  (Jnglanb  uor  ber 
'.rann  ei  feine»^  rafenben  ^obelö  Su  perwal)ren. 
I  Me6  baben  bie  9;epublifen  burd)  ben  2lbel  ge; 
''  n ,  welii^er  nicbt  burcb  auöfc^lie^enbe  übertrie= 

)  Henaull  ad  a.  679. 


91  55eobad)tun8cn  über  Q)iid)\d)te, 

benc  ^Sorjüae  ta6  ^^o(f  eiferfücf)tia  rwadtite,  b. 
bie  ^ertobc  bc?  (i5Ieid>^ejin(t)ti^  ber  (Btanbc  »rar  b 
^erlebe  ber  ®r6^e  ber  Oiepublifen. 

140. 

T)\c  ^ctfemenfle  in  iKcvublifen  oer()inbert  b 
2{uft)dufun9  be5  Oiei*t{)uni!3  in  wenige  ^amilic 
alfo  bie  iMigarcijie.  Durd)  biefe  5>ertl)eilun9  \vi 
bcn  mehrere  gendbrt,  bie  {)dußli(^en  ^ugenb' 
bduftgcr,  unb  bie  Jamilien  jur  jnbujlrie  unb  ji 
35ef6rberung  beö  gemeinen  *^eflen  angeftrengt. 

117. 

{Kern  famntelte  5.^eute  in  bae^  5(erarium,  ö 
feine  33ürger  eo(b  fcrberten,  b.  i.,  fobalb  bie  9^ 
puHif  me^r  tljat,  al^  ffd)  vert^eib''9en,  ocrlor  f 
ber  public  Spirit  ber  33ürger  in  (Jigennu^,  u 
ed  ivurbe  ber  ^runb  ber  Ungleichheit,  t^Iigard 
«nb  ^<taifergeivalt  gelegt. 

148. 

^rüfjer  als  ber  9(bel  ftritten  in  ed>Jreben  u 
^eloetien  bie23öuern.  weld^c  an  ber  unumfdjrd 
ten  Regierung  fein  Zl)(H  erwarteten,   gegen   ' 
^erftcrer  il)rer  alt()ergebröd)ten  ^reitjeiten.     t 
fcritten  aber  in  jpeluetien  mit  unb  unter  bem 
ten  £anbabe(,   in  ^djiveben  unter  biefem  ®uft 
„beffen  eble  j>üge  unb  fd)öne  ^Ueiber  i^nen  fe 
@rünbe  gegen  3)dnemarf  niaren/'  *)  5)er  (5nt 
ftaemuö  ol)ne  ^2lnfü()rer  Ol  frud)tIo^. 

^ifene  3)a(en,  mi&ic  ©uftat)  I  gegen  ben  55?  = 
ber  bei?  3lbe(0,   UHld}er  in  ibre  5f()d(er  nic^t  - 
fcmmen,  angefüljrt  i)atte,   würben,  ber  5)?e:J 
unb  3)rp()ungen  ungeachtet,  im  Qlufru^r  für 
alten  ©lauben  jerftreut,  mii  \ic  feinen  Qinfü! 


*")  Vcrtot,  Rovolutlons  de  la  Suede, 


&i\ii}t  unb  OntcreiTen  tei*  57?enfcljcn.  95 

tten.    Qlucf)  t>cr»joß  nicmanb  \n\x  35l'ut,  al^  bie 

149, 
@enic^  müjTen  in  bte  Oicaierun^en  gejogeti 
rben;  fern  baüon  id)m  ik  allein  bie  ©ebredjcn 
b  confpiriren:  in  berfelben  bemerfen  fie  bic 
ieüen  ber  ®ebred)en  unb  bic  (Sd^iinerigfeiten  unb 
fa^rr  benfelben  rtbju()elfen.  'd7lac<ifiA\>dli  U- 
xH,  H^  bit  ^ronbeur^  ber  alten  f(orentinifcf;ert 

^);ierun9  1191   h\c{t  (5rfa()rung  machten,    unb 

irt)6rten  ju  bcclamiren. 

1  ^^^* 

1  55on  ber  jperrfd^aft  ber  5[eltejtem 

I)ie  ©eiiutt  ttjurbe  t?or  ber  ^:proprtetdt  burc^ 
/  Hi^feiten  befrimmt,  unb  t)or  ber  @cbrift  roar  bie 
rt:  (rrfa()run9  W  nctljigfce  (fiaenfc^aft.  3lu^  bie= 
(  ©runbe  el)rten  bit  ungeleljrten  ©partaner  \)<x^ 
^  er  me()r,  aH  alle  ©riechen.  :DaI)er  fommen 
1  res  unb  Senatus  im  lüilben  Oiom.  Datier  ^2(eU 
t' :  unter  \ii\i  unroiifenben  Jpebraern.  3(uc^  fpar= 
'  ^:ci'e>M(ten  au-j  eigener  ^urc()tfamEeit  bai  33lut 
'MU^i\  benn  uiele  (5rfa()rung  ol)ne  allgemeine 
^  rife  unb  vgpjlem  tJcrwirrt  ben  ^^llten  unb  ben 
''5 'brten,    unb  mad)t  il)n   furc^tfam   unb   un= 

151, 

:i^  e  m  0  f  r  a  t  i  c 

^cr  (rbtgeij  bes  ^anbmannc^  in  einer  33er= 

■.^,  ivo  atigemeine   ®(eic^l}eit  l)errr(^t,   fen^ 

p  ^33erbienfte  jid)  erl)6l)en  unb  audjeid)nen. 

'>icr,    ttJD  aller  ^^^^ng  ber  ?[l?onard^ien  aufs 

lernt  man,  wie  t\z  ^'??enfc^en  regiert  ttjerben 


96  95eo6a<(;tiin9en  ütn*  Gefcf^idjte, 

152. 

Ü^emagc^cn    nuid)en  tu  Ou'gicrung  hl)utfar 
taö  ^l'olf  aufmerffam. 

153. 

■T^rty  33oIf  iii  (SicKien  tvör  mtiiemein  rcicfc,  iti 
unnl  ber  Oieid)tl)um  nici)t  tvie  in  Oiom  unb  j^lore 
elnjelnen  Familien  eigen  nnu,  unb  Cligard^ie  t( 
felben  rechtfertigte,  begeljrten  iie  alle  ju  l)errfc^e 
211'er  nic^t  jufrieben  mit  ber  2)emofratie,  ber  ii 
tollfommenilen  ^'erfatjung,  „kgel)rten  fte,   ni 
el}e  \ic  nn  'I>olf  tuaren,   j^emagogen."  *)    2B 
nun  ieber  allein  ju  l)errfd)en  I)e9el)rte,  aber  m 
5u  i&iwad}  baju  Jvar,  fuc^ten  oiele  burd)  2)emai 
gie  g)?ad)t  unb  9ieic^tf)um.    31u9  biefem  ©ruf 
ivaren  jle  gegen  il)ren  2)ion,  cl)e  ber  jti)rann  n 
»ertriekn  mar,  unbanfbar,  glaubten  einem  tu' 
fd^en    33rief  be^   $:^)rannen,    not^igten    il)n   i 
$^Iu*:,  unb  tuollten  bk  ütecfer  tl)eilen.     :Dief 
^ol!  mit  ungebunbenem  (rntl)u(ia5mu<3  für  3)er- 
fratie,  oI)ne  9)?dHigung,  ol)ne  5;apferfeit,  bief 
5.solf,  n'eid}em  ©elone  unb  .Oierone  gel)6rten,  > 
^iniofecn  unmeislic^  b'.e  ^reil)eit,  unb  njurbe  i; 
@robl)eiten  belot);it.     2)al)er  fic^  auf  biefer  S»"* 
fcie  5reil)eitnie  erl^alten,  unb©ictlien  in6  auf  i* 
t)ient. 

154. 

3d)  felbft  I)abe  Ia(terl)afte  Oiabulifren  burc^ 
türlic^e  33efd)iva^tlKit  ein  5(fcenbant  erl^alten 
fel)cn.  SBaren  fie  tugenbl)afte9Serfed)ter  ber@er 
tigfeit  genjefen,  fie  tjatten  bk  oberjleöeivalterlai 

155» 

TToiiTsiMv  TTccmoTTcoltov  nannte  '^ion  bit 
triofratie. 


")  Qjrutarc^  im  Tlcn. 


'  KaXoi  y.dyctOoi  regieren  iDobl;  aber  ber  9}ii^= 
cauc^  if)rer  ©eivatt  ifl,  trenn  fie  biefelbe  auf  ibre 
tiblidjen  ^a^fommen  bringen,  t)aö  x^,  il)rer  ®e= 
^jle^ter  ^ntereffe  Uxx  TM)mt[\>i^U'xU\\  be^  ges 
reinen  SSefen^  yor^ielKn. 
157. 

(?ine  erobernbe  ©tabt  ivirb  weiil:  eine  2Irifio= 
|atie,  benn  einen  «U5  itjrer  OTiitte  Id^r  fie  nicfet 
jer  fid?  regieren:  man  fielet  i^n  s«  oft,  er  impo: 
jrt  ntdit.  eine  2)?mofratie  rcirb  fte  ni^t  knge 
j'iben,  rceil  fie  fonj^  rocnig  erobern,  ober  bur(^ 
V  einfünfre   ber  Eroberungen  reic^,  b.  i. ,  jur 

.a>:rcbie  reif  werben  njirb. 
158. 

2)ie  2iri|Tofratie  uernjanbelt  (tc^  fe^r  fc^wer  in 
•«le  Slttein^errfd^aft.  ^iele  finb  fct)n)ir  ju  be: 
:cbigen,  luenn  fte  alle  jeber  feine  Slnfprüc^e 
Ipen.  2IUC&  njirfen  il)re  Sntereffen  fraftiger,  ba 
1  unter  n?em'gere  alö  im  2}oIf5regiment  concen= 

I  rt  f!nJ>.  2)ie  J>ülfe,  ivelc^e  ber  Unterbrücfer  ^- 
i  mü§te,  jvürbe  fdMoer  ju  erwerben  fei)n;  er 
VFte  einem  saf)lreid)en  2lbel  alle  feine  elienten 
lifüfjten,  ober  jur  2Berbnng  einer  aneldnbifdjert 
Vmee  H  reid)  fei;n,  baf  er  jn  frül)  ben  offentli= 
c :  ^in\i  «nb  2lrgjvo{)n  gegen  fic^  erregte. 

159. 

T5;e  ^^riilofratie,  felbll  \ixt  ^-«errfd^aft  eine^  (5i: 

n,  wirb  oom  romifd^en  «BoU   gered}tfertiget. 

i^  ^^ol!  eroberte  für  bie  Diepublif,  unb  glaubte 

Vi  burc^  W\':^  3Serbienfc  ju  berfelben  Verwaltung 

0  lificirt,     2ilö  eö  aber  bie  ©ewalt,   Tribunos 

II  i tum  XU  ernennen,  befam,  bekannte  e^  burd) 
f»  e  ®a^l,  baf  oiele  2lrme  (Ireiten  muffen,  ^Ut 

».  gj^uüetd  fammt!.  «Knfe.  XXXVIL  7 


'9^  Q3eol>ad)tun3<n  üt>er  (Sefdjidftt, 

ttur  (?in  ^opf  ober  nttr  (5inc  dU^c  s^ft^i^t 
3u  regieren. 

IGO. 

:i>ic  800  ^lücfctHnge,  roelctie  bie  alte  Wac 
beö  2)ionpftuö  tro^  <?ct?iffe  unb  ©arben  jerflöre 
ietueifen  bit  @d)n)dd)e  aller  9)?ac^t,  fo  niit  a 
i)ie  fersen  berUntertl)anen  gegrünbet  ift,  itnb  m 
nen  2iriftofratien ,  meiere  feine  Menben  ©oU 
ten  I;aben. 

161. 

Q3ern  na^nt,  ttJieDiom,  «ttertimnbene  '^i<x(i)U 
unter  feine  Bürger  auf;  nieifer  ai6  Üiom  ft^rdn 
e6  mit  ber  ^dt  biefe  gj?arimc  ein  (1536)  unb  » 
I)iUete  Ueberflu^  be^  (gtabtpolfee,  2)cmofratieU' 
Oiuin. 

162. 
2>on  ber  2)ictatur. 

üiom  fürcf)tete  in  einer  ^totf)  »on  einem  grojt 
SSürger  bie  fpniglid&e  ©enjalt  tüicber  eingefüt^rti 
fel)en;  in  ben  ^er^en  feine^^  5IbeI^  war  bie  .«pertJ 
iegierbe  ni^t  auszutilgen;  Umfrdnbe  fonnten  ? 
Oiepublif  in  tic  9(0tl)roenbigfeit  feigen,  fic^  eint 
Einigen  ju  unterroerfen.  X>ic  2)ictatur  feilte  f 
Mefe  ©efa^ren  ^eben,  aH  ber  grope  35unb  «f 
Itenac^barten  Kantone  Oiom  juerft  in  bic  ®efr 
t>eS  Untergang^  gebracht  ^atte.  2)iefe  2(nflaltl: 
eine  Jpaupturfac^e  ber  langen  2)auer  ber  romifiJ  i 
grei^eit.  ' 

163, 

(Ein  9Solf  in  ©efa^r  feiner  SJerfaffung  tf)\it  n 
fo  gut  möglich  ju  capituliren,  bie  ^rei^eit  li 
^alb  in  erhalten,  aU  mit  feinem  SBlut  bie  Xx 
mer  berfelben  ber  9?a(i)melt  abfc^eulic^  su  ma(^< 


164. 
J)a  bic  ^ktatnt  fo  furj  war,  f)ielt  ein  ^Bürger 
Ott  ii(nfei)eii  unb  OSerbienft  ben  aitbern  im  ^aum, 
teil  er  gleiche  ©eroalt  einit  befleiben  wollte.  — 
burd)  bie  2Bal)l  eined  ©ictator^  feßte  bie  Ofiepu&Uf 
?r  großen  ©eiualt  noc^  mächtigerer  ^articulare 
jn  ©egengeiuic^t  entgegen. 

2)er  5)ictator  fa^  fic^  nic^t  mdc&tig  genug,  ba^ 
•aterlanb  ju  unterjochen,  fe^te  ba^er  bm  ^er= 
,:d)en  anberer  5}Utbürger  unb  9tac^folger  au^  eig: 
?m  bür};erlic^en  unb  ^13articularinterej7e  ©c^ram 
jn  unb  j;inberni(fe. 

165. 
*  ;Durc^  ^ittfü^rung  ber  2)ictatur  tJereiniget  eine 
fepublif  mit  il)rer  ^Iserfajfung  and)  bie  ^equemlic^s 
iten  ber  9)ionarcf?ie  in  fc^iyeren  Kriegen  unb  pl6^= 
^en  Unfällen. 
2)ie  peit  barf  nid)t  beftimmt  merben :  ber  T^ks 
tor  mirb  fic^  alebann  nid)t  übereilen ,  noc^  eine 
jrje  5eit  ju  ©runbung  feiner  eigenen  9)?ac^t  be= 
:^en. 

166. 

^^on  Oleformationen  be^  gemeinen 
QSefen^. 

a^  iik  in  Oiepublifen,  beren  33erfa|fung  oom 

llen  einer  mel)rern   ober  minbern  9}?enge  ah^ 

lut,  jebe  Steuerung  auf  ben  erflen  @runb  ber 

f'm  33erfaiTung  ju  bauen ;  bie  @emütl)er  fonnen 

f  in  burc^  (Scbrecfniffe,  bic  in  ber  ^anb  ber  ^U- 

c  rate  nic^t  finb,  plo^lic^  S«  einer  neuen  3Ser= 

f  ung  gezwungen  Juerben,  bie  J^erftettung  ber  äl= 

'  n  mirb  i{)nen  burc^  93orurtl)eil,  ®en)ol)nt)eit, 

lonalgcii^,  ^lima  unb  innere  ®üte  empfol)len. 

iverben  baljer  unmittelbar  barauf  blüöen,  in= 


fOO  53eot>ac^tun3en  über  ©efc^ic^te, 

bep  fte,  iw  ©trtßten,  wo  b<x6  ^l^olf  ^iiubelt,  un 
feinen  ^löiüen  nic^t  einem  (Jinigen  unterwirft 
o^ne  fold)e  ^orfidjt  t?ie(e  3aöre  gal)ren  luürber 
e^e  fie  fortmad^fen  fonnten. 

157. 

Oieformatoreu  einer  Oiepublif  regieren  fie  g(ü( 
Ud)er  mitten  unter  öen  J)idtt)en,  a\6  an  Ur{ük 
©pi^e  im  2lngefid)te  be^  ^teibee ;  bie  ©uperioriti 
be^  ^erbienfteiJ  wirb  oergi'ben,  ivenn  man  jle  t>e 
birgt. 

168. 

®cr  nid>t  für  fein  5InfeI)n  ober  für  bae  gemei 
5Befen  aUnn  fü^lt,  wirb  e^  nic^t  refornüren. 

11)9. 

J)urd)  feine  (!infid)ten  unb  '^(jdtigfeit  berrfd: 
üirfltu^  im  Oiatl)  ber  ©icponier  befldnbig,  weg: 
ber  (^efejje  aber  war  er  nid:t  immer  (5tanbeöl)aup, 
bewn  patriotifc^e  9)idnner  geben  berfelben  9Ser 
t^inv^  ju  il;ror  33egün|1igung  nicbt  j«. 

170. 

(i6  foll  ber  Oieformator  bed  gemeinen  Seft. 
(rdf|  ?))iacdnaveUi)  ii^  erftlid)  in  beffen  .^errn  ti' 
d)en,  bann  aber  tk  9)?ac^t,  ^o^c^  ^u  tl)un, 
nen  ^lac^folgern  benei)men.    j^uerft  mu^  alles* 
obert  werben ;  al^bann  t^it  ©efe|e  gegeben.    2Bi 
e^  nid)t  Oiomulu^  felb|1  tl)ut,  fo  wirb  ein  9(U. 
folgen.     T^nn   liegt  nod)  baran,  hie  ^aifergett: 
«ber  (Europa  ju  grunben. 

171. 

©egen  einen  ..^onig,  ber  bic  ®efe»je  übertt, 
i|t  fein  ^ituU  ale  ti\^,  fo  hie  Oiomer  gegen  2- 
quin,  hie  33ritten  gegen  3acob  11  gebrandet  l^aJ. 
^on  einem  unumfdjrdnftcn  ^^errn,  beff^n  ^t 
(3efei}  ijT:,  rebe  idi  nid?t,  aber  von  einem  Äc; 
ber  5^ritten  ober  ^^olen.  2)ie  flügjle  5lnflalt  i 
ber  Dieoolution  ifl  bic  Oieformation  ber  ^erfaffii' 


;urc^  mcld)e  bie  ^adit  folc^cr  (5rcc(fe  tem  .^inig 
'ttf  Öie  B'^fwnft  benommen  jvirb. 

172. 

I  Zmt\x6mt:  Qi)xct  Me  alte  §eit,  «ntermerfet 
,td)  ber  gegentDrtrtigen,  roünfd^et  gute  ^urflfn, 
ilbft  fk,  (0  gut  ober  fo  fc^limm  ffe  finb. 

175. 

25e<^  ©racrfju^  Uneigennüfjigfeit  in  ©arbinien 
tib  Drufu^  feine  im  ^ribunat  mag  in  einer  ^e- 
Mit  eine  SJvetbeittige  $:wgenb  fepn :  bcnn  burc^ 
5efe  (Entfernung  von  gemeinen  iWegterben  unrer= 
jerfen  fid)  S)emagcgen  bie  ©emütöer  be^  er|1aun= 
|n  53olfe^.  ^iberium  betete  b<x6  )8i>lt  hei  feinem 
jben  an  unb  rdc^te  feinen  Hob  nidjt,  2)ie§  SBclt 
nterf«d)te  ba^  letzte  (5d)icefal  ^cipio'ö  nic^t, 
;mit  (Jajuö  ©racc^ui^  nid^t  fc^ulbig  befunben 
?rbe, 

174. 

!  Oicm  I)atte  jur  Seit  ber  ®racc^en    bie   2Be(t 

ireitö  Sum  Zljeil  erobert;  me  luaren  bem  53er= 

'ö^erungögeiflc  feiner  Cfbelleute  enge  ©ränjen  ju 

ben,  inbe^  ber  beö  ganzen  «Staate^  Uine  fannte? 

aren  @Ieic^l)eit  unb  Jrugalitdt  nac^  Eroberung 

[d)er  'Prorinjen  ni(t)t  eine  unvernünftige  5orbe= 

ng? 

Qlflc  Unternehmungen,  aiel'd)e,  tt:ae  ba6  5[gra- 
\  Sn  r^om,  aucf)  unter  uerfdjitbenen  (^onjunctus 

I  ^iufru^ren  veranlagt  l)aben,  unb  nie  ober  oI)ne 
Ijftanb  angenommen  luorben  finb,  iviberfprac^en 

II  ©eift  unb  <Br)iiem  il)rer  23erfaiTungen. 
25ur(i)  bie  ©efc^e  ber  ©racdjen  luurbe  ber  3(be^ 

rc^  bejTelben  5ßiber|lanb  ba^  53oIE  in  ^Ser^iveif: 
lg  gebradjt,  unb  jebe  Partei  ern^og  it)ven  %xi' 
|tt>ortl)eil  au^er  53erbinbung  mit  bem  allgemein 
n,  unb  ba&  l^olf  marf  ficb  25emagogen  unb  dJla- 
't?'fen  in  bie  Sirme,  ber  ^^be(  aber  gab  fic^  6^Ka 


102  a5eo(>ad)tungen  übet  ®ffd?lc^t«, 

jtim  Jpaupt.  T>ai)(t  fangt  ber  Untergang  JKomf 
mit  biefer  unmäßigen  ^orberung  an,  unb  fu^Ir 
Oiom  mitten  unter  feinen  (Siegen  bie  Unentbel)t 
Uc^feit  eine^  ^mperator»^  ber  erbitterten  ^acttonen 

175. 

3}on  Oveoolutionen. 

3e  me^r  ©raufamfeit  bei  einer  Oieoofution  ei 
forbert  nnrb ,  beilo  f(^n)acf)er  ifl  ber  Staat :  m 
hiefe6  bemeifet,  bn^  bie  0}?enge  gegen  fie  intere 
firt  feo,  wnb  bU  9)ienge  gen^innt  immer,  iven 
jumal  berechnet  n?irb,  wie  oiele  iperfer  ein  @olb( 
beö  geoniba^  njertl)  mar.  2)ie  Körper  mact)en  b 
?))?enge  nidbt  au^,  benn  Diele  ftretten  nid^t  m 
allen,  fonbern  nur  mit  bem  2ofren  Xt)äi  Hjt 
.f\rdfte;  ©riechen  unb  ^eloetier  mit  allen,  fiegc 
bal)er  burcb  bU  ?[)?enge  reunirter,  nic^t  ^öxp(  \ 
fonbern  Gräfte  unb  9}?otiDe.  j 

176. 

9iom  nac^  <Jdfar,  ©pracufa,  9)?aitanb  na 
ben  55i^conti,  unb  Sflapoli  fonnten  bie^rei^eit  i\ 
mer  ivünfc^en,  nie  erhalten;  bic  ©itten  wat 
nidft  wie  ju  be^  erflen  33rutu^  ober  Xellö,  ob 
ber  @eufen  ^eit.  2)ie  9)?arianer  Derbarben  Bk 
hutd)  ibre  @d)meic^eleien ,  ^dfar  burc^  feine  gt' 
fen  unb  liebenöivürbigen  Sigenfcbaften.  (5par 
tionba^  mac^t  £l)eben  gro^j,  aber  nur  für  fein ) 
benlang.  2iu^erorbentlic^e  ^uren  muffen  bie  fr 
fenben  ©taatefranfljeiten  eineö  »erborbenen  2? 
feö  feilen. 

177. 

£)^ne  gro^e  auswärtige  9(0tb  gei'cbiebt  un 

einer  Derborbenen  Station    feine  grünblicbe  ^> 

befferung,  ober  fie  bauert  fo  »enig,  aH  Äleomei 

feine  ju  ©parta,  —  9?ac^  unb  na^  tpixb  ein  p 


jrbener  @tÄat  fc^njer  oerbeffert:  benn  feiten  i(l 
•r  2ßeife,  unb  bö^  üerborbene  ®efcl)Iec^t  ttJirb  i^ii 
i^t  tjören.  2iuf  Einmal  fann  bie  (5ur  allein  burd^ 
"ne  gemaltfame  C^peration  vorgenommen  iverben, 
tb  mu^  iid)  einer  swtn  dürften  machen,  burd^ 
nterbrücfung  ber  alten  ^rei^eit  fic^  jur  ^lUcins 
rrfc^aft  ben  ^ßeg  bahnen,  wnb  l)ierauf  biefelbe 
r  Oieformation  be^  33aterlanbe^  anmenben.  @o 
^-tWt  auc^  9)iacc^iat)eüi  (in  Liv.  p.  56). 

dafar  mu§  nad>  biefem  ^orfa^  beurtl)eilt  mer= 
n.  2)ie  ®efc^id)tfd)reiber  t)on  mittelmäßigen 
infid)ten  erfdjrecfen  \>ox  allem,  roa^  außer  ber  ge^ 
j^nlic^en  (Straße  iit,  bal)er  ik  folct)e  Unterne&= 
,ungen  fo  falfc^  beurtl^eilen.  2)ie  Oiomer  wußten 
inen  @ruubfa^  fo  gut ,  biX^  fid)  ®pUa  unb  Ccta; 
uö  ber  ^^rofcriptiouen  nic^t  fcfeamten,  Jueldje  in 
pndjöjalir^unberten  Don  (2^rifliern  ^interltftig 
Irgenommen  Jverben  mußten,  unb  il)n  feine  brei 
Conen  fojleten. 

j  ©0  reift  aucfe  (Europa  burcf)  Korruption  sur2>ers 
ligung  ber  £)bergen)alt  in  (tinem  ober  SlBenigen» 
er  O^Jenfcbenfrennb  fann  in  foldjen  fallen  ber  Un^ 
rjoc^ung  beö  5Saterlanbed  gelajfen  jufe^en,  unb 
i  iKatt)  feineiJ  (Jrobererö  jum  93ejlen  befTelben 
it^en;  ber  @efc^id)tfd)reiber  fann  in  biefer  Oiücf= 
M  bk  ©tifter  ber  §reil)eit  unb  berfelben  5erfl6= 
jr  lobfß ;  beibe  waren  ju  il^rer  ^eit  notl^ig,  unb 
r  \)\e  Station  H)ol)ltl)dtig. 

j  178. 

!  Q^  fann  aber  and)  ein  gemeine^  2Befen  o^ne 
jffe^en  ober  Umfeljrung  abgednbert  werben,  burc^ 
Jeibel)altung  ber  alten  formen  unter  üerdnbertcn 
ebeutungen:  eine  leichte  Slrbeit  für  ben  ^Bann 
n  ©enie.  25er  Oiatl)  ober  wenige  SÖeife,  ober 
c^  nur  einer,  muß  t)kic  Oieoolution  machen. 
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179. 
"(Jö  ifl  gefdl)rlic^,  3luft)e&un9  einer  iBefcftroerb 
ober  @efd)enf  einer  ^rcibeit  auf  bic  ^eit  be 
^fiotö  SU  t)erfct)ieben.  (Sin  9SoIf,  nielc^e^  bu 
fen  ©runbfatj  n^ei^,  ruft  bk  9toti)  f^erbei  uni 
freut  fic^  be^  «nrücfenben  ^einbe^;  eö  rairb  fein 
^orberunqen  t)o*  treiben,  fann  anö^  um  gleid) 
SebingnifT^  mit  bem  ^einb  negocircn,  unb  njen! 
eine  S^epublif  il)re  pufagen  nad)  ber  9totö  raiebc 
j^urücfnimmt/  erflirbt  natürlid)  alle  QSaterianbe 
liebe,  ober  »ernjanbclt  fic^  in  einen  'Plan  öered 
ter  9iaci)e  gegen  bie  iMigarcl^cn. 

180. 
3n  ber^eit  bcr  9(0tt)  nu^rben  a0e  (Jinricbtur 
gen  übereilt,  unb  nur  für  bie  iebe^^malige  ,^ri|if 
tiic^t  für  bit  ^dt  ber  Oiul^e  eingerichtet,  finb  b( 
I)er  nacf)mal^  »erberblid?,  2)en  einigen  Jall  nc^m 
id)  au^,  njenn  eine  Oveoolution  feit  lange 
Reiten  burd)  wciie  ?[l?dnner  ijorbereite 
worben,  bic  eine  ^^rifi?,  um  fie  bu rd^jufi 
^en,  erwarten, 

181. 
33lut  wirb  in  fold}en  Olefolutionen  t^ergoffer 
bit  ni*t  Don  langem  l)er  bereitet  finb,  ober  mrt 
mit  beö  2Solf^  Einwilligung  gefrfje^en ;  alfo  m\ 
mel)r  jur  $dt  ber  X^erfleilung  ber  ?)}ionard&ii 
alö  jur  ^eit  bcr  (5infül)rung  ber  Oiepubtif,  %i 
guft  ifi  SU  mel)r  ©raufamfeiten  genot^igt^  ftli 
*rutu^. 

IS?^ 
T)a6  ^aupt  einer  Oiccolution  mirb  tradjtn 
ben  .f>a^  ber  anbern  ftc^  jujusiebfn  unb  £drm  ij 
madjen,  bixmit  alle  2ßelt  aufmerfe.  Cfr  ivirb  wi 
ben  ©lo^en  in  ^ampf  ju  fommen  fudjen,  tit 
ron  ben  @eringern  begünftiget  su  werben;  ttn 
bie  Geringem  finb  bie  9)?enge  unb  fdjrciben.    6 
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rb  üor  allem  fuc^en,  fein  ^rincipium  auf  aUc 

nie  allen  beijitbringen. 
183. 

5um  Unterganö  ber  Oiepublifen  bereiten  9iouf= 
kn,  ^eUetiuö  imb  anbere  :2obrebner  ber 
!?mofratie  unb   greibeit   ben    üöeg:    benn    H^ 

uer,  mit  raelrf^em  fie  fd^reibcn,    er^i^t  junge 

'müt()er  unb  manchen  ^^atrioten  rac^  alter  3irt/ 
A'i^eil)eit  mutfjig  unb  ritterlich  ju  verfechten; 

A-r  ber  republicanifdie  (Stolj;  baljer  iverben  bic 
'Htcx  fi'rf)  ju  mutl)igen,  entl)uftaflifc^en ,  laut 
ilienben  Unternel)muugen  für  bc^^S  3Saterlanb  ent= 
iJficpen  —  unb  bejlo  leict)ter  übermunben  werben, 
1  jie  bicDctaii^  unb  ^onjuncturen,  bic  bie  ^eit 
rdnbert,  nidit  Mite  noc^  ®c{d)i(i  l)aben  einju= 
1  cn.  2)er  Gröberer  ber  Oiepubtif  fd)meid)le  ber 
^i  tion  juoor,  gebe  tiefen  Oiefpect  il)rer  ^annlid}' 
\i  ju  erfennen,  unb  ern^arme  baburc^  bie  2)  es 
t|Unatorcn  nod^  mel)r.  ^ic\e  werben baöSanb 
ij^er  ba6  3oct)  bringen;  bk  gurc^tfamen  nid)t. 
184. 

J>u'publifen  Unben  nicfct  mebr,  luenn  J>anbel 
n  3eit  berfelben  erften  ©runbfaJj,  bie  ©leid)? 
U;  pernicfctet  l)aben.  ^aifer  3ofepl)  wirb  fie 
i  triodjen  burc^  SBeforberung  beö  ©toffe^  .ber 
l^lcic^beir.  Unftreirig  tragt  bie  ^Verfeinerung 
t\  Organifation  nebfl  ber  ^:j}erniel)rung  ber  35e: 
iifniffe  burd)  bie  (5inful)r  ber  fremben  >probucte 
ti  hei,  bie  Oiepublifen  ju  ftürjen ;  feit  (Jolombo 
« itfen  fie.  Olud)  \)ehen  bie  ^leidien  bie  ®leid)I)eit 
b  *  9?ad)abmung  frember  ©itten  auf;  ^ubwig 
"^ '    ober  ^'olbtTt  legten    burd)  bie  ^Hui^breitung 

^^l'ifc^er  ©itten  ben  ®runb  beö  3Serfall^  ber 
;';'uMifen. 

185. 

%m  frcubigflcu  über  bie  ^rei^eit  waren  bie 
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©rted^en,  aH  ^laminM  bie  J^effeln  Dort  iKoj 
über  bfl^  ?D?i'er  bröd)te.  33efonber^  ent^ufiaflif 
war  2itl)en  jur  ^eit  2)emetriu^  i^oliorfete^.  2) 
5aflerl)aftt:n  reben  am  meiflen  t>on  jtuflenbcn,  b 
fie  am  tvenigflen  befi^en;  tk  ©emiiTenlofeften  fir 
bie  gr6§ren  JTieucbler.  9tod)  nie  tjaben  bie  (5ur 
paer  mit  foldjer  Söarme  oon  ber  Jyrei^eit  gereb 
unb  gefc^rieben,  al6  ju  unferer  ^eit» 

186. 
1Bon  ber  g}?onarc^ie. 

3)ie  SfBeflgotl^en  wählten  ihte  Könige,  %i 
ten  fo  t)iele  llnruben  ali5  bie  ^ranfen,  unb  wu 
ben  bejiDungcm  2)er  franfif<^e  ltl)ron  tpar  er 
Ii(^  unb  flet)t  noc^. 

187. 

S)urc^  feine  sufalligen  SSorjüge  glaubte  ficb  t 
2lbet  in  ©djmebcn  von  eignen '^erbienflcn  biepi 
firt,  unb  tja^tt  ben  ^tonig,  ol^ne  beim  QSoI!  f, 
beliebt  gu  machen ;  ivoraud  nad)  einiger  ^rfc^ür 
rung  M  Oieidjö  ber  Untergang  feiner  großen  ?' 
jpalt  erfolgte,    ©ujlay  Grolle  war  ein  fold)er  s))?«« 

?0?it  ber  5(u9rottung  biefes  alten  Oibel^,  w 
d)er  in  ber  alten  Oiegierung  gefejfen,  unb  Qlnfrj 
beim  SSolf  befa^,  fing  ^tjrifliern  i)ic  5er|l6«i. 
ber  Freiheit  ©d^weben^  an ;  benn  ber  2)efpoti^mj 
ifl  bem  Slbel  gefdljrlid^er ,  al^  bU  Oiepublif. 

188. 

2)ie  erflen  ©tuarte  überliefen  ba^  @eetw 
bem5lbel,  welker,  jufrieben  mit  ber  Qt^re, 
Slrbeit  Piloten  iiberlie^     m6   ba^S  «ßolf  in 
@emeinf(^aft  trat,  ivurben  bie  dritten  bereite 
^rommeü^  5^it  Ferren  ber  (See. 

489. 

2)er  fonigUc^e  .^^offlaat  erhalt  M  gerne 
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^!>lf  in  e^rfurc^t^uoffer  35e«)unberuttg.  ©uflat) 
i\ia  beforberte  hie  ^xadft  be^  ^ofe^,  alö  bie 
(lü^c  feiner  ©ewalt  *)»  ©eine  (5in fdjranfung  ijl 
ö'in  in  ber  9tot^  m\\>  unter  großen  ©c^ulben 
j  e  iugeni). 

I  190. 

'2Benn  ein  ^onig  nidit  wie  Jrifbric^  atle^  fel6ft 
t;n  fann  ober  luiü,  fo  ijl  e^  feine  ^olitif,  9)?i- 
»  er  in  ^legociationen  imb  im  ^rieg  mit  großer 
(iivaltju  beooUmädjtigen;  \'k  iverben,  burc^  bkfc^ 
j:rauen  unb  bu  ®efal)r  ber  5];erantn?ortun9  ju 
g  er  ^u^rung  ber  ®efd)afte  ermuntert  werben, 
b  biefer  ©clegenljeit  Oiul>m  t^erbienen  fonnen; 
I'  ^6nig  nnrb  fogar  im  ^öü  üblen  2tu^ganged 
c'e  mcralifc^e  ©d)ulb  m<^t  not^ig  ^«bcn  fte  ju 
fi  fen  (bie  Oiomer  freujigten  nic^t  mc  bic  Q.at' 
t;ger  il)re  überivunbenen  ^elbljerren);  befonberiJ 
a\t  njirb  ber  Äonig  burc^  biefe^  9}iittel  g)?dnner 
c'e  *;Berbienfl  »on  feinem  5)^ini|lerium  njegf(i)re= 
d  ,  bal)er  er  bitic  Diegel  wenigflenö  bem  ©c^eine 
n ;)  beob«c^ten  foll. 

,  191. 

]3)er  Äonig  ivirb  ben  ^cfneib  unterhalten,  ha-- 
9  jeber  g)?ini|ler  im  ^öll  ber  Untreue  Ungnabe 
8:fürd)ten  hd^^,  unb  Derratl)en  ^u  mxbm  befor= 
g'  mü)Te.  5;iberiuö  Derfdumte,  bem  ©ejanu^  ein 
(?  jengen;'i(^t  ju  geben. 

192. 

9t  e  l  i  g  i  0  n. 

|i)a^  Jpeer  beö  ^ompeiu^  ^orte  äffe  ^rieg^rdtr)e 
T»  ,  geriet^  ober  in  ^Bewegung,  a\6  (iato  in  fei« 
»•  dUbe  bie  oaterldnbifc^en  ©ötter  als  «Berfec^s 


!)  Vertot,  II,  42.   i56.  a38. 
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ter  i[)rer  alten  55erfö(Fun9  (infül^rte.  2)k{e  <B(!t)lcid 
rerlor  (Jdfar.    C^lutarc^c^  (^dfar.) 

193. 

53ei  ^^Ijilippi  iinirbcn  bie  ©otbaten  lurd)  ißi 
ncn  unb  Oiaubt^ögel  niebergefc^agci!,  fclbit  bi 
^^reigcifc  ^ainu*^  \ut  bei  ber  9)?ö^Ijeit  trauri 
(t^  ifc  alfo  bte  Sluerottun^  be^  ^Iberglaubenö  fi 
bie  (5r(}altuu^  einc^  gemeine»  Se'ens  roic^ti 
wnb  ber  ©efeBgeber  befct^dftigt  ficf)  ernfllic^  tn 
M  )So{U6  gjicinunöen. 

491. 

^U)ifabefp()ia  unbcrlegt  bie  »ermeinte  9(0tl)JDc 
bigfeit  beö  ^überg(anben<5  unb  ber  ^Priefrergeu)«! 
n?eil  biefer  Staat  nic^ti^  Un8ered)reö  fnd)t,  braue 
er  bie  ^25ernnnft  nid)t  jn  unterbrücfen. 

195. 

23on   ben   ©rf)id?falen    nnb   ^Belo^nungi 
Serbien  ter  O^idnner. 

(Jinem  mi^trauifc^en  ^errn  luerben  grope  3? 
bienfle  furchtbar,  nnb  ber  33nrger  barf  nic^t 
tugenbfjaft  fepn ,  alö  er  fonnte  nnb  ii'ünfcf/te. 

196. 

Einige  (BHcitcn  beloI)nen  ba6  5Serbien|l:  a 
©eis  nid)t;  anbcre,  jnmal  monarcbifc^e,  fürd)i 
e0.  ©elbft  ^Isei'pafian  erniebrigt  Ölntcntum,  i 
il}n  anf  bcn  5;I)rcn  gefegt;  ©onfabo  Jerrati 
ftirbt  ohne  ÜNÜrben;  Cfato  rdtl)  tie  S^emiitljigtj' 
Scivip'i3\  ^^(nberc  müjTen  tic  $8eIol)nnng,  i 
(^'dfar,  fclbft  bolen. 

Dem  ^Serbienft  nnb  ber  Jugenb  vergibt  r 
ber  niobibefeftigte  mddjtige  gjionarc^.  2ßel( 
(Staat  bapor  gittert,  iit  ber  Unabijdngigfeit  im- 
I)ig  unb  nnivertl;. 

197. 

2)A^  befre  ^Tattel,  grope  Oiepublicaner  n- 
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|i'(^teii  ju  muffen,  bejlel)t  barin,  ba^  man  i^nen 
iürbcn  gebe;  ourc^  iveld)e2)i|ttnction  fie  fceloi^nt, 
1  b  bk  fünftigeu  ®efct)led)tt'r  aufgemuntert  n)er= 
li,  fold;e  ^^Berbienfle  in  foldjer  3al)(  ju  crroerben, 
t'i  ba&urd)  bie  ^uri^tbarfeit  berfelben  »erminbert 
übe,  tnbem  einer  über  ^n\  anbern  Jvac^t. 

198. 
,3"  ^rifbeni^jetf^«  werben  grope  9}idnner  in 
Jlpublifen  nid?t  geachtet,  ber  '?teib  Ijalt  fie  nie= 
l .  S)ie^  ift  bie  Urfac^e,  warum  Oiepublifen  voll 
i  f er  g)idnner  unruMg  Ünt) ,  Oiom  tu  2BeIt  er= 
<,rt,  51rt)en  bie  X'»errfu)aft  jur  (See  unb  im  Suvu^ 
<:dlt,  (^n^lanb  feine  Könige  abfe&t,  Oiepublifen 
uegrope^Tidnner  feine  Unrul)en  ^äben,  unb  grofe 
i'inner  billig  ixx  ^vl)ef«^  nidjt  gelitten  werben. 

199. 

©eiftlidje  unb  anbere  ufurpirte  ©üter  foUen 
ijPt  »erfauft,  fonnen  bafür  perbicnten  9)?dnnern 
i  (ebenöldnglicjbeu  9iuftung  überlatJen  werben. 

I  200. 

€elt  fo  mekn  Crntweil)ungen  I)at  hie  ^(ire, 
X  rauli  tic  befre  ?Oiünjc,  jumal  in  armen  ^rei: 
fiten,  il)ren  (^wx6  in  Söe^aljlung  ber  ^erbienfte 
i  Uhx  oerloren. 

201. 

T'ie  2)enfmd{er  ber  ^^Klten  wecfen  berfelben  ©eifl, 
i  er  9?ienge  wegen,  in  Sralien  nidjt  mel)r  auf; 
anlange  3nfd)riften  über  hie  unwi*tigen  2;I)aten 
e'eö  Heinen  dürften  finb  nic^t  feeler^ebenb. 

202. 

:  u  £)(lraci^men,    ^etali^men,   ^^Ja^eu 
i  b  anbern   5)?itteln   gegen  yerbdc^tige 
ober  übermütl;ige  'Bürger. 

'2)ie2Butl)  be<5  ^;>5olfe6  tnup  mc  h(x6  unterirbi= 
^ '  Jeuer  über  einen  einigen  ©egenftanb  au^bre- 
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d)en,  ober  tiefer  QSulcan  erfcfciUtert  b;e  @runbf 
ften  be^  gemeinen  SBefenä.  Oiom  gegen  (tcriola 
ireubet  fid)  an  feine  $tribunen,  Sucumon^  ^c 
munb  m  bie  ©allier. 

205. 

Orbentlicije  SBege  »er^inbern,  ba^  man  fcii 
au^erorbentIicf)en  einfcl>ld0t,  baö  §auftrecf)t  nie 
braudjt,  noct)  frembe  ^ülfe  ruft, 

204. 

3)er"Diid)ter  allju  großer  ©ürger  müjfen  fo  m 
fet)n,  ta^  fie  ba6  iUtt)tH  nad)  ben  Oledjten  oö 
f^urcfct  fpred)en  iinb  erequiren  fonnen  unb  biirfc 
$n  ^lorenj  maren  nur  8,  unb  tit  ©egenpar 
€oberini'ö  berief  ba^er  bic  ©panier. 

205. 

(Entfernung  "au^  bem  £anbe  foHnic^t  aDfju  t) 
len  jur  9(0tl)jvenbigfeit  gemacfjt  werben,  bamit 
nidft  H^  ^serberben  ber  ü^erfaffung  in  ber  «O?« 
i^reö  auswärtigen  Q(ufent()altö  projectiren.  d 
waren  öon  (Bkr>on  500,  burc^  ^tifofled  8«  öertr 
fen  njorben.  (Bo  projectirten  tie  üermicfenen  ? 
ri^er  1350  bie  9)(orbnad)t.  (Eine  allju  grofe  3< 
entef)rter  £eute  ift  bem  gemeinen  2öefen  ^oc^fl 
fa^rlic^. 

206. 

^DemijTofleö  fann  bem  perfifc^en  .^önig  ®i 
d^enfanb  nirf)t  untenrerfen;  bk  »ermiefenen  J 
canier  ermorben  ben  epirotifc^en  Äonig ,  bcn  fie 
^^ülfe  gerufen;  ^arl  tJonSBourbon  fann  ^ranfrc 
uid)t  jerftören;  ble  93?orbnac^t  in  ^üri^  gelii 
nic^t;  fo  pielmal  ^aben  ^ermiefene  fic^  unb  l 
njeld)e  ihnen  geglaubt,  Derborkn.  2Ber  m\l  i^i 
mel)r  glauben?  9cic^t  ber  Eroberer,  roenn  er  l- 
felben  falfcbe  Hoffnungen  unb  abgenotfjigte  3«' 
gen  ju  beurtljeilen  irei^.  51'er  mirb  aber  aucji' 
§al;l  meieren?  53ourbon  jerftorte  granfreid)  ni 


ler  er  erf*iUterte  ed,  itnb  oft  Wen  ^ertinefene 
i  Stdlien  hie  Oiepublifen  umgefetjrt. 
I  207. 

\  2)ie  tjeriagten  Jr>«guenotten  waren  bem  W^^^ 
itropa  ttJiUlommen;   bie  2^f^^^^^^  niemanb,  al^ 
*m  .toni^  tjon  ^ren^en :  aud  roelcfcem  bcr  t>erfc^ir= 
le  21>i'rt^  bet  äJienf(^en  su  fe^en. 

208. 

!;3n  bem  ®efe^  ber  3a^re,  fo  man  jut 
lil^eilne^mung  an  ©efc^aften  f^c^hen 
'  muf. 

2)te  ^ugenb  in  fold^cn  <Btaatm  wirb  ben  (5ifer 
1  i  gro^e  unb  frü^jeitiöe  SSerbienfte  nic^t  Uiit^cn, 
!;l  fie  hkfdUn  nid)t  antvenben  fann;  bafjeri^rc 
(i  tten  Derberbter  fe^n  werben.  (5in  @efe^  öon 
ii-'er  2lrt  fonnte  bod)  bie  bi^penfiren,  weld>e  be= 
f  bere  33erbienfte  um  ia^  gemeine  SBefen  aufjuweis 
f  l)atten,  ober  burc^  ein  ^Ofe^r  be<J  großen  9^a= 
t  '3  jugelajTen  würben.  2)a^  ^euer  großer  ZH- 
t    unb  Qlrbeiten  erlifd^t  mit  ber  SSarme  M 

^(eomene^  führte  feine  Ärieg^tfiaten  aU  5ünd= 
I  )  rtuö;  ber  unfriegerifc^e  Olratu^  rettete  aU 
^jigling  fein  3}aterlanb,  unb  war  bie  @eele  be^ 
a  Pifc^en  Jöunbe^. 

209. 

©oupernenr^,  £anbpögte  u.  bg(. 

T^nxd)  bie  5reit)eit  pon  iören  ©eric^tö^efen  ju 
«i'elliren,  gewot^nt  firf)  ba^  ^o\t  mit  ber  oberjlen 
(^.  talt  bie  3bee  ber  ®erec^tigfeit  p  perbinben^ 
«■  lie^t  berfelben  TOpbraudje  unb  ©c^wac^e  fel= 
tf  r.  2)ie  alten  granfen  (Ii/^en  ba^er  m  be^ 
Äjigd  ^of. 


112  sgeo&a^^tungen  über  ®efd)itljtc, 

210. 
2)ie  dapuaner  unb  2lntiaten  fanbten  wad)  9io; 
um  einen  ^13rator,  roe.acn  iörer  innern  Unrul)cn 
eö  ift  »Ott  größter  üöicbtigfeit,  in  bie  eroberte 
JJanber  feine  Sanboogte  ju  fenben ,  e^c  bie  ^}ot\ 
wenbigfeit  {k  jmingt,  felbft  foldje  ju  beqet)rei 
^iert)unbert  3<»^r<^   ^«tte  Oiom  erobert,  e^e  bii 

£af  bie  Eroberten  fid)  felbil  regieren,  aber  (i 
bid)  apvelliren,  bamit  bu  al^  bie  ^^eiftatte  b 
Unfc^ulb  unb  ber  ^riefter  ber  ©eredjtigfeit  erfdjt 
neji,  unb  beine  .'öerrfci^cift  geliebet  tt)erbe. 

2U. 

^l>on    5tuf lagen. 

^U  ^*l)i(pericl)  I  uom  Äopf  jebefJ  :i!eibeigeu 
eine  ©umme,  unb  von  jeber  Sudjart  (arpei 
ein  5d^ct)en  (baniquc)  2öein  einsog,  mad 
h'w\t  befd^merlidje  Steuerung  folcfeeö  Qluffe^en ,  t 
im  ya't)t  562  bie  Untert^anen  Odufig  iljre  @ü 
verliefen.  —  9?un  finb  bie  ^iluflagen  mit  9ie 
ungleid)  l)6l)er,  <xl6  in  ben^eubaljeiten,  bennbi 
fanuten  nit^t  nur  fein  americanifdjeö  @olb,  f 
tern  viele  taufenb  9}?enfc^en  n^aren  leibeigen. 

212. 

?i>cn  58iinbnifren. 

Söentt  ein  (Staat  t)?n  erfcen  Einfall  perbunb 
Staaten  gegen  fid)  auöl^alteu  fann,  fo  fann  er 
mer  geipinnen,  rceil  ber  eine  bie  ^^ielen  kidft) 
trennen  fann.  @o  gemi^  fommt  ba^  Ungliirf  i 
^olen  m^  feiner  eigenen  Uneinigfeit;  fo  gej 
war  in  ©ruber  (Jlaufenj^  3abrl)unbert  einigt 
eine  unerfd)ütterlic^e  ©runbfefie  unferer  eo«f'!5 


©ife^c  unb  Ontereffen  tet  SOTenfdjen.  113 

[ution.    5Beld?e  Partei  ficj^en  ivill,  unterbrücfe  alle 
jiiterabtl)eilunj;en  bce  Jactionengeifle^  unter  iljren 

213. 

lieber  bell  ^rieg. 

Ocatürlidjer  ^unfe  gciinnuen  im  .Kampfe  furd 

I'jterlanb  meiften<^  bU  an  $a{)i  ober  Sage  bie 
iDÄd)flen  f*einen ;  beim  tnbem  ^ie  für  i{)r  £ebeit 
;b  alU'ö  ftreiten,  Areiteu  iie  ueriiveifelt,  erfcfeo; 
•n  alle  £i(len  unb  fürd)ten  feine  ®efal)r,  njeil 
c  Xob  9en)i0  ifr.  5)al)er  fängt  ein  flnger  Jeinb 
»il.t  ©nabenbeieugungen  nnb  93efanntmad>ung  beö 
imftigcn  Oiegierungs^plane*^  an,  bamit  fie  gleich: 
Jltiger  werben,  ülud)  in  biefer  Sibftc^t  ftnb  bie 
gbgenolTen  ben  Ocfrreid^ern  unb  SÖurgunbern  Dtct 
rnunt  für  t^re  2)ro^ungen  unb  3nf«lten  fc^ulbig. 

^\  214. 

j  5)a^  Eroberung  unb  ^rieg  9iom^  SSeftimmung 
Iren,  i^eigt  fid)  aud)  barauö,  njeil  bie  gropten 
>  qcnben  im  Ärieg,  öI^  cn  ber  wnijxcn  ©teile  ber 
rion  gefd)at)en,  unb  aud)  am  Idngflen  im  ^rieg 
f  crl)ielten.  (Selbft  in  5intoniu$^  2trmee  gegen 
*  ^part{)er  war  ber  alte  @ei|t  ber  (Suborbination^ 
Ibnung  unb  Xapferfe.t  ju  feigen,  ©elbfl:  Slntos 
10,  eineö  ^äbiü  ©flaue,  htia^  nod)  bic\c  mU 
l  rird)en  ^ugenben  unb  hat  bie  ©otter,  über 
fii  J>aupt  bc3  i^Aterlanbeö  Unglüce  jii  fammeln. 

215. 

^Bo  nirr)t  alle  friegen  fonnen,  werben  bie  ^ex: 
:iger  be^   53atcrlanbe^  bie  J>erren    beffelben* 
^einb  fann  bie  3irmee  Dernicf)ten,  aber  weber 
pi)rrl)uö  noi)  ein  Jpannibal  alle  ^Bürger. 

216. 

3obalb  9iom  nii^t  mel)r  feine  SSo^nungen  unb 

t>.  «WÄUerft  fimmtl.  «Berfe.  XXXVII.  8 


114  SSecbac^tungcn  über  @cfc^id}te, 

2:empel  ju  t»ert{)cibiiienbatre,  alfo  bie  9?ot^jrenbi! 
feitber  Kriege  bem  ^^olf  unmcrfUcl^er  lüurbe,  mu§i 
mm  iid)  eutfc^Iiepeu/  t>ic  33ürger  ju  bcfolbcn,  1 
viu^  befc^reibt  ei^. 

217. 

3!)ie  ©c^jvdc^c  ber  Staaten  fam  oon  ber  QSolfc 
iijanberung,  ober  t)ielmcl)r  ben  r6mifct)en  ^aifer 
^Iborigineö  I)atten  bie  Eliten  gegrünbet,    unb  a 
Oiomer  unb  alle  @ermanier  ftritten  für  bai  Sai 
iljrer  3Sdter  mit  tl)ren  Sßaffen.    '^ilber  al^  norbifc 
Sorben  bci^  geioaltige  Oiom  unterjochten,   lüurb 
ber  OTienge  entnervter  Untertlianen  bie  2ßafen  m< 
jüieber  gegeben,  welche  i()nen  bcr  2)erpot  Donnc 
genommen,    ©eit()er  nuirben  bie  Kriege  con  eiiu 
?Kbel  gefüt)rt,  ber  nid)t  fic^  ju  bcfd)ü^en,  fonbe 
^n  vergrößern  bad)te,  unter  fid)  fclbi^  uneinö  w. 
unb  burd)  feine  Kriege  unb  ber  .Könige  '^clitil  et 
lid)  fo  XH^rringert  »yurbe,  ba^  ?Ü?ietl)folbatcn  mu^i 
angenommen   iverben.     2)er  ^iibel  (Iritt  nic^t 
unb  für<^  9}atcrlanb,  fonbern  fal)  feine  2ßobnu 
al<?  eine  33cute  an;   vielmebr  bie  9)aet^folbat 
2)ie  größte  ©taatöfunil  i\t  alfo,   nun  b(iv  >änh 
fen  bcr  (Eroberungen  burd)  bie  £dnge  bcr  3fll)^&  = 
berte  crlofc^en  ifi,  bie  Untertbanen  für  bie  iix\- 
tung  ber@eit)alt  be^  ?Qionard}cn  ju  intereffiren,  '• 
mit  fie  —  nicbt  fedjten  (e^  bürfte  ju  gefdl)rlid)  ff/ 
ba6  ^olt  jn  benjafnen);    aber  —  bie   fiebern 
2;ruppen  ndbren,  fcbd^en,  unb  luaö  ]id)  obne  2' 
fen  tl)un  laßt,  ju  95ert{)cibigung  bed  ^Jaterlan^ 
beitragen.    Jpieju  follen  ibnen  '^xeil)citen  gegcJ 
werben,  n^elcbe  fein  geringerer  ^uxft  eined  Üti\ 
@taateö  ibnen  geben  fanh,    X>ie  ^l^erbinbung  r 
^ntereffen  gibt  allem  £eben,  Äraft  unb  Un«'» 
njinblicbfeit. 

218. 

Solbaten,    njelc^e  nac^  bem  ^rieg  ab^ebi't 


abiti;  ycrtvüften  ßud  ®t'n3ol)n()eit  M  ?D?uptggan5 
^  unt)  ,^ric95^  ha6  Oieict>,  fo  fie  »erfochten.  Die 
jrttja^ifdjcn  rücftcn  oor  fcic  (gtabr;  Jöeiveife  0»-'= 
[n  auc^  bie  gropcrt  Kompagnien  unter  Äarl  bem 
tcifen  unb  bei  uni5  bie  ^^nec^te  t»on  ber  tljoric^ten 
ci*cllfci)afr.  ^^iber  bte  ^aljl  ber  betbeljalrenen  SSbU 
■:  IjMt  5u  unferer  ^eif  bie  abgebanften  im  ^auin» 

219. 

Die  3eifr   meiere  ber  ^tal^rungeftanb  einfr  im= 
Den  j?elren  jubradjte,  mibmet  er  nun  bem  %clbi 
\,  unb  njirb  lucber  ocrcbet,  noc^  üerjlummelt, 
:rn  jal){t. 

220. 

cad?  bem  Untergang  Diomd  burct?  2Bilbe  c^wi 

i'^w,  \\\\^  nacl)  \im  3nua[ionen  ber  ^^unnen  «nb 

olcn  fürcf)tet  ber  iBeöbarf)ter  ber  @ef(^icf)te  eine 

Oicöolution  burcö  rebellirenbe  5frmeen,  m\&)t 

vianiclufen  fid)  mit  Dereinigten  Gräften  ber 

■^e  unb  2öürben  unfriegerifdjer  ^^cationen  be= 

:x<'^z\\  unb  (ruropa  in  eine  neue  5lnard?ie  i\\- 

rurjcu  fönnen. 

221. 

':r  Ot6mer  fre&enbe  Gruppen  würben  nad)  \\)xb 
ijolf,  unb  i()re  ^elblager  6tßbte.  ^eige,  itjfe 
,  f(ot)en  aud)  b\c  ^Drdtorianer  juerft  dou  SBe: 
.'.m.  1)U\t  (Bolbatenrepubüf  untcrfd)ieb  fi*, 
•-üiönteöquieu,  Pon  ber  alten  burd;  b^ixi  %h 
öer  Jabier  unb  33rutu^. 

222. 

,  Seit    \ii\\  (le^enben  Gruppen  unb  s<»Mireidjeii 

:!^]uben  finb  W  (litabellea   uic^t  n6t()ig,    \iit 

;tT  in  ®e[)orfam  ^u  l)atten;   'iluguflu^  tüoi)nte 

:ner  (Jitabelle,    aber  W  ^Baftliiwitfc^   unb 

',a, 


IIG  ©eotac^tungen  uOer  @efct;i(^te, 

225. 
©iel)e/  ob  uid)t  bie  .qanje  ®crd)ici)te  unter  aß- 
^^plfern  SBeifpiele  i^ree^  ^afTed  gegen  bie  ^rcin 
^ofe  mfmi^t.  ©ie  fonnten  eingenommen  iverbe 
200,000  ^reu^en  aber  finb  nicl)t  fo  leicf)t  s«  ^rfä) 
gen.  2)ie  ^Saterregierung  eined  großen  9)(onar(l) 
foü  bie  ^inber  nidjt  fdjrecfen,  nH  wenn  fie  fe^d 

224. 

a^  ift  fid)  nic^t  ju  yenvunbern,   ivenn  fei 
ditabellen  fd)ü(jen:    9)ienfcl)enalter  lang  Idpt 
il)rc  Eroberung  proiectircn  unb  ber  ^ian  berfeli 
öu^benfen.  2Ber  mill  aber  gegen  eine  fo  agile  @a<. 
al^  eine  Olrmee  i(t,  fid)ere  ^Une  seidenen? 

Unb  ^'itabellen  finb  nur  5u  einem  ^ivecf  c, 
Armeen  ju  allen. 

5ln  (Jinem  unglücflic^en  5;ag  tvirb  ber  Äoit 
einiger  Sa^rljunberte  burc^  eine  ^eueröbrunfl,  Q-- 
erfd)ütterung  ober  9)?ine  vertilgt;  200,000  5)?. t 
werben  nid)t  auf  (Einmal  erfd)Iagen,  unb  untere 
rius^  bienen  fie  allezeit,  aud^  im  ^rieben. 

a^  i\t  Ui<btet,  eine  ^eflung  ju  überrump:, 
al^  eine  ganje  iHrmee  in  Äriegsgefangenfc^af'B 
bringen. 

225. 

Qin  Üieicf)  »on  ungel)euren  ©ranjen,  von 
maniern  umgeben,  mag  bie  ^elblagcr  feiner  (^ 
legionen  befeftigen,  bamit  fie  firf)erer  neben 
^riegöttjefen  frieblic^e  Xtunfte  treiben  fonnen, 
tuft  Oerter  tu  $nf{n<i)t  ber  9?ac^barn  k 
Qlber  bie  9)ionard)ien  ber  (Europäer  finb  flein, 
werben  nid)t  9?ationen  oerivüftet  unb  au^ger 
fonbern  ftreiten  allein  ^rin^en  um  ^itel  unb_ 
groperung. 

226. 

Q^  reicht  md}t  su,  wenn  ^efiungen  jur  U 
werfung  ober  (Srt^altung  eine^  ^mM  beiget 


;|)en;    bcipeife/  bap  bicf;  ni^t  o^tte  fie  ^efc^e^ett 
rc,  iinb  baß  ffe  Jpaupturfac^e  geroefen. 
S)ie  bellen  23flfltonen  ber  Jpauptfiabt  fi«b  hie 
r^er  imb  i[)reö  3ntereffe  SSeteinigung  mit  bem 

i?;emk'inen.     @o  ©parta.     Oiom  tft  felbft  nact? 

tHuia  unüterminblidj. 

227. 

(5in  ^einb  fflnn  ^^(^""9^'t  hinter  fid)  ließen 
[Jen  unb  tiic  jpauptarmee  anfallen  ober  bic  Spaiift- 
m  erobern;  aber  nie  Idpt  er  ©ranjarmeen  l)in5 

\  228. 

©uftaü  2Bafa  würbe  uon  ©tocf^olm  einfc  ju= 
ri|gefd)la9en,  meil  feine  f({)n)ebifc^en  unb  beutfdjen: 
~  c()löl)aber  über  Oiangftreitigfeiten  ba^  gemeine 

ereffe  »ergaben,  ©o  büßten  8o,ooo  9fi6mer  mit 

m  ^lut  ^ic  ^iferfuc^t  SDianliu^  unb  ^Apio'^ 

cimbrifcfeen  ^rieg. 

,,  So  n6tl)ig  iiT:  bie  Unitdt  ber  oberflen  ^rteg^= 

UJalt,  H^  iidf  tic  freien  Oiomer  in  gefd^rlic^eit 

Itjgen  ber  2)ictatur  untermarfen,  unb  ber  alte 

?i  ben  im  ^rieg  immer  dürften  ge^orc^te.     5» 

inb  njirb  in  ^riegönotl)  ta6  Habeas  corpus 

t  inbirt,  unb  bem^önig  bu\'c  ©ewatt  iiberlaifen. 

)c  ^  ^olpbin^  ^atte  im  ^rieg  ber  ^*onful,  na<^ 

t  m  militdrifc^en  ^ib,   ®c\Mlt  au^  über  bet 

^'  aer  Seben.     2)er  Unitdt  ivegen  ift  ein  ^tab^ 

ex, 

229. 

fi?  wirb  uon  ben  ^l)ormionen  aU  eine  übertrie* 

^->drte  getabeltr     ba^  £or<(uatuö   feine« 

-  u  l)inrid)ten  lie^;  aber  »on  ber  (5rl)altung  ber 

^  orbination  im  ^eer  ber  Oiömer  t)ing  ber  5(u^s 

einer  Sei) (ac^t  ab,  weldje  entf<iieb,  ob  £ati= 

cber  Oiomer  einft  «tter  2Belt  gebieten  foUen? 


HS  «öecbad^timaen  ü&er  ©^ft^idjte, 

^6  lyar  iorquAtuo  um  foinel  tii5ent)I)after/  ni:-  i 
niä?t  allein  fein  £ebcn,  fonbcrn  aud)  feiiun  (!reb 
unter  ber  r6mif(*en  Sugenb  bem  ^^aterlanbc  ix): 
opferte,  unb  eine  2:l)at  uerridjtcte,  bercn  jireibr 
tiöe  Siu^Iegungfu  ber  ei)re,  wtldje  il)m  tr.etjr  a 
bae  ^eben  war,  einen  ^lecf  antjangen  feunte 
@o  tugenbliaft  ivar  aud)  lein  (gcljn,  n^enn  er  b 
Qlrmee  ba6  SSeifviel  be^  ©eöorfam^  auf  Sofien  [ 
nee  £eten^  gab. 

250. 

3)er  5elbl)err  iit  n^icbtiger,  al^  hie  ^^mi 
wenn  einea  von  fceiben  fd)U'd}t  fupponirt  n)erb 
foU.  (Riegen  nid)t  unter  O^iariu^  bie  Oipni 
irelc^e  nnter  (i'npio  gitterten  ?  ^ie  2Irmeen  be- 
I)en  au^  5Solf,  unb  Ijaben  beffelben  9iatur. 
\>i\x^  bemerft  mit  9iec^t  hie  21Ud)ti3feit  ber  ^^oi: 
unter  (Joriolan.  2ßir  miffen  Oiubolpl)^  von  Qxi 
2Intn)ort  an  ben  ©rafen  ton  9(ibau*);  (rügt 
einflu^  in  baß  Unölücf  Subivigö  XIV;  ten  Q 
fuf  bes  fd)Ied}ten  ^^linifteriumö  in  ben  le^; 
.ftrieg  ber  Jranjofen.    (^'dfar  auf  bem  SBege  n' 

^^^arfalu^  :    vado  ad   duccm  sine  cxercitu,  r( 

biefer  ^elbberr  nid)t  ^enntnip  ober  97?utl}  gen 
l^atte,  5U  tl)un,  mad  einem  gropern  9)ianne  tr^ 
lic^  war.  2Öaö  mad}te  *:}lntiöon  auö  jenen  QIrgi; 
fpiben,  lüelc^en  ^umenei^  5u  fd^n^ad)  n)flr?  J()ei 
war  allein  grop  unter  s>veen  ^elb^erren.  2i 
let^rt  auf^  neue,  ba^  tic  Siege  mit  Oiecbt  J 
Jelb^erren  jugefdjrieben  werben,  ba§  hierin,  <| 
in  me^rerm,  bie  Stimme  beö  ^ublicums  ©('•• 
^eit  ifl,  unb  (nad)  O^iacdjfaüeüi)  ber  ©eneral,  r 


■■')  ^.  bcö   25crf.   (Sn'dnditz  ter  gctiveij    (1806,« 
«anb,  (£.  179. 


peen  5:riumpt?e  cerMent. 

251. 

2)rei  Trihuni  militum  ijatteix  gegen  5}eli  uiit) 
ibena  nidjtd  cerriiociit,  baf)er  bie  Oiomer  Jvieber 
'ictatoreiT  ivdMten.  Sie  U5erucr  JvaJjIten  (tatt 
inem  jiveen  ^elbljerren,  aU  .ßarl  von  SBurgunb 
ret  OiepuHif  ben  Untergöng  brol)te.  2Benii  bies 
p  ein  §el)ler  mar,  fo  bemeift  er,  mie  tapfer  baä 
olf  fei)n  niüjire,  melc^eö  ungeftraft  fo  l)oi  fd)leti 
nn,  unb  ba^  bie  (Scbmei^er  i()re  ©iege  nicf^t  i{}rett 
Mbberren  allein  fc^ulbig  finb. 

232. 

2o  lange  Oiom  feine  ^elb^crren  nic^t  ilrafte, 
djten  fie  burc^  anbere  ©ropt^aten  il)re  §el)ler  ju 
rgüten ;  al^  man  aber  auf  (^laubiu^  9tero  ju 
nmpfen  anfing,  fe^tc  biefer,  jur  2Bieberert)at= 
mg  feinet  Oiu^m^,  Oiom  X^annibalö  Ueberfall 
le,  um  .^-»aöbrutaln  entgegen  su  gelten.  <So  fott 
an  generale  uic^t  bcleibigen  ober  unbeliebige 
i\\iomn  Ui  felbigen  in  Bewegung  bringen, 

255. 

9iur  bk  93olfer  finb  im  ^rieben  frei,  meiere  wie 
partaner  unb  ^ibgen offen  gropmütljig  im  Kriege 
bordjen.  üBie  fönnen  fie  anber^  ^Iprannen  bes 
gen  ? 

234. 

Sur*  lange  Kriege  um  bu  ^reil)eit  merben 
e  ^33ölfer  5ur  25ifciplin  gebogen  unb  geljordjen 
nauer,  weil  jeber  ©olbat  cinft  S8efel)l6l)aber  ju 
?rben  bojfen  barf,  bic  33 efe  1)1  öl) aber  bie  freie  9ta= 
ou  nac^  il)rer  2i3urbe  commanbiren. 

255. 

Äababeö  Serftorte  üUniba,  weil  biefe  ^Belagerten 
n  fc^impften ;  bie  Oiomer  mürben  burd)  ber  Re- 
nten 3nfulten  ju  mutbigerm  5tngrtf  entflammt; 
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33arbonjicf^inb  HUd  beial)lten  e&en  fo  treuer  t^rei 
?Diutl)aüüen ;  ber  JpoUan&er  impertinente  j>eitun 
gen  brachten  fte  «n  ben  \Kai\b  bc^  ^Iscrbcrbeni 
(1672);  bie  @(f)rofi3er  würben  Don  htn  (5d)ioabei 
burd)  ®rob()eiten  jur  ^tapferftit  entflammt  (iiy9) 
bal)er  mit  Oiecfct  3nfulten  frrena  5U  perbieten  finb 
Ueberbie^  perratt)  burd)  fold}e  bie  feinblid?e  'äxma 
tt)clct)  ^Ijerfal)ren  bic  Ueberiuunbenen  ju  crroartei 
I)aben,  unb  mad)t  tbre  (?bri'uct)t  rege.  —  3nfultir 
md)  nicht  üb?r  >>3eräiinaene  ^e\)Uv,  il)t  Olnbe« 
Un  erniebriget  ober  eripilbet. 

256. 
3)  w  e  U  ?, 

SSeil  bie  SUten  nic{)t  begrifren,  ipoburc^  ei 
9)ienfd)  fo  piel  fldrfer  ald  anbere  werbe,  ober  burc 
tt)eid)en  ^ufall  if)m  in  ber  X?i^e  beö  ®efecf)te^  btef 
f)ei(fame  Sifl  jum  ©iege  beifdllt,  bielten  fie  folc^e 
für  @otte^  ®abe.  :Dal)er  ba6  ©otteebienfllic^e  be 
Broeifdmpfe,  unb  ber  ^riefler,  ber  ©otterfreunbi 
©ewalt  über  Stationen,  bU  ^iU)pfif  «nb  ^:prn(^oIegi' 
nic^t  fennen. 

237. 

(Seit  bcn  Äarlowingen  fliept  ^ä  un^  in  $m 
fdmpfen  33lut.  So  grop  ifc  bie  9)?ad?t  ber  ^eimt 
gen,  bie  auf  alte  ^orilellunsen  ber  europdifc^' 
-Silben  gegrüubet  finb! 

238. 
Ä  ü  n  fl  e. 

S)er  2(uöldnber  ®e(b  wirb  nun  mdb  Ulb  bre 
Ibunbert  I?al)ren  noc^  burc^  bic  alten  gro§en  ?D?(iIe 
unb  ^ilb^auer,  burc^  prächtige  ©ebdube  unb  bi 
^onfunjt  nac^  2i(^^i^^  geiogen.  (So  bauerl)aft  i 
fceö  Otaatömanned  ^Serbien)!,  ber  burd)  '^ugenlH 
^ie  l?albc  2ä5elt  in  fein  Oieid)  locft. 
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239. 

^abrifeit  gefioren  in  bic  Stkbte,  benn  auf  bcm 
!nD  entiielKn  fie  bie  t)ie(en  ^lanbe,  bie  fie  braus 
Jn,  bem  ^elbbau.  :Daöer  bie  Ul)rmacf)cr  in  gr6§2 
ij'  ^«^'^i  i"  ®enf,  in  einer  @tabt  ol^ne  £anb,  ober 
f  ben  syergen  üon  ?tcufd?ate(,  bie  man  ni^t  an= 
Ijit,  HJO()nen. 

210, 

©  p  r  a  c^  e. 

^ur  ^dt  ber  <Jimbern  f)o|fcen  biefe  Ocorbmdnner 
5  in  Oiom  i^re  (Sprache  einiufü^ren.    X)ie  @o= 

in  rebeten  aud  Oiefpect  für  baö  jerflorte  ^aifers 
im  in  ben  6fentlic!)en  @d)riften  :2atein.  2)ie 
•rareren  u^ollten  nid)t  beutfd^  bi^putiren.  9}?it 
1  romifcfjen  Oiec^t  würbe  neben  bem  :Deutfc^en 
fiatein  eingeführt,  i\xr  $nt  2Sili)etmö  I  ba^ 
rmdnnifc^e  in  gnglanb.  2)aö  ^irc^enlatein  mar 
Siegel  ber  Ji>ierard?ie;  bU  fianbeefprac^e  im 
ttesbienil  ein  33efenntni^  ju  £utt)er.     2llfo  ifl 

b?  fianbesfprac^e  ein  ^eic^en  ber  ^reil)eit. 
'Siton   unter  £ubiT)ig  ^iu^  @6I)uen  war  bert 

Sjutfctjen  ba^  fiatein  ei^en,    al6  bie  beugfamen 

f'iern  ^ranjofen  bereite  öiomanifc^  urfunbeten. 
1 

241. 

I  ©itten. 

fBenn,  bem  fd}6nen  ©efc^lec^t  s«  gefaffen* 
•Eiuner  n)eib(id)e(Bd)H)acf)t)eiten  annel)men,  ergebt 
«(id)  nicf)t  ju  ben  frarfen  Jpelbenfeelen  ber  Ov6me= 
fi  len.  Oin  fold?en  war  aud)  @ried)enlanb  fruc^ts 
PI  bejTen  freie  Station,  befdjäftiget  mit  ben  gro= 
5^i  3ntereffen  beö  3Sater(anbe^  unb  beö  @eifVed, 
f^  ni4)t  [flapi[c^  fc^meid^elte. 
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242. 

3)ie  (Bc^iveijer,  uncultiuirt  unb  wie  alle  1K 
vublicauer  aufrer,  ivitrben  von  ^ivingli  in  feinei 
^»^rief  an  i()rc  »^rte  befonberö  biird)  bie  2öolIü|le  bt 
^riejier  ge^en  biefelben  auf^creijt.  £utl)er,  iintt 
9)?onarc^t'n,  fing  mit  bem  ^inanjmefen  an,  m 
<^e0  bei  und  inniucl}tiger  jvar. 

243. 

93erijeb(id)  unterfagen  ©efefje  alte  ©ewobnbt 
ten  ber  menfc^Ud}en  Statur,  nad)  meieren  im  eiir 
V^if(!ticn  iine  im  americauifc&en  ?corben  bk  23ilb( 
t()r  ©erat^e,  ^Isermogen  unb  ^reiOeit  in  ber9)?u 
t>e^  §ricbcn^  bem  pufall  anuertrauen.    2öie  Xcn 
tm  in   Germanien,    ;2af:tau   unb  (II)ai*leDoir 
^torbamerica ,  fi'nbe  i&)  in  ber  ©c^iveij  baö  Opi 
l)dufig  bie  einaiije  Oieffource  ber  uncultioirten  ü)?e 
fdjen,  mel(f)e  fiir  md)t<^  'M  5?oniöb'or^  su  fü()Ie 
i()ren  leeren  ®ei|1  mit  feinen  erljabenen  35ilbe 
SU  füllen,  ober  in  bem  )}lvm  ber  ^reunbfd^aft 
t-nvarmen  löiiJen.     3>ie  ©efe^e  finb  tt)6rid)t, 
lange  ber  ©efet^geber  bic  Urfadjen  ber  Unarten  bu: 
Qluöbreitung  ber  (^'ultur  nic^t  l)ebt.    ^a^  @pie( 
im  5?erl)dltniß  ber  UniiniTent)e»t  eine^  23olfe^  i 
tcr  bcmfelben  gemein. 

241. 

3n  ber  9)1  oral  folltc  Don  ^Tienfc&enliebe  u 
«noern  ^ugenben  im  QUlgemeinen  feine  91 
feim;  fonbern  oon  bem  3)etail  ber  ^fTicf)ten  iei 
'^ürgerd  in  feiner  befonbern  £age.  5lllaeme, 
9)?oralien  nül?en  ^articularen  nicf)t^  unb  finb  tr= 
flend  nur  Uebungepld&e  ber  iDeclamation.  Q 
brauchbare  g)?oral  fangt  an  mit  ^l)yfiologie,  fd 
fort  mit  ^fnd)ologie  (nidjt  mit  iener  tranöc-* 
bentalen  über  ben  Urfprung  ber  begriffe  u.  t, 
fonbern  mit  ^Beobachtungen  über  unfere  .firi; 
unb   ©emüt^beivegungen,  unb  genauen  S3eg5 
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n  t)oni^rer9iatur),  flelltljierrtitf  bie^aöevor,  tvcr; 
j  wir  finb,  ndmlid)  bcn  3?au  ber  ©efellfc&öft  über: 
'tupt  unb  befonbcrd  imfcr  ^erl)d{tni9  SU  uufcrm 
,fonbern  5Sater(anb,  itnb  Id^t  mvS  bemallem  noii 
Jltfc  fiteren,  maö  nur  mvi  unb  5Inbern  fc^ulbi^j 
[ib.  Qiuf  biefem  aUan  l)at  deiner  nocl)  red)t 
arbeitet.  9}iit  allem  ®al)ren,  waß  er  leljrt, 
jü^te  ta^  ^euer  ^(ato'^,  bie  (Eeele  OioulTeau'^ 
irbunben  irerben,  fonft  gibt  e^  ein  23uc^  für 
pcculanten.    1785. 

215. 

2Ber  fein  2.siterlanb  retten  lüill,  oerfc^iijenbe 
n  2Infel)n  nic^t,  fonbern  grünbe  baffelbe  auf 
ele  fliüe  ^^roben  feiner  tiefen  ^infic^t  unb  guteit 

)fl*ten;  erfl  in  ber  9?0tl)  Tum  pietate  gravem! 

%  fallen  ^'oügnp'i^  5)i6rber  t)or  il)m  nieber:  ba 
recft  Oiic^arbö  II  2ßort  ben  aufgebrachten  ^6; 
K:  H  fliüt  SBruber  (^laivS  bcn  Tumult  ber  "^ni- 
'ncn  feiner  (Jibgen offen:  ha  rettet  ^rancefco  ®o= 
rini  *),  33if^of  unb  darbinal,  in  ^l^cntificali= 
6,    feineö  Sörubero  J^au^   Dor  ber  üButl)  M 

•  »belei  5u  glorenj.  9hir  einmal  9el)t  biefe^  an ; 
jic^arb  II  \lirbt  enblid)  geivaltfam/  unb  ^oraj 
.:b  ber  Jtugenb  5lnfel)n  retten  tic  Sßitt  nia')t. 
.'er  fo  lüic^tig  i\i  bu^  jenee  einigemal,  ba^  i>Ufc 

•  ponirenbe  ?)?iaici^dt  felbd  ben  (5infid)ten  vox- 
pt.  (?ie  frtun  <ixid)  ta6  'l>oU  ju  anbern  guten 
|itfd>lü|Ten ,  felbfl  jur  fingen  Ciapitulation  mit 
jumdd?tigen  ^einben  bejvegen. 

246. 

T>u  9^ienfd)en  mißlingen,  wenn  fie  nic^t  an 

;er  (gteUe  finb.    9)ionarcl)ifrf)e  Staaten  finb  burd) 

Mtc  regiert  ivorben,   roelcJje  in  J)iepublifen,  Oies 
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puMifen  bind)  5eute,  welche  in  ^onaxdiien,  bdbi 
md)xmai^  burd)  i!eute,  fo  in  ibealifc^e  Staaten 
in  ^lojler  ober  «uf  ^atl)eber  gel)6rtcn.  2)ami 
aber  (Altern  ben  Oiuf  ber  Statur  nici)t  unterbrü 
cfen,  fo  er^ie^e  ber  gürft,  auc^  au6  feinem  ^d}at^, 
bie  tjon  ber  Oiatur  befonberö  5(u^9cjeicf)neten 
eine  i)(ad)Iäffi9feit  l)ierin  i[l  ein  3Serluft  für  bei 
(Staat,  ober  fann  feinen  Oictter  ober  Oiati)  in  eii 
^orp^  flecfen,  bejfen  93erberben  imb  Ungtücf  e 
wirb.  T>ie  Silatwx  fpric^t  hä  benen,  Jocldje  ji 
gropen  ^in^en  beftimmt  finb,  laut.  Oiicbeliei 
wnb  9??a|arin  regieren  bal}er,  (iatt  s«  prebigen. 

247. 

SBeffen  ^mpftnblic^feit  von  anbern  (Jinbrürfe 
Ieid)t  anberö  gebilbet  njirb,  ber  liebt  mitSEarmt 
glaubt  e^  oft  im  ^rnft  unmöglich,  ben  ober  bit 
fen  einft  fdlter  ju  lieben ;  aber  fein  35ilb  i\t  nid; 
mit  (Jrjgriffeln  auf  ben  @runb  feiner  (Seele  gegn 
ben,  fonbern  irirb  nur  für  einige  Minuten  i 
(Sanb  gejeict)net  unb  oom  2Binbe  balb  renueb 
2)arum  Jeftigfeit  ber  5)enfungiJart  ein  .^auptei 
forberni^  3ur  greunbf^aft,  unb  unter  SSolfer 
o^ne  ©runbfd^e  biefelbe  am  feltenften  iil.  2)^ 
(Smpftnbfamfren,  n)enn  fte  nidit  t»on  flarfem  ®etf 
finb,  finb  ba^er  bic  unbefldnbigften  jreunbe. 

248. 

9Uemanb  al^  ber  ss?ann  t»on  großem  ?0?ui 
(vigor  be^  ®ciit(^)  unb  ival)ren  3Sorjügen  übe 
nimmt  mit  ber  33eforgung  feinet  ©lütfö  hH^^i' 
hie  (Sorge  für  feinen  ^reunb,  unb  lebt  unb  m\ 
fluc^  für  ben.  2)al)er  2:l)efeu£^  mit  feinem  jlarfe 
2lrm,  Jparmobiu^  mit  ber  Unbenjeglicfefeit  feint 
©eifte^,  (Scipio  unb  Sdliu^  mit  il)ren  gro^n 
(Keffourcen,  ^einric^  mit  ber  bol)nt  2öürbe  feint 
.^erjen^/  (SuÜj?  mit  feiner  unabl^ängigen  perbienj 
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ollen  Seele  —  ^rcunbe  tvaren,  aber  ZiUxin^ 
nb  ^ubivig  XI,  Xlll,  XIV,  XV,  feine  t)atten» 

249, 

^erfonalien» 

:i)emo(ll)enei5  ivör  bi^  sunt  @pott  fd^mdc^Iic^ 

nb  5a rt,    3)ie  Venoben  in  feiner  erften  Oiebe 

aren  fo  c^nvorrcn,  fein  @tpl  fo  fc^iverfdllig,  ba§ 

r  auö9ejifd?t  nnirbe;  bod)  er  ^«tte  einen  eubemuö 

nb   «Sfltpru^.     @rop    würbe   er   burc^    ^Ifc'ip/ 

.'nn  er  fd)lo^  fid)  oft  brei  9)?onrtte  in  ein  iintcr= 

bifc^e^  ^immer,  um  öuf  neue  SSenbungen  bif- 

n,  was  er  9el)ort  unb  gefagt^  Su  benfen;  er  fc^or 

fl  Ijalb  fein  Jpaupt,  bamit  er  nic^t  auöge^en  bürfe, 

jenn  er  auc^  tuoUte.    Sr  trat  nie  o^ne  ^orbereis 

mg  Dor  ba^  ^Solf,  benn  jte  x\t  OEoanetag  dr^^ov 

locicxivr^.    (Jr  ^atte  noc^  meber  ©eivalt  noc^CSin^ 

4p  im  52ilett  3«^)r« 

250. 

(Irommell  fprac^:    9}ian  fteigt  nur  ()oc^,  wenn 
an  nic^t  weif,  ivie  baö  fommt. 

251, 

I  ^fc^irn^aufen  erperimentirte  im  (Sommer,  im 
hinter  folgerte  unb  orbnete  er,  im  ^erbft  pflegte 
\  feiner  ©efunbijcit.  ^r  fpeipte  m  ben  S3ms 
irabenben  nid)t,  unb  wenig  ju  5D?ittag,  unter= 
clt  fid>  mit  einem  ^reunb,  fc^^ef  von  9  V\^  2 
i)r,  unb  ivieber  jwifd^en  6  unb  7,  b<k  war  fein 
jiformiger^auf  ununterbrochen  unb  fc^ ndl.  (Fon- 

nellc  Eloge.) 

^ume  lebte  in  ber  2Bett,  aber  nic^t  aU  Petit- 
aitre,  unb  nic^t  jum  9(ac^tOeiI  feiner  2[öiffen= 
«ft. 

I  252. 

^afi'ini  im  awanjigflen  '^^^x  weijfagte  nac^  ber 
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QiftrolDi^ie  (Id.)    5)er  junge  Qlbler  fliegt  in  ber  et 
ften  ^eit  ntci)t  l)Qd}, 

253. 

T^ie  ©tabt  55oIoj;na  beflatigte  bem  ^^rofeiJc 
©ugltelmini  feinen  ;iite(  unb  fein  (rinfornmci 
obgleich  er  ai^  ^^rofeifor  nad)  ^ahm  ging,  (id.) 

251. 

Seibni^  la6  cljnc  5(uönabme  Hc  ganje  33ibli 
ti)d  feines  53ater^,  unb  oerad^tete,   wie  ^liniu 
feine  Üectüre.    3n  ber  tibbcvix  (5Jeometrie  jr-ar 
im  26fren  3al)r  nod)  neu.    3m  Sofien  roollte  er  fi 
iierl)eirrtt()en.     jDft  ftubirte  er  einen  ganzen  5)? 
nat,  cft  fö:)ik\  et  5  --  (3  6tunben  Ho^  im  £el) 
]1ul)i,    (Seine  *2;u?5iige  \\i\b  Oicflevionen  fdjrieb 
allein,  iid)  a[i(6  auf  emig  einjupragen,  unb  iai) 
nie  aneber  aw.     »2Bte  ein  yiUiger  gi'irfc  ging 
gern  mit  53aucrn  unb   .fviinillern,  nne  mit  ^ 
leuren,  um.    (Seine '»pl)i{oi>pi)ie  erl)ie{t  il)n  in 
ildnbiger  9?i  unter  feit.    X)ie  ©eifclid^en  (Gräften  i  i 
viffeinlid)  unb  uergeblid),  ba^'  er  baö  blope  ^?iat 
red?t   I)fl[te.      Crr   führte  einen  auijerorbentUd; 
23riefroed?fiI.    3ni  3iften  3'^^)^^  W  U^^^-  Oiu^m  <  ' 
^eipti^   l)atte   iljni   bcn  5>octort)ut  rerf;jgt.     .' 
SGjlen  3ßi)i^  tO«t  er  feine  erfreu  Oieifen. 


2.)3. 


(Jljefcerfi'elb   antr  übervoll  gefuc^t,  nirgenbd 
liebt,  uid)t  einmal  i^on  ?))?rtnnern  üon  (^eift, 
fürd^tet  uom  <^\6nig  unb  uou  jebermann,  tljat  p 
manben  ©ute^,  orrnete  nienianb  fein  J>erj,  un- 
jjfmblid)  —  unb   bpd)  voll  Grazie,    (fr  brachte 
(3cUil''d:!a]tcn  bie  feinileu  Bemerkungen  über 
menfdjlidje  Shv^  unb  bie  menfd;li(ben  Jpanbluni 

256, 

(Corneille  Wo^  fid)  brei  ^\al)xe  ein  unb  fru.^ 
feine  .fvuufr;    I)ier.,^uf  erfd;icn  er  mit  (Jutna 
t)en  ^crajiern» 
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257. 
2)cr  ^M\n  t»on  @enie  Ijat  feinen  8tant>,  ifr 
er  alle  Stanbe  wie   ein  Äcnig  ert)aben,    un& 
rrfcbt  in  Der  Oictraite, 

25«» 

"Sei  bct  einfflmen  9ia(i)tlanipe  entf(^Idft  baß  ®c- 
.',  t(n6  ©erdufc^  beö  UmganäS  muß  ee  erjuccfen, 

^reun&:d?afc  e^  erjudnnen.  Oiidit  im  Simmer 
ir^cn  bie  großen  ®efd>ic^tfcbreibcr  «ller  ^it)ort)cit 
b  i^affion  fluferjogen,  unb  Jpomer  amr  fein 
hullet)rer.  5ßir  lernen  bie  J^ebürfntiTe  «ni> 
elen  ber  9)?enfcöen  t»on  benen,  melcbe  fle  Mo^ 
bo^üd^ern  faunten;  me{d)e  fcl)led)te  ^l}iIofcv^iel 
b  Jvie  tief  unter  ben  «Iten  ©riechen  uub  Oics 
ml 

259, 

'Jen  ben  ©tubien  unb  ber  6cl}reibart. 

X^ie  .^aufleute  bereirf}ern  un^  mit  ben  <Bpcc(' 
'n  Cfiinbien^/  ber  (Bcbriftfteller  mit  ben  3been, 
tb  Söortfügungcn,  ivelcbe  fremben  Golfern  tox- 
jlid»,  5)fil)er  bie  ^enntnip  ber  8pracl)en  ber= 
icn  il)m  fo  nötljig  i\t,  al6  bem  erfreu  ber  SS^eg 
I  2(frifa.  (Ex  bringe  un^  ßbcr  feine  ©c^minf?;. 
intern  fraftgebenbe  ©tmürje. 

260, 

2öenn  bie  alten  Grfalirungrn  auf  unfere  Sd- 
;i  foüen  angeroenbet  u^erben  fcnnen,  fo  i\t  ba6 
Itcimniß,  bie  (^xo^e  .^unft,  jeber  ^ad)C  irren 
P  ren  Trumen  s«  geben. 

i  261. 

^  :c Silteu rebeten  nic^t eine metavi)pftf(^e  ©prac^e 
irrt()irten  5<egri|fenunb  finb  barum  fo  eoibent 
J  traftvoü,  iveil  il;re  Silber  «uf  bie  ®eele  fallen, 
u   iMefelbe  tnlbtn. 
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262. 

2)ie  öll^ugrope  2Iof)nlid)fnt  gefallt,  mi)  (gu 
Ser,  felbft  au  9)?armorbi(bern  nict)t/  unb  eö  mi 
fallen  bie  oUiual)nlid)en  üßaAöabgüffe:  fo  bie  Ti 
tur  unb  ^Popularität  be^  ^luöbrucf»  ol^ne  @ra^ 
unb  2)elicatcf[e. 

263. 

9tur  in  ben  Beiten  ber  ülbentcucr  gefiiet  b 
Uttgett)D()nlicl)e,  (5d)ivere  unb  Una^inlic^-dtjnlid) 
aber  dafarö  23üd}er  baucrn  eivig, 

261. 

9Sir  trachten,  bU  9]atur  ju  fennen ;  hie  9ll( 
füllten  unb  malten  iu. 

265. 

2)a^  3)eutfcf>e  i\\  nod)  nid)t  unter  ber  ^e 
fc^aft  einer  Qlfabemic;  beifelben  eroige  9il)eti 
werben  erft  nod)  in  ber  ^iijerfflatt  be^  beutfd 
©enie'ö  ausgearbeitet. 

266. 

2)er,   tt)eld)en  bie  großen  ©egenfldnbe  ber 
litifAen  ©efc^ic^tfc^reibung  ganj  begeiflern,  bri: 
fic^  falt  aus. 

267. 

^ielc  ®efd)ic^tfc!)reiber  gleichen  prdd)tii;en  - 
Idjten,  in  n)elct)en  Olrmutl)  mo^nt;  üiele  ©d)njci -- 
2Innaliften  finbben  üöol)nungen  ber  ^ernerbaui 
fileid),  mit  @trol;  bebecft  unb  mit  Oieic^tljum  ■ 
gefüllt. 

26S. 

3<i^ici^  firt  ifoftbare^  ^amin,  eö  gab  aberOi 
ftatt  SBdrme;  tiefet  .^tamin,  fprad)  i<i),  gleicht« 
heutigen  @efd}ic^tfc^reibung  ber  ^ranjofen. 

269. 

9)?an  fann  eine  (^egenb  tjerfd)6nern ;  fie 
ju  grünben,   ifl  in  ber  Statur  unmöglich  ur 
ter  ©efc^ic^te  nic^t  erlaubt. 


270- 
£okt  bie  ^ugenb  mdbt,  flrafet  ba^  Saflec  aidbt^ 
iget  jie. 

271»  ^v^** 

^DUniu6  {)atte  auägefcfcnittene  ^^ramiben  anb 
umd^ea,  mit  93uc^^  eingefapte  >t^iere,  ^tarnen 
^  £u|l|lütfe  in  feinen  ©arten:  fo  war  feine 
^retbart. 

272. 

2)er  nacfebrücf(ic^|le  ^Zarne  jebe^  ^Segriff^  tragt 
2Öürbe  ber  Statur,  unb  hie  tnt)m  freie  2öen= 
tg  wirb  oon  freien  Seelen  gewagt;  tie  ©ernei- 
i  fpre(^en  wie  Höflinge,  ©c^ulmeijler ,  ^rebi= 
j  ober  Ißürger; "  ha^  ©enie  l)at  auc^  l)ierin  UU 
t  @tanb. 

1  275. 

13m  (Japitel  VJon  ben  innerlichen  Unruhen  be= 
:Je  id),  roie  fte  auö  g)?angel  ber  ^enntniffe  be6 
;:ailö  ^erfommen;  fo  paeden  bie  ©eclamationen 
iji  :gob  ber  „guten  alten  ^eit''  a\x^  ber  fuper^ 
t'Uen  ^enntnip  be^  ©anjen,  clw^  ber  @elten= 
^j  be5  otubiumö  ber  waljren  ©efc^ic^ten  unb 
^j9)?ab(p.  3e  gemeiner  bie  ^Begriffe  generalifirt 
Mbenr  beilo  l)aufiger  wirb  man  beclamiren;  cor 
Äin,  ^k  fuperfitcieUfte  ^Ttation,  bit  ^ncpflopdbien 

274. 

^acc^iaüeai  nabrte  ftc^  mit  £it>iu6  unb  ber 

c  inua  lezionc  de  gli  antiche;    poU  il)red  ©ei; 

tt  commentirte  er  Sipium,  unb  f<^rieb  mic  )ie. 
p  ^  Speife  nebme  man  nic^t  nur  einmal  ju 
ic  fonbern  fange  il)r  ^axt  ganj  an^;  man  ge^e 
"    allein  (Einmal,  fonbern  alle  3a^re  be^  Gebens 

;citu3  unb  (Cicero  jur  8c^ule.  .^er  (^ompi= 
mu§  fie  ba^  erjlemal  erfcbopfen,  er  fuc^t 

^  aH  bU  <B(iiak,  unb  ^at  (Kompilationen  iu 

0.  TOüUri  {'umvr.tu  ^Eerfe.  XXXVII.  9 
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floppein,  mldiC  Unm  hie  2i?elt  begreift;  ^er  W- 
lofcpö  tjat  Iciber  ireiuger  ^^rcDinnt,  er  tft  aber 
Keffer« 

275. 

'^a^  ®enic  ifl  in  Ü^evtfdjlanb  f^il  unerhört, 
itnb  uberf)au)?t  oiel  feltener  alö  in  ben  alten  peitcn; 
ttnb  baö  fpmmt  von  «nferer  5{rt  jn  (efen  unb  s« 
fd^reiben  f)er.  2Öir  fe\Teln  im6  [clbft,  ntf!;r  alö 
«n^  ^Jnrannen  feffcln. 


B  n'  e  f  e    an    ^  x  c  u  n  b  e. 


I. 


I 


I 


^orrebc  M  J^crau^gcber^« 


<5n  tit  Verausgabe   nac^folgenbcr   95riefe  U- 

'ijxanU  ii)  mid)  aitf  menige  n6tt)ige  58cmerfuns 

len,    T>a  ber  5Scrfaffcr  tjon  feineu  ^Briefen  an 

Knbere  nur  feiten  5(bfc^nft  nefjmen  lief,  fo  tu 

uc^te  i(^  balb  nac^  feinem  ^obe  burc^  hk  6ffent= 

id)en  SSIatter  feine  ^orrefponbenten,  mir  bic  U- 

^enben  im  Original  ober  in  getreuen  W^tif- 

Jen  gefällig  mitiut^eilen;  mit  bem  5Serfpre<^enr 

je  i^nen  auf   ^ege^ren   wieber  surücfjufenben, 

U(^  auf  feine  2Beife  einen  5)jif brauch  batjon  su 

tacken,  H  id)  allen  JreDel  an  ©e^eimniffen  ber 

reunbfcf^aft  t)on  ganjem  Verden  verabfc^eue«  gjjeinc 

Mtte  würbe  erfüllt,  unb  mein  SSerfprec^en  ^abe 

ii  gfljalten.    deinen  vielen  Jreuuben  in  2)eutf(^= 

anb  *),  ml&ie  mir  bic  Briefe  meinet  SBruber^ 

|t  6ie   auf  bie  gefalligfle  unb  uneigennu^igfle 

j5eife  mitget^eilt  l)aben,  fage  ic^  für  ben  2)iett(l, 

n  (Bit  bamit  ber  Literatur  geleiilet,  u  b  für 

^re,  aud)  mi)  bem  5tobe  baburc^  beu'iefene  :2iebe 


')  ct«r  i^rcn  5rben  unb  ^reunben,  tvefc^e  for<§e  bcft^en. 
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gegen  if)tin'S^cnnb,  beu  oerHnbli(^rten2)auf 
iinb  bin  überiengt,  ba^  bie  i^efer  biefe  Qmvnn 
buna  mit  mir  tf)ei(en  n)erben.    3^i^^  üere^rtei 
^^lamen  f)«be  id)  in  bem  3nf)alt^-95erieic^nip  (we 
<i)C6  am  @d)Iu(fe  beiliegt)  mit  t  beseic^net.  (Di 
nicf)tbeaeic^neten   fanb  i(^  abfc^riftlic^   unter  be 
Sserftorbenen  papieren.)  35ö9  ef)renvolIe  9Sertrauei 
tüeld)e^  fo  piele  «udgejeic^nete  ©ele^rte  unb  ©ta«t< 
manner,   felbfl  fürflUc^e  >Perfonen   2)eutfc^Ianl 
mir  gefc^enft  I)aben,  wirb  @ie,  ivie  ic^  mir  fdirat 
djeln  barf,  nic^t  gereuen,  unb  meine  gemad^te  %\i 
ival)l  3^reu  Beifall  n'nben.    2(nbere  l)rtben  e^  nie 
gehabt:  oermutblic^  meil  \\i  meine  2)enfung^a 
nicl)t  kannten,  unb  barum  ?0?ißbrau(^  befürchtete 
33ei  meitem  nic^t  alle,  bU  id)  erhielt,  fonnt 
abgebrucft  werben :  balb  weil  befonbere  Oiü(ffid?t 
t'i^  nicf)t  rat^fam  machten,  balb,  um  ju  vielen  2D 
berbolungen  M  gleid)en  ©ebanfen^  au^juweid?* 
unb  überl)aupt  weil  ic|>  nur  mit  einer  "^Jlu^iv 
bei^    33e|len    unb   2Öi4)tigflen  bem  )QcvM^^  ' 
würbige^  3)enfmal  itiften  wollte.     ^Ufc  nn'  * 
alfo  mit  moglid^iler  ^Sorgfalt  gemacht;  Slnbere  ^s  • 
Uix  vielleicht  einige  weggelaffen  unb  anbere  O'- 
genommen ;  ic^  weip  für  tic  2lufnabme  cinti » 
ben  einen  @runb  anzugeben  *). 


*)  '5on  8  6  QSricfen  an  @reim,  ivefrfje  ^err  Äc  e 
in  feiner  ©amnUung  Don  «Briefen  itvifdn 
(5feim,    ^einfe    iin&    'füllet  (^üviäf  if»/ 
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^  SSon  33riefen  unb  anbern  (Schriften,  welche 
i)ec  S^erfajfer  al^  ©taat'Jbeamter  über  vi^Hti^ 
;c^e  ©efc^afte  fc^rieb  *),  finben.  flc^,  bi^  auf  einige 
penige,  in  bUUt  ©ammlung  feine^  ©ie  fonneti 
:in|^  in  einer  befonbern  (Sammlung  im  T>m^  et- 
(feinen. 

2son  ben  ^Briefen  au^  feiner  3Md*^"b  I)ak  ic^ 
tjenige  aufgenommen;  mir  baucht,  ed  finb  berfeU 
?en  fd)on  genug  befannt.  Unb  warum  auc^  alle 
)ie  unreifen  Urt^eile  eine»:^  etlic^  unb  j^anjigia^s 
rigen  au^erjl  lebl^aften  Sunglingd,  ber  !aum  in 
ne  5öelt  trat,  unb  bie  micl)tigfeit  von  9)?an(^em 
rtoc^  nidjt  gel)6rig  beurt^eilen  fonnte,  wai  etiva 
?infeitig  benfenbe  ober  leibenfc^aftlid?e  5ö?anner, 
itm  i^n  auf  i^re  (Seite  sujielKu,  il)m  sum  '^^d)- 
:Uii  anberer,  von  il)nen  beneibeter  ©eleljrten  ober 
aber  fcefrembenbe  (Jrfc^einungen  in  ber  Literatur 
?inp[üilerren  —  ivarum  afle  biefe  iugenblic^en  3^^' 
t^ümer  nac^  fo  vielen  ^ai)tm  erjl  befannj:  mad^en 
unb  bur£^  ben  ^rucf  verewigen  ?  ^umal  er  \iit 
tneiften  biefer  Urtt^eile  fvater  felbit  wieber  jurücfs 


2  tf).  in  8.)  herausgegeben,  Ijabe  xd)  nur  8  aufgencmt 
nien,  n?eld)e  y.w  (Frganjung  feiner  üetenSgefcfjic^te  oor: 
anglid}  ivic^tig  ftnb. 
•)  Scrne^nuid)  über  fcen  &eutfrf)en  ^^rftenbunt» ,  tic 
91unciatur(lre;tigfeiten ,  bie  iJüttict)er  Unrufjen,  bie 
53er^anbaingen  oor  bem  ?(ufbructje  tti  erflen  5KeooJ 
{uti(>n^friege<?,  über  bie  fituveijerifclje  5Xei>olution 
i;s8  u.  a. 
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genommen,  njenigflen^  gemilbert  l^at,  2ßö^  i^in- 
gegen  bie  gnttt>i(flung  feinet  ®eifle^  unb  bie 
©rttnbfa^e  be^  Jebenö  unb  ber  SBirffamfeit,  bie 
er  ftc^  fdjon  bamalö  »orgefc^riebfn,  bcxeit^net, 
n?rllte  ic^  nidjt  «nterbtücfen.  2)ie  D^iefultate,  bie 
ft(^  für  v^enntnip  feiner  Senf:  unb  JP>anbeln^? 
2ßeife  öu^  biefen  ^Briefen  ergeben  ^  überlaffe  id} 
her  5?eurtl)eilung  be^  billigen  l'efer^. 
""  €d)affOan(cn ,  18  5ur.  )814. 

3o^.  öeovg  3}JulUr* 


!:■■ 


1. 

T. 

-^empe   feslinatum ,    rüde,    Icvidcnsc,    paucis 

imicis  fautoribusque  scriptum  opusculum  TIBI, 

ot  varlls  gravissimisque  negotiis  districto,  tot 

nerltis  Illustri  VIRO,  religio  fcre  est  et  piacu- 

um,    offerre.      Unum   est,     quod   temcritatem 

neam  aliquantum    excuset,    quod  nullam   mihi 

)mittendam  duxi  occasionem,  quantum  Tibi  de - 

»eam,    quas    Tibi  pro    praeclarissima  doctrlna, 

uam  ex  ingenii    7ui  monumentis  didici,  grates 

abeam,  quam    Te   item    colam,    qua    venerer 

ietate,  Ipsi    Tibi  per  lias  litteras  sancte ,  con- 

eptis    foimulis,     testilicandi.      Antiqui    moris 

go ,    absum    longe    isla    muUorum     consuetu- 

ine,    qui   nullis  omnino ,     honcstis?    inhones- 

is?    gencrosis?    turpibus?    nihil    rcfert,    arti- 

us   parcunt,  modo  iis  laudentur,    qui   rerum 

tterarlarum    condunt   Annales.      Te    excepto, 

'ir    Summe   Venerande,    ego     nemini    scripti 

ujus  copiam  feci ,    Tibi  propterea,  quod  judi- 

ium   Ejus    Viri,    cujus    ephemeridi    theologi- 

ae  hucusque  unice   plurimum  fidebam,   quem 


j  *)  ^iUlct>crfenbun§  bcrX^i^j^utation:  Nihil  esse  Rege 
Christo Ecclesiaeaaetucndum.  GocttiDgfte  1770.  4. 
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studio    partium  affectibusque    scicbam    pcnitus 
carere,  nee  nisi  pulcrc ,   profunde,  solide  edi- 
cere,    quod   ejus  inquam  Viri   Judicium  praeci- 
pue   avidus   eram  cognoscere.     Caeteri  me  nil 
morantur  vel  Bibliotiiecarum  vel  Diariorum  fa 
bricatorcs ,    quorum   et    dedecorosi   humaniquc 
affectus  et  vitilitigandi  foeda  lubido  pueris  ipsi' 
apparent.      Tibiy  Vir  Summe  Venerabilis  I    Tib 
placere,    magnum  praejudicium   puto.      Te  co 
naminibus   noslrls   favente,    sublimi  feriam   si 
dera  verlice.      Duo    vellem   in  commentation( 
hac  alilcr  sc  haberent;  unum,   quod  Fanatico: 
nostros   Apocalypticos  commodius  habuisse  vi 
dcri    queam.     Scilicet  ex  quo,    quantam   Musi 
Omnibus,  Philologiac  maxime  et  Criticae,    cla 
dem  moliantur,    quam    pcrpcram    illa,    qua  s< 
tegunt,    pietatis  larva   ad  promovenda    opinio 
nnm  portenta  deutantur,  etiam  ex  Ilclvetia  mea 
tristi    sane    nuntio    bonoque    civi    lacrymabili 
comperi,   jam   non   amplius    leniter    agendum 
equis,  viris,  omnium  contentione  virium,  stu 
diis  Omnibus,  inalo,  ne  latius  serpat  et  praeva 
lescat,    contra  eundum    cxistimo ,    neque   put 
bonum  virum  cumque,  cui  religio,  virtus ,  Itl 
terae,  cordi  sunt,  impiis  moliminibus,  quis  ul 
tima   pernicies    sanctissimis  charissimisque   r( 
bus ,  extremum  christianac  fidei  periculum  quc 
tidie  paratur,  quietum  esse  possc  spectatoren 
Quam  vellem,  in  illis  superstitionis  novis  mpu, 
Stria  debellandis  aliquasmcas  esse  posse  parte* 
Si    bonae   caussae,    si    afflictis   ecclesiae    rebtJ 
aliquid  prodesse  possum,    indiccs  prccor,  V[ 
Summe   Venerande  I    in    quo  praecipue    nostf 
spes  recumbit!  Si  nihil  possum,    in   magnis  ( 
piis  voluisse  sat  est.     Alterum,  quod  minus  pli 
cet,  illud  est,  quod  fere  sub  finem  opellae  ni 
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men  cxcitavl  *),  quod  utpote  nullius  pietatis 
vellem  abesset.  Versatur  impraesentiarum  Stu- 
dium meum  in  colligendis  ex  universa  gracca 
romanaquc  Antiquitate,  nummis,  marmoribus 
—  —  Originibus  Helveticis.  Has  ubi  absol- 
vero,  in  Patribus  aliquid  experiri  animus  est. 
At  diutrus,  ac  volebam  ,  Te  retinui.  Si  quid 
opella  mea  vel  Goettingae  vel  apud  Helvetios 
Tibi  prodcsse  potero,  tunc  v^ro  beatissimus 
llorebo.  Fac  valeas ,  Vir  Summe  Venerande, 
Tuis,  Academiae  Tuae,  et  universo  orbi  theo- 
logtco  quam  diutissime  luccas  atque  prosis. 
Scrib.  in  alma  Georgia  Augusta  April.  11 ,  1771. 

Sranffurt  a.  Wl.  öen  30  ^ept.  17  7!. 

^runfen  yor  ^reube,  yon  'jljnm  geliebt  ju  mm 
b^n,  la^  id)  3^ren  liebe«  ^rief.  Dtjne  ^pperbel: 
(Jinett  fo  eblen  ^reunb  ifixhc  i<i)  yerjmeifelt  unter 
ben  Äiubern  3ibam^,  bie  \>UUMt  fo  oft,  al^  @ie, 
auc^  ttticf)  betrogen  tjaben,  su  finben.  ^htn  /  ta 
ic^  i^n  gefunben,  foU  aud)  fein  ©c^icffal,  feine 
<Jntfernun9,  fein  iob  iin^  trennen.  'Bic  i)ciUti 
mein  ganje^  ^erj  unb  3Sertrauen.  (5^  fe^lt  nid?t^, 
al^  H^  ein  menfienfreunb(id)e^  @d)icffat  mi*  3^= 
ren  Umarmungen  mieber  entgegen  fu^re,  mid?  ai\^ 
jber  (3f laverei  be^  SSigotti^muö,  unb  ber  ^ebantes 
!rei  auöfiU)re,  unb  in  H6  C^eic^  be^  großen  Honigs 
bringe,  bejTen  ®ei|^  «ÖJonarc^en  ber  5öelt  annuw- 


*)  2Sermutt)rid)  ift  bic  um  ®d;fu0  an^ebrac^t^  SteUc 
•'     aii^  ^(o^en  carminibus  gemeint.  2(.  b.  ^. 
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nen,  unb  civiQc  2(nnalen  bcr  fpaten  ^tac^welt  prei-- 
fen  werben  *). 

g}?ein  Bellum  Clmbricum  wirb  gebrucft.  3<^ 
t^ue  mir  Jvaö  barauf  su  gute.  2tber  niemanb  fann 
e^  fc^a^en,  «I^  wer  für  i)i|lorifcfee  Äritif  ©inn  f)at. 

Jr^ier  i)aben  ©ie  ein  ^remplar  einer  5tb^anb: 
lung,  bie  ic^  »or  je^n  9)ionaten  ~  feit  welcher 
5eit  meine  einflößten  unb  35enfung^art  eine  gewaU 
tige  Diepolution  erlitten  haUix  —  fcßrieb.  @ie 
ift  eine  5(rbeit  \>o\\  t)ier  ^agen.  2)a^  fte^t  man 
xf)t  an  **). 

3n  Jpeluetien  ifl  in  gewiffen  2)ingen  no*  X)uns 
feißeit.  Unfere  ©eij^Iidjcn  traben  Oieligion^flreitig: 
UiUix  über®efe^,  ®iiX\\U ,  SSijfenfcßaft  unb  S}U- 
tur  be^  9)?fnfcßcn  angefangen.  (Sie  wollen  mirf; 
ßineinjie^en;  quod  superi  probibeantl  —  5lnti- 
d^rift  i(l  il)nen,  wer  feinen  23er(lanb  braucht. 

3)aö  ©(ßlimmfle  fürmicßijl:,  bap  bi^f  V fließt 
bort  5trieb  micß  notbigen,  micß  auf  Dielerlei  ju^ 
glci<ß  ju  legen.  @o  bleibt  man  ewig  ©tümper 
2ßa^  i(ß  am  liebiten  wünfcßte,  wdre  eine  ^(bu 
nungr  weltße  bic  ^iftorie  unb  micß  ju  ewigei 
Jreunbfcßaft  »ereinigte.  2ßdre  ba^,  fo  wollte  id 
mir  getrauen,  etwaö  ©ro^eö  auejuricßten. 

23ie  fann  idi  micß  3bter  Jreunbfcßaft  würbii 


)  3^cc  SScrfaiTcc  fannte  fein  SSaterfanb  norf)  fajl  ga 
nidjt,  unb  fünfte  ffc^  t^eifö  burd)  einige  Q3erfonen 
t()cifö  baburd)  gcbrürft,  ba0  er  fein  Seuer  unte 
bie  Jormen    geiflficßcn  ©tanbeö    bän&igen    foHt« 

Ä.  b.  gserf. 

'^)  ^ine  17  70  ga  ©cttingen  gcbrucfte,  öon  beni  2Se! 
fafTer  fdjon  I77i  in  ber  bamarigen  Seipgiger  gi 
lef)rten  ßeitung  be^aüouirtc  t^coro8ifd)e  2>iiTertt: 
tion.  %.  b.  2Serf. 


nia*en?  2Bie  fann  ic^  ben  ^erbac^t  »on  gzei^en- 
abjic^ten  ablehnen,  ber  mein  ^erj  gewip  nicfct  cer= 
giftet,  aber  au  bem  icb  OlnU^  geben  fonnte  ?  (5b= 
ler  ^reunb!  iö:)  «ppellire  an  bie  ©efü^le  3&re^ 
j^erjenö. 

3- 

2(n  .^ciTit  gviebi-ic^  S^icoUi,  Q3ud;^dnb(ef 
in  Q^evUn. 

<Bd)atff)au\tn ,  29  gebr.  1772. 
9)f.  ^.  ^or  ungefdfjr  einem  falben  S^^retnac^te 
mir  ber  ©ottingif^e  ^^rofeffor  @(^l63er  ben  ^n-- 
trag,  ob  i(fe  mi^  entfdjliepen  ivollte,  HtdimlMo^ 
rif(|e  Oiecenfionen  iu3l)i^^r  allgemeinen  33ibIiot^eE 
—  beffer  in^  2trd?iö  ber  neuen  beutfc^en  ^itaa- 
tut,  M  @ie  verwalten,  su  liefern.  3^  ^^^^  f"^ 
3^re  95ibIiot^ef  (t)^ne  odjmeii^elei)  immer  me^r 
Jpoc^a^tung  gel)abt,  aH  für  bie  ganje  ©ünbjTut^ 
ber  übrigen  3ournale,  ^Bibliotbefen,  geleierten 
Leitungen,  unb  nne  alle  bicfc  $ummelpld|e  ber 
beutfc^en  ©ele^rten  I)ei$en.  @ie  werben  mir  ba^ 
leicht  juglauben,  wenn  id)  3^nen  fage,  H^  id^ 
alle  g)?anner,  bk  jur  Qlu^breitung  einer  mbgiid^fls 
freien  2)enfung^art,  jur  3lbfd)üttlung  be^  3)eri>o= 
ti^mu^  beö  3lberglauben^,  jur  Kultur  ber  ^atios 
iUen  unb  ^Verfeinerung  i^re^  ©efd^macf^  etwa^r 
viel  ober  wenig,  tl)un,  baMc^  biefe  alle  für  grofe 
2BobUl)dter  be^  menfd)licl)en  @efd)led)te  anfe^e, 
unb  wenn  id)  im  alten  Oiom  gelebt  l)dtte,  gewif 
würbe  l)aben  apotl)eofiren  laffen.  Unter  meinen 
neuen  ^^eiligen  waren  OioujTeau,  SSoltaire,  £ef= 
fing  unb  ber  35octor  @emler  weit  oben  an  geflan= 
ben.  2dl  »erfpracb  OTecenfionen,  unb  fcfeicfte  wirfs 
:Iic^  eine  pon  ©emler^  j^ertuUian  nad)  @6ttingen. 
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mii  Jperr  ^rofeflfot  (Sc^lcjer  fi'e  jhncn  iufcf>icfen 
ttJoUtc  *).  (Seit  tiefer  ^eit  iiai^c  id/  rerfci)ieb£ne 
^:£erf«c^ungen  gehabt,  an  «nbernSourualen  ju  ar^ 
fceiten,  unö  t>ic  2Ibfirf)t  meinet  SSriefeö  ifl,  baf 
(Sie,  m.  jp.,  mir  bie^rage  beantjvortenrao.iten: 
cb  icf)  ferner^  mit  3l)rer  35ibliot{)ef  ^'erbiubung 
l)aben  foll  ober  nid)t  ?  ©lauben  Sic  mir  auf  mein 
®ort,  bap  nicf)t  (Kecenfentenfudjt ,  benn  bie  l:)Citu 
ic^  fonft  tüotji  befriedigen  Tonnen,  mir  ^iefc  .^rage 
in  ben  9])iunb  gelegt  t^at,  9cur  n^ollt'  ict>,  o^ne 
3i)r  2ßiiTen,  mein  SSort  niä)t  brechen. 

2Benn  id}  fortfahren  foU,  fo  werben  8ie  ed  mir 
nic^t  Jjerbcnfen,  ivenn  ic^  bie  2ßi|fenf(f)aften  nenne, 
in    benen  ic^   am   liebflen  recenfiren  m6ct)te :   i,' 
Schriften,   hit  tic  ^elDetifd)e  ®cfd)id)te,  l'itera^ 
tur,  i^olitif,  ^;t()eolo9ie  betreffen.    ^^cel)men  (Bu 
mir  nid)t  übel:  3l)re33ibIiotI)eE  t>atin  ber  Sd)\vni 
njcnig  ^rebit  in  biefem  Stücf;   benn  bie  meirter 
-Oiecenfionen  I)eloetif4>er  (Sd^riften  ftnb,  beim  2ßil 
i)elm  iell !   gan^  efenb  unb  fabe.    Gin  beutfc^ei 
OJecenfent  fielet  unfere  ©acf)en  feiten  auö  ibren 
avJ}ren  ©efic^ti^^^unft  an.    3d)  I)abe  mid)  aUS  ^lir 
ger,  Jreunb  ber  S(Bii]'enfd)aften  unb  ©efc^ic^tfor 
i'c^er  auf  bii]cz^  'Sad)  gelegt,  unb  1775  ober  76  fol 
len  fie  in  einem  ill;eil  ber  allgemeinen  2ßeltl)i(lori 
Sinnalen  ber  Ijebetifc^cn  Station,  iljrer  2)enfend 
art,  »Sitten  unb  (Kultur,   ober  »ielmel)r  ^^rolegc 
mena  ju  bergleic^en  3Innalen,  t>ic  id)  in  meinen 
ganjen  2dmi  mtbc  auöiufüUen  ttadjUn^  ju  U 
ieln  unb  ju  furtflrid}tern  befommen.     (2?or  ei 
fauftem  Oiecenfentenlob  UHte  mid)  ber  lieb 
©Ott!)  3d?  felie  tie  QBolfe  über  bem  ©eift  eine 


*)  Sic  i|l  öbgebrucft  im  XVII  ^Banb  Uv  TIU^.  hm 
fct;en  QSibfiet^if. 
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falben  5)?iIIicn  unroürbiger  .r-jebetier ;  id)  fenne 
bie  JelTtin,  mldfc  Me  »crmünfd^te  £>rt^oborie  be^ 
fiebje^ntcn  ^a^rt^unbert^  ifjxcn  ©ctfrern  «ngelegt 
liat;  ic^  tttoc^te  Hc  SSoIfe  serftreuen,  it^  mochte 
t»ie  ^eflreln  jerrei^en,  itnb  lieber  noc^  für  ba^  93efle 
meiner  Station  mid)  aufopfern,  al6  ifjre  ©efc^ic^te 
fc^reikn!  2)  ©c^riften,  bie  jur  ^^eologie  itnb  ^ir= 
^engefc^ic^fe  geljorcn.  ??iein  ^reunb!  (benn  feit 
Sie  bie  £iteraturbriefe  unb  2lbbt^  (^'orrefponbenj 
.herausgegeben  baben,  finb  alle  reblid)en  :X?eutfc^en, 
jUe  '"l^atrioten  3l)re  Jreunbe)  id^  bin  ein  Jeiub  al= 
er  ©flauerei  im  ^enfen ;  lieber  gar  nicbt  gebadet, 
:ieber  ein  Crangutang  fepn,  d6  nad^beten,  wa6 
Bater  unb®ro^tidter  geträumt  Ijaben!  ^it  Einern 
S>crt,  id}  bin  fo  ortbober,  mic^bf^  35erliner  ®e= 
ebrten,  irie  ^üfcbing,  ©palbing,  ©emier  «nb 
touffaint,  tt^ie  Olbbt  ber  eble,  unflerblic^en  2tn= 
ncbenfenS ;  (ndmlid)  eS  t)erftebt  fic^,  ba^  ber  ganjc 
'Serlag  öon  feiner  portugtefifcben  ©efc^id^te  unb 
iSJeltbiftorie  verloren  gebt  ober  aufbrennt:  ba^ 
i»er  IMpoHo  moUe!)  ^d)  balte  bcn  für  ben  beiten 
i^bnilen,  ber  ber  reblicbfte  ^Jtav.n,  ber  befle  ^reunb, 
:'er  (Jbeli^e  unb  ©rcfte  ift;  um  feine  Dogmatil  hc- 
ümmere  id)  micb  ivenig.  .^ier  l)aben  @ie  mein 
:5laubenöbefenntni^,  2Benn©ie  barüber  in  ortbo= 
•ore  55frjucfungen  falle«,  fo  lefen  ©ie  OJielcbior 
56je:  ber  ift  eine  wabre  ^anacee.  2öenn©ie  aber 
•elbit  fo  urtbeilen,  bann,  m.  ^.,  laiTen  ©ie  unö 
,ute  ^reunbc  fepn  unb  bic  ganje  polemifc^^tbeolos 
ifcbe  2Delt  im  SBinfel  auslachen.  5)  .^ifloric 
jberbaupt.  3>iefc  njar  immer  mein  2ieblingS|lu= 
iium;  aber  icb  bßbe  [ie  nicbt  ä  la  günig  unb  @ru= 
;en  ftubirt.  3c^  nienbe  ]ie  gern  aufS  behext  an, 
,.  i.,  id}  balte  nicbt,  rote  einige  neuere  buntfcbe^ 
liae  (Jbaralter=  ((£arricaturenO  9)?aler  bem  fei. 
flfar  ober  üllcranber  eine  fd)öne  wnb  erbauliebe 
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£ei(^enprebigt ;  idi  liebe  bie  ^iflorie  erft,  mettn 
ein  ^acituö,  ein  be  ^^ou,  ein  ^ume,  ein  ^:i>ol 
taire  ober  95aple  fie  fc^reiben.  3c^  banfe  ®rupen, 
ha^  er  Origines  Germanicas  gefc^rieben,  Süni^ 
unb2)umont,  H^  ^u  ungeheure  9??aterialien,  wu 
Heloten,  gefummelt  —  barum,  weil  id)  bieft 
geute  brauchen  fann;  aber  bem  menfc^lic^en  @e 
fc^lec^t  im  Oanjen,  lieber  ®ott,  bem  ^aben  jie  \{ 
gar  nic^t^  geljolfen.  2Ber  bod)  meife  würbe  uni 
lernte,  ®e(ö;)i<iitc  für  ben  9Äenf(^en,  nic^t  fu 
g)?otten  unb  JBud^erroürmer  fc^reiben!  4)  kleiner 
belletriftifc^e  @d)riften,  unb  ^l)ilorop^ie  (nur 
wmö  ^immel^  Witten,  nic^t  fc^olajlifc^e) ! 

(26  fjcit  nic^t  hit  9)?einung,  ale  wollte  ic^  r^ 
cenfiren  alleö,  \m6  hu  fruchtbaren  ^ebern  ber  beut 
f^en  Söüd^erfc^reiber  t)on  3«^f  5«  3^^^  iu  biefe 
»ier  ^ac^^rn  5«^  2B<?lt  bringen.  2Ber  wollte  bene 
nacheilen!  ^Äenfc^enfrdfte,  Oiecenfentenflei^,  all 
kniffe  reichen  nid/t  l)in.  —  Qiti  2Seriei*ni^  me 
ner  3(utoren  fenben@ie  mir  allemal  Ui  guter  ^eii 
3(^  flechte  lieber  etwa^  langer  an  meinen  ©eifel 
ober  Sorbeerfranjen :  \U  finb  beflo  bauer^aftei 
Sluc^  beftimmen  ©ie  mir  ja  nic^t,  welche  35üc^er  u 
weitläufig,  unb  welche  xön  furj  recenfiren  foll?  3« 
((treibe  nic^t  um  einen  33ijTen  ^rob ;  alfo  wert 
ic^  nie  unnot^ig  weitläufig  fepn.  ^Serlaffen  <B 
iidf  tixranf,  3lber  »iel  porfc^reiben  k^t  icb  m 
nic^t  gerne. 

3(|  tiaht  mein  2(nliegen  gefagt.  95on  gewijfe 
anbern  ?0?aterien  reben  l)ungrige  Olutoren  lieb« 
al^  ic^;  @ie  werben  über  biefelben  fünfte,  mn 
id)  mic^  auf^  neue  verpflichten  foll,  fc^on  mit  m 
(precfcen.    £eben  @ie  wo^l  ic. 


>l'n  ^m-n  5  r  i  e  b  r  i  cf>  9)  { c  o  1  a  i ,  in  ?5ci1in  *), 

28.  gjiar,  1772. 

—  2{ucb  pabagogifc&e  (Schriften  übernehme  idj 
u  menfiren.  5)iit  einem  >>Öort  (bU  9)?at^ematif 
uejgenDmmen)  alltr^  baö,  \va^  roeilanb  berjenige 
eutfd?e  (gelehrte,  beu  id)  unter  allen  am  meiflen 
i»o  nid)t  verehre,  boc^  lUU,  ber  fei.  Slbbt,  in 
er  ^eriDbe  ber  £iteraturbriefe  unb  im  Slnfang 
nferer  33ibliotl)ef  übernommen  l)fltte. 

<Bii  wollen  (Erinnerungen,  bic  jur  ^setr>oU: 
omnmung  ber  ^Öibliot^ef  bienen,  mit  3)anf  an: 
ebnien  ?  9)?.  ^.,  fo  lange  in  bem  ^lane  berfelben 
ntbalten  ift,  fein  einjige^  SSerf  ber  beutfcben 
^reffen  unangejeigt  gu  laiTen,  fo  lange  Id^t  ficö 
ud>  an  ber  93ibliotl)ef  nid)t6  ^au|>tfdc^lid)eö  üer= 
nbern.  2)urc^  ©tillfc^weigen  unb  moglic^fte  ^sers 
oüfommnung  werben  @ie  ben  Sefern  ben  (5nnui 
ergüten,  ben  tic  ®efcf)i(^te  ber  geleierten  ^e^ben 
nb  ber  f leinen  ^nUxei^tn  ber  beutfc^en  ©ele^rten, 
ie  unö  ttic^t^  angel)en,  Einigen  bisweilen  Derur- 
jid)t  l)aben.  —  2)a^  ge|Tel)e  iä)  aufrichtig ,  ba^  bit 
jiteraturbriefe,  \>n  allen  anberiveitigfn  3Sort^eileri 
i?r  33ibliotl)ef,  boc^  unflreitig  weit  gefcbitfter  wa- 
\t\\,  eine  Oieoolution  im  ©efc^mac!  ber  :J)eutfc^eix 
«Juristen ,  ©eniee  ju  bilben  unb  ju  leiten,  unb 
on  ben  Jortfcbritten  be^^  menfc^lic^en  ©eifte^  in 


*)  gWe^rere  «Briefe  an  OTicorai  üon  1772  —  17  74 
bejic&en  fidj  Mo0  auf  9)?üf{erö  gelieferte  fXecenfio; 
nen  ober  auf  literarifcfce  ^eOben  tserfefben  ^eit,  t)ie 
tiun  yergc}T«n  ftn&  u.  £>3l.  unö  f»erbienen  ben  I>i'Uif 
nict?t. 

S.  ».9J?üUftM«mwt(.Sßftfe.  XXXVII.  10 
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unfern  Reiten  ber  ^tac^iuelt  einen  richtigen  QSegriff 
beijubringen,  ein  Journal,  H6  i)  alle  micfcti^ 
gen  ^robucte  bet  2)cutf*en/  2)  bie  njic^tigflen 
2ßerfe  ber  3tu^ldnbet  im  ®eiji:  Ut  Siteraturbriefe 
recenfirte,  wäre  unDergleic^lic^.  (5n  ber  ©c^weij 
^«t  iemanb  ein  folcbe^  ^Project  getrabt.)  25ie  2(n: 
jeige  öller  33üc^er  gebort  aucb  mebr  in  eine  ge; 
lehrte  ^^itwnß/  «^^  f»f  ^in  Journal,  ba^  man 
in  ^unbert  3«^«n  nj>ct>  lefen  foll.  9}erge6en  Sie 
mir ,  mein  ^err;,  wenn  id)  S^nen  ju  freimütbig 
fc^reibe,  unb  glauben  ©ie  nur,  ta^  id)  in  jbnen 
nic^t  foroobl  Den  QircbitJariu^  ber  beutfcben  ^itera^ 
tur,  al^  oielme^r  ben  Jreunb  tjerebre,  ben  ^a- 
trioten,  bem  ieber  «ßorfcblag  ^ur  3tuffldrung  ber 
^^ation  miUfommen  ift.  — 

3n  einem  fpdtern  35riefe   \>t>m  21  2(ag.  1772 
fagt  5)?.  nocb  ferner^  bi^J^nber: 

„JroeiSinge  roünfcbteicb:  1)  3^^^  S^^cenfioner 
finb  ju  lang  unb  ju  fur^.    ^u  lang  —  oft  bei  un: 
rcicbtigcn  $8ü(^ern,  bie  feinen  gjfenfc^cn  al^  nni 
geborne  einfaltpinfel  oerfübren  fonnen.    ©ollter 
nicbt  bie  weitlduftigern  ^Injeigen  für  folcbe  35uc^ei 
eigentlich  geboren,   bie  in  ibrer  2lrt  (Jpocbe  mci 
eben,  bie  aucb  nur  neue  3been  geben,  neu( 
^lane  entwerfen?   2)  Stile  Patrioten,  aucb  affi 
0?ecenfenten    bei  ber  Söibliotbef   foUten   gemeini 
©acbe  gegen  alle  bie  ©cbriftfleller  macben,  welcbe 
jur  ©dbanbe  unferer  Station,  ewig  nur  nacbab 
men,    2öir  follten  enblicb  einmal  alle  auf  Crigi 
naiitdt  ber  ©ebanfen  unb  be^  2(u^brucf^  bringen 
^an  follte  e^  in  ben  ^lan  ber  ^ibliot^ef  tJerwc 
ben,  bie  Originalgenie^,  follten  (te  audb  ent 
fe^licb  irren  ober  anfdnglicb  mit  mUn  'Sef)Utt 
fcbreiben,  su  unterflü^en  unb  ju  ermuntern.    3» 
btefem  @tücf  unb  überbaupt  im  Sntbufta^muö  füi 
bie  greil^eit  bin  id^  ganj  Q3ritte,    2)aö  ifl'^,  mi 
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mir  ben  5(ufent^alt  in  ^eluetien  unau^flef)Iic^ 
mat^t;  !)ier  fc^eint  mir  Me  Jrei^eit  au^iufierben» 
3(^  uerfluc^e  alle  ^ejfeln  meinet  ®ei(te£^;  alle  tes 
müt^ige^O^ittelmd^igfeit,  alle  ort^obore2)enfun3Ö5 
fflaöerei  ift  mir  ein  ©rauel. 

3lud)  ic^  ^abe  ©c^lojern  «m  feinet  Oiit^m^^ 
um  unfercr  unb  ber  fünftigen  Generationen  roiu 
len  gebeten,  ftatt  ^olemifen  eine  beffere  Unit>erfals 
^ifforie  nad^  feinem  gebrucften  3^€d,  i^bferüatio? 
nen  über  tiic  ^dbagogif  unb  ruffifc^e  2(nnalen  ^ers 
«u^jugeben. 

3n   bem  Bellum  Cimbrlcum  —  Mc   ii)  mit 

bem  Einfang  ber  beutfc^en  Oieidjs^iftorte  eine  ^robe 
gegeben,  wie  meiner  ^DTeinung  nac^  tit  alte  ©es 
fc^tc^te  einmal  für  attemal  erfc^opft,  unb  ^unbert 
unb  taufenb  fritifc^e  (Streitfragen  mit  fin^  abge« 
fdjnitten  njerben  fonnten.  3^r  Oiecenfent  beurs 
t^eile  biefe  ©d)rift  nac^  ber  unparteiifc^en  SBa^rs 
f>eit;  nur  ta6  Schimpfen  (benn  noc^  gibt  e^  fc^im^ 
pfenbe  ^unflric^ter  genug)  will  id)  mir  re<^t  fe^r 
DOn  i^m  verbeten  ^aben.  Vincat  veritas ,  pereat 
memoria    mea,    si    sciens    unquam    obfuerim, 

fc^rieb  i*,  2Begen  einiger  9(0ten  ^dtte  man  mid^ 
balb  perfe^ert. 

£cb  unb  eijre,  ®nabe  unb  ^reunbfc^aft  SlpoIIö 
unb  atter  neun  g)?ufen,  ber  33eifall  aller  guten 
®6tter  fep  für  ben  Oiecenfenten  be^  SSatteur  *), 
XVI,  17.  3ct)  mi^nidtitr  lebt  ber  gjjann  in  itis 
bet  ober  SSerlin ,  aber  perfic^ern  ©ie  i^n  meiner 
n^abren  .^oc^ac^tung.  J^ange  \)Cihc  i^  eben  fo  ges 
ba(^t,  unb  bisweilen  barob  gelitten.  2)iefe  Oiecen= 
jton  njar  @peife  für  meine  Seele.  Ueber  bic  Oies 
ccnfton  pon  9}ii(^aeli^  ©ebic^ten  wunberte  ic^  mi(^ 


*)  Qt  tvar  Jpirber. 
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fe^r.  3l^  ^oc^  fein  trat>efHrter  5]irgil  eine  unauö; 
fle^ic^e  £ectüre!  SSarum. Kanonen  oortroja  pflanz 
^en,  bii  ^ütxmditn  mit  ^l)erücfen  abmalen  —  ba^ 
ebmürbi^e  5lltertl)um,   marum  bae  enttvei&en? 

„OdI  profanum  vulgus  et  arceo/' 

^(n  *§cvi'U  (^dcfelmeiftei 

Sofep^   hinten    Se(i,i'   von    ^alt^cjfai* 

ju  Succi'n. 

6cf>aifOaufen, 
ben  2  !?(u8uft  1772. 

^oc^ivol)lgeborner, 

^oc^juuerel)renber  ^err! 
5(n  @ie  fc^reib'  ic^  mit  eben  ber  (^t^rfurc^t,  al^ 
fd)rieb  ic^  an  einen  eblen  ©riechen  au^  ben  2^^^- 
f/iinberten  i^rer  @ro^t()aten.  :Der  ©riedje  war 
ein  ^elb  gegen  bie  Werfer,  @ie  ftreiten  hn^c^atitc 
f(^on  mit  grojjerm  J!)eibenmutl)  gegen  SBoxi\xt\:}nU, 
hie  ar^flen  geinbe  unfer^  5Saterlanbe^.  T>n  ©rieche 
iviirbe  angefeuert  burc^  t>en  Unfall  feiner  Station 
iinb  bie  >tt)ucpbibe  nnb  ^^enopöonte,  welche  feine 
XljaUn  ber  Unflerblic^feit  überlieferten.  OtOc^  f)Cii 
ben  ivir  feinen  \pi«tarc^  gebabt,  ber  Sie  unb  man^ 
eben  eblen  Patrioten  verewigt  b<^tte;  (Bie  mußten  e^ 
burcb  3bre  ©cbriften  felber  tl)un.  3)er  X>mf  3brer 
Sanb^Ieute  ....  nun,  \:iic\>on  genug!  3cb  i)^U 
mand)mal  gegen  mein  ©efcbicf  gemurret,  H^  e^ 
micb  unter  au^artenben  ^eltjetiern  unb  nicbt  jur 
3eit  ber  eblen,  freien  ^cipionen,  ber  ^l)erifle^  unb 
^'enopbon  bat  lalfen  geboren  werben.  9)?it  (5ntbu= 
fiaömui^  bdtt'  id)  ibre  ^reunbfcbaft  gefugt.  „9)f. 
„Sr.,  b«tt'  id)  ibnen  gefagt,  e^  fei)  ^reunbfcbaft 
„unter  benen,  hie  H^  Sjaterlanb  lieben!  Q3etet 


„ttsett  if)r  njont  —  mir  »erfc^Ugt  ba^  nid)t^  -^ 
„ben  ^eiii^,  ben  Oftriö  ober  ben  95acc^u^  an;  i^ 
„liebe  mit  gleicher  2Öarme  eure  großen  ©eekn. 
„O(oct)  me^r,  i(^  m6d)te  bie  £t)aten  meiner  SSater 
„rereiingen.  .f>elfet  mir  mit  ben  ö^i)^imen  Tiad^- 
„richten  auf,  bU  itjc  in  euren  Larariis  t»on  ben= 
„felben  öufbeiva^ret.  Söflfet  unö  ^reunbe  bleiben, 
„fo  lange  wir  Hc  @onne  fe^en." 

3*  mei^  nid)t,  wie  bie  eblen  ®ried)en  mir  ant: 
n'orren  umrben.  Ulber  waö  @ie  auf  biefe  Q5itte  ant= 
n?orten  ivürben,  h<i^  la^t  jör  großer  ^^araftermit^ 
i?ermutl)en;  ba6  werben  @ie  mir  bo*  mit  l)ett>ett= 
f(feer  ^reimütl)igfeit  fagen?  9)?eine  ^^ilofop^en 
unb  meine  (5rfal)rung  l)aben  mic^  gelel)rt,  H^  iwu 
fd)cn  eblen  ©eelen  unb  benen,  bie  eö  werben  wol: 
len,  eine  Strt  unerklärlicher  @^mpatl)ie  t)errfc^e. 
2)erfelben  l)ab'  icfe  »ielleic^t  meine  meiflen  beutfc^en 
unb  l)elt)etifc^en  Jreunbe  su  banfen. 

Q3eiliegenbe^  ^ud)  *)  foll  nid)t  eine  ^robe  fei)n 
meiner  QIrt,  ^3efc^ic^te  ju  fdjreiben.  9(ur  eine 
58eleuc^tung  beö  Sinfangs^  ber  Oiei^^^iftorie  unb 
tJaterlanbifdjen  ©efc^icJjte,  nur  ein  «Borfc^lag  foll 
eö  fe^n,  wie  unjaljlige  fritifc^e  ©cfewierigfeiten 
einmal  für  allemal  abgefc^nitten  unb  bie  ganje 
alte  ©efc^icfcte  erfdbopft  werben  fonnte.  3e  freier 
i{)r  llrtl)eil  barüber  fei;n  wirb,  befio  f^d^barer 
wirb  eö  mir  fepn. 

5c^  fc^reibe  ein  anbere^  58uc^,  ha^  3^nen  in« 
tereffanter  torfommen  mu^  —  SJlnnalen  berg}?ens 
fd^en  unb  bitten  ^eluetien^,  jur  englifc^en  2öelt= 
i)ijlorie.  2)ie  ^riegögefc^ic^te  aller  SSolfer  i(t  meift 
auöfü^rlic^  genug  befc^rieben.  lieber  bie  origi- 
ncs  seinlnaque  rcrum ,  tSber  bie  ©rünbe  unferer 


*)  Bellum  Cimbricum. 
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ie^igen  «BerfötJungen,  bie  ^ortfdjreitungen  uuRrcr 
Kultur,  t>ie  ®efd)i(^te  unferer  5))?enfc^l)eit,  unfete 
^«trioten  iinb  gelben  in  Ji^i^benöieiten ,  öaben 
tt)it  nod)  ivenig.  SBollte  ber  J^immel!  ic^  fönnte 
biefe  gücfen  aud)  nur  jum  il^etl  auffüllen,  auc^ 
nur  bie  $8al)n  uorjeicbnen,  aud)  nur  bie  5))?eilen: 
seiger  unb  gjjardjen  fe^en. 

2Benn  idi  fdjon  wü^te,  ba^  @ie  mein  ^reunb 
fe^n  wollten,  fo  würb*  id)  eine  ^rage  wagen:  ^as 
trioten  unb  gro^e^eloetier  ^aben  biö  bal)in  micb 
tnit  S3eitrdgen  reic^Iic^  unterflü^t.  2Bürbe  wotjl 
aud:)  ein  Q5alt^afar  mir  feine  ©a^a^e  nic^t  oer^ 
fagen?  2Bürbe  er  iro^I,  um  tai  5j3ergnügen  mit: 
telbar  unb  unmittelbar  l)U  @efc^id)te  feine»^  ^sa- 
terlanbe^  unigefc^affen  ju  paUn,  unb  um  i)in 
^rei^  meiner  ganjen  aufrichtigen  ^reuxbfifcaft/ 
mir  ben  ©ebrau*  feiner  »ortreflidjen  ©amrnlun: 
gen  erlauben?  <5ine  Betrachtung  mac^t  mid)  et- 
wa^ fc^tid)tern.  ^(^  peranlajfe  bei  3J)nen  ben  ge^ 
rechten  2Serbac^t,  al^  fucbt*  ic^  erfllic^  3^re  S5ei= 
trage  unb  bann  jule^t  erft  3^re  ^reunbf^aft  ?  3cfe 
fd?n)6re  5bnen  Ui  ber  3lfc^e  unferer  SSdter,  ha^ 
3b«5reunbfc^aft,  eblcr  Patriot!  mir  unfc^d^bar 
fepn  wirb,  wenn^ie  mir  auci)  fein  Blatt  oon  3^= 
ren  (Sammlungen  geben.  2)anfen  werbe  ic^3bnen 
wobl/  in  Briefen  unb  ha^  e^  Hc  2ßelt  ^ort,  wenn 
©iemir  mein  5lnfuc^en  gewdt)ren;  fd)d^en  unb  lie; 
ben  werbe  ic^  ©ie,  wenn  @ie  fie  mir  auc^  nic^t 
gewdf)ren. 

Äann  ic^  3&nen  jemals,  aU  ©efc^icfetforfc^er, 
aU  Bürger  ober  al6  gjienfdj,  bienen,  fo  erwarte 
ic^3bren  SBinf,  unb  werbe  mic^  glücflid)  fc^d^en. 

2eUn  @ie  wol)I.  Bi^  ic^  mic^  3^ren  ^reunb 
nennen  barf,  nenne  idt  mid) 

3^ren  ergebenilen  2)iener 
3o^ann  50?üner. 
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6. 

®djaffl)aufen ,  16  «ugiift  i772. 

3(^  Hn  9«nj  im  ^nt^ufiaömu^/  feitbem  i*, 
tl>.  ^r.  <pr.  r  t)ie  9Sor|lelIung  ber  Unioerfal^iflorte 
unb  bie  allgemeine  norbifdje  ©efc^idjte  gelefen,  mit 
9i«cfebenfen  gelefen  unb  geprüft  f)abe.  ^d)  lerne 
öOe  Zm  beutli(^er  bie  für  mid)  befd^umenbe  >H?a^r= 
^eit,  ba^  id^  in  ber  @ef(^icbte  noc^  für^  (Jrfle 
nic^t^  iviflTe.  5tber  atte^  iviß  id)  anipenbm,  b«^ 
in  ben  fernen  ©efc^led^tern  mein  Sflamc  md)  Syrern 
9iamen  auc^  bisweilen  genannt  tverbe.  Sllle  meine 
l)iflorifd^e  £ectüre  —  unb  hit  mH  \d}  unermeßlich 
machen  —  alle  meine  Sammlungen  werbe  id^  auf 
bie  große  5bee  (2Sor|le0.  @.  48  —  44)  concentris 
ren,  alle^  tputi,  um  nac^  breißig  Sauren  einen 
iBerfud)  einer  ©efc^idjte  M  menfcfelidjen  ©es 
■^le*teö  fc^reiben  su  bürfen.  5[)?eine  (Jmpfe^lung, 
nein  Stolj  bei  ber  SPiad)mlt  UJirb  bie  9tac|ri(^t 
epn,  baß  id)  3^r  ©d^üler  unb  3l>f  ^'^^«nt'  genjefeu 
nn.  £a(^en  @tenur  md)t  über  meine  ^rojecte;  ftnb 
ie  affju  fü^n ,  fo  befc^ipore  id)  @ie,  e^  mir  ju 
agen.  galten  @ie  i^re  2lu^fül[)rung  für  möglich,  fo 
inrb  ein  2Bort  5lufmunterung  »on  S^nen  mid)  su 
iroßen  S)ingen  mächtiger  UJecfen,  al^  aUeö  3our= 
mliftenlob,  Ui  (Erfurt  unb  geipjig,  ^alle,  l?>am5 
)urg,  ^ariö  unb  ^leufc^atel  mir  supofaunen  !6nn= 
en.  3^r  Oiat^  wirb  mir  immer  unenblid)  JDid)tig 
ei^n;  anbeten  werbe  xd}  ii)n  nic^t,  benn  ta$  würbe 
^\6^  g^rer  $^reunbf(^aft  unwürbig  machen  —  aber 
'^n  reiflich  überlegen,  i^n  fc^arf  prüfen,  H^  werb* 
%  — 

2ßie?  wenn  wir  einft  einmal  unfer  ^roject^ 
)rigines  Burgundicas  gemeinfc^aftlic^  ^erau^suge= 
en,  au^fübrten?  wir  wollten  mß  in  tk  ©djrifts 
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fleUer  tf)eilen:  Sie  ober  id),  einer  fc^riefce  be 
£ert,  ter  anbere  bie  9(0ten.  ©ro^e/  ^auptfc^rif 
fleller  wollte  idi  it>ol)I  befommen,  tie  f leinern  (fe 
tenern)  fonnten  @ie  I)injufe^en.  Dber  trollten  <Bu 
{^a^  mxe  imenblicf)  beffer!)  «jollten  <Bic  allein  b( 
mittlem  ©efc^ic^te  tiefe  2Bo^ltl)at  erzeigen? 

Sßirb  ©.  115  ber  ^illlt).  norb.  ©ef^ic^te,  Äji 
le«  nic^t  ein  wenig  ju  fct>nell  ©eroberg?  Sei 
ten  bie  Oionter  ein  ©ebirge  mitten  im  £anb  wo 
fc^on  gefannt  unb  gemeiTen  (immensus  nee  R 
pliaeis  jugis  minor)  I)rtben?  —  (E^  Ware  etw< 
wertf),  wenn  ©ie  bie  gan^e  Qlb&anblung  hi6  ®.  20 
in  50  Seiten  concentrirt  iinb,  mit  furjen  fritifdji 
5(0ten,  nic^tö  alö  fämmtlic&e  Stellen  ber  Qilt 
Dom  9(orben  oon  gj?ofeö  biö  l)inunter  auf^  Mcdiu 
Aevum  Ratten  abbrucfen  lajfen.  3Bie  fommt' 
t>a^  @ie'^  nic^t  tl)aten? 

S;>ai\6  3acob  Oiüger  fc^rieb  um  1600  ci 
,/(5^ronifa  ber  ©tabt  Sdjaff^aufen,"  «nb  hie  m 
flen  ©remplare  gel)en  ii^  1750,  (30,  70.  So  fc^ri 
Samuel  bie  @ef£^id)te  feiner  5^it  unb  tie  i^\ 
i()m  benannten  53ü*er  geben  hii  einige  40  5«^ 
na*  feinem  Xob.  Oxuger  fammt  allen  feinen  $ 
fa^en  ^ei^t  Ui  un^  gleidjwobl  berO'iüger,  l 
?tame  i(t  appellativum  geworben.  So  t)\e^en  € 
muel^  58ü($er  mit  allen  ibren  ^ufä^en  Samiw 
J8ürf)er  Ui  ben  Hebräern. 

Oriental.  33ibL  11,  76.  OÄir  bducbt,  ein  fo, 
nanntet  vitium  grammaticale  im  J^^ebrdifc^en 
allemal  eine  (Empfeblung  ber  £efeart.  di  i(t  wal 
fc^einlic^er ,  ber  Öopi(l  i)<^he  H6  Ungewcbnli 
5u  etwa^  ®ew6l)nlic^em  corrigiren  wollen,  alö  t 
©egentbeiL 

Seit  a.  1000  fenne  id)  nun  unfre  ©efc^ia 
fffereiber  au^  ber  ^a^en  wobl.  deiner  i(l  gro^' 
leiner  bat  me^r  fimple  2Babrl^eit,  al^  ber  93«^ 
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?er  f>eIoetifd)en  ©efc^ic^tf,  unfer  ^^erobot  uub  Si^ 
3iu^/  ©ilg  itfc^ubp.  (2o  ireit  biefer  getjt,  i(l 
tiijt  unb  ^lar{)eit:  uor  Ujm  unb  nac^  i^m  §in|lfr= 
li^  unb  2)unfel. 

9}un  Nbe  ic^  noc^  (twai  auf  bem  4>erien  — 
^  will  e^  3Nftt  gerabe  I)erau^  fagen;  i4^  ^abc 
■*o«  manche  2i  p  o  l  o  9  i  e  fiic  3^r«i/  neömea  (Sie 
ttir'ö  uidjt  übel,  bi^iueilen  etiva^  buntfc^ecf igten 
5tpl  galten  müiteu.  @ie  mengen,  fagt  man,  in 
iiiel  au^tdnbifc^e  2ö6rter  unter  ein  fonfl:  fe^r  fcfco: 
ncfi  unb  fcrnic^te^  2)eutfcf?.  2)a^  ^at  ^afar  nic^t 
let^an,  unb  er  war  boc^  nod?  langer  in  ©allien, 
itl^  ©le  in  ^etereburg  gemefen,  uub  uerftanb  fo 
Hut  ©riec^ifc^,  ali  ©ie  ^ranjofifc^«  ©e^ungeac^tet 
rebet  er  ein  reinem  (imple^  Satein.  2lud)  ):}0,Un  @ic 
l>on  5D?o^^eim  ba^  ntc^t  gelernt;  OTfoe^eim  fagt  mr= 
;enbö:  „'Du  war  ein  9)iann  oon  fuperioren 
rinfidjten;  —  nad>  biefer  Oietraite  u.  bgl.  ®a^ 
;lleö  fage  nid) t  icf?,  id)  bin  unf*u(big  wie  eine 
staube;  wai  irf)  üon  meinen  ^reunben  gef)6rt  ^abe, 
/aö  I)abe  idf  5()nen  funb  gett^an,  unb  id)  werbe 
5bnf«  ferner^  fagen,  wmi  ©efc^tc^tforfc^er  t)on  (Ein» 
;!ci)t  ober  fonft  97iänner  »on  ©efc^macf  an  ^jtjxen 
Schriften  auäfe^en.  3<^  befürchte  nidjte  t>on  3f)rem 
Unwillen,  benn  alfe  bkic  ZaM  Urnen  mit  ber 
tffen  ^o£^aci)tung  unb  mit  ber  patriottfdjen  I)ant'' 
arfeit/  bic  man  3l)ren  gropen  3Serbien(len  unb 
lül^famen  ^^luffldrungen  fdjulbig  ifl,  fe^r  wotil  be= 
oiijien,  QSenn  ®ie  mit  nad)  ber  (Sdjweii  kommen, 
j)  fcüen  @ie  fe^en,  ba^  ^u^lin  unb  ic^  unb  alle, 
jie  an  ben  «Hlpgebirgen  Dom  Oianben  U^  an  ben 
.'iott^arb  unb  Sufmainer  mit  ber  ©efc^ic^te  fidb  U- 
tdftigen,  bepungead)tet  nieberfallen  unb  anbeten. 
iBir  erfennen  gar  ju  leböaft,  wie  gar  nic^t^  alte 
)  inber  ber  g)?enfd?en  finb  gegen  einen  ©ottingifc^en 
Orofepr;  ba^  man  in  ©cttingen  mit  gutem  @e= 
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fcfcntÄcf  unb  wahrer  2Beiö^eit  fic^  M^  junt  Saumeli  1 
i)eraufd)tr  ivenn  mir  nur  etliche  iropfc^en  genießen  | 
unb  ba^  mir  burd)  bie  ®nabe  ber  beutfc^en  <Prc 
fefToren  allein  nod;  einigermaßen  in  ber  gelehrte 
9?epublif  unfere  ^aupter  auft)eben  bürfen;  wie  be  , 
grope  ®.  unb  ber  iveltberü^mte  ^.  nebi^  5Jnber  , 
fe^r  ipo^l  mijfen  unb  un^  arme  @ünber  bei  ®el(  . 
gen^eit  füllen  lajTen.  Oft  erjlaunt  ganj  ^^eloetie  ■ 
über  bit  erhabenen  ©ebeimniffe,  ijic  mir  nur  j.  $ 
au^  ben  fd^meijerifcben  Oiecenfionen  in  ber  allgeme  ; 
nen  I)i(lorifc^en  33ibIiotI)ef  lernen.  3«^  ^rnfl« 
mein  liebet  ^err  ^rofeffor  —  ober  »ielmebr,  mei  , 
uere^rung^mürbiger  ^reunb !  fann  idi  3bnfn  faget  , 
bap  (Sie  mir  no^  einmal  fo  lieb  finb,  meil  ber  pi 
bantifc^e  ^rofefforfloli  manc^e^  beutfd^en  ober  @6  , 
tingifc^en  Seljrer^,  nebfl  ber  Cinbilbung,  alö  roüßi  « 
ttiemanb  niir^,  ber  nic^t  auf  einer  Unioer(it(  i 
mdre,  @ie  nidjt  angeftfcft  öat.  3^  tnag  nun  felb  t 
ein  3'>wfnöl  anfangen,  ober  gu  einem  anbern  be  > 
tragen,  fo  merbe  idf  oft  mit  Vergnügen  maiK^ei  ^ 
fogenannten  Viro  ccleberr.  bk  £6njenbaut  abji  ( 
fliel)en  unb  ibn  ju  belehren  fiteren,  b(i^  bkfe  @6tt(  ^ 
in  ber  gelehrten  OJepubltf  g)?enfc^en  finb,  wie  ai  ) 
tere.  —  3m  ©eifte  eine^  ^>rorector^,  ber  bur  > 
feinen  rotten  g}?antel  fic^  über  alle  übrigen  9)?ei  • 
fc^en  Don  (?rbe  unb  ©taub  ergaben  glaubt,  Ul  j.  ? 
bie  in  ber  $l»at  lac^erlid^e  SSeurt^eiUing  ber  ifd&a  » 
nerifc^en  ©efc^icbte  t>on  Sern  gefd)rieben.  2)i  » 
gute  ^anboogt  2fd)arner  mirb  mie  ein  ©tubfi  f 
beurt^eilt;  mir  ©c^meijer  lafen  bie  QBorte  bi(i\  , 
Boxni  unb  —  ladeten.  — 

3lnm.  br^  ^erau^g.  2>er  fernbafte @cbl6i< 
nabm  jenen  iabel  feiner  ©^reibart  recbt  gut  auf,  m 
antwortete  9)?üller :  „2öenn  (Sie  iid)  »0?übe  geben  fi 
f^mid)  megen  meinet  ©tplö,  bei  Kennern  Olpologien  / 
„galten,  fo  fommt  mir  ba^  eben  fo  por,  al^  tve« 
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ein  9}idbc^en,  bin  U^lid)  i^,  unb  c^  ireip,  H^ 
Hi^lid^  ijl,  unb  fic^  »öllig  barob  trojler,  5U 
r  Bcaute  bemonflrirett  wollen,  2)er  Fimmel 
i,  i*  tjdU  all  meine  iJage  feinen  ^nfpru*  auf 
OiuI)m  eine^  ©tpliflen  gemaci^t:  id)  lueip  gar 
:,  m^  8tpl  i(t;  benn  irf)  fc^reibe  hk$,  wie 
ber  @d)nöbel  Qcm^fen  ift,    unb  irunberte 

nian^mal,  ivenn  £eute  gut  ron  meinem 
l,  3.  (5.  in  ber  3SorreDe  gu  d^alotai^,  fiJra^ 
*).    Sollte  inbeiJen  mein  ©tpl,    o^ne  ba^ 

mi$  mb  tJerlange,  gut  ft'Pn,  »venn  i&)  mnU 
frembe  SSorte  brrtud)e:  0  fo  ift  ba  (eidjtOiat^ 
ijflffen,  unb  ic^  perfprec^e  3^"*?n  funftig  me^c 
itfd)  ju  fct)reiben  —  aber  geiui^  auf  Sofien 
Energie  unb  ^ürie.  Ueberfe^en  ©ie  mir  boc^ 
.  Retraite  gleid)  furg  unb  gleid)  fraftig !  ©es 
@ie,  wie  oiel  9(Ußen  id)  üon  3^rer  D|fen^er= 
\\i  JU  jie^en  luei^!  u.  f.  f.  —  5lber  foüte  e^ 
fici)  fold)e  ©c^ulfuc^fe  geben,  W  b^  glauben, 
if  ber  Uniuerfität  fonne  nid^t^  @ute^  gefc^rie^s 
i werben?  2^anfbar  crfenne  \&j  alle  bxt  SSors 
j!  einer  Unioerfitat/  befonber^  wo  eine  ®6ttin= 
:  S3ibliotf;ef  ift:  aber  lebhaft  fü^le  ic^  fogar 

gewiJTe  Otaci^tbeile  ber  Unioerfitat^:2Iutor: 
■/  bk  t)ielleid)t  bu  23ort^eile  ücllig  balanciren 
mic^  ijielleidit  felbfl  einmal  beterminiren,  f[att 
nncirten  Uniuerfitatöluft  eine  anbere  freiere 

cfcen,  fobalb  ic^  über  meine  40  ^o.'iixt  l)inau^ 


()alotaiö  .^>«rfuc^  über  ben  ÄinteriUnterric^t  ben 
d)lPier,  au«  \}txn  JranjÖMfc^en  überfeCt,  mit  einet 
orrebe  gegen  «8afeton>,    ßerau^gab.     ©öttingen» 

71. 
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,,(?rf*re(ffn  8ie  nic^t  vor  Mefer  langen  9<l 
fr'cn")!  (rö  fcnnen  ^abve  rerftreid^en ,  (ifc  idii 
fo  n'f itlduftige  roicbcr  mad^e.    5lbfr  einmal  fni 
nnfer  «BerfatJer  ber  5?ar)rr;eit  «nb  ber  ^^iuffl  ji 
mit  feiner  ^enc^Ierfpröd^e ,  nnb,  burc^  nid" 
»erad^tenbe    ®rünbe     njirfUc^    f^aben; 
trollte    id)  gern  einmal  ein  freiet  2ßcrt  fi> 
unb  mein  ganjeö  ©pt^em,  baö  ©pflem  3f)rfr 
jll'eologen,  au5füt)rli(i^  oortragen;  enb(id)  — 
cte  biefer  OTaifonnements^  unferö  SierfaiTerö  f^ 
Ui  ben  ©cttingifct^en   »Ideologen   ebenfalls  r  _ 
I)6rt;  fo  budjflablic^,   bap  id)  tie^  93ud3  an  iti 
Hc^  für  it)t  ^robuct  galten  n^ollte.    3)ie  üi(( 
foll  tt?ol)l  üluffel)en  macten.    ©oute  ein  ?>)i«ii 
Cinfid)t  unb  ^^lnfcl)n  ben  9Jerfa(Ter  bieftr  obft 
önbern  OJecenfton    wiffen   ivollen/    fo   erla« 
SOnen,  mic^  jn  nennen,    ^c^   iiberlaffe   Nö 
3l)rer  Klugheit.    93ielleidjt  fann  bie  5?efanntm 
mir  5n!veilen  nüBen." 

21  nm.  b.  J^eranög.    2)iefe (Kecenfton 
nic^t  gebrucft. 

2Öie  ber  junge  ^uUex  »on  einer  faflaöllj 
f*en  3?erel)rung    bei  alten   tl)eologifd?en  ^m 
fd?on  am  (5nbe  feinet  5lufent^alt^  S«  ®^t 
irie  er   einmal  bie  Unl)altbarfeit  mehrerer 
JBeflimmungen  erfannt  ju  ^aben  glaubte,  n 
ner  £'ebl?aftigfeit  jum  (Jntgegengefe^ten  liberge 


i 


•'}  (?irc^  nun  längft  i?eröefyenen ,  fiiiuptfäd^ri^K^'f 
6cmrec  gerichteten,  Q3u(fteö :  J>er  Seöri  i»'j 
i?Uturaiiömuö,  ber  fc^ätiidjjle  ÜB  "«• 
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\t  oben  XXIX.  99-- 101,  1U4  — 105,  lll,  114, 
n  Um  f^^H  i"  feiner  Men^^efd^idjte  Xi).  XXIX, 
angejeigt  morbeiu  S)te  f*on  ficf)tl?ar  gen)or= 
ilenbenj  btt  QiU gemeinen  beutfd>eit 
iot^ef,  baö  alte  ©pflem  gan^  umzuformen 
ö  rein  rationaliflifc^ ,  ba^  (^eipt  eigentücfc, 
:r  bamaligen  ^öilofopl)ie  vereinbar  ju  machen, 
früher  fcJ)on  12  a  m  b  e  r  t  tabelnb  temerf te  '^)f 
m\  lüiüfommen:  benn  fi'e  war  aud^  i)ic  feinige, 
)  fcblo^  er  fiel)  nac^  feiner  Otücffnnft  in  b^^ 
lanb  mit  jujienblic^em  ^euer  an  hk  ^^litarbei^ 
1.  «Ißaö  anbere  altere  ^^eologen  nur  be« 
lic^  anbal)nten,  ba^  wollte  er  mit  bem  (rifer 
Oieformator^  mutl)i5)  unb  bi^  in  \>k  legten 
ate,  bie  einjl  l)erauefommen  würben,  frei  l)er= 
len.  Obige  ^ecenfion  iit  swar  unter  feinen 
c^riften  nid)t  me^r  »otijanben,  aber  e^  tdpt 
leil^  aud  anbern  @d)riften  »on  biefer  ^tit, 
lauö  9»icolai'^  2lntwort  auf  Xcn  unb  3»l?alt 
ien  fcbliepen,  ber  Diel  berber  gewefen  fetjn 
!  al^  biejenigen  bamal^  nod)  gerne  fal)en, 
i  bie  tljeologifc^e  Dieform  nur  langfam  unb 
unidilos,  aber  bejto  fieserer  bewerfileüigen, 
c  bi^  ju  einem  gewiffen  SUk  gfl)en  latTen, 
M  tai  J>eft  in  ^dnben  bel)alten  wollten. 
'^r  fie  fic^  I^ierin  irrten,  ^at  ber  Erfolg  ge= 

9cicolai  gibt   i^m  in   feiner  2lntwort  vom 
ct.  1772  f)ieuon  9?ad)rid?t,  nic^t  ol)ne  beipenbe 

fangen  barüber,    unb    fügt  am  (5nbe  nocfe 
ü  febr  gute  Oidtlje  über  W^  Sprac^fel)ler  unb 
^  aüiu  bectamatorifc^en  @tpl  Wu 
V'olai,  welcl)er  bk  Oiecenfion,  nacb  bc6  Q?er= 


i5.  beJTen  beutfd^en  QSricftvec^fel  X6.  U,    124.  I, 
19. 


158  3oO<Jnneö  öon  WlnUtt  «rieff. 

fajfer^  beflimmtem  2(uftrag,  jiveen  berüfjmtemn 
mit  Oied?t  üerefjrten  ^Ijeologen  ju  53erlin  ir'( 
^anbf(^rift  nütgetöeilt  I^atte,  bic  ben  iton  te 
ben ,  ai6  für  biefe  ^eit  no*  oiel  ju  freimüt^ig,  i( 
billigten^  fc^reibt  unter  Olnberm : 

„@ie  iPoUen  alfo  fünftig   lueniger  t^eolo^ 
„^üci)er  recenfireu:    fel)r  njo^l.    ^miidt)  I)dttir 
„oorau^ff^en  follen,  b«^  ju  einem  t^eologifdjerif 
„cenffntcn  eine  getuiffe  33ebdd?tlic^feit/  bit  allf^e 
„genfldnbe  nur  a\i6  einem  ^2Iugpunfte  betraft 
„ge()6re,  unb  bap  bahei  ncc^  eine  ^inter^  i 
„feit  fepn  muffe,  bic  bie  g)feinungen  auf  ©(in 
„ben    fe^t,  flc^  hinter  2öorte  Derfc^anit  unliir 
„9?ot^fatt  fic^r  aller  geitjagten  ?)}?einungen  uni(^ 
fftct,  nod)  jum  2)ortrec^tifc^en  ober  ^ribent  r 
„(Joncilium    ju  befennen    f (feinen    fann. 
„tjdttc   njiffen  follen^   baf  3l)nen,  mein  mv 
„^eloetifc^er  Jreunb,  biefe  ^igenfcl)aften  eine? 
„logifc^en  9?ecenfenten  fe()Ien,    unb    ba^  b 
„9??angel,  felbft   unfern  bellen  ^^eolcgen,    : 
„(Jinfi^t  unb   SBa^r^eit^liebe    nur    fc^lec^t    ^^ 
„fc^eint.    3)ie  neuen  guten  5l&eologen  jettefi 
„^eimlicbe  ^Serfc^roorung  iviber  ben  2?efpot; ^. 
„ber  3>ogmatif  an;  fie  rooUen  ba^er  aud)  beb<^ 
„fielt  ©treiter  nid^t  in  ibre  Partie  nehmen ,   "' 
„jie  merfeu/  ba^  er  geneigt  ii\,  burc^  (Scf^trer 
„ju  erhalten,  »ra^  |ie  burcö  SBinfeliüge  ju  er: 
„trachten.  —  3^re  afiecenjTon  öat  in   bem  t 
„^irfel  Q^erlinifd^er  ^^eologen,  bk  fie  gefe^en 
ffCin  uner^orte^  9luffel)en  gemacht,  unb  ic^, 
„ic^  fie  ^abe  oert^eibigen  luoUen,  ^abe  banU. 
„na^e  allen  ©eruc^  ber  ^eteroboren  C 
„borie  oerloreur    ben  id)  burc^  ^c^roeige... 
„rechten  Ort  erl)alten  Ntte.  —    Unfere  Ü^eig« 
„lieben  bit  ^reimüt^igfeit  unb    bic  Jreimü -"" 
„fe^r,  fobalb  biefe  nur  ju  t>er(le^en  geben,  t 
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rer  Srcimutfjigfeit  ein  ^iel  fe^en  unb  gemijfe 
linge  nie  berühren  wollen,  von  benen  bie^^eos 
gen  feflgefe^t  ^aben ,  ba^  fte  j]el)en  bleiben  icU 
lt.  So  fallt  einem  OjTent)er5i9en  oft  idjmt, 
ine  tra^re  g}?einung  ju  t^erfc^iveigen ;  gleic^rooDl 
;  bie^  nottjig,  wenn  man  mit  biefen  jum  ^^eil 
njl  fo  rfd)tfc^affenen  wnb  ac^tung^trürbisen 
?annern  umgeben  will,  unb  wenn  man  t5erf)in= 
rn  will,  ba^  ii<i}  jwifc^en  il)nen  «nb  ben  freis 
nfenben  ^H)iIofop^en  nic^t  ein  »erbrie^lic^e^ 
fif trauen  einf(^Ieid)e,   mi(i)c^  ber  guten  Bad^e 

t  »Babr^eit  fc^dblic^  i(l. 3c^  tt)ünf(^te,  ta^ 

ie  hi4  in  ber  Oieceufion,  hie  unfern  beflen  39 er? 
lifdjen  ©eijllic^en  fo  fe^r  mißfallen  fiaU  beobac^s 
:  batten.  @ie  I^atten  aM  fögen  Tonnen ,  waö 
ie  fagen.  nur  ®ie  bitten  eö  auf  eine  önberc 
fife  fagen  minJen.  6ie  bitten  einige  tbeologi= 
je  6aee  mit  geweibten  2ßorten  »oranfcbicfen, 
i'nacb  fein  bebdcbtig  fprecben,  einiget  mebr  auf 
jbrauben  fe^en,  »or  allen  2)ingen  aber  nicbt 
|jig  ober  lujlig  fe^jn  foüen.  Sufligfeit  i(l  ben 
sijl^aften  ^beologen  ein  fieberet  ^eicben  be^  ^eic^ts 
inö  u.  f;  ttj." 

Baö  weiter  in  biefem  33riefe  uon  ber  geheimen  Vo- 

ber  bamaligen  tbeologifc^en  «B^atarbeiter  an  ber 

eben  ^ibliotbef  beiläufig  tjorfommt,   ift  mebt 

6nlic^,  unb  fann  bepbalb  nie  gebrucft  werben» 

(er  brannte  über  5(tcolai'^  erjle  97a<bricbt  baoon 

(tig  auf,  um  fo  mebr,  H  9c.  ibm  fcbrieb,  „ba^ 

fiitb  bamit  alle  aiueficbt  auf  eine  3in(lellung  in 

qlin ,  infofern  gewiffe  Ferren  baju  ju  fprecben 

).:en,  auf  immer  perfcbloffen  bdtte,  unb  bap  man 

)  iber  bereite    in  einer  ©efellfcbaft  Ui  S^cttn 

E  icr  beftig  über  bic  JKecenfion  unb  i^ren  9Ser= 

i  X  lo^gejogen   f}aU,''     25alb   aber    würbe    er 

i^r  rul^ig,  unb  banfte  S^icolai  für  feine  2ß«rs 
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Illingen,  „aber  mit  t^eologifcfjen  Oiecenfionen  ipcU. 
er  md)r^  inel)r  ju  fc^uffen  ^aben.'' 

3)te  Oiecenfion  luar  unter  anbem  aud)  ^ern 
©palbing  ju  ®e)'id)te  pefommen,  ber  ben  2oi 
berfelben  ebewfaü^  mißbilligte.  WüUer,  ber  biefei 
e^nvürbigen  9)?ann  unter  ben  SÖerlinifc^en  ^beolc 
gen  ücrjüglid)  (^odji'd^aßte,  fd)rieb  i^m  barüber  fo 
genben  58rief,  njelc^en  vEpalbing  fet^r  freunblii 
teantn^ortete ; 

8. 

2fn  J^vn,  Q^i'opft   unb  (Eon(l(?ovialrntf)  (Bpa 
bin 9   in  Berlin. 

@£^ait^aufen ,  31  Dct.  17  72. 
J^oc^ttJÜrbiger  ^'»err! 

^-»oc^gee^rtefler  ^r.  C(^"Oiat^I 

3n  einem  9)cißüerflanbniiTe,  n^eldje^  über  mei 
2)enfiing^flrt  unb  (^Ijarafter  gar  leicht  einen  n« 
tfceiligen  ©chatten  verbreiten  ober  wc^l  gar  ofei  : 
lidje^  Qfergerni^  geben  fininte,  n^enbe  idf  niicb  i 
liebfren  an  einen  5)?ann,  Don  beJTen  cijriftliie 
menfdjenfreunblic^em  ^erjen  ic^  mit  ber  beft 
?uoerfid?t  Unparteilicbfeit,  unb  im  ^all  idj  n 
rechtfertigen  fcnnte,  5SertI)eibigung  gegen  hcit( 
Ulnfc^irär^ungen  meinet  i'camen^  enrarte  —  an  ^ 

5*  gebore  unter  bk  aufrichtigen  gorfcber 
2BabrI)eit,  ivelcf^e  ic^  luarm  genug  liebe,  um  ali 
seitlichen  53ortl)eilen,  luenn  eö  9cotl)  fern  fol^ 
ibrentiuegen  gu  entfagen.  S)a§  aber  nic^t  \d, 
midier  iie  fuc^t,  fie  allemal  finbe  —  ba$  man  i 
ber  reblic^ften  5lbficf)t  fc^ablic^e  ;^e()ltritte  mac 
fann  —  baß  hei  biefer  ©c^iudcfee  ber  «DTenfc^en 
renbe  ^toleranj  unb  33elel)rung  üerbienen  —  J  ^ 
ein®palbing,  oI)ne  ba^  i(^'^3^nen  fagen  barf.    « 

9i< 
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fiittate  meiner  llnterfiK^ungen,  infoferu  fi'e  beii 
filieren  (glauben  betreffen,  waren  fo(9en^e:  S^f»^ 
ein  gottlid^er  ©efanbter,  gefornmeu  jur  Oieforma; 
1  be^  abgefallenen  unb  uerborbenen  9}tenfd^enße5 
ec^t^,  grofjer  al^  alle,  mld)e  finb  unb  fepn  n)er= 
©eine  Oieligion  ift  gani  praftifd)  unb  lel)rt 
J  eine  OTioral,  iveldje  fid[>  bei  feinem  ^Hato,  i^e= 
'bon  ober  (Jicero  fo  ungefälfc^t,  nadjbrücflid)  unb 
ftdnbig  li'nbet.  ^ur  ^Iserfiegelung  einer  Je^re, 
c^e  M  ®Ui<£  beö  ^rbboben^  mad)en  foUte,  ift  er 
;orben,  l;at  aber,  burcb  ein  ®unber  be^  ^errn 

9(atur  auf^ewecft,  burc^  breijebn  reblic^e  ^än-- 

fein  ©pilem  ben  9}?enfc^en  prebigen  unb  5lbcr= 
üben  unb  ^ügellofigfeit  ber  Sitten  sugleic^  ftur= 

laffen.  3)er  feiner  £el)re  folgt,  ijt  in  biefer 
It  unb  in  ber  Unjlerblidjfeit,  ju  weiter  wir 
lufen  finb,  bii  idj  mit  inniger  ival)rer  Oiü^rung 
meö  ^erjen^  unb  mit  <prei^   beö  @otte£5,  ber 

meinen  ®üfi  gegeben,  annel)me  unb  fel)nlic^ 
jarte  —  glücflidj.  d^  ift  Schabe,  ta^  bie  9)?en= 
iii  biefe  öottlicte  g)?a|fe  mit  fo  melem  menfd)Ii= 

I  ©auerteig  Derborben  traben,  unb  e^  ijl  hie 
Mt  aller  wahren  ^-reunbe  3efu,  i\t  Don  bemfe(= 
«  nac^  unb  nad)  ju  faubern  u.  f.  w.  3)ie  Äürje 
ttjier  ^eit  erlaubt  mir  nic^t,  über  anbere  5lrtife( 

II  rö  allerbeiligften  ©lauben^  mid)  in  erflaren. 
5  talnix  I)abe  ici)  Ui  biefer  an^  ber  53ibel  gejo^ 
m  Oieligion  33erul)igun9  gefunben;  würbe  aud), 
m  ©Ott  mid)  rufen  follte,  mit  -Jreubigfeit  nocb 
Kh  üor  feinem  5Ingefic^t  in  biefem  ©lauben  üor 
M  erfc^einen.  3cb  fül)le,  t>a^  ici)  t)om  ©Töpfer 
tijbe  empfangen  Ijabe,  n)eld)e  gute  Xljaten  wirfen 
oiiiten,  unb  ic^  werbe  mid)  fel)r  glücflic^  fc^dßen, 
wf  id^  fünftig  nod?  meljr,  a(^  bieget  gffd?et)en 
«>  e,  mein  ^l)ri|lent^um  burd)  gute  $l)aten  bo: 

•tiren  fann. 
..^♦3WiH„jf^^^tj^cßj„f(,  XXXVII.  11 
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2)iefe  ©runbfä^e  fc^eineit  mit  t)erfd)icbenrn 
(Stellen  meiner iTiccenfion  beö  Q3nc^ei?:  ein  ^el)ret 
be6  ^taturali^m  ber  fdiablidjite  ^:)?iann, 
nic^t  gut  iu  paffen»  3)cr  iSiberfprucfe  lüirb  «bei 
kgrei^id),  wenn  leb  I)iemit  biefe  uuö  cernjaubtt 
€ä^e  fiir  ©runbfd^e,  jene  Stellen  ß&er  fü: 
liDertriebene  ^leu^erungen  meinet  UniPiUen^  uui 
^ilbfdjeu^  \)or  ber  ®etiuiTen^fTIatjerei  unb  ber  @(^c 
lailif,  für  Uel'ereilungen,  por  mcld)en  ic^  bei  mti 
nem  5^"^^  »»i^  befonDerö  I)üten  muj/  utib  ^litci 
werbe  —  erkläre. 

SBenn  (5)v.  Jnoc^iu.  \)a^  fcferecflicf?c  ©emalbc  be 
^Sermirrungen  unb  beö  Ungdicfö ,  melc^e^  bte  9)?er 
fd}enfa^un9en  in  ber  politifdjeu  unbmora(ifiten2ßc 
angerichtet  f)ixbci\,    fic^  leb^rtft  benfen;  luenn  @ 
ftcö  in  bie  SSorfteffung  mit  einem  ^m{(i)cn  ju  w 
ff^en  belieben,   ber  feine    9}?itipeitbürger    ö^rjli 
licht  f.  aber  noc^  mit  bem  teilen  ^^ner  feinet  @( 
f:c6r  mit  ungen)öl)nlidjer  ^e&l)afttgfeit  begabt  if 
—  fo  mirb  ei^  3t)nen  begreiflicf)cr  luerben,  wie  i 
fo  unbebac^tfam  einige  2lu^brucfe  Ijtniperfen  fonn 
(rd  mirb  2^ii^n  fo  begreiflid)  werben ,  al^  e^  n 
begreiflich  ili,  ba^  biefe  ^In^cige  einem  5)??ann  i 
3l)i^cr  Senfung^art,  unbefannt  mit  bem  3?erfai' 
iinbefanut  mit  feinen  ©runbfä^cn  nnb  mit  fein 
foniligen  (5I;arafter,  al^  offenbar  naturaliiüfcf)  » 
fommen  mufte.    Qluc^  hin  id)  mtflid)  bange,  ob 
in  biefer  ^ile   micf)    bejTimmt   genug    au^gebr: 
fjahe^  um  (Jn).  ^oc^it).  falfcbe  93egriffe  uon  mir 
benel)men.    S;*aU   id)   nücp  au^gebrucft,    mie 
njoUe,  e^  ift  genug   fiir  mic^,    ba^  id)  mi^  i 
fiU)(e   unb  aufrichtig  befenne,    biW  i*  ein  dh 
bin,  iu\b  md)  ben  ®runb|a^en  Örjrifti  ju  ielr 
aud}  md)  cUn  benfelben  beurtl^eilt  su  lyerben  « 
flcl)re.    3rre  ic^,   ei  nun  fo  lebt  ein  @ott,  bertii 
J^erj  bejfer  fennt  unb  meinen  3rrtf)um  sMi'f 
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i*fic^tiger  al6  bie  9}?enfc^e«,  anfielet;  ein  ©ott, 
iTeit  23eifaII  gegen  alle  uuti(li3enUrt()el(eber9?ien= 
)en  mid^  perpans^rt. 

^incd  um  idi  (^iv.  J:cc^iii.,  unb  3()re  ®en= 
ng^ut  (dpt  Jtiidj  feine  ^cljibittc  befürchten:  fagm 
ie  meine  aufrichtige  (Jrflarung  allen,  ttJelcI^e  burcf) 
t  beuHijjte  2Injeige  ben  irrigen  33egriff  uon  mit, 
$  einem  crfidrten  2)ei|len,  befcmmen  r)aben  f6nn= 
i;  fagen  @ie  biefelbe  bein  e^rtvürbigen  5))irt«ne, 
n  id)  imb  alle  OTec^tfct^affenen  fo  nennen,  bem  Dor= 
?fflid)en  ©uljer,  luelc^er  ber  ^tolj  meinet  ^a= 
rlanbe^,  unb  bc^m  2Bieberl)erftellnng  eine  2Öofjl= 
xt  für  feine  greunbe,  für  33erlin  unb  t)U  ©es 
)rfÄmfeit  iil.  ^d)  l)abe  Ui  biefer  (Jrflarung  feine 
lauteren  2lbfict;ten.  Xa  viele  Umfldnbe  micb 
nbern,  aucf)  auf  uortI)eil^afte  2?ebingni(fe, 
min  gegen  mein  3Saterlanb  ^n  taufdjen,  fo  fonnte 
mir  gleicf)gultig  fepn,  wofür  ic^  bort  ^iWtm 
irbe,  ttjenn  nur  ein  fcldjer  9?erbacf)t  \>on  Ö)?dn= 
m,  bie  id}  für  meine  £cf)rer  t)erel;re,  tiiir  nicbt 
leiblid)  unb  frdnfenb  mdre,  n^enn  idj  nic^t  aucfc 

3Ser(eumbung  unb  ben  9}ji^t)erftanb  fürchtete, 
\.d}n  burcf)  biefi  S3egebenlKit  meinem  3lmt  unb 
.arafter  einen  '^kdcn  md)  in  meinem  ^iaterlanb 
junigen  fonnte ;  (vdre  bie  gan^e  ®acf)e  me&r  ali;^ 
\:  ^ricatangelegenl^eit ,  fo  »tJÜrbe  ic^  feinen  5Iu» 
jblicf    aufleimen,    meinen  ©lauben  auöfül)rticl^er 

aller  2Sett  ju  befennen.  i^d)  emvfel)le  dWK 
;!tiö.  ber  Cb^ut  ®otte^,  unb  bin  :c.  9J?, 

j^^Bie  9}iüUer  fpdter  über  biefe  f leine  ^er)be  unb 

en  iugenblicben  9ieformation5:(5ifer  bacf)te,  jei^ 

folgenbe  jtrei  killet*;?  an  .^rn.  Oticolai : 
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9ln  ^errn  9(icoUi. 

©erlin,  6  3>ec.  1805. 
Mix,  mein  tl).  ölter  Jreunb,  fenbe  id)  bie  «n 
10  öct.   unb  14  9i0ü.  1772  an  mtd)  gefdjriebene 
93tiefe,   nebit  ben  Silletd   ber  beibeu  )i;t)eolo9er 
31)re  (5ct)reiben  finb  voll  M  ric^tigflen  Urtljeil 
wnb  ber  lueifeften  ^ebren,    bereit  ber   imbanbijP 
^ünglinö  febr  beburfte.     2)ie  Oiecenfion  I^flbe  v 
ittc^t.    5Sermutblict)  t5ernict)tete  id:)  fie  einmal;  e 
ifl  fein  ^i^^iffl/  ba^  fie  fpater  mir  felbft  ju  leid) 
finni}}   ober  überfpannt  fd)einen  modjte.      9(ic^i 
bejlo  weniger  iit  mir  leib,  iie  nicfet  niel)r  ju  Ijaber 
icb  würbe  biefe   (Sünbe   meiner  Sugenb  meine 
alten  Seicbtuatcr  gewiß  nic^t  entjieben;    er  I) 
ntir  fie  ja  feit  33  3«^^^«  vergeben.     @ie  müpi 
ba^  id)  bod)  faum  glaube,  ju  ©d^apaufen  liegei 
id)  will  im  ndc^i'len  53rief  meinen  iöruber  frage 

Qln  eben  biefen. 

13  3)ec.   1805. 

3c^  Ijabe  ba^  :i3idl)rige  Corpus  delicti  n 
ganj  wieber  gelefen*).  (5^  war  boc^  wirllicfe 
Xon  etwac^  fansciilottifd),  unb  @d^e,  an  fic^  ■ 
grünbet,  ijaUn  burci  tit  Unbefiimmtbeit  (> 
2lu6brucfö  ben  ©c^ein  bofer  jtrtlnimer  befomm. 
5)?an  erfennt  an  bem  S^erfaffer  Einlage,  ^en^ 
niffe,  S^uer,  ba^  er  aber  nur  jwanjig  5«IiJ 
alt  war.  3c^  glaube  nic^t,  ba^  ber  Olbbrutfi 
etwa^  nü^lid)  fepn  fonnte;  vielmehr  würbe  er  ^ 
tiige  noc^  mel)r  al^  bamal^  argem.  Xa6  Idn- 
»ergeffene .33uc^  mag  auc^  wc^l  rec^t  fd;te*t  ge-  » 


*;  Obige  SKecenfTon,    öjii  we^tr  Nikolai  bfm  ^f^ 
laffer  eine  ^epie  n'ittf;e{rte. 


^o^anneö  tjon  Wlüüet  93riefe»  165 

m  fepn;  bat^  brac(>te  ben  jungen  Oiecenfenten  fi> 
ti  ^anUrrf?,  5c^  jlette  il)rem  weifen  Urtl)ei(  f)em, 
b  nicf)t  am  h'jlen  wmt,  Hc  @ad)e  ganj  ru^en  a» 
ijjen,  unb  bie  3«ö^nbfunbe  tJoIIenb^ju  Derni(feten« 
Bollen  @ie  ed  bennocfc  brucfen  laffen,  \m  fte  aU 
'xhin^6  fdjon  ba^^untal  eö  tl)un  fonnten,  fo  Mtte 
i)  um  jwei  S^inge:  ba^  ber  Oiecenfent  nic^t  ges 
rtnnt  iverbe;  nnb  ba^^  lüenn  (Sie  bemerfen,  H^ 
f  nccf)  lebt,  @ie  nicijt  üergeffen  beizufügen,  ba| 
f  biefcn  Xon  Ut^t  felbft  fe{)r  mißbilligt  unb  er= 
'nnt,  baf  er  burd)  bie  Uebertriebenljeiten  beö 
verfajTerö  fic5  bajumal  ju  entgegengefeljten  l)flt 
Inreipen  (rtjT^^n.    5l)c  jc» 


Jpevvn  Q5vofeiToi'  @c§(6iev  in  ^ßttingen» 
©cfjafFiaufen,    21  CcN  17  72. 

'  —  Unter  bem  „gewaltig  ^ie(en,  mldjci  (Sie 
!lr  in  biefen  Serien  ^aben  fdjrnben  wollen/'  fle= 
jn  aucf)  oljne  Zweifel  —  Erinnerungen  mancher 
[^ter,  W  idi  gebrückt  unb  ungebrucft  gemacht 
jbe.  ^d)  iret^  fie  fef)c  wol)l,  unb  befeufie  bitters 
p  erfllid)  meine  (Entfernung  von  einem  ^reunbe, 
je  Sie,  t)on  einem  9??anne,  ber  mit  mir,  me 
^enbelfo^n  mit  ^Ibbt,  umginge;  fobann  3örc 
jer^auften  ®efcf)rtfte,  welche  <Bie  hux  Otac^ldffigs 
|t  im  (Sd)reiben  n6tl)igen.  ®leid?wot)l  foUen  ber 
!pler  immer  weniger  werben.  3*  I)abe  gefd)WO= 
■jt/  fo  wenig  al6  möglich,  aber  t>U^  2öenige  au^ 
'•pbac^tungen,  original  unb  neu  ju  fcljreiben/ 
1  fleißig  al^  mcg^icb  in  ber  Dbferüationefunft 
Ifcf)  aufmerffame^  (Stubium  unb  uurd)  Umgang 
^\if  ju  tJerooUfemmnen.  ^on  biefcm  2}orfa^  foll 
U  iWenfc^  mid)  abbringen,   fein  fd^meid^elnber 


166  Oo^anne^  öcn  ^uiUt  «Briefe. 

gcttJinttfut^ttger  55erleger,  feine  «nfunbigen  ^reun 
be,    feine  3lutorfud)t,  fein  ®elbburi1.     5*  nn' 
lieber  (Jin  guteö,  (5in,   n^omoglid),  »ortrerriic^e 
cUffifd^e^  uub  meinen  j^eirgenoJTen  unb  ?^a*fon 
nten  nriMicbe;^  33ud),  al^  eine  ganje  ^ifte  nütte 
inapiger    @d)riften    f)erau^aeben.      3*    ivünfd 
tnir  lieber  £efer,    luelcbe  bebauern,    baf  i*  nid 
tnel}r,  al^ivelct^e  böfe  fi'nb,  t>a^  idb  fo  inel  gefcbri 
ben«      2l(fo  iperben  (Sie  mid)  im  ^publicum  fei 
lange  nicbt  me l)r  erblicfen ;   hd  ^ijnm  befto  cfte 
benn  idb  njerbe  mebr  für  menige  ^reunbe  lebe 
^ä)  ft'nbe,  bie  ®efd)id)tfti)reibnng  fann  mit  fo  fli 
nen    53ibIiotbefen,    nne    bie   fcbmeijerifcbcn   fin 
nid)t  befielen ,  unb  nu^e  aifo  lieber  f*on  gefcbr' 
bene  ©efcbicfjten  ober  9)iateriaUenfammIungen  i 
pi)iIofopI)ifcben  Slnttvort  auf  bU  fragen: 

„2Öer  finb  bie  taufenbmal  tau^cnb 
tföer  bk  9)ii)riaben  alle 
2BeId)e  bie  (5rbe  beipobnen  unb  ben)o()ntcn  - 
Unb  roer  bin  icb  V^ 

Sßie  fann  man  üortrejriicb  fepn,    me  fann  tri  i 
fid)  unflerblicb  fd)reiben,    wie  fann  man  9)?eBr 
!:Bürger,  greunb,  ©atte,  ^Saterfeyn,  iv^nn  n^i 
fo  grdulicb  Diel,   nne  unfere  ^eutfd^en,  fdjroi  ■ 
3d)  nni^te  audf  nid)t,   \M^  mid)  notbigte,  ba 
ol)ne  QSerleger  ä  mon  aise  leben  fann  unb  e^  U  < 
uod)  bejfer  fonnen  Jverbe.    Oiecenfionen  bleiben  i  i 
jenem  SSorfa^  au^^gefd^loffen,  benn  in  biefe  pfn<  i 
id:)  35emerfungen  unb  ^^rotleme,  bie  id)  aufgelt 
numfd)e.     5Baö  fagen  (Sie  5u  biefer  2)enfungö»i? 

3m  Journal   lielvetlque ,    bß'^    JU    ^teuf*'! 

I)erau5fommt,  babe  id)  ben  ^ranjofen  3bre  2). 
norbifcbe  ©efcbidjte  unb  fleine2öelrgefcbi*te,  ZV.. 
öngeseigt 

©eit  icb  lieber  ^Beobachtungen  über  bit  ^^ 
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Acn,  il)re  Sitten  unb  ©ercllfd)aften  fammeln, 
il?  «ttvolIFommenc,  l)fllbe  ©efd^ic^ten  fd)reibeiT 
inll,  bin  id)  auf  ätvet  S^^ijTenfcfcaften  iveit  aufmerf: 
amer  gcmorben:  auf  Me  ^Ubagogif,  tvo  ge^ 
cbicfte  93ecbacl?tcr  bie  naa^te  menfdjlic^e  97atur 
>l)cn;  «nb  auf  bie  Geologie  in  bcr  9f(atiirl}i= 
Iprie.  3n  ber  ©d^opfung  ift  eine  ununterbrochene 
^rbentli^e  ©rabation;  geiDtiTe  SI)iere  finb  unferc 
idttfren  ^.^enranbten,  unb  33eobacl)ter  il)rer  (Bit; 
en  unb  (^inrid^tungen  fonnten  Scmlna  bermenfc^:: 
id^^n  %H\)ii)OkQic  in  il)nen  fmben.  „3lbcr  bk  \ti)icxe 
inb  i^cm  Jpauc^  ber  ©otti)eit  niitt  angeweljet?" 
!Bpf)er  iinffen  nur  bad"^  w^ljex  nnfen  luir  ntit  ®e= 
in^bcit  bk  eigentUd)e  33efd5ajfenl)eit  fclbft  unferer 
^eele?  Tiaä:}  ben  @runbfaf?en  bcrer,  n)elcf)e  bie 
n^ierfeelen  iöugnen,  ivollte  id)  Iei*t  ben  ^'Jle- 
erialiemu^  mdi  ber  9)ienfd}enfeele  n)«I}rfc^einlid> 
;ia*en  f6nnen  *). 

s)}?ein  Bellum  Cimbriciim  Ijat  in  ber  (Sd)n^eij 
nernmrtet  inel  unb  lauten  SVifall  gefunben, 
on  ??idnnern,  an  iveldie  id)  nid)t  fd)riel),  bie 
*  nie  fannte,  bereu  ^aä:)  Smüt  fonft  gar  nid)t 
"t;  j.  ^.  t5om  £anbyDgt  ^ngel,  bem  @eograpl)en, 
efonomen,  SBeltiyeijcn,  u.  a. 


*)  T}n  S5erf.  ivar  immer  ein  großer  Sieüljaber  üon 
$au^tftieren ,  uiit)  v^aifmecffam  auf  i()rc  (Sitten  unb 
£efcen?ivcife;  tvotjon  in  ten  QSriefcn  an  niicl)  bi?j 
trcifen  etww^  vcvibxwmt  ('s-  95.  VI,  206).  Qt  f)Cittz 
\ie  getvöfinrid)  tei  fid)  im  Simmec,  nlautiU  U)ncn 
■große  5rei^eitcn  unfc  n^ar  fefjr  forgfciftig  für  if)re  (?r; 
Haltung.  (finc  ffcine  Svinnnlung  iRerfwürbiger 
<?rjoif)tungen  ton  ien  trieben  ber  Xfjiere  riep  er  fid) 
■  burcf)  feinen  Q3efcienten  in  ein  QSudj  jufannnen« 
fd?rcitc!%  ^. 
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^d)  lefe  mit  unenblid)em  ^^^ergnügen  ^cntai 
gne,  unb  erftaune,  meine  eigenen  ^rfaljrunger 
unb  @efü()le  (o  n'rt()r,  fo  üoUfldnbig,  feit  20( 
3af)ren  gebrucft,  ju  lefen,  3m  erflen  Xljeil,  benr 
weiter  bin  id)  nod)  nic^t,  muffen  @ie  ba^  9te,  2'. 
wnb  25(le  ^'apitel  a(ö  ^dbagoge  lefen.  itl)un  @ii 
es^  ja!  3c^  (lel)e31)nen  für  5}ergnügen,  Jvenu  aurf 
nid)t  für  neue  ^k(el)rung.  9}iir  i(t  mein  Jreunl 
\)on  3icglcr,  \\)ix6  h  Q3oetie  9??ontaigne'n,  iva«. 
(Scipio  bcm  2d(iuö,  lua^  mit  (Jinem  ^ort  ein  öoll 
fommen  vertrauter  ^reuub  fei;n  fann,  bergleic^ei 
jeber  nur  ^inen,  jum  I;6c^|Ten  jiuei,  aber  unte: 
feinen  9)?itbürgern ,  verfonlid),  IjAhin  fann.  (5 
flubirt  (Jrjiet)ung^funft  mit  ungemeinem  (Jifer 
luxdo  (i\)(nloUU  unb  3^ncn  unb  Oiouffeau'^  ©runb 
fd^en,  mit  ®efd)marf  unb  ^aiji  unb  (^n\^.  OH 
ticm  D.  $,  fonnte  id:i  e6  f)ier  oft  nid>t  auöl)alteni 
er  aber  jerflreut  alle  SBolfen  unb  ^eitert  mid)  aw 
einmal  mieber  für  »iele  »tage  auf.  — 

Seben  @ie  unb  j^re  liebensmürbige  ^xa'a  «n 
2)ortd}en  ja  rec^t  rcol)!!  3^^  ^c» 

Jpevi'rt  9>rofeJToi*  ©d)l6jer  in  Ö^ßttitigen, 

©djaffOaufcn,  22  5an.  1775> 

—  3cfe  ^abe  3I)nen  in  einem  vorigen  35riefe  ttii 
33egeiflerung  von  .^elvetiu^  gefd)rieben  (bejfei 
S9ud)  (de  Tesprit)  Bit  mir  in  ©ottingen  fv  Uh 
anpriefen) ;  bitfc  33egeijlerung  l)at  burd&  hk  ^ü 
jmar  etnja^  abgenommen,  nur  aber  um  ftc^  in  Ult 
raifonnirenbe  Ueberjeugung  jn  vermanbeln.  %M 
lin  liebt  ben  ^nmix  eben  fo  unb  lieft  iiin  aß 
paar  3al)re  raieber.  ^&i  einmal  ):)CiU  bk  ^Innalet 
mdn^r  ^ee(?  un^  ^^t^igungen  Ui  \\)m  am  roal^rften 
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naueflert  imb  betaiHirtej^en  gelefen.  9)?enbeIfo^rt 
er  fiel)t  nict)tö  al^  ffietterleudjteu  bed  ^erflanbe^;. 
ib  9(icDlai  bittet  tnidt),  Um  nid)t  ol)rte  üiele  ^in- 
rdnfung  in  ber  33ibliotl)ef  ju  rü()men.  9iid)teit 
ie  boc^  sivifc^eii  9)?enbelfü()tt6  gemaltem  ©pflem  — 
ib  meinem  ®efiU)(.  (gal)  id)  etma  mit  fraits 
^  klugen? 

T)ie  3bce  eine^  ißurf)^  üom  gegennjdrttgen 
eloetieu,  5u§tin^  uitb  mein  9camc  auf  ber 
tirne  —  wie  gefallt  3bnen  bk  ?  5öir  geljen  auf^ 
atbbaud,  inä  ^omptoir,  in  tic  ^irc^e,  laufdjen 
ir  bem  5^cl)r|Tu()(  bi6  i^rofeifor'j,  h((wd)Cn  bea 
rtnbjverfer,  ben  ^"Pf^wg^*^  w»b  bcn  Jpauöoater^ 
ib(iotI)efen ,  @c{)ulen,   alle^. 

Ser  Beifall,  bcii  mein  Bellum  Clmbricum  in. 
r  <B(iimih  fi'nbet,  mact)t  mid)  iinrflid)  fe^r  geneigt^ 
e  Origines  Helveticas  l)erauejugeben,  mit  ber 
lirgunbifcben  ®efd)i(l)te  fortjufal)ren,  unb  hi6 
|f  un^  herunter  bie  {)elyetifd}e  ©efcbic^te  ju  m 
lopfen.  5ci)  fann  au'it  fommen,  bi^  id)  60  3«Öre 
ibe.    Qlnberc  ^'enner  fjaben  in  ber  ©cbraeij  ebett 

tvie  (Jngel  *),  oon  bem  33uc^  geurt()eilt  unb  idf 

^e  ba{)er  in  ftoljer  Oiu^e,    ivenn  5}feufel  mir 


■)  ©nger  6vitte  an  einen  umritten  acfitrieben:  „J'ai  1« 
avcc  un  pUisir  indicible  le  bellum  cimhricum 
de  Mr.  Müller.  J'ai  cte  ctoiine  de  la  lecture  im- 
mense et  de  l'c'rudition  prodigieuse  de  rauteur,  de 
son  jugcmcnt,  de  son  arrangcmcnt,  et  surtout 
encore  de  la  bcaulc'  du  style,  si  bien  adoptc'  aux  Su- 
jets historiques.  Je  n'en  ai  guercs  vu  de  pareil 
chez  Ics  auteurs  nouveaux.  et  je  puis  dire  que  ce$ 
IX  feuillcs  valent  autant  quo  IX  volumes  de  pla- 
sieurs  autres  auteurs." 


IfO  S^'O^nn^^  »^0"  WlÜHet  ©riefe. 

InidfUtf   id)  wate  in  ber  Iateinifcf}en  ^elmfrdbtei 
Rettung  unfciuft  mitgenommen  ivorben. 

11. 

Sin    $errn  ^rofejfcr   (Sc^Io^er    in  GiJttingfn 

gd^affO^uf^n ,    25  ?D?ari  17  75. 
©egenindrttgei^,  erfter  unb  befrer  meiner  awi 
nnutigen  ^reunbe!   bringt  3^)"^^  ^^^  ^^^^  3«"* 
ling  3unfer  ijon  Oiein^arb  au^  ^ürid)  *),  lue 
eben    fcbon    mein   lef.^ter    33rief  3^)^^^^    befonbec 
^reunbfcbaft  bereit'i  empfal)t  —  ber  Jreunbfcbaf 
iuelcbe  meinen  91ufcntl)alt  an  ber  £eine  jum  glüi 
licbften  unb  für  micf)  {el)rreid)rien  ^eitpunft  mt 
neö  ^ebenö  gemacbt,  mldbev  @ie  aufblüi)enbe  In 
»etifc^e  ©eniej?  mit  I)eluetifcfeem  ^atriotiömud  «i 
einer  (Sorgfalt,  treidle  ibre  ©eiftcöfrücbte  aur  \>o 
fcmmenen  Oieife  unb  gel^origen  mdnnli^en  (Stdi 
nnt  %cfii(^tnt  aufi^ieht ,  i\\  allen  Seiten  gemürbic 
l}a\)m,    (Btatt  ^^oerficf^erungen  3bte^  moglicben  i 
warte  id),  envartet  unfer  '^iifiün,  eriuarten  a 
reMid)en  Jnehnkv,  mid)c  ba6  ^^ergnügen  babf 
^errn  von  Dieinbarb  perfonlic^  ober  burc^  anb< 
SU  fennen,  auö  ^[)X(m  Unterricht  einen  eblen  to- 
ien  ^ibgenoffen  jurücf,    ju   jeber  guten  grof; 
Stljat  für  t)a^  gemeine  23aterlanb  mit  altbelt)'  = 
fcber  Xreue  xm\  3bnen  gebilbet.    2)ie  ?8e)veife  * 
^reunbfd)aft,  weld^e  @ie  ibm  geben  iverben,  k^ 
^ü^lin  unb  merbe  i<i)  für  :Documente  3brer  fr 
bauernben  ^reunbfcbaft  gegen  un^  anfeben,  O 
fold)e  hei  jeber  Gelegenheit  gegen   Sie  ober  3^ 
^reunbe  ju  vergelten  fucben.     ^Tiit  en^iger  (Sy- 
l>enbeit  3bt  :c. 


*)  180  7  unfc  1815  Sanbamwann  ber  ©c^tveij. 
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^uerft,  mein  J?err,  banfe  tc^  3^)n<?n/  b<<§  ®i^ 
Ttic^  nie  nad)  ^Berlin  befördert  {)aben.  3d)  fenne 
ne  SSerfapng  nun  kflfer.  5<^  begreife  fet)r  moI)I, 
^a^  3I)nen  bcr  2tufentl)alt  anöenel)m  fepn  mag; 
ntr,  ber  id)'i5  nic^t  gen)o()nt  Inn,  fonnte  er  uns 
•rtraglid)  luerbcn.  —  SBir  muffen  «nfcr  3}erl)alt= 
n$  iu  einigem  yerdnbern.  3d)  fomme  fo  eben  Don 
:iuer  selmivodjigen  Oieife  jurücf.  ^u  ^aleire^  im 
^'ays  de  Vaud,  jn  Stubonne  nnb  Ocenfd^rttel  I)abe 
(h  für  bie  2öiffenfcf)aften,  für  i)k  greunbfc^aft  bee 
xrrn  »on  53onfletten  itnb  für  bie  angenflimfle 
i^efellfcbaft  biefer  Oexkt  gelebt,  ^d)  mxc  noc^ 
liebt  surücf ;  aber  mein  ^rennb,  ber  mit  pl)iIofo5 
^!)ifcbem  3luge  fd^on  ^ranfreid),  Jöoilanb  nnb  Gng: 
anb  gefeben  I)at,  ging  in  ta^  23aterlanb  (Jdfar^ 
jnb  ber  ©cipionen.  2öir  l)aben  mit  einanber  ben 
J3irgtl,  ^acitn<^,  SBnlingbrofe,  mU^  von  'Isols 
jiire  nnb  nud)  ben  ©ebalbu^  t)totI)anfer  gelefen» 
ä  ift  febr  roobl  mit  le^term  jnfrieben,  unb  e^ 
|fl  fonft  ben  9ceuern  ni^t  gar  leidet,  il)m  su  ge= 
iilleit. 

I  3n  ein  paar  9)?onaten  gel)e  idc)  nad)  @eneue  unb 
jeibe  bafelbft,  33erbd{tni§meife  ift  biefe  (Stabt  bie 
Sufgcflartefle  njeit  unb  breit.  3d)  werbe  fortfahren, 
jit  2^xa  33ibliotbef  ju  arbeiten ;  (Sie  werben  mir 
Iber,  aufer  ben  jur  @cJ>roeijerl)i(torie  gehörigen 
Tnidjern,  nur  iyi*tige  5ßer!e  uorfc^Iagen,  wtU 
'e  au8fül)rlid)e  Oiecenfionen  erforbern.  2)ie  übris 
?n  mögen  nid)t  baß  '^otto  erleiben.  9])?it  tl)eo: 
:gifd)em  Univefen  yerfcbonen  @ie  mid),  bit  Otaturs 
Geologie  anögenommcn«      2)te  ^()i(ofovi}ie,    bie 
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^iftoric  itnb  bie  ^olitit  mit  i^ren  ^reftert  hkihcn 
mein  ^a*.  ^^oücn  Sie,  fo  jeige  id)  j^nen  jii 
@enf  aud)  bad  pl)ilolo9if(f)e  unb  vl)t(ofcpl)ifdje  Jad) 
ber  ^^erliner  ^cnicireö  nn.~ 

3cl)  fflmmlc  über  bic  ^onflitutionen  aller  ^olfet 
unb  bie  ®efd)id)te  ber  5rei()eir.  3)en  *pian  meine» 
I)elt)erifc^en  ©efd^ic^te  Ijabe  id)  umgeivorfen.    Dicarr 

insignc,    rccens,    indicfum  ore  alio.     ^U  l)aben 

me  id)  red)ne,  9)iid)ae{ii5  1776.  J^ierauf  m\l  id 
bie  5i(ten  anfangen  unb  n)0  möglid)  erfd)6pfen.  25oi 
meiner  gauien  beutfd)en  (i'orrefponben^  be()alte  id 
nur  Sie  unb  ©d)lcjfrn.  2ßie(anb  bettelt  imme 
Söeitrdge  jum  9?iercnr,  ict)  tiabc  bieiüeilen  nid) 
©tarfe  genug  l^e^ifcn,  il)m  fd:led)tnjeg  ßb^ufc^Iagen 
unb  ntd)t  5eit  genug,  il)m  ju  aullfaljren. 

5d)  preife  ben,    ber  hie  2l^elt  regiert,  ba^  e 
mid)  nie  nad)  3.^erlin  geführt  l)at.     3(t  roerbe  i 
einer  Stabt  leben,   tit  eben  fo  aufgefldrt  i|T,  w 
fein  Äonig  ()errfd}t,  u^o  id?  aud:  unb  eingeben  bd) 
ol)ne  ^mang,   feine  ^iluflagen  5al)Ie,  unb  mic^  nid 
unter  eineö  (Jinjigen  2Bort  fd)miege.     SBenn  h 
(Bdimih  SU  ©runbe  ge^t,  fo  gel)e  id/  md/  ^nglanfi 
34)  glaube  aber  unfere  ©efabr  nid)t  fo  nalje,  ^Pii 
len  l)at  alle  mittelmäßigen  Staaten  aufgefd)re(f^ 
5Bir  lüaren  bic  ©tü^e  uon  Jranfreid),   ic^  glaul 
Mid)t,    ba^  und  bi\;{c  ?D?ac^t  Perldßt.     Der  ofon 
mifd)e2)aupl)in  fann  fie  n?ieber  groß  mad)en.  33üri 
bin   id),   ba^  bic  alte  ©cene  pon  ^l)ofda  n?ieb 
n)ürbcgefel)en  werben  unb  bie  ^elyetiergroßentljei 
an  unbefannten  Ufern  ober  in  entpolferten  i^dnbei 
@lüce  unb  Unabl)dngigfeit  burc^  Snbujlrie  unb  ^M 
erlangen  njürben. 

©old;e  S8üd)er,  wie  9tiebul)r,  mc  ©ulje 
2:l)eorie,  uue  5Q(annfrein  »on  Oiuplanb  u.  bgl.  2^ 
d^er,  ipeld^e  man  ol)ne  einige  O)tonate  ^?ficdj(v& 
md)t  rec^t  recenfiren  fann,   follteu  ©ie  mir  gebf 
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)ie  gabi'tt  mir  akv  hi^  bal)iu  nur  Me  Qxcumente 
'r^fut^d)•:ni^iteratur.  ©cf?l6jer^  Unioerfaü)i(lone, 
Ö.  2.  Voll  erfcljieneii  fei)n ;  fcü  id)  beii  anjeigen  ? 
ieben  6ie  mir  alle  @ct?I6Kriana,  i*  bin  ju  (toli^ 
ir  @ct)nu'ic^elfi,  unb  iininfct)e  511  Ijefti^,  felbftgro^ 
i  werben,  alö  ba^  id)  gro^e  9}ianner  mit  neibi: 
)em  ^cilja  natjen  wollte.  — 

13. 

2ln  i?errn  Jriebric^  Nicolai  in  SSerlin. 

(^err  ?)(icolat  ^atte  9?iüllern,  el)e  er  beffeit 
^ten  93rief  ert)ielt,  gefrögt,  cb  er  geneigt  fep, 
e  ©teile  einei^  Oiector^  an  bem  3oad)im6tl)alir(^eii 
pmnafium  ^u  58erUn,  mit  8üo  OitI)lr.  @el)alt  unb 
r  na^en  Jpoffnung  einer  ^Xsermel)rung  mit  356 
tblr. ,  (iniimel)men;  jperr  9}iertan,  9?iitgUeb 
r'llfabemieunbisifitator  biefeööpmnafiumö,  l)abe 
In  barüber  gefragt,  unb  begel)re  für  tk  ©teile 
inen  »Wann  oon  ^infiitten ,  iveld)er  bk  ülbfic^t, 
]:  man  l)abe,  bie  (Erjiet)ung  überljaupt,  befonberö 
1?  :2el)rmet{>obe  ju  uerbejTern,  beforbern  !6nne,  unb 
ir  inebefenbere  9)iutl)  unb  'itl)atigfeit  genug  ^abe. 
Im  Gigenfinn  uerfc^iebener  alter  "»profefforen ,  i>U 
ic^  für  ^a^  2ilte  finb,  auf  eine  gefegte  'ilrt  ju  be: 
i;nen/'  ^licolai  I)abe  iljn  Dorgcfc^Iagen  unb  93?e: 
in  jugteic^  einen  ^rief  üon  Sf^^n  in  23afe( 
iiCigt,  „ber  von  ^ü\kx^  ©eifte^gaben  fel)r  t)ors 
lill)aft  fpred>e."  ^err  9}ierian  l)abe  il)n  barauf 
1  leid)  bem  OTiinifter  üou  ^eblij  Dorgefc^lagen. 
'jüller  m6d)te4l)m  fo  antiuorten,  h(if  er  feinen 
*  ief  bem  97?ini|ler  jeigen  fonne.) 

©d)affi)aufen ,  2  3^nnec  1774. 
3d)  banfe  31)nen  fel)r,    luertbgefc^d^ter  ^err, 
S^JJ^c  freunbfd^aftlic^e  SBemül}ung   für  mein 
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®(ücf.     3c^  würbe  fie  oljne  anberd  benü^t  fjabm, 
luenn  id)  ft'e  oor  jtvei  9)?onrtten  vernommen  l)dtre; 
bic  .ööuptftabt  3^)1^»-'^  großen  ^onigs^  unb  ber  beut: 
fcben  Sirtratur  l)atte  lcl)on  lange  viel  ^2Injiel)cnbed 
für  mid),  unb  ivenn  man  bur*  ftine  9}?ittel,  als 
5Scrbienfle,  bnrd)  nid)t£^/  ale  9S?eiö^eit  unb  5iugent 
fein  @lücf  bauen  unb  fici)  l)ervoctl)Un  mill,  fo  befm 
bet  man  ftd)  in  ben  (Staaten  eine^  ^onigeö,  ive( 
(feer  burrf)  feinen  ®ei|^  fo  berühmt  ifl,  als^  burd)  fei 
nen  5?iutf),    oljne  j^au'ifel  am  beflen;    bejfer  aU 
fe(b|l  in  geroilfen  freien  Staaten,  Juefc^en  e^  k 
il)rem  guten  QlUlIen  oft  an  Gräften  fef)U,  ^J^erbienft 
au^jujeic^nen  unb  ju  ermuntern,     ^dn  2Bort  ii 
gegeben;    ganj  freubig  ipürbe  id?'^  fagen,    tuen 
bicjj  gegebene  2öort  mid)  ni^t  bcö  ®IM^,   ei 
Sßürger  ^riebric^i^  ju  fei;n,  menigftenä  ie^t  beraube 
gegeben  1)1  e^  —  einem  meiner  greunbe  ju  ©eneo- 
3n  biefer  vI)i(o|opl)tfc^en  ©tabt  ivill  icfe  in  feiuci 
.^paufe,  luo  id)  gegen  einige  (eici)te  93erbinb(id)feit< 
ein  glüdlid>e^  unb  glanjenbe^  Privatleben  füi)rf 
tt^erbe,   meine  5BiiTenfd)aften  nod^  fefler  grünbei 
nocb  mel)r  enueitern,    unb  mel)r,  alö  id)  bi6  b 
I)in  SU  tl)un  @t'Iegen{)eit   I)atte,    »jcrfeinern  m 
Derfc^onern.    3Benn  er  nid}t  mein  ^reunb,  ®e    , 
tpeniger  aufgef(art,    weniger  frei,    nic^t  fo  am 
ncijm  wdre  —  iveil  ba^  2öort  gegeben  ift,  tva^  wü 
he  id)  tl)un  mütTen.      Db  id)  bie   5öi(fenrd)aft' 
liebe,  m.  Jr.,  ba6  miffen  ©ie.    3)a^  ic^  eble,  i 
eigennü^ige  ©efinnungen  wenigflen^  chen  fo  fe 
liebe,  bauon  foll  bie  ganje  ^olge  unferer  3Serbi 
bung,   baoon  fotl  alletJ,  \m6  @ie  von  ben  ^fli 
lungen  meinet   £eben^  t)ernel)men  werben,    (e 
iiberjeugen.    5?un  I)alte  ic^  ^errn  2;rond)in  ni' 
Oöort. 

5SieKeid)t  gdbe  er  e^  jurüc!;  allein  ein  eben'   li 
tttdd)tiger  ©runb  l)dlt  mid)  nod)  <^b,     Q^  ift  eJ 
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■teube,    unter  ben  Qlugen  cine^  großen  ^6nigi> 

i  arbeiten;    e^  tft  eine  SSolIufr/   unter  ©uljer^ 

J?erian/  ^^umbert,  SBegeltn,  fo  lUÄndKm  njüröigen 

Jcle^^rten,  nat)e  bei  31)«^»/  ni-  ^^-r  '^^^  ^er  auf: 

eflartcflen   Ijeutfdjen  @tabt  leben.     Q6  iit  aber 

i(^t  weniger  eine  gute  ZtM^  welche  mit  @6tter= 

ergnügen  loljnt,    bem  93aterlanb  einen  au^}ei(fe= 

enbcn  X)ien|l:  leiflen,    e^  ü{u<^tvdrtigen  vortl)ei(s 

aft  befanntmad)en/  bem  fernen  ^H)ilofevI)en,  bem 

ufblü^enben  ^Bürger  unb  hen  fünftigen  ©efc^lec^^ 

jrn  einen  iinirbigeu  begriff  böucn  geben.     3)ief 

rbenfe  irf)  sw   t{)un  in   einer   33efc^'reibung 

eä  £anbe<?,    be<5   53oUe^    unb   ber  ^er= 

«ffungeu  JpeUetien^  in  H)ven  OtctJotu? 

fioRen,  mld)C  ici)  in  einigen  3al}ren  Ijeraui^gebe^ 

!elci)e  bic  gefc&icf teilen  ^^^atrioten  im  ^e^ixt  unferer 

|?l\)etifd)en  ^oufoberation  unterfrü^en,    bic  mati 

!;er  ju  £anb  entartet,  unb  5U  ber  ic^  mic^  neu= 

dl  erft  mit   SSort  unb  ^anb  verbunben  Ijü'e; 

ne  Slrbeit,   bic  man  nidjt  l)at,    bie  man  aber 

iiben  follte,  weil  bit  roenigfren  unfer  :^anb  fen= 

im,  mii  e^  Diele  ju  fenncn  wünfc^en,  unb  lueil 

h  mn\\e6  (Jradjteui^,  ö^f^nnt  ju  Juerben  verbient. 

3u  einem  feljr  entfernten  l'anbe  ivürbe  ic^  bic 

l.uellen  unb  JpiUf^mittel  baju  nic^t  l)aben.    2lber 

j  cinig'.'n  3«l)^en  bin  id)  fertig;  mein  üBort  l)abe 

I;  alöbann  geljalten.    ^ielleid)t  würbe  ic^,  nac^ 

m  id)  bem  QSaterlanbe  meine  ^Hidit  al^  Sßürget 

(Hattet,  alöbann  mit  mel)rerem  5(nl>anb/  gemi^ 

it  ungleid)  erweiterten,  berichtigten  uub  geprüft 

n  ^enntniffen,  aH  2Be(tbürger  auc^  anbernSdn= 

rn  JU  bienen,  mid)  aw^  ber  <Bd)mi^  entfernen. 

ie  ^l)roiecte  über  bie  S^erbeflTerung  beö  (5rjiel)ung^5 

•fenö  finb  2^)X(^  ^6nig^  unb  feineö  ?0?inifVerium^ 

irbig.    2i  würbe,  menu  id)'6  fd^ig  wdre,  mit 

•eubm  an  ber  Q3eförberun9  fo  «ü^lic^er  ^Injialtcit 
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^l)eil  ne{)men,  bie  nun,  ba  wir  leben,  im  prot 

i\antifd)ni  unb  fatbolifdjen  2)eutf*Unb,  in  b« 

(5d)iveij/  in  ^rßnfretd)  na(i  unb  nad),  felbft  in  bt 

^ombörbei,  ju  'i>enebi3,   im  ^iföpoUtanifc^en,  i 

ter  ganjen  cultiinrten  üßelt,  mit  bem  (Jifer,  beffe 

il)re  ^icf)tigfeit  fie  ivenl)  mac^t,  getrieben  merbei 

3n  einigen  5al)ren  würbe  idi  nadjbrücflic^er  ur 

mit  ber  (i'onfiben^  be^^  be(len  ^rfolgeö  in  ben  pre 

f  ifct)en  ober  anbern  Staaten,  üieUeid)t  me^r  bur 

Einleitung  unb  i}luffid)t,  aH  burcf)  eignen  eleme 

tarifd[)en  Unterrid)t  bei  ermadjfener  5w9<^« 

i)ie^  ®ei(i)Cift  teforbern.     3d)  bitte  (Sie,  m.  ^ 

i)a  ic^  a\^  9}?enrd)  mein  ^^ort  nidjt  bred)en,  av 

<ili^  guter  33ürger  bae  ^I>aterlanb  nun  nicbt  perh 

fen,  al^  ^reunb  aller  nüi5licf)en  ^rojecte  unb  ö 

95ere^rer  ^riebrid)^   beö  ©ro^en  meine  S)ien 

^war  auf^  fünftige  önbieten,  nidjt  aber  auf  eine! 

ftimmte^eit  ycrfprcdjen  fann  —  ben  a'ürbigen  97i^ 

nern,  jvelcbe  micb  nad?  ^Berlin  gen)ünfd)t  tiaU 

tneinen  ganzen  lebhaften  ®anf  su  bezeugen,  3f)n 

alle  meine  bellen  S^ienfre,  menn  icb  bergleic^en 

meiner  (5'ntfernung  benfelben  einjeln  ober  Ui  1 

5lU9füI)rung  nül?lid?er(5inri(i)tungen  leiften  fönn. 

anzubieten,  @ie  ju  »erfic^ern,  ii>  iverbe  tindi  x- 

au^gefe^te  93emül)ungen,  mid)  auf^ufldren  unb  jii 

3)ienft  bcr  9)?enfc^beit  tüd)tig  su  mad)en,  3^0- 

2Id)tung  Juertl)  ju  mad)en  trad)ten;  ic^  bitte  <B, 

mid)  benfelben  julc^t  in  3^^  2lnbenfen,  unbfol'^ 

wie  idb  nidit  boffen  barf,  ein  5lnla§  ft'd)  geben,  (5. 

9)iaje|ldt  in  :i^ero  @nabe  ju  empfeblen.    2)a  ^J 

imb  ic^,  wie  id>  permutl)e  unb  l)Offe,  lebenöld« 

lieb  unfere  93erbinbung  fortfeßen  werben,  fo  mt 

iä:)  bind)  ©ie  meine  wenigen  itrdfte,  wenn  fie  mc 

ju  meiner  2)i5pofition  fteben,  immer  anbieten  f' 

tien.    (goQten  mehrere  9)?dnner>  wie  (Sie,  eine 

SSerbinbungen  mit  mir  anzufangen  miv^  würbiö'/ 
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•  wirb  e^  meine  'l)[7id)t  fej^n,  3i)neu  biefelbe  in-- 
'ro([ant  ju  m«d>en.  3c^  bin,  une  immer,  ganj 
l}i'  (ri^euer. 

üln  ^errn  ^licolai,  befouber^. 

©djafF()aufen,  2  3an.  1774. 

—  3^  ^t'ft^  mein  üimt  nieber  imb  gel)e  \\a\b 

it'uf;  lyo  id}  geöeii  einige  anöenebme  unh  leidjie 

i[lid^ten  im  pergnügtefrou  ntib  in  einem  brillanten 

»riuatftanbe  lebe.     Tomx  I)abe  ic^  meine  i2irbeiteiT 

lanmd^'ig  georbnef,  bin  neubelebt  unb  arbeite  mit 

oppelter  i^ujl.     3d)  Ijaht  mir  in  ^tvi^ien,  ^ran!^ 

ücb  unb  (5n<ilanb  ::rvefanntfd)aften  ern)orben,  bin 

nf  (Einmal  über  bk  lnol)erii;en  ^inberniffe  iveg, 

labe  btn  ©runbftein  meinem  ©lütfi^^  gelegt  unb  eine 

i'.aujenbe  £a«fbal)n  mir  ercfnet.     ^dti  nun  aii 

jibe  icö  bie  grofe  5BeIt  unb  eine  Oietraite  bei  meis 

l'm  greunb  im  ^\\\)6  be  3Saub  für  mein  (Jrablijfe; 

ient  offen,  fanu  aucb  künftig  im  ^i^aterlanb  auf 

ügieid)  0??el)rerei>  prdrenbiren.    (Ei)C  iä:i  bie^^nJeln 

sec^en,  el)e  iAybk  ''^^er^auberuug  5erftreuen  fonnte, 

titte  ic^  einige  5ÖDd)en  bit  Derirveifeltfle  ^eit  feit 

<einer  ©eburt.    3c^  fam  c.nv  ^ileuperfle,  bk  @e= 

jrt  meinest  ®iu(t6  unu  fd)meral)aft,  luie  bU  be6 

lllen  .<tinbe».    ^}h\6  befcnberer  ^Isorficbt  fc^rieb  ic^ 

jemanbem  o^ne  9totl),  aber  in  einer  biefer  neblid)= 

(ivStunben,  ol)ne  alle  hbjc  '2lbfid)t,  ben  »Orienten 

jcief  ni\  vBie,  falt,  wie  mein  J>er^  im  ^^erbru^ 

•rben  ivollte,  unuoUflanbtg  unb  unbeftimmt,  Jüie 

l^n  in  einer  fol(^en  Sage  fd)reibt,  in  einem  ^ion, 

Idjer  benen,  bU  e6  ivupten,  m^  ber  Oieuolution 

'inerUmftdnbe  er^drlic^,  3l)nen,  bic  nicbt^  jvu^; 

'•|i,  unbegreiflid?  ]c\}n  mupte*). 2Öenii 


)  5iic;}rai  n^arunrfrid)  über  benfelOen  etam:^  empfintlic^ 
geivcröen. 

'- .  'mu'dtrt^  rammtt.  SBnU.  XXXYII.  12 
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id>  midf  ju  iiaxt  ü&cr  hk  Unbeqitem(ici)feitett  3I)rer 
iJrtnbe  au^gebrücft  l)abe,  fo  fam  bie^  au£j  bem  23f: 
griff,   iyp(rf)en  id)  burd)  vfrfd^iebene  erid!)lun(jeti 
t)cn  ber  l^age  einiger  $BerIinircf)eu  ©ele^rten  unb 
burd)  ©incfelmann^  :X)onneriuorte  in  einigen  feii 
ner  35riefe  baoon  befommen  tiatte,    3d)  bin  aber 
t)on  ber  Uniituerläffigfeit  foldjer  ^orflellungen  an6 
unbetaillirten  ^^nefboten  unb  ben  Slu^brücfen  einee 
großen,  aber  jugleidj  aud)  du^erft  fauflifc^en  @e: 
nie'ö  fo  überzeugt,  ba^  biefeö  auf  meinen  beilit 
genbeu  (Jntfitu^  gar   nid)t  eingefloffen.     2lufei 
ben  bafelbfl  berül)rten  ^emeggrünben  war  folgen 
ber  awä:}  einer:  ®efd)icfete,  -^^olitif  unb  bie  baji 
tinentbcl)rlid)e  ^l)i(ofopf)ie  ber  menfd)lid)en  ®eel 
unb  beö  Äorper^,  nebft  ben  2Bi(fenfd)afren,  fo  bi 
©djreibart  bilbeu  unb  bie  man  für  \}ie  @efellfd)af 
lernt,  biep  —  nie  aberbaö  oon  alle  bem  unterfcbif 
bcne  (5r5iel)ung?)\)efen  juar  ber  ©egenilanb  meine 
2lrbeiten   unb  Unterfud)ungen.     2^  bin  fo  gan 
barin  unb  fül)le  mid)  fo  flart  eingenommen,  ha 
id}  um    1100   ©ulben   oielk'id)t  oor   einem   ^a 
ben  3aOre,  ba  id^  feinen  anbern  ^iudweg  njujr 
nic^t  aber  nun,  ba  fid)  mir  bereitet,  ivaö  idt)  roüi 
fd)e,  biefen  '»plan  meinet  £eben^  »erdnbert  l)abe 
iDÜrbe«  — 

—  5<^f)ren  (Bie  fort,  bU^  ifl  mir  über  aUe 
meine  @d)reibart  freimiir()tg  ju  tabeln.  3 
bitte  ©ie  bei  unfrer  ^'-eunbfd)aft.  2)er  2>ortr. 
erwirbt  unb  nimmt  ^^Hiblicität  unb  Unflerblid)fei 
©co'n  @ie  t)erfi*ert,  3l)r  Zabel  ijt  mir  unenbli  i 
fd)dljbar,  aber  begleiten  @ie  i^n,  wie  bi^  ba^i 
mit  @rünben. 

ein  ^l^unft  ber  ^Socation  war  mir  boc^  febr  l  I 
fd}werlid):  deinen  ganjen  Xag  abwefenb  fepn  j  j 
unb  icb  liebe  bk  Oieifen  unb  bie  greibeit  fo  febr;    ( 

jperrn  £ambcrtö  Organon  wirb  t>on  eine 


^o^önne^  vcn  WlnUn  «rwff.  179 

t(t  tieffinntgflett  ^l)tIoroi?l)cn  (ob  er  gleich  ned^ 
nidit^  9C)'d)ricben,  ^  t.  fjcrau^gegeben)  in  einem 
franjöfifdjt'n  ^iuejiig  umgefd^moljen  unb  uortreff« 
lid?  commentirt.  „9)iit  ber  ^dlfte  bet  (5ntbecfun= 
gen  ?ambert^,  fagte  mir^err  XtimhUt},  t)ätteftd^ 
ein  ^ranjofe  ben  (Kang  eined  bcr  grof tcn  9)?dnner 
t'rtvorben,  unb  f)dtte  .a^r«  TroA;.??^  (/)«>'Tf.'o'/f^?  feinen 
öin^iug  auf  bem  ^elifon  gehalten."  — 

iü,  b.  J;)  er  au  £^9.    2)er  97iinifler  j^err  Don 

Seblij  Ijatte  9)iÜlIcrÖ  Bellum   Cimbricum  ge: 

lefen  unb  b.irüber  in  einem  $rief  an  j^errn  ^e= 
rian  geurttjeilt:  „1)U{(<^  9?U(i)  gefällt  mir,  ron 
„fcer  5Sorrebe  incluf.  an  pered)ttet;  id)  meip  aber 

I  „nicf)f/  ob  unfere  n^enigflend  beutfc^en  ®elet)rteii 
„ben  9Sertrag  nict)t  ju  Iebl)aft  ftnben,  um  bep^alb 

I  „allju  lebhaft  ji'nben  würben,  weil  man  al^^ 
„bann  eine  5.soltairifd)e  Unric^tigfeit  eher  oer: 
„ntutl)et  unb  ?l>a()rbeiten  bem  SSifj  geopfert 
„ivorben  ju  fet^n  fürdjtct.  Qlber  ba'o  laiTe  icf)  an 
„feinen  Crt  gefteUt,  unb  bin  überzeugt,  ba^, 
„trenn  a(Ie*i ,  wa^^  man  im  3?U(te  nicf)t  fiel)t,  fo 
„n?ie  ba^  barin  ju  ^inbenbe,  ift,  H^  ahtawn 
„^err  ?)}iüller  ein  <^el)r  guter  Oiector  feijn  ivirb." 
--  ^r  »erfpric^t  if)m  800  Oit()(r.  ©e^^att,  unb 
wennber8ojdl)rige  J!»einiuö  jlürbe,  11 56,  nebjl: 
freier  2Bol)nung  u.  a.  „^crrn  Sfelin^  £ob  fep 
eine  mächtige  (jmj.^fe{)(un9,  auc^  beim  ^vonig." 
9}?erian  hciö^ite  fcbon  bamalö  ungemein  freunt« 
fd?aftli(^  für  ?)?iii(Iern.  Xex  g)iinifler  begehrte, 
H^  9ticolai  einen  .i^ireiten  93erfucl^  mac^e,  ^Uü- 
lern  an  H€{^  ©teile  jn  j^ieben. 

1782  bot  eben  biefer  0)?inifter,  ba.Pierr  ^?erian 
unb  nu'brcre  Don  9)?iUlerd  ^reunben,  dudb  ber 
Äronprins,  feine  Qfnfrellung  in  33erlin  Iebl)aft 
njünfcbten,  i{)m  eine  £ebr|^elle  in  ber  lateinis 
fc^en  ©rammatif  an  eben  biefem  ©pmnafiu« 
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mit  Ji  U)  e  i  I)  u  u  b  e  r  t  9itl)(r.  03d')a\t  an.    (5.  oben 

Xi%  XXX,  ©.  29  not.  veryl.  ©.  54.  f. 

14. 

Tin  S^cn-n  3  o  ^  a  n  n  von  3 i  c 3  (e  i*  in  (2ci)vi|f5 

Raufen. 

@enf,  7  g7?ai  nri. 
®lau6e  nid)t,  nn?in  t^curer'^reuub,  mein  Jf?erj 
fcy  fo  falt,  ahS  lU\c  ^iüber^e,  an  boren  5«P  i* 
(einreibe,    ö^i  iit  an  bem,   baf  meine  greunbe  alle, 
awii)  bie  ju  j^iirid),  $8ern ,  in  Uri,  in  @olot()urn 
iiuö  33er(in,  fo  etivau  glauben  fonnten:  ^enn  auper 
einigen  luenigen  '^Briefen  ijaW  id)  in  biefem  l'ant 
iint)erantivortlid)enveife  b!^I)er   meine  (^"orrefpon 
öeni,  ^i^  fogar,  lueld^e  mein  Jperj  gebeut,   verab 
lanmt.     (5ö  finb  nic^t  blop  bie  unauöiueid^Iiv^er 
^erilreunngen,  nia^t  bie  neuen  Söefanntfcbaften  al 
lein;  ict)  fud)e  nid)t  viele,  al^  tveld)e  mir  ber  Jper 
i'on  53oniletten  l)ier  OinterlaJT^'rtr  wnb  iveldje  mid 
aUS  (inen  trüber  il)rey  ^reunbeä  anfel)en.     ^f' 
gebe  meinen  ^erilreuungen  ben  9{eid)en5uH\f ,  m 
t>em,  jua^  man  ©efc^afte  nennt,  unb  lefe  i)ier  ar 
Uf<T  ber  ^lt)}e,  ober  unter  biefen  Jv^^f*^«  be»  3urc 
ober  in  biefen  fd)6nen  ^-luren  ber  alten  33ifd)6fe  üc 
^^enf,  in  ben  Qirmen  iremblep'^  hie  ?2Innalen  be 
•^acitu!^,  bie  großen  3)id)ter  ber  fran56fifd)en  ?]; 
tion  unb  bie  si3d}riften  ber  ^l)ilofop{)en.     (16  i 
ival)rlic^  bi\6  ^l^aterlanb,   meldjem  idf  bie  2l'0llttf 
mit  bir  ju  fd)n)aJ3en,  aufgeopfert  l)abe.    !j(i)  ftnbi) 
i)ier  feine  ©efd)iite  mit  einer  3:;l)eilne^mung,  m 
c^e  fein  Olepublicaner  altmobifd;  ftnben  iolite,    3 
falle  über  bie  9)fonnmente  ber  alten  ^eit  mit  m 
rem  X^eipl)unger  l)er,  unb  ba^  meine  3been  fic^e 
iveitern,  ba^  fie  fid)  generalifiren,  ba^  idj  bie@tab. 
unb  Sauber  ber  Cibgenofft^n  uon  ber  ^6I)e  f^erunt 
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in  itjtem  \ScxHlUn^f  mit  alten  mib  neuen  Golfern 
auf  (5röen,  mit  allen  Reiten  nnb  9?ienfc^en,  nictjt 
mit  Dem  QUi^e  eineö^ürger^  fowoiji,  aH  a\\6  bem 
©eftdUvpunft  erbliche,  in  iiield)em  fic  fid)  bem  jet= 
gen,  ber  bie^  ^2ixnb  al^  einen  $;l)ei(  bei^  ©anjen  ber 
0?ieufct)l)eit  betvad)tet,  —  gibt  nur  auf  ber  einen 
(Seite  ijcvuünbete  ^offnun^  5U  reüfftren,  nnbfpornt 
Vind)  ((\\\  ber  anbern  Seite  an,  tk  <Btnhicn,  bwxd) 
wMk  tu  ©riecben  nnb  9i6mer  fo  ml  proper  n5or= 
bettfinb,  ali^  bie  97?enge  unfrer  J^ifrorifcr,  eifrii^ 
■ju  treiben.  3^)  arbeite  mit  mel)r  3nterejTe  nnb 
ji'eicbtigfeit,  alöyormal<?;  mir  ift,  icl)  ermacbeauö 
einem  ©d)lnmmer  Imb  fel)e  ben  uollen  9}?ittag,  fo 
pnj  anbere  ftnbe  id)  Don  j?eit  ju  ^eit,  m^  id)  fonft 
im  3)etail  enger  nnb  eingefd)rdnfter  benrtl)eilte. 
3d)  trad)te  nid)t  beneu  mö:),  iuetd)e  uor  mir  bkfc 
@efd?i*te  befd)rieben,  aber  ben  ^illten  in  Oiom,  dlja- 
!roHi\i,  Jpalifarnap  nnb  O^tegalopolii^.  3d)  liebe 
jba^  ^^aterlanb  befonber^  wegen  meiner  grennbe; 
jniit  ber  ^renl)er5tgfeit  nuferer  9cation  Oaben  bn 
'imb  i&)  un'^  burd)  ^rennbrd)afc  yerbunben,  nnb  id) 
'ivill  btin  ^rennb  mit  ber  erjlcn  2Bdrme  hlcihen,  biö 
jbiefer  (See  bier^vorn  tragt,  [n6  auf  biefen@ebirge« 
^iidii  gefangen  werben. 

eil'  Apcnin  parte,  e  '1  Mar  circonda  c  FAIpc. 

5d)  fi'nbe  bic  ^Serdnberung  meiner  £age  iix  aller 
Jlbfi^t  t5ortl)ei(l)after  nnb  angenel)mer,  alö  idi  mir 
elbtl  vorfrelltc.  ^ene  Butten,  von  benen  bn  wei^t, 
)aß  fte  meiner  (Seele  ju  fd?iver  waren,  l)ielten  mei: 
ten  ©dfl  im  (Staub.  STanfenb  fleine  Umfldnbe 
'erbitterten  mir  2:age,  iveUbe  fonfl  bein  Umgana 
nir  iH'rfü§te.  Tani  fliegen  fie  wie  m  ^iX<i),  nnb 
•er  ©cift  fd:wingt  fic^  auf  me  ein  2(bler.  Urtl)eile 
iid^t,  mein  ^rcunb,  nad)  ber  ©d^reibart,  weldje 
In  meinen  35riefen  m  bid)  m^S  eilfertigfeit  ber 
'frcuubfc^aft   immer  unaui^gearbeitet  {c\}\x  wirb» 


182  ^o^anneä  üon  g)?üi(er  ©riefe. 

9)iit  ^eriinügen  eriuarte  ic^  fünftige  2Bo(^e,  uon 
bfl  an  Ubf  id)  ju  '-^^fffinge,   3  ^icrteirmnben  oon 
bfr   Staöt,  unb  entferne  mid)  nicbt  üon  meinem 
$^reurti)  (J>erf  irond}in  ivill,  bap  ic^  i()m  buün 
Flamen  gebe),  al$   Juenn  id)  über  ben  (See  faljre, 
luo  ^öonnet  5U  ®entI)ob  mel)r  9)ienfd)lid>feit,  ^o-- 
liteffe  unb  ausgebreitete  *Bi|Tenfd)aften   vereinigt, 
al^   ic^   bn  feinem  ®elel)rren  gefunben.     3<i)  er^ 
ftvinnte,  nid  ic^  ibn  von   ber  uaterldnbifc^eu  ©e^ 
fd)id)te  mit  ben  .5tenntniffen  eine^  9)?annej^,  ber  fie 
fc^reiben  tviü,  reben  I)6rte.    ^äi\  l'anbgut,  feine 
^v<m\f  er,  (eljte  finb  meine  ^reunbe,  erftereö  mein 
S^aw6,    5)kr  ^err  xm\  ^^oniletten  l)at  mit  feinem 
Steuer  mir  alle  feine  ^reunbe  angeworben,   el)e  id; 
I)ier  ii'ar;  unb  iveii  id)  unter  öllen  allein  DoUilan 
t»ige  9(a*ric^ten  dou  feiner  Oieife  l)abe,  fo  bin  id 
xt}x  aller  ^Ttouüelliile.  —  3^^  ^)^^^^  «>ft  I'ÜH^  i^^t^  i^ 
tl)eil^  fo  yiel  ju  fa'^m  I;abe,  ba^  idt)  nic^t  anjn 
fangen  ivei^,  tl)eilö  burc^  biep  uninterejTante  ^eu« 
bic^  5U  ennupiren  fürd)te.  2)eine  ^rennbfdjaft  mad) 
mic^  allemal  luieber  mutl)ig,   bnn  2ßol)lfepn  un 
beine  @efd?id)te  i|t  mir  aud)  lieber,  a(^   bie  @f 
fc^ic^te  ber  ^ocfen,  an  ml&inx  £ubmig  XV  tobt 
lic^  liegt;  lieber,  al^  —  ic^  mill  aber  lieber  n 
sagten. 

3tt,  (Japitain  ^ü)cx  l)at  ben  ^])lan,  nad)  roe 
c^em  ^err  ^^rof.  ©auffure  l)iefige  (5d)ulen  refc 
mirt  wiffen  mill.  Die  Jöürger,  tk  2ifabemie,  bi 
ganje  (3tabt  finb  in  93ejvegung.  @d)riften  üb( 
©c^riften:  Oieflerioncn  eim^  biefigen  Italiener 
gegen  bkUn  ^lan,  iveld)e  auf  53ege^ren  ber  iöii 
ger  confi'ecirt  ivurben  {bic  l)eutigen  ^rebiger  t 
greil)eit  unb  ^oleranj,  X^err  ^tac^bar  ^'oltaire  ( 
berfelben  ©pi^e,  lüollen  nur  felbft  tolerirt  we 
ben,  ivie  bU  erjlen  (iljxinm  gegen  bU  0?eligion' 
Verfolgungen  prebigten  unb  Hib  barauf  bie  Äe$ 
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»erbraunten.  2)ie  5reit)eit,  n)e(d)e  bie  ®enfer  fo 
dfrig  vertl)eibi9nt ,  artet  in  eine  ^icenj  au^,  ivelt^e 
immer  ein  ©Dmptom  einer  abne^menben  Oiepublif 
i\[,  unb  auc^  für  tic  2)auer  biefer  unb  anbrer  Oie= 
publifen,  in  unferm  nionarc^ir(t)en  3öt)rl)unbert 
fürd)ten  mac^t)  —  ein  33rief  an  einen  ^reunb  in 
9}iafulipatan,  glei*,  aH  fci)rieb  id)  am  O^Jorgen 
fiirö  publicum,  iva^  id)  be^  9tad)t^  geträumt 
i)abe;  Oiemonflranj  be^  fc^onen  @efd?Ied)t^  gegen 
jperrn  @auiTure,  lueil  mi)  feinem  ^13lan  tie  ö)ian; 
ner  su  flug  iverbeu  uuirben,  luelcfee^  ber  re|>ubli= 
canifc^en  @(eict)l)eit  in  ber  Haushaltung  gefiU^rlid) 
iiüare;  «üb  manche  anbere  Srodjure,  meldte  nn^ 
,ni(t)t  intereffirt.  2)ie  X'>auptfd)rift  gegen  ^errn 
lüon  (Sauffure  i|"t  oon  ^errn  ^rofeffor  33ertranb, 
jüelc^er  aber  mel)r  I)iflürifd)  bartl)ut/  ba^  bie  @c()ute 
itadj  ber  iHbfid)t  (Jatüin^  cingeri(f)tet ,  als  pl)il05 
/optjifc^,  ba^  fte  gut  fei).  3)ie  ^^^ten  finb  nicfct 
)!nel)r,  ta  bie  ig^priic^e  ^aloins^  I)eilig  waren,  mc 
iL'pfurgö  Oiljetren. 

2)te  ©enfer  fürd)ten  bie  ^ofl  vom  ^obe  Sub= 
ivig<J  XV  ali  eine  ^1)ü(1,  iveld?e  ben  Oiuiu  if)rer 
ireidji^en  Familien  mitbrad)tt\  Sie  fürcl)ten  eine 
>J3anqueroute  ber  5  g)?iUionen,  ivelc^e  fie  in  5ranf= 
cic^  ftel)en  t)aben,  (Bie  betrügen  fid);  2nb»vig  XVI 
»eigt  aU  2)aupl}in  fo  üiel  Oefonomie/  unb  feine 
'Wonardjie  ijt  an  ^ülföqueUen  j«  reidj,  alö  iia^ 
r  ju  biefem  üerjnjeifelten  9DiitteI  fdjreiten  mü§te; 
'Die  nac^  ber  ^eit  ber  !2igue  fann  nad)  SubJvig^ 
ceö  ^Vielgeliebten  OTiaitreflfen  unb  unglücf  lid)en  Ärie= 
üen  biep  Äonigreid)  fid?  aneber  burc^  Defonomie  ju 
it'itt€m  alten  glor  l)inauffc^tt)ingen. 

2)ie£epbener  Leitung  rebete  neulid)  Pon  ^^rdten^ 
lonen,  n)eld)e  brei  ^ofe  gegen  unfere  9cation  au^= 
lübren  iDoUen.  3d)  mu^  alfo  jvoljl  eilen,  biefe 
i^taaten  ju  befd?reiben,    el;e  fie  aufl;6ren.    ?uni 
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(^jli'icf  i]t  bk  Rettung  nic^t  ber  9)iunb  ber  ül'adrbeir 
!:cd?  finb  bie  iianber  fo  gefc^unnb  erobert,  «15  i^ra 
lenbirr. 

5in  einem  9}ior3en,  ba  bu  nic^tö  QBefferey  ju  t^ui 
I^flfr,  fef3e  Hä:}  I)in,  unb  fct)retbe  mir  —  nüe*?,  nm» 
bir  einfallt,  in  jebcr  (Epracbe,  luefdje  bir  iw  bn 
?D?unb  fommt.  ®iep  ivill  icf)  al6  einen  ^.n'irei: 
beiner  ^-reunbfa^aft  evfennen.  iBenn  i>i\  mir  ni* 
Mb  fdjreibft,  fo  treibe  id)  bir  iv-ieber  ,^ur  'X^c(<iia 
mung.  33enn  bu  mir  red)t  balb  fd)reibfr,  fo  ant 
n»orre  {&>  bir  balb  ivieber  jur  '^3e(obnnni;. 

2)u  weipt  allee,  »luy  mir  in  beinen  35riefen  lie 
tft,  wenn  man  mit  fofcl)en  Sinken  n^ie  b«,  eine 
9??enfcl)en  mc  icf),  fo  nal)c  unb  fo  lange  gefelKU,  f 
lernt  man  i()n  beffer  fennen,  al6  er  fid)  felbfl. 

^vennft    bl\    bu    l^Jemoires    de    Bcaumarchn! 

r.id)t?  \V':ld)C  ganj  ^)ari^  beluftit^en  unb  feine  Oiid 
tcr  unb  ©egenvartn  in  ber  ganjen  lefenben  fran^ 
fifd>en  ^Cclt  ladKrlid)  madn'n? 

?>?iein  (Kompliment  aücn,  lueld^e  mir  bic  Qij 
<tntl)un,  iid)  um  mid)  ^u  bctümmern. 

9(eueö  pon  €d)apaufeu!  \l'2enn  nid^td  aefd^ieli 
fo  fc^reibe  mir,  a^a5  gefc^^eben  foüte,  ober  gefd^e^t 
nnrb. 

3d)  fagc  bir  nid)t,  b(i$  idj  bid)  pon  ^erjen  liet 
id)  fage  nur,  ba^  id)  unter  bcm  ^Isergnügen,  w^cidi 
mix  l)ier  5i:;iTenf*aften  unb  ^rcunbfd)aft  geira 
ren,  g(eid)!uol}l  immer  fiU)(e,  ba^  bn  ni(!t)t  lüer  I'i 
unb  ba§  id}  nod)  ghkflic^er  UY>n  fonnte.  (S.in  i 
wirb  mic^  ivieber  in  beine  Sirme  fübren,  irertb 
'Jreunb,  unb  aufgemuntert  burd)  beine  greunbfc^a 
mü  id;)  freubiger  bem  ^Isaterlanbe  bienen,  n'enn 
]i(i}  Pen  mieiner  51U'nigfeit  bicn(n  laffen  yM*  ß- 
soir.    2; ein  9)u 
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15. 
in  ©ctiijf^aufen  *)♦ 

OSefftnge  Oei  ©cnf,  24  ^Utti.  17  74. 

—  3c^  foll  3^)«^«  «^Oni^  S'^^t'ü't'i  ycn  meinen  33c= 
haft^uni;cn  fc(}reiben;  gute  93ürj;er  fct^reibeu  m\t 
Ml  bergteidjcn;  Me  fcMecbtern  9)ienfd)eu  ücii  neuen 
i-ollüften,  unb  bie  :j)iener  ber  ^vOnige  von  ^robc: 
;Ui]?pIanen.  ^c^  fc()a$e  midj  ghicclid),  bte  2Bt|Ten= 
niften  fnU)  gefaunt  ju  l)fiben,  unb  Jvenn  ic^  bem 
[aterlanbe  nid)t^  fci:'Ulbtg  ivnre,  fo  tncd}te  id)  nad) 

jicetO'^'PrOJect  fv  )](rv/irc  uftu  (pt?.0G0(fU(g  y.arccCijy» 

iegemuartig  Ijnbe  tc^  fnic^  auf  jUH'i  93efd)aftigungeiT 
'ngefc^rdnft.  (^rftlid)  erforfd^e  id)  mit  mel)r  ^-ifec 
jib  erfo(g,  ali^  nocf)  nie,  bie  ®efc&id)te  unb  ^er= 
JlTung  beö  ^^Batcrlanbeo.  $mt  eine  l)elt)etifd:e  ®e= 
j)id^te  fann  in  biefem  3a{)rl)unbert  fein  ?>!)ienfd) 
l'reiben.     iöir  müftt-'U  erjl  bic  9(atur,  bie  ©efe^e, 

e  innern  S3egelH'nl)eiten  ber  befonbern  ^epubüfeii 
^  £anbe^  bejter  fennen.  2lber  id)  finbe  uü^Iid}, 
j'  ßl^roniften  mit  beobad>tenbcm  3tuüe  ^n  lefen, 
jib  au6  benfelben  iverbe  id)  ein\t  aucerlefene  ^c- 

erfungen  Viber  biejenigen  fetten  unb  ®e\d}id)' 
\\  ber  Station  befannt  mad)en,    in  benen  fie  \id:) 

ib  i^ren  @eift  porjüglid)  auegejeidjnet,  in  benen 
\:  ^^aurtftikee  ber  I)eutigen  SSerfaffungen  entilan^ 
jii,  unb  U'elc^e  and)  bcn  ^remben,  unb  benen, 

lebe  fluö  h'r  ^>e\d}id)te  ber  5S6lfer  bie  ^efd^idtte 

c  ^'Henid/ijeit  ftubiren,  merftvürbig  finb.    (Seit  id^ 


')  Qf}tn\ai^  Cificier  im  franiöftfcOcn  3Mcn{T:  ein  ^ann 
»cn  ©eiti,  «EiiTcnrdjaft  iinö  QBertfentitnip ,  &eü 
auf  ?D?üi(crö  asir&ung  »ier  (Finftu^  l)atte  unb  if)m 
immer  mit  treuer  ^rcunfcfcfjaft  jucjetl^an  hüct* 
iBiefe  QSriefe  an  if^n  entsaften  t>(op  sprioatgcfdjäfte. 
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l)ier  hin,  \jnU  iö:)  ücrfd}iebcne  (5Jeficf)ttJvunfte  ei 
t^ccet,  ivfl(i)c  juücrlaffig  nod)  ni*t  befannt  fi'r 
2)if9  ift  t>a^  Icl^temal,  bap  id)  3l)nni  Don  eim 
33«cit),  baö  id)  fd)rcibcn,  ober  ron  anbcrm  0un 
bö'J  id)  tl)un  mochte,  etiyaö  fc^reibe.  3c^  iviU  I 
ber  ed  au^füt)ren,  nl^  bn»on  reben.  3t^  füre 
ben  ^imameii  5)ofon,  ben  bie  '5)?acebonier  t 
^^onig  5intiöonu9  II  gaben,  al6  er  gro^e  ^^offni 
j;cn  gab,  aber  ein  mittelmäßiger  9}?ann  ivur 
5um  anbern,  m.  §r.,  frubire  id?  in  allem  Grnjl 
^^olitif.  3n  alten  Reiten  fonnte  Wüljl  ein  eini: 
bie  encpflopabie  ber  2Bi|Tenfd)aften  umfaiTen.  X- 
felbenOieid)  i]\  aber  burd)  eiele  grope  O^ianner  fo  = 
n»eitert  luorben,  bafi  i^it  llniuerraU9J?onarc^ie  i 
ber  !^iteratur  fo  unmoglid)  alö  in  ber  ^olitif/  k- 
ben  ijl;,  ©eitbem  iid)  alfo  bii  £icbl)aber  berSh 
fd)aften  in  bie  ^rouin^en  getl)eilt,  finbe  ic^  ; 
am  glütflic^fren,  ivel*e  jnjar  t(\6  (Jommerj  it 
i»en  angrdnjenben  2:l)eilen  nid)t  unterlagen,  oc 
fid)  nid)t  ju  oiel  in  aller  ü^elt  ©efc^dfte  menß, 
Sufrieben  mit  ber  guten  '^Inbauung  i^reö  ^anbest^c . 
3)ie  ^olitif  em)?fiel)lt  fid)  mir  alö  bie  2Biffenfdt 
be<^  Q3ürgcr9,  unb  ba  i4>  nid)t  ber  @peculati, 
fonbern  ber  2Iuöful)rung  wegen  Aw^ir»'n  möc^^ 
i)aU  ic^  biefelbe,  alö  bem  ?Baterlanb  nü^li(^  :Ö 
nöt^ig ,  5U  meiner  ^])roDini  genommen,  üöenn  e 
Qt)xc  großer  i)l,  einem  Oiiefen  al^  einem  S^v^t 
nachzufolgen,  wenn  e6  leichter  iit,  langgefamme 
Oieiitl)ümer  su  rermeljren,  al^  t»on  neuem  mit  ;» 
felben  Sammlung  anzufangen,  fo  glaube  i(b,  it 
au^er  obiger  Ueberlegung,  rul)mlid)  unb  ebel,  i^ 
9)?onteöquieu  bie  ^^olitif  ju  flubiren,  unb  f'« 
burd)  feine  vortreffliche  ^sorarbeit  bie  9)iü()e  «{i 
9(ad)folgern  Don  \t)m  erleid)tert.  (Sein  33uc^  K 
idf)  unb  el)re  id) ,  ivüe  bie  2:l)eologen  9])iofen  i> 
bie  ^ropl;eten/  mit  bem  gcboppelten  Unterfc^'^ 
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ic^  bie,  midjc  nicfct  benfcn  luie  g)?onte^quieu, 
jt  verfeuere,  unb  bah  )venn  einjl  ici)  felbjl  uon 
i  ab3el)en  foUte,  ict)  biw  ^d)eiterl)aufeit  eben  fo 
ug  ju  erwarten  l)rtbe.  3d)  tefe  bie  (55efd)ici)ten, 
»nbcr^  ber  Oiepublifen,  benn  bic  ^olitit  griin^ 

ffd)  auf  bic  (Jrfabrungen  bn  5l(ten,  «nb  bie 
>[ix  'iltben^  unb  Oiomö  finb  un^  fc^aljbar  al^ 
rnungen. 

?0?orgen  enbige  ic^  ^))(utarcM  7zc<oan,]ktt,  3cl) 
e  tl)n  (^an^  in  bcr  ©runbfprad)e  gelefen.  (Die 
•  franjüfifäje  Ueberfefjuni)  ^i(nn;ot>J,   tve(d)e  mit 

Driginald  9taci)bruce  \mb  ©rauitdt  t>iel  ^äd^n- 
e^  bat,  ift  iveit  beJTer  unb  naioer,  aH  bic 
ere  neryenlofe  Ueberfeljuni}  Dacier's^.)  $mi  ^c- 
[öbefct)reibun9en  U\$  i(i)  in  ^^myot^  Ueberfe^ung, 
leacbtet  i*  iüol)l  jufricben  war,  fonnte  id)  nidjt 
pr  fortfabren,  fo  fel)r  l)atte  ^Idd}  anfangt  ba<^ 
Iginal  mic^  eingenommen,  ^ei  biefer  i^ectüre 
\t  idti  angefangen,  bic  33eo&ac^tungen,  midfC 
iüber  bic  Urfacben  mancher  Singe,  über  bic  ^o- 
!•  unb  über  bie  uaterldnbifdben  ©efdjic^ten  3U= 
|g  machte,  in  ein  gro^e^  ^üd)  einzutragen, 
iicr  bem  lefe  ic^  bic  ©djriftfleller,  welct)e  bic 
iifcf)(id)e  ©i-ele  beobachtet,  unb  bic  3)id)ter  ber 
Im,  ber  ^ranjofen,  ^ngldnber  unb  Staliener, 
i.te  fid)  unflerb (id)  gefungen  l)aben.  ^ic^c  3(rt 
i|üre  bat  ju  ber  (Buperioritdt  ber  alten  @d)rift= 
jer,  unb  bc^^  \1cim^  ^c\cn  ber  Qilten  l)at  ju  bct 
;j>erioritdt  ber  engldnber  beigetragen.  — 

16. 
^eirn  gviebvicf)    Ü7ico(ai    in  Q3eviiii» 

^ejTtn({e  bei  0enf,   9  ^uf.  1774. 

-  ®a^  ©djirffal  werfagt  mir  nidbt  für  immer 
ASSerguugen,  ®ie einjl  perfonlid;  3u  umarmen; 
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id)  id)c  meine  Stelle  5u  ®cnf  a(i^  eincit  fcdi 
9Iuffcbub  an,   m\b  l)offe,  lüu^:  ohne  ©rur 
biefcr  3^it  micf)  gefdicetcr  ju  nidcben,  bie  gcii 
unb  politifcfjcn  33erfit^jungcn  hc6  vrcu^ifdjenOic« 
einft  mit  vlHlofopl)trc^em  ^nqc  in  beoba<t,ten,  l 
luürbigcr  ju  ivcrben,   taglirt)   unb  pcrfcnlict)  it 
einem  fo  fd^aBcneivürbigen  ivertf)eit  ^reunbe,  :c 
(Btc,  iimjugel)en.    (5rl)a(tea  ©ic,  icMntre(Biefl 
um  einen  ir(j{)ren  2)ien|l:,  mein  ^Hnbenfeu  bein 
Jinirbigen  9?ifltniern  ju  33er!irt,  mit  iinlcben  •■ 
mirf)  befannt  gemad^t  l)abeu,     ^erfroren  £ 
anbern  faird)C  iBegriife,  tveldie  ict)  bur*  jut^er 
Uni^crfid)ti5]feiten  weranlapt  I)abe;  unb  ipenu  .  . 
ct\ih\6  iicüBiid)em  in  3^}J^cr  Qifabemie  ober  fonit- 
iiii\tin  lüerben  foUte,  7o  melbeu  (5ie  e^  mir.  'r: 
fidjern  @ie  Jperrn  ^Jietian  bcfonberö  ber  ^reb: 
fcbaft  jperrn  JÖonneti?,   unb  ber  yollfcmm .'n 
.*>od)ad)rung,  roelcb/e  ic^  fiir  i()n  tvejjen  feiner  r: 
bienfre  trage. 

•Bßi}ren  He  .Kriege  @d)(6jerö  «od)  imr:? 
^r  i;!:  unjufrieben,  bap  id)  [ie  nid)t  billige-* 
glaube  aber,   ba6  ^^Hiblicum  unb  X">errn  ^&. 
ianimtiid)e  ^reunbe  n)unfd)en  mit  mir,  er  i 
bie  ^einbe  lieber  burd)  fernere  grof  e  53erbienr; 
biird)   nieberbonnernbe   @treitfd)riften   \}C]& 
JMnat  ber  Oiubm  benu  uon  Sournaliften  ah'^ 
^cn  3oilui>  unb  ^mn^^  9?Dnotte  unb  Jv'^erc 
großen  ©enie-^,  u^eldje  iie  angeifern?  £)ber  ifc  .- 
ber  Tieib  gteid}fam  ber  QSürge  unb  J^erolb  beö  tt-- 
ticn]xc6  ? 

—  3)ie  Jvenigflen  ^13olitifer  l)aben  ^Cicta  g"»? 
befetTen,  wenigere  ^^fr)d)ologie  bamit  vereinigt. 
')3fnd)plogen  l)aben  meift  blob'  fveculirt.    (5iiu-- 
^olitifer  an6  ber  @d)ule  OioujTeau'0  unb  <B,  ^' 
re'i5  m.ad^t  bie  9J?enfd^en  mit  ihrem  3u|1anb 
i()rcn  ^erfaffungen  mippergmigt,  unb  breitet 
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1:  ber  UnaM)an9i.aFeit  tmb  bcy  5lufrul)r»i  m^, 
ber  fcer  ©eKÜfcl^fr  verberblid)  ift,  iinb  beu  .X)e= 
i'jmu»^  bt'forbert  nnb  entfc^ulbi^t.  5)ie  nntbreji 
LTt'ITeu  roevben  verloren  <  inbeß  bk  dürften  iic 
t  fennen  ivcllen,  unb  bie  @d)riftfVeI[cr  bcr  qc- 
:n\  @ad)e  ber  9^ienfd)l)eit  biircf)  übertriebene 
lamationen  fd^aben.  9(Un  frubire  id)  bie  ©e^ 
üdjer  unb  bu  ®c]'ä:iid}Un  aUer  ^solfer,  itnb 
ne  '^fobad)tungen  über  bie  ©efe^gebun^]  «nb 
öievülutionen  a«d,  «m  bk  ^^oUtif  ju  lernen 
bie  @efcbid)te  anjufel^en,  wie  man  nad>  ber 
.  gjionte^cjuien'^  foIL  93ei  ^lutard?  l}ßbe  iö^ 
1  fangen;  feit  bem  ^IRai  Ijabe  xdj  bii  I)eut  über 
j"  ©egcnjlanbe,  bciv  ^.saterlanb,  bk  (^kidM)^^' 
reibung  nnb  bk  2BijT*?nfitaften  itn(iefdl)r  750 
jierfungen  gemad?t.  —  Ueber  bie  ®e]d^i(iitc  be^ 
|:rlanbes^  arbeite  id)  mit  mel)rerem  (5ifer,  aU 
jnie;  nacfe  einem  ganj  anbern  ©eift,  al5  bU 
■;tnir.  Scljen  (gie,  m.  §r.!  womit  id?  mich  fce-- 
jrige.  3c^  fange  an,  ben  SSijU'nfdiaften  gan^ 
l'ben. 

Sil  weip  nicht  f  I)abe  ic^  3^«^«  fc^on  gefc^rie^ 

ba^  ber  Oiatl)  ber  ©tabt  ©d^afbaufen,  nad)-- 

id)  ibm  am  i4  3v^»"^t  meine  ^'profeiTorj^elle, 

ber  erfldrung  ber  52lbfi(^t  meiner  (Entfernung, 

fftdrter  unb  nü^Iic^er  $u  werben,  aufgegeben, 

gegen   alle  bi^ijerige  ®eu>ol)nl)eit  auc^  ah 

dib  auf  2  — 3  5al)re  in  berfelben  in  ber  ani- 

ijlid)en  WiiH  beftdtigt,  mir  fein  2BoI)Igefaüen 

i  leinem  eifer  für  bie  5BiiTenfc^aften  s«  be^e«: 

3j  unb  nüd?  jur  Cnuerbung  wahrer  SSerMenfle 

lumuntern.     36  bin  Merauf  burc^  bit  Unbct 

mf  5«9/  @d"'ivö5,  Uri,  !^ucern,  (So(ot!)urn, 

'i  ,  ^repburg  unb  ^a^:^  bt  ^Baub  gereift;    ges 

'H'O  (libgencffen  babe  id^  tbeil^^  gefpro^en,  t^eil^ 

iV«  gelernt  unb  viel  beobad)tet.     '^^  m^  nun 
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ein  ^wdi  iU>er  bii  6(f)roe{i^er  f(^rei6en,  inbe$  i 
33erfaiTunöen  ber  (ruropaet  ju  flubiren  fort) 
reu,  iinb  el)e  id?  tiiid)  firire,  einige  i^anber  bi) 
reifen,  ©elegeu^cit  ivfi§  id)  brtju  feine,  «bern 
gibt  fid?.  9J?ein  Corun bfaB  wirb,  faitcs  votre  ;. 
voir  et  laisscz  faire  aux   Dieux. 

stellen   (Sie   fid)   (in   fd)6neö   ^«u^  jmifn 
©arten  unb  2lUeen  ver;   im  9)iittrtg  unb  Dfiu 
eiDigen  Gif^gebirge,  bie  (^runbfeflen  ber  (Jrbejt 
©(Reitet  im  ^immcl,   it)re  §ü^e  in  ber  \h:- 
weit*    3'"  ^(orben  ber  lemanifc^e  (See,   an  tn 
«nbern  Ufer  ia^  friebfam  ladjenbc  2Böabt(anb  it 
feinen  jal)Ireid)en  ^lecfen  unb  i?anbflflbten.   n 
Sßeilen  ®enf,   tic   altefre  (Stabt  beö  £anbedjti 
flUen  Reiten  fein  €d)lü|Tef,  bie  ®oI)n«nq  ber  ri: 
l)eit,  nun  öud)  ber  Unrulje;   ©itten,  meldie  f; 
publifen  »erberblic^  werben  fonnen,  Cntijuft'aeuf 
für  tu  J^reil)eit,  ber  oft  (in  Verbote  i[)X(6  er.- 
htfies^,  ein  inbu|lri6re<<,  IeM){tftej^  3j5o(f,  üiele  i- 
benfenbe  (5)eifter;   fo(d)e  unerme^Iidje  5luff(- 
nic^t,  ali^  id)  ßUi>  frembem  9^iunbe  in  einem 
ner  2^riefe  gefaxt  l)abe,  aber  ein  allgemeiner 
beö  Oiaifonnementd   unb   3)enfen^.     Sie§  i 
Ort,  bi(^  m  bie  ^lad^barfdiafr,  wo  febniid; 
Srief  von  feinem  ^reunbe  9(icplai  erivörtct 
n)eld)er  bei  i^m  in  ^cxUn  nodf  gtücffid)  ju 
Ijofft.  5.  ^, 

17. 
lln  J?ei-rn   (Eancnicuö   (Bleim  in  Jpfl(6eiit(! 

55eft'inge  bei  ®enf,    ben  lO  3»^-  '^ 

Qlnfiatt  mi*  f^n  entrd>u(bigen,  ba^  id)  3^^ 

freimiUbig  fd)reibe,  foUte  id)  midj  eljct  entf 

gen,  H^  id}  eu  fo  fvat  tl}ue;    wenn  nid)t  \ 
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t  QSerju^  cl)ercine  2Öot)It&at  für  Sie,  «nb  ciit 
Kf)eil  für  midf  qmeicn  ludre. 
Sic  all^u  jim^e  ^jTaiijen  in  ba^  unrechte  dtbs 
I  ju  frü()  DerpfTanjt,  fc^marf^ten  unb  feinen  ©a- 

bringen,  fo  gei)t  e^  bem  nodj  unentivi(fe(ten 
l  ber  ^reunbe  be^  2Öal)ren  nnb  @nten. 
Bell  fdjoner,    ober  «niufammenljangenber  unb 
niilidjer  3been  tarn  i(f)  1771,  Jvenige  2öocl)en 

jener  unfrer  tl)euren  Umarmung,  in  bi€  9ie: 
it  ©c^afföaufen,  einen  f leinen  @taat,  beffen 
faiTung  a\6  eine  ®eburt  mittlerer  Reiten  nidjt 
•pmmen,  aber,  bem  5}erflanb  ber  "alten  2öelt 
Ige,  il)m  angemeffen  ifr.  2)er  Tumult  bc^S  aufs 
'cnben  menfctlidjcn  ^^erfranbeö  i(t  bi<^  auf  einige 
re  in  mehreren  ^anton^  nur  bunfel  pernommen 
pen.  Jpier  luar  id^  obige  ^flani,e,  unb  tnbe^ 
,iber  anbert()rtlb,  bi«^  auf  ^roei  3a^re  of)ne  Un= 
:i^  franfelte,  fdjricb  ui)  3l)neu,  tbeilö  im  X^nc 
'i"  ?i}?iljrüd)rigfn ,  tl)fi(^  im  3:i)ne  einer  alten 
ne,  ivfld^e  ©efpenfler  fiel)r,  unb  bauon  erjät)lt. 
jOleim,  ber  X^id)ter  ber  ^reube  unb  ber  .tugenb, 
|i  ^^'cobi'!^  freunbfd)aft!5marmfm  @d?o§e/  an 
pimme  ber  ^ufriebenen  mantern  'Bei'^l)eit  ge* 
it,  »par  fo  gebulbig ,  meine  ^irdume  anjuf)6ren! 
\\\  id)  jemals  für  funfttgc  ?}?enfd3enalrer  fd^rei: 
|fo  ueremige  mein  v^icl  juerft  bic  tugenb  be» 
ier^,  >e^cn  ©enie,  fid)  felbft  genug,  feine^^ 
Ulla  bebürfcig,  fi-t  felber  i)?reiinget  l)ar.  2Benn 
'  ii)  biefcr  ^ii)poionbrie  nun  fdjdme,  fo  beantns 
r;d>  fcefonberi^  ben  l)ot)en  ®rab  berfelben,  niel: 
"■v^r  aud)  nid?t  im  (SAoil  ber  ^reunbfc^aft 
ii:!öiiTenfd',rtften,  aud)  ntc^t  an  Sl^rer  ii^rujl, 
U'bafte  OiulK  juUeß. 

n  ^Tiai  1775  mx  i<i)  bei  ber  (^cWdiaft  ju 

-  "■'.iTd);  ivtt  ftimmten  frcubig  in  bJi^i  2ob,  rvcU 

e  ©Ucter  berfclben  2^ncn  gaben,    ^ier  fa^ 
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ic^  dixicn,  f(d}6  ober  fiVben  ^af}xe  aiUx  aH  u 
91uf  bcix  Krümmern  J?aböburi]ö  lenite  id)  xl)n  U 
nßu.     H\>at<x  fanb  unfcre  ^))l)»))'iot}nomie,  alfo  u 
fern  (5t)arafrer,  au^  ber  5i??a£cn  perr*ic£>«jit«     2l- 
j^efteften  einige  ^erfd;iet>enl)eit  ber  ^tebeuiü^e;  1 
5}erfd)iebeni)ett  unfrer  (5rj,ief)ung/    unb  biefeel  ß 
11  e  u  gropere  Oietfe  {)vUten  fie  uuaus^meicijlic^  ^cmac 
'}lbct  t)ci^  (^Anst  bc6  (^*I)arafter^,   fdii  üSeiVn,  i 
fcre  ©eifleöfraffe,   bcrfelben  \|)rüportion  in  unfi 
©eelen,  fanben  mt  nai)  bem  anl)altenb|"ten  ^ri 
ive^r«!,    nadb  bem  5»?"PMJ  «Her,    bic  x\n6  fal 
iinb  fcnuen,  fo  übmünftimmenb,  fo  ibentij'cö,  {; 
bieiVr  .^err  ooit  33ouftetten  a\\^  33ern  mein  gtni 
ivurbe.    j;-)ier  in  ®«?af  finbct  man  Ulhft  unfere  ^ ; 
genjijTermapen  fo  aljnlic^,  bap  mid;  einige,  bie  nj 
nicht  fannren,    für  meinet  greunbe^  23envaniii 
I)ielten.    2Bir  entbt-cften  unö  unfre  ^er^en  in  - 
ni^cn  9}ionrtten,    «nb   fnnben  jeber   bm  5me.i 
Xitdi  be<t  ©einigen  *).      3m    September,  Oi 
ber  luib  Otouember  lebte  Ul}  bd  meinem  ^tem, 
ßci^tse^n  Stunben  ton  33ern,    ju  'JBaleirei^,    f 
feinem  ®ut  U  ber  Söaabt.     33ei  ber  ^ectiire  ili« 
tui^,   ?j30{taire'^,    @d)afteöbun;'*3,   ^olingbrof  - 
enüad)te  mein  eingefdjtummerter  @ei|l:,    unb 
feirbem  bcn  unterbrochenen   9}iarfd?    biefer   ^ 
immer  eilfertiger  fort,    ^on  bem  an  richtete  iii 
®ad)en  jnr  Entfernung  auö  bem  ^l'aterlanbe  i, 
nid)t  feine  einrid)tungen,   nic^t  meine  9)?itbih  r. 
eine  (Einige  ^nJel,   bk  id)  oI)ne  biefen  @ct)ritt 
alMuerfen  fonnte,  ivar  bie  Urfadje  meinet  Wlv 


*)  5"fof«rn  c»  £tet>2  i)er  <XDi|Tenfd)aft2n ,  üernun  l« 
Sreifjeit,  unt)  überJ)aupt  beö  (Suten  unb  <H}a.n, 
betraf.      5n    anbern  Sad;en  a^ar  25erfd;iete  '- 
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ü^ens*).  3tti  3«nner  1774  fprengte  id)  ffe,  wnb 
'rie.()n  Xa^e  nac^  bem  Olnfange  biefeö  5^^^^^  flab 
^em  9}?a9iflr(it  i)er  Oiepublif  meine  ^rofejTorflelle 
f,  rueil  id?,  um  mic^  bcjTer  aufflareti/  unb  ju 
•rMenflen  gefcf)icfter  ju  machen,  mic^  langer  su 
tfernen,  »or^abe.  ©pruc^  be»  5)iatt)ed:  (^r  er= 
?ift  biefe  ©clegenbeit,  über  meinen  @ifer  für  bie 
ijTenfcbaften  fein  2Bo^lgefalIen  ju  bezeigen,  «nb 
1 5tU9fü^rnn9  meiner  Slbjic^ten  mic^  auf^umun: 
rn,  unb  beftatiget  mir  aud?  a^umftnl)  auf  t)ier 
ibre  tkfc  (Stelle  **),  ^nbe^  ic^  mit  meiner  2ib= 
fe  befcbäftigt  bin,  mxb  mir  ba^  2lmt  eine^ 
irector^  über  bci^  3oac^im^tbal  ju  33erlin  anges 
Igen,  aber  ber  Umftanb,  bci^  eö  nicbt  einige  233o= 
n  frübcr  Um,  nötigte  mic^,  e^  uon  ber  .^anb 
weifen,  hierauf  begab  ic^  mi(fe  nac^  ^üric^, 
tt,  in  @ci)n)95/  Uri,  Sujern,  ©olot^urn,  SBern, 
?uburg  unb  ber  2Baabt,  beobachtete  ic^  hie  5Ser= 
'ungen,  lernte  mel?r  benn  fünfzig  ^ibgenojfen, 
:Ue  ber  neueren  ®efc^id}ten  unb  3ntere([en  fennen. 

■;— ®enf  luar  in  alten  geiten  eine  ^aupt= 

'|>t  ber  2lllobrogen,  ibre  Sage  f^^h  ben  commer: 
;3nbfn  ^bofaem  in  5)iatfeille  ben  ©d)htffel  ^el= 
0  enö;  hierauf  nad)  langer  3)ienjlbarfeit  brac&re 
i\  ^abin,  mit  ber  proteflantif^en  —  su  feiner  ^eit 
[il'  gen^altfamen  —  ^rieftergetualt,  bnx  ©chatten 
p[:tif(ter  ^rcibeit,  welcben  hit  9tacbfommen  realis 
R;'n.  33eneibet  ton  mebral^  einem  ^^acbbar,  ift 
ble  @tabt  \>k  2Bo^nung  einer  großen  Subuftrie^. 


I  Ter  geifiricfic  ^tanb,   ber  fo,  tvie  et  ifl,  imb  fo 
tvie  er  »var,  fcem  SSerfaiTcc  nicfjt  gefaUen  fonnte. 

2Inm.  &.  SScrf. 
')  Sie  würbe  bem  aserfaffec  »iermvU  fo   fange  gei 
i^tiTen.  2(nm.  b.  23erf. 

».S^Juaeröfammti.  5Berte.  XXXVII.         15 


d91  3^0^'^""«^  »Ott  TlüiUt  QSricff* 

einer  ücr^dltnipma^ii;  auBeror&entlicfcen  ^"Jlcii^c  teil 
fcnber  ©etiler,  aber,  ftit  ben  legten  Unruhen,  auc 
einc^  geiDijfcn  (^nt^uftaemu^,    teu  jivar  ein  (cl 
Ijafte^  ®enic  angeiünbet,  bcr  aber  niit  in  &er  ^c 
litit  einer  fleinen   Oiepublif  ju  imferer  ^cit  ier) 
taxf,  itnb  bereiti^  53öfe^  ftiftet.    J5er  ^ranfc  fprtd 
öm  meiden  t)on  ber  ®efimbl)eit,  ber  ^tudjUx  do 
ber  Oieligion,  ber  i^aflerbafte  von  ber  ^ugenb;  ba 
gro^e  ©elarm  üom  @hicf  ber  ^xdt)tit  ivar  oft,  ui 
ijl  3iur  5eit  nod?  ber  9Sorbote  i^re^  23erIuM.    1} 
5{tl)ener  iviv  $dt  ber  ^erfer,  bic  2)eutfc^en  2lri 
t)t(lj^,    ^;j:.ell^  ©c^ireijer  fpradjcn  rceniger  baöoi 
fiber  ernjarben  ober  beöaupreten  fi'e. 

jöier  lebe  icfe,  unb  fammle  bic  ©efcfcicfcte  b 
£aabei5  unter  allgemeine  5l«9punfte,  um  \k  bi 
^^ublicum  in  bem  ^lön,  in  melcijem  nod?  feinG 
fc^ic^tbuc^  ifl,  Dorjulegen.  v^ierndc^fi  uuterfu 
i<i)  bic  ^obice^  unb  ^afirbüc^er  ber  Europäer,  u 
mac^e  über  iljxc  ©efe^gebung  33eobac^tun9en/  fl 
tvelc^en  ic^  einfl  allgemeine  2öa^rl)eiten  abflraöb 
unb  meinem  SSaterlanbe  ober  einem  guten  prfi 
Oidt^e  ert^eilen  möge,  2)ie  @d)ulc  Oioujfedl 
unb  ©.  ^ierre'd  baut,  Ui  cieler  ©c^drfe  be^  j- 
Iofopl)ifc^en  5tuge^  unb  ^mpfi'nblic^feitbe^^erie/ 
nidfet  genug,  auf  (Jrfa^rung;  tic  ^^pftofratcn  ^' 
im  gleichen  ^allf ;  aber  um  nad)  gjjontees^uieu, 
geiten  ber  Sefer  njürbig,  bergleidjen  ©egenft. 
ju  hi<i)xci^ei\,  f)Cih  id)  CbferDationen  nac^  ber 
fd)icf)te  für  gleich  unentbehrlich  geljalten,  ai^  |t  it 
iier  ^Mt  ftnb, 

^ier,  mein  ^reunb,  fc^mac^te  id^  nac^  3M 
ISrief,  unb  iDünfc^e   3l)r   2I>ol)lbefinben ,    2 
^reunbe^  \einc6,  3^re  2lrbeiten,   3^re  platte 
9teuigfeiten  ber  beutfc^en  5^iteratur  ju  uernedt 
3d)  mürbe  3dnen  gern  ncc^  einmal  meine  vi 
^ppoc^onbrie  Mitten,  fe^e  aber  feinen  ^^ra 


entfcfculbigen,  ta^  er  bie  ^reiö^it  g^nommett^ 
tif  ju  H'pn.  3m  ©cfeo^€  ber  SBiiTenfc^aften  feljtt 
:  niö^t^,  al^  Me  9}?6glicf)feit,  mic^  5U  Sntm 
tu  33ru(l  3l)rer  Jreunbfcfeaft  ju  legen.  3(^ 
[€,  bap  id)  3öre?  Ireunbfc^aft  täglich  lüürbiger 
be,  ttjcnu  id)  mic^  ta^ltc^  jum  2)ienfle  ber 
ttfc^öeit  fähiger  mac^c.  9??etn  weitere^  @<^icf5 
liegt  nodf  m<i)t  üor  mir  enthüllet  3u  (Jnuars 
>?  tl)ue  ic^  meine  Wid^t,  unb  glaube  au  Hc  astfs 
"cbafteu,  bie  ^reunbfd^aft  nnb  (Bic*  — 
»Benn  ic^  auf  He  :2iteratur/  njenn  i<^  auf  bie 
itit  unb  ©tatiflif  be^  3öI)rI)mtbert£J  meinen 
cf  öeftc,  rufe  ii)  au^ :  2Bel4eö  3a{)rl)unbert  I 
v'i^e  an  ber  2(uöfül)rung  biefer  großen  S)inge 
ii  ju  nehmen  /  tradjte  mid)  basu  tüchtig  ju  ma? 
,  akr,  t)on  ben  ^Sorboten  ber  ^ufunft  ers 
rcft,  flicijeid),  mic^  in  bem  €c^o^e  ber  ^reunbs 
\t  ju  Derbergen.  — 

18. 
X^errn  ^^rcfeffor   ©c^lo^er  in  ©ottingen. 

95ef|1nge  t><i  ©enf,  im  Wiiguft  177  4. 
:tctten  Sie  iid),  tf).  Jpr.  ^r.,  auf  einer,  mäßige« 
'■  ein  fci)6neö  .^anbgut  t)or.     3m  9(0rben  bett 
nifc^en  See  swir^en  ber  friebfamen  QBaabt  unb 

(rbenen  üon  ^'öablaiö,  jttjifd)en  Olriftofratie  mit 
unb  2)efvotii^mu*^  mit  2lrmutl).     3m  Ofcett 
>';  ®(etfd)cr,  ber  9)iontb(anc,  ber  fein  ^aupt  liber 
'  (Ocfibarn  ertjebt,   Oiuinen  einer  antemofaifc^en 
jfuttg,     ^unbgruben   fünftiger   Oleicl)ti)ümer, 
bie  Qlmericaner  nac^  Unfenb  ®ef(i)Ied)tern  un* 
H5erttl)eil  entbecfen.    3m  @üb  unb  2Bei^  Stabt 
Gebiet  ®enf,  bie  ältere  menrd)(ic^e  2[Bot)nung 
©egenben,  bie  Oiefibena  ©obegifel^,  be^  33ur^ 
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Qunbcn,  I}iorauf  einer  y?ieran-t)ie,   cnbUd;  voUtifcr 
Ireibeit,    tvclcbe  im  'Mfcing  unferö  ^.^i^l^?""^" 
ber  reliaiofcu  ben  ^ßeg  tal)nte,  folgenbö  bie  3nt 
fttie  unb  ben  /^anbel  Klebte,  enblid)  ju  unterer  8 
(ich  in  einen  entl)ufm5mu^  tjerJvanbelt ,    ivelc^cr  1 
md)  ber  ®efd)id)te  ßllein  bei  fold)en  ^^olfern  fint 
jveldje  anfangen,  bie  S^^^^Kit  5«  mi|fennen  im^^^^ 
berfelben  «Berluil  bereiten.    S)ie^.ifl  ber  5lufentt 
^^breö  ^reunbe^.    2)er  ©enfer  fiird)tet  nicjt^,  > 
?in  ©efpenft  m\  Oligarchie,  ber  eaüoparbe  fem 
^errn,  ber  ferner  feinen  SanbDogt,  ic^  nid^tö,  > 
bie  äimc  M  Seben;^.  —  ^ .     -  ^ 

?D?an  fenbet  mir  au^  ber  Qanm  ©c^iveij  Xi 
äu  einer  ©efd^icfcte  berfelben.    2öad  aui^  aOem  li 
werben  tvirb,  feDen  ®ie  in  mi  3«t)f  n.    jc^  ti 
e^  Sur  ?eit  felbil  noc^  nidjt,  arbeite  aber  itn  t 

'^inan  meiner  ülrbeitcn:  @e{)en  @ie  ben  ^In 
\jon%)olen  in  feiner  Grniebrigung  jertrurnnr, 
ba^  ^aifertl)um  M  £?^manen  erfc^iUtert,  bie  = 
ijubUfen  imb  bie  fleinen  Staaten  ber  beutfd)en  = 
ften  mit  9]etl)  nnb  in  ^urc^t  ^^^^^"^^^l 
teid)  JDieber  aufblüt)en,  t>U  Otrmeen  unb  Sfiei^u- 
wer  von  ^ab^^burg  ben  ©runb  einer   geivalK« 
mmxm  legen,    «^^ertjaupt  un| Jßjutwn  ^ 
9]orben^,  nac^bem  bie  ö^of  e  ^rbfc^aft  momö  r 
großem  ©ejanfe  enblid?  au^getfjeilt  x\tr  «n't 
©rünbuttg  neuer  5Seltmonard)ien  freiten,  «^ 
ben  2)efpoti^mu^,  fo  met  be^  £anbe^  ,9^«t. 
laubt,  burc^  bie  öieunion  ber  ©eroalt  im  y 
tti  ^emifvl)arium^  auffeimen,   bie  greibe 
enbe  ibrer  großen  in  Oflen  angefangenen  Sau 
an  ber  du^erilen  curopaifc^en  ®ran5e,  tn  m<^l> 
lutd)  t(X^  9]ationalt)erberben  geärgert,   au^ 
erlüge  nac^  anbern  Äüflen  begriffen.    C^uroi 
fmn  iurüce  in  bie  9tac^t  ber  Xpranneu 
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e  (iU\]C  leibiger  $;r6iter  au^  bcr  (Sd)ule  Oiouf? 
tt'-j  unb  einiget  (imr)Uoi^ati{tm ,  midie  \>oti 
1  ^caturrec^t,  einem  Contrat  Social,  einer  all= 
leinen  ©leic^^eit  unb  ben  QSorjügen  ber  3)emo= 
tie  (cf)reiben ,  «jie2)e5carte^  üou  feinen  SBirbeln, 
unbfa^e  fe^en,  folgen  barau^  jiel)en,  baö  große 
jauünel  ber  Uniuerfat^iftorie  aber  nur  au^  QSofs 
t  unb  3felin  fcnnen,  3^re  (JI)imdren  unter= 
ben  bie  itbronen,  benn  fte  entfrembcn  ben  33er= 
ungen  bic  ^er^en  ber  Untert[)«nen,  [ie  madjeit 
f)  leßtere  unglücfliit  burd)  unüorftrf)tige  €mpfe^? 
gengemiffcr  sur  ^eit  unmoglidjer  (Spileme  unb 
unbjäße.  3^  Kl)c  unfere  ^eit  fcfjmanger  an  gro? 
j.  3}eranberungen,  unb  unfer  3«^^i)unbert  ^a^ 
Lief  ober  »Berberben  üieler  folgenben  bereiten. 
|ii>er  gibt  mir  2inna(en  beö  ^enfd)engefci)Ied)2 

i,  p]ene,   critice   et  clistincte  gefc^rieben!    3<^ 

i.  seetrac^tungen  aufteilen  über  bk  ©runbfdße 

'er  fdmmt(id)en  Legislationen  unb  9)ionarc^ien, 

llrfad^en  il)rer  ®röpe,  bk  ^rincipien  il)rer  5er= 

Hing;  unb  ivenn  idi  20  —  so  3al)re  Conside- 

aons  sur  les  causes  de  la  grandeur  et  de  la 
'ndencc  de  tous  les  pcuples  de  Tünivers  ftUs 
ij  l)abe,  null  id)  l)ingel)en  aufben5}?ontblanc,  alle 
i  j  2iuöftct)ten  in  einen  5{ugpun!t  fammeln,  n^el= 
i)  bie  Cntologie  ber  ^IJolitif  merbcn  foll,  biefert 
wen  pvrftörern  ber  norbifc^en  SSerfaffungen 
nUe  93eobaci)tungen  über  t>ci^  bejtmoglic^e 
£)l  itivct  Staaten  mittl)ei(cn,  ober  ben  ^xdim^ 
t\  ^*onfuln,  35ürgermeiftern ,  @d)ultl)eifen, 
Irt'ammann  unb  Oidtl)eu  ber  freien  Oiepublifen 
^|aba,  (Surinam,  ber  (Jöfimoö  unb  ^atagoneti 
ttjnem  33ud)  bie  (irfal)rungen  unfern  J;emifpl)dr6 
•i«ivrud)t  unfer<5  Unglücf^  unb  unferer  iugenbli= 
^«1  Unerfabrent)eit  mittbeilen.  Oluf  fold)e  35eob= 
id'ngen  foU  bie  ^olitif  (id)  grünben,  fo  ival)r 
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iidi   9ten)tond    £)pti!   auf   ^rperittiente   grunb 
mupte.     3d)   ivei^  feinen  5Ji'enfd?en  im   3tar 

mir  folc^e  Annales  generls  humani    gu   idiXtibi 

aU  <Bit,   nnb  Me   größte  ^rage  ift,    ob  (Sie 
tl)un  jverben?    3d)  ne!)nie  alfo  in   berfelben  C 
manglung   bie  großen  Sllten,   bic  J>rtupt9er(^ic 
fd)reiber   ber  9?euern  unb   befenberö  bic  grof 
©ömmlungen  jnr  J>anb,  unb  —  obfcrDire.    0[ 

aggredior  opimum  casibus ,  atrox  proelils,  i 
cors  seditionibus,  ipsa  etiam  pace  saeviim. 

25  Sauren  fcl)en  ©ie  eine  ^ntwicflung  bit 
3bfen.  SSenu  iä:)  biefen  ^Han  wnb  bie  Grfort 
nijfe  beffelben  bebenfe,  fo  fcf^aubert  mir  bei  ti 
©ebanfen,  luie  ein  58öfebouv  ein  OiouiTertu,  '; 
mand)  firid)ti9er  granjofc.  wie  ein  SBielanb  ü.' 
bie  ^olitif  ju  fcf)reiben  fid)  unterließen.  5.' 
S5eobad5tungcn,  ive(cf)e  ic^  feit  bem  erilen  3«»^ 
über  biefc  ©acf)en  mad)e,  jeic^ne  id^  nac^  ii 
Oiat^,  welchen  S3onnet  mir  gegeben,  in  ein  !«| 
Be^  33«ct?,  unb  f)abe  fct)on  «ber  taufenb  2)iH 
bemerft.  3c^  tl)ue  leife  s«  bem  allem,  > 
fd)reibe  beiJen  ungeachtet  ganj  getfO|t  bk  ©d^i-' 
Ser  (5l)rünifen  ab. 

^war  fenne  id)  ben  ganjen  2Öert^  ber  9^- 
ralifation  ber  3been,    ireldje  @ie,  5)?onte^q'i 
unb  5:acitu^  befi^en,  unb  meiere  bit  @U(*t  '■ 
blü^enber  ®enie'^  wirb.     3<^   trachte  aud> 
barnac^,  will  fie  aber  in  ^ufunft  ben  i^efer 
gu  Diel  merfen  laffen^  auf  ba^  er  nid}t  erfcfcr 
fonbem,   wie  ©ofrate^,   burd)  bie  :5)etail^  i^ 
©emalbe  unb  ^Beobachtungen,  bux(i>  lad>enbe  " ' 
ren,  i^n  felbft  baju,  gu  bem  Tempel  ber  nj.i 
2Beii3^eit,   fül;ren;   ftubire  barum  auc^  bie  ^i|t| 
ju  fd)reiben.  ! 

9)?an  fingt  unb  fagt  »iel  Don  einigen  T 
lingen,  wel^e  ber  ©efc^ic^te  unb  ber  g«n?f  i»i 
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ixitut  QXt^e  2)inge  Derfpmten.  ^ä)  freue  mi^r 
enn  au^  bem  öUem  m\i  id)  H6  ^Ticixc  fa«öcn^ 
nb  fie  feilen  alle  mir  (Stoff  gum  ^eobaditen  bar= 
fidlen.  5c&  freue  mic^,  ba^  Me  Slhuec^elung 
teiner  Stubien,  bas  S^^ergnügen  ber  greunbfcfeaft 
nb  gute  3luefi*ten  in  bie  ^ufunft  feit  ber  (Jpoc^e 
iciner  5'i^ei^eit,  ha^  alle^  mir  eine  bauerl)afte 
Scfunblicit  uub  ein  langet  !^eDen  ni  üerfpred)eii 
^eint.  (Em  tueiner  ipauptergofefid^Feiten  foüen 
•-nfr  Oieifen  burd)  bie  eüropaifd)en£dnber  njerben» 

Sie  fiU)ren  in  3l)i'*^i^  Unioerfalgefd^ii^te  irgenb: 
0  2)  enina  an;  ber  i(l  aber  ein  fd}led)ter  (5d}rift= 
eKer.  3d)  eru^arte  ndc^flens  reid^e  l)iflorifd)e 
3d5d{?e  öUil  3t«Hen,  tyelc^e  id)  uerar&eiten  iviö. 
tnige  berfelben  finb  i)ieaeic^t  felbfr  ju  ©ottingen 
id)t;  ober  l)aben  ©fe  9}ianufcripte  über  ^o^cana 
nb  Oiagufa? 

C^  laßt  wbel,  Jvenn  @ie  g)?dcen'y  SSerbienft 
n  bem  2ten  ^^eil  ber  Uniu.  ^i}"t.)  in  ?OTal)l; 
iten  fe&en,  „treidle  er  Ijungrigen  ^^oeten  Qa\)/* 
ener  l)atte  gro^e  (Jigenfdjaften :  buUr  nac^bem 
'  bcn  5;l)ren  däfaxd  unb  i>ai  emige  Oiom  übers 
bt  l)aben,  n^erben  in  ben  2Sdlbern  ber  ®erma: 
er,  n^erben  in  ^^taifertl^ümern,  beren  S^afepn  iU 
cfet  lüupten,  t3erel)rt,  perbienen  eö  burd)  gro^e 
i^arinten,  n)eld)e  eine  ©eele  in  einer  ,^rifi^  ftdr= 
^n  ober  entfd>eibeu  mcgen,  itnb  burd)  Söilber, 
pburd)  fie  i^ic  angenel)men  ©tunben  ber  9??en- 
j'en  feit  i8oo  3al)ren  periuelfdltigt ;  nennen  <Sie 
e  ni*t  t)ungrige  ^^oeten! 

S?ixx  9)fagi|T:er  Jpartmann  *)  bat  mid>  no4 

@cbaff[)au[eu  befudjt:   ein  3üu9liug  von   fe^r 


0  SSon  Subtvifl^turs  gebürtig  j  at»  ^rofeffor  ju  5inu 
tau  \?frftcrt?en  17  75. 
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mtkn  unb  großen  ^infic^ten,  uott  OSerc^rung  fü' 
(Bic.  (Jt  l)at  cin^Öud),  @op()ron,  unb  einig 
©ebicfete  gcictjrieben.  lieber  bie  ®efc^id)te  benf 
er  gut.    (?r  ge^t  nad?  ^?iitau. 

Sifffit  @ie  mir  nic^t  einen  guten  beutfd)ei 
(Red)töge(el)rten ,  ber  j?eit  unb  @efcf):cf  ^dtte,  mi 
einige  fragen  über  bie 'JBerfaiTung  ju  beantroorten 

^ei^t  Laga  in  alten  ©prad)en  nid)t  allein  @{ 
fe^,  fonbern  auc^  ^aub,  mo  ©efelje  eingefu^r 
finb? 

53on|letten  I)at  ©ie  bem  ^errn  ®rafea  ^ii 
tiüan,  ©ouüerneur  be»  ^er5ogtl)um^  9)?ailanl 
befannt  gemrtd)t.  SBann  wollen  (Sie  mit  3t)n 
^rau  unb  3)ort(^en  bei  33on|tetten  unb  mir  l)ic 

iw  ber  ©C^tueii  fV  r^avyia  /astk  (pikoGO(fic<g  y.KK 

Cnp.    3c^  bin  \m\  Serien  3^^^  Sreunb  :c. 

19. 

3(ti    Jpevrn  3o^.    3aco6   «on  Q^ei;cf    i 

QSefftnge,  8  3^ec.  17  74. 

—  ^ie  2SijT^nfrf)aften  lucrben  ®ie  immer  mei 
lieben,  je  genauer  (Bit  \k  fennen  lernen;  b 
5)iü^e  njirb  3l)nen  bur^)  Ux[  ^)cu^en  unb  ba^  9Se 
gnügen  beial)lt  merben,  ireldjeö  ©ie  oon  benf( 
ben  in  jebem  Sllter  unb  \\\  jeber  iJage  beö  Sebet 
einernten  n^erben,  3d)  ratlje  3l)nen  nic^t^  i 
2)etail  über  bie  %xt  ju  flubiren;  ber,  roelc^ 
m^  eigener  (Erfahrung  5l)nen  beffer  ratl}en  fan 


0  Qf)tmal^  Sc^iifec  bcö  iSerfanec»,   ber  iöm  ^rld 
Hn?ei:rtcl?t  in  ber  ©efc^idjte  gab.     (?r  (TvUb  jung. 
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im  nalje  Ui  3I)nen  *).  QBenn  id)  im  ®an= 
i  j&ncn  eine  ?Diartme  empfe{)Ien  foll,  fo  beftel)t 
barin:  £efen  (Sie,  wa^  (Bit  wollen  iinb  3I)neti 
:  beftcn  gefallt.  SSenn  bUfc  Siegel  wegen  iljret 
tiigen  2(uiieritat  ^Ijncn  üerbact?tiö  i(t,  fo  be^ 
ifen  (Sie,  öa^  allei^  an  bem  liegt ,  fein  \Ml)te^ 
Ib,  ju  bejfen  <^uUur  un^  bie  Statur  qualifi'cirt 
:,  ju  finben.  QBenn  Oie  biejenige  Söijfenfiaft, 
roelcber  3I)r  ^rieb  @ie  am  ittdc^tigf^en  anlocft, 
'unben  l)aben,  fo  trctue  ic^  3l)uen  genug  ©es 
tl)eit  ju,  um  berfelben  mdittig  ju  werben  ju 
c^ten.  ©ie  werben  fid)  al^bann  feine  5)?ül)e 
iern  laifen,  biefer  2BiiTenfc^«ft  2Iuöbel)nung  \xnb 
efen  ju  ergrünben;  wenn  ©ie  alfo  unter  ber 
Türe  baö  33uc^  gefunben  I)aben,  fo  vor  allen  ans 
n  3l)re  5(ufmer!famfeit  gefe<felt,  3l)re  @eelen= 
fte  in  ^Bewegung  gebraut,  unb  in  3^ren  ^r: 
jungöftunbeu  anbere  ^erftreuungen  5l)nen  un= 
inatföaft  gemacht  l)at:  fo  fc^reiben  ^ic'^^  mir; 
jlleic^t  fann  idi  3l)nen  unter  ben  anbern  t)<n6 
eigen,  in  welkem  @ie  fortfaljren  mülfen,  üiels 
i)t  3l)nen  ratl)en,  wie  @ie  c^  anfangen  foKen, 
biefer  2Bipnfc^aft  mächtig  ju  werben.  9tie= 
nb  i(l  in  allem  grop,  jeber  nur  in  feinem  ^iX(t}f 
^  lüer  fein  eigenes^  ^ad)  I)at,  iit  mittelmäßig 
lallen  ©tücfen.  dHUn  foU  freiließ  bie  ©eftalt 
ij)  tic  Terminologie  ber  übrigen  2BijTenfd)aften 
ip  wijfen ;  l)ieiu  werben  @ie  in  3^)tc^  3Sater^ 
Iprdc^en  ober  Ui  ^^tcn  :2el)rern  Einleitung  fins 
'j.  9lber  notl)wenbtg  mup,  wer  etwa<5  @ro§e^ 
dben  will,  ftct>  einen  gewiffen  Sm(t  \Mi}Un^ 
!  en  @ie  fid)  nie  bereben,   eö  gebe  Uniuerfals 


>  ©ein  5Sater,  an  tvcfc^cn  ber  «Brief  Olum.  15  ge? 
frfjrieten  i(l. 
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gfnie'^ ,  unb  5?oItciire  ober  ^ontenclle  uniren  be 
gleicfcen;    be'j  erfreu  @tubtum  wnb  ^ac^  ift,  b 
^itnfl  wber  aUc6  fc^ön  unb  mit  ©rajte  ju  fcbn 
I^en ;   ber  jweite  iru^te  alle  Xufm  ber  ,^^i(ofiopb 
mit  bem  @d)mucf  feiner  (Jinbilbung  gu  jieren  ui 
leidet  «nb  beutlid)  iiorjutragen.    (£o  ijl  ber  ^3??ai 
»on  2Be(t,  wenn  et  von  allem  mit  @eii^  wnb  ^ 
fdimacf  fpric^t,    ni*t   ber  Unipfrfalgeifr,  midi 
ailt^  iimfapt,  fonbern  er  Ijat  aui^  ber  tectüre  all 
2lrt  £iteratur,  iine  bit  33iene  ben  ©aft  gejogt 
ivflcl>er  im  l'eben  aniumenben  ift,  itnb  ift  über  b 
^ritifc^e    unb    ^oÄpl}i(ofopl)ifct)e   ipeggefprungc 
9Benn  @ie  an  mel)r,  ali^  an  ^iner  ^>(rt  2BijTi 
fi:^aft  ®efd)macf  finben,  fo    finb  @ie  baburc^ 
biefem  leljtt'n  ^adj  beftimmt,  itnb  eö  liegt  all( 
baran,  bix6  ©emeinnülnge,  roa^  im  Seben  unb 
ber  guten  ®efeüfd)aft  gilt,  audjunjd^len  su  lüifl"- 
X^ieruber   gebe  id)  3l)nen    feinen  Oiatl) ;    üiel 
ivflö    I)ier  einfd^lagt,    ift,    beffer  al^   id?'<5  fav 
fonnte,  bereite  in  £crb  ^Oefterfi'elbd  53riefen 
feinen  undcbten  ©obn  gefagt.    2)iefe  33riefe  it 
ben  @ie  lebren,   luad  man   in  ber  guten  @ef 
fc^aft  sw  wiffen  braucf)t;  mid)  aber,  ivad  bie  g: 
©efellfd^aft  nuiJen  will;  fo  bap  @ie  mit  bem  @(t^ 
gerippe  tobter  Ambition  3l)re  ©tunben  nic^t  v 
berben,  td)  aber  nicbt  9(«men  unb  5abrjabl«ni 
®efeüfd)aften  auflegen,    ober,  n^enn  idb  fcfcre' 
^üc^er  mit  unnü^en  Detail6  fleif  unb  ftro^igp 
(^en  unb  auffcbmellen  luerbe. 

3cb  ^abe  bebarf)t,  H^  id)  bie  df^xe  nic^t  tu, 
9)?Dlorb  (^*l)eflerfi'elb^  undd:ter  <Bol)n  ju  fe»n,  i^ 
ba^  id)  bie  SSorjüge,  reeldje  biefem  feine  2Ibftt  / 
fein  Oieid)tf)um,  feine  H^e  gaben,  mit  ein«  t 
^"erbienft,  fo  er  nid)t  n6tl)ig  l)atte,  b.  i.  i 
bem  genaueflen  ©tubium  irgenb  einer  2BitTenf(^'/ 
burc^  bie  iä)  reüffiren  fönne,  erfeßen  müJTe»    •« 
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Lnfii'n,  ba^  id)  I^icju  bie  SBijTcnfc^aft  ber  ^iU)ntng 
cnieiner  2öefen,  bie  ^oUtif  fcer  5)ionar(i)ien  «üb 
iiepnblifen  eriDaljlt,  xtnb  mit  bem  (gtiibium  bcr 
lunflgrife,  burc^  tinlcbe  bie  ?)}ienrc^en  regiert  iver^ 
en,  »erbinbe  ici)  bie  ^enntni^  beö  6fenrlid;en, 
e^  beiitfc^en  iinb  be^  £el)enrec^tei;,  ^enntniije, 
»elcfce  ben  Eroberern  ^raterte,  t)tn  Oiepitblifen 
l?oloi;ien  an  bie  J)anb  geben,  imb  burd?  irelcbe 
in  berebter  5)?ann  bie  Qßelt  von  bcr  ®erec^tig= 
eit  ober  Ungered)ti9feit  ber  großen  SBeltbegcben: 
L'tten  feiner  3*?it  überieugt,  feine  imterbrücfte 
lation  ben  Golfern  swin  ?i??itleib  unb  ^nnil^nb 
mpfieblt,  ober  mit  bem  fanften  6cevter  feine» 
=iir|len  tk  fleinen  Staaten  sur  Untermerfnng 
nlocfr.  2)iefe  2Si)Tenfd)aft  nnrb  mir  befro  lieber, 
)  mil  id)  fi'nbe,  l)(i^  bfe  (JibgenoiTen  nic^t  geringe 
»oütif  braucf)en,  wm  ju  fnbftftiren,  unb  iveil  icb 
.ne  5^it  permut!/e,  H  fk  folie  nod)  iveit  n6tl)igcr 
raupen  iverben,  um  einem  ^l)eil  i^rer  i»cad)bara 
nb  ben  librigen  großen  europaifc^en  ?D?ac^ten  ju 
j?mt)ni1riren ,  mt  nü^Iic^  eö  benfelben  fep  ,  un^ 
\n  unferer  alten  unfd)ulbigen  Unabljangigfeit  ju 
jtlTen;  2)  Jveit  biefe  ^ßifTenfcbaft  alle  ^afjionen  be-- 
lt)dftiget,  nnb  n\\  5J)?ann,  beffen  @eele  unb  Seis 
hiMaften  lange  unter  ben  Letten  eine^  für  il)n 
'nfc^icf liefen  53eruf^  gebrücft  worben,  bie  ^^afjto= 
!en,  njeld^e  fie  Ui  feiner  S5efreiung  entwicfetn, 
'■it  bem  befdjaftigen  mup,  worin  fie  il)m  bienert 

nnen,  5u  feinem  9Sortl)eil  unb  gemeinem  ^e= 
.en  grope  8d)ritte  su  machen.    2)ie  2Öarme,  wn- 

it  ein  ?))?ann  fein  ©tubium  ergreift,  mad)t  il?tt 

*o^.  93erived)feln  @ie  bk  2ödrme  ber  ^affioneit 
lic^t  mit  @d}«)drmerei  ober  gar  etourberie:  tkft 
jttb  jener  (5igenfd)aft  2lu^artungen,  wenn  felbige 

it  feinem  eigentlid^en  tuid>tigen  ©egenftanb  U- 
bdftigt  jporben  finb.    ^T\nn  fann  aber  burd»  bkfc 
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2ßdrme  aud)  jur  Äaltblütujfeit,  jum  rtn()a(tt'nbci 
53etrad)ten  großer  unb  fd)iiu-rer  2)inge  bcgeifVer 
werben;  burd)  fie  (iep  fid)  ©irtuö  V  incle  3«l)i 
a(^  einen  ^infcl  anfeben;  bnrd)  fie  [teilte  fid)  be 
alte  ^rntui?  a[6  il)oren  a\\,  SBenn  bic  <Bcdc  be 
@üttl)cit  ^auc^  ijl,  fü  ifi  berfelbe  in  gtopen  ^Mv 
nern  befonber^  lebl^aft  unb  feurig;  ol)ne  biefe 
I)dtte  ^imur  t}ie  2ßelt  nic^t  erobert,  ivdre  (Jdfa 
nid)t  fÖ?onar(t?  bcö  9)ienfd)enöefd)led)te^  geivorber 
^dttcu  Xacitn^f  5}?acd}iauelii  nnb  97ionte^c|uie 
nidjt  ®efel?cobiceö  für  alle  peitalter  üer5eid)ne 
I)dtte  9iejvton  nic^t  bcn  ®ang  ber  ©terne  unb  b' 
JDimmel  gemeiJen,  nod)  ^i^oltaire  ben  großen  ^eii 
riefe  befunden ,  unb  ?>)ial)omet  unb  3Iljire  cor  bei 
erftaunten  granfreic^  i^re  €mpfinbungen  in  b( 
(Sprad)e  ber  ©ötter  befc^reiben  laffen.  5)  5ße 
t»iefe  Sßipnfc^aft  nac^  ber  Q(rt,  mie  ic^  fie  cult 
uire,  mid)  gefd^icft  mad?t,  bem  ^aterlanbe  ju  bi' 
tten.  3d>  will  bie^  in  2Öal)rl)eit  reblic^,  unb  fi 
betTelben  ^:Bort^eil  alle^  anwenben,  wenn  id)  i 
feinen  ©efcfedften  9ebraud)t  werben  fann ;  wen 
Me  Umtldnbe  bii^  nic^t  sulaiJen,  werbe  id)  jnji 
nic^t  öeimfommen,  aber  a Hei? ,  wa6  id)  uerma 
anwenben,  anberewo  meinen  9)iitbürgern  ju  bi 
nen.  SBenn  mid)  aber  55orurtl)eile  gegen  meii 
5perfon  ober  ^}nb  ober  33oel)eit  uon  benjenigt 
©efc^dften,  wo  id)  2)ienfte  leijlen  fonnte,  ausfc^li 
fett/  fo  will  id)  einen  anbern  ^lan  ergreifen» 

2d)  befolge  jwo  Oiogeln,  ober  ic^  wenbe  mtii 
Ui  2Irten  ©tubium  an,  um  in  meinen  Qlbfic^ten  i 
reüffiren,  dxitlid)  Wfc  id)  wenige  33uc^er.  23} 
nige  in  allen  3a^r&unberten  ^aben  bie  Ännft  uc 
jtanben,  bic  9J?enfc^en  ju  beobachten  unb  hk  @ 
fc^ic^te  fo  SU  fd^reiben,  ba^  iie  felbigen  in  ^nf)tm 
■it)xa  Qlngelegen^eiten  nii^Üd)  i(l ;  bii{e  wenigen  le 
id)  mit  forgfdlti.aer  (^rirdgunj  il}rer  ^^trad^tung» 
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nb  ifjxtt  5(rt,  hie  ^titgc  tJonitiMen,  unb  ic^ 
f/reibe  meine  Oiefleiioneit  über  Mefe  ^üd)er,  nict)t 
u  ^(U^  unb  5lro|l:  be^  ©elel)rteu  in  ber  ©tubir= 
übe,  fonbern  ju  Oiegeln  meinet  S^erl^altenö  unb 
X  53eric^ti9un9  meiner  ^e^rife  fon  ben  menf*li= 
)en  Dingen.  Unb  iveil  man  ble  9}?enfd)en  nic^t 
rratl)en,  fonbern  fe^en  foll,  iverbe  ic^  jmeitcn^ 
iefen  SBinter  tflgli*  einige  ©tunben  bem  Umgang 
Uer  2lrt  üon  9)?enfc^en  ivibmen.  ^err  ^ronc^in, 
neine  95efanntf*aften ,  hie  Qlrt  meiner  ©tubien 
inb  anbere  Umftanbe  erleichtern  mir  fe^r  ben  ^us 
jritt  ju  allen  ülrten  ©efellfd^aft,  wo  ic^  bie  2)en= 
img^art  ber  g)ienfc^en  unb  berfelben  J;anblung^= 
leifenfennen  lernen  fann.  5^  i^i^  ^ienac^fl  nid)t 
lerfdumen,  unau^gefel3t  ^u  meinem  ^luecf  ^u  arbeis 
;n  unb  biejenigen  35efanntfd)aften  ju  fuc^en,  welche 
lir  in  ber  SSelt  nüfjlic^  fe^n  fonnen»  Unter  ben 
;(^riftilellern ,  welche  mir  befonber^  m^l  gefallen 
nb  tik  in  ber  ^olitiE  fcl)r  ivo^l  gefel)en  I)aben, 
itb  tjorjüglid)  bic  Italiener,  bereu  ©c^riften  id} 
\)t  anbern  liebe,    3lüeö  mit  (Jinem  Sßort  su  fagen, 

Illte  i(^  una  longa  spericnza  delle  cose  moderne 
t  una  continna  lezionc  de  'gli  antiche  für  bie 
auptquellen  gefunter  ^^olitif ,  unb  bk  @tücfe,  um 
e  ic^  mic^  befonberö  ju  bemühen  l)abe,  — 

20, 

tt  »^ci'vn  3of).   Sacob   von   Q^evcv   in 
«Scljcijf^aufen» 

©enf,  &cn  4  Rannet  17  75. 

I  5^ren  Q3rief,  m.  ^r.,  tjciU  idf  mit  befto  me^r 
jergnugen  gelefen,  ie  feltener  man  in  fo  iungeit 
a^ren  über  wichtige  ©egenfldnbe  in  fo  tt)oI)lge= 
|«l?lten  3lu^brücfen  fc^reibt.  —  3d>  fe^e  @ie  mit: 
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ivaljxem  25erj;nüden  ben  einten  QJBeg  cinfd^Iagen, 
auf  ireldjem  man  ^u  grünbUd)er  ^cnntnip  einer 
2BijTsnfd)aft   ö^Ungt.     ©ie   ftmpUfi'circn  3^ren 
^lan;  mit  beflo  grc^etm  (Erfolg  n)erben  ®ie  ftd() 
in  3t)ren  Siebling^llubien  DcrooUfommnen.    i}ii\ 
SSolfifdje  ^4}l)iIcfop^ie  ift  nü^Uc^,  hie  33ebeututt| 
ber  pdilofcp^ifcijen  Äunftivorter  ju    lernen;  bii, 
v2acJ)c  felbji,  ein  ganjeö  (Softem  biefer  SSijf«»«! 
fc^aften,  iji  nod)  ^ur  ^eit  über  m<nfc^Iic^e  ^rdfte^ 
Q6  grüttbet  ftc^  all  unfer  ^^i^cn  auf  Dbferöatio4 
nen ;  ivie  fc^jver  aber  folc^e  fe^^n  muffen,  Id^t  M 
a\x6  ber  geringen  3<»ÖI  berer  fc()lie^en,  fo  fic^  bds 
mit  glücfüc^  bef^äftigt.    (5^  finb  noc^  eri1  eim 
seine  Seiten  ber  @eele  burd?  tic  ^^i(ofopl)en  mit 
^uoerldffigfcit  abgefdjilbert  n^orben ;  ben  9)ienfd!cr 
in  feiner  ganzen  ®eiTalt  unb  bic  <BUmmtaUl 
aller  feiner  3been  laffen  (Sie  un^  nacfe   einigen 
I)unbert  ^^^ren  ju  fe^en  hoffen,    :^efen  Sie  2öol- 
fen;  lernen  Sie,  wie  Diel  man  5n  m^tn  beljaup: 
tet;  Ui  mel)rern  ^^fixen  merben  Sie  lernen,  mit 
jvenig  malt  njei^.    2c(m  Sie  il)n  befonberjJ,  um 
Üd}  mit  biefer  metapbpfifc^en  Sprache  ju  familiari: 
firen.    Uebrigen^   Ijalten  Sie  fid)  iti  ber  Jpaupt 
au^Tenfc^aft ,  bic  Sie  rodljlen  werben,  an  biejeni 
gen  Sc^riftfteUer,   welche  am  meiilen  betailliren; 
bie  übrigen  fagen  nur,  waö  gefcfcie^t,  nic^t  roarun 
nnb  wie?  weldjed  le^tere  ba^  ^ntereffantefte  ifl 
S(f)reiben  Sie  bie  ©ebanfen   ober  S3emerfunger 
auf,  bie  3önen  Ui  2Solf  beifallen;  t)ieburd>  wer' 
ben  Sie  iid)  in  ber  Slufmerffamfeit  erhalten  unl 
bei  fpdtern  3<il)t^cn  ben  2Seg  mit  23ergnügen  über 
fe^en,  ben  Sie  burdireif  t  I)aben.    ^d)  Hhe  voriger 
^al)x  mehrere  taufenb  Obferüationen  über  hi^  üitä)ti 
äufamm^ngefc^rieben,  unb  ft'nbe  foldje  Sammlutiget 
von  fel)r  wichtigem  Qinflv.^  nnb  9iU^en  jur  33eri(^ti 
gwng  ber  Sßegriffe  unb  aur  Sc^drfung  bei  @eiM 


^o^anns»  t)cn  Wliültt:  QSriefe.  207 

a^  Ol  mir  Uib,  fc^r  Uib,  m.  ^r.,  bö^  ic& 

lidjt,  fobalb  ic^'i^njunfctte,  ben  guten  0iatl)3^re<^ 

cre^rung^mürbtgen  23aterd  iverbe   benu^en  fon: 

ICH.    2^  ^itt  geneigt,  unferm  3SaterIanb  ju  bics 

en,  surücf  ober  fann  ic^  unmöglich  eöer  fcm= 

iieu/  al^  Mö  jene  ^ejfeln,  bk  mic^  an  einen  un= 

elicbigen^ernf  banben,  unb  bic  ic&  aufgeloft  ^ßbe, 

oUenb^  jerbrcien  finb»    SSenn  hk^  gcfd>iel)t,  fo 

'in  169  beö  2}aterlanbe<? :  ido  nic^t,  fo  ijl  mir  aUc6 

i  ebf  r,  — 

I  21. 

'n  «^ttn  3,  3^  \\  9)ei;cr  in  <8c^flff^nufen. 

@cnf,  ?0?äri  17  76. 

—  3cfe  ^abe  gemeinfc^aftlic^  mit  einem  iungeu 

reuttb  ba^  ©emalbe   ber  llnii?erfaIt)iftorie  noc^ 

;nmal  überfe^en,  wojn  Voltaire,  mld)n  mU 

leftr  malt  aU  er^d^lt,  gebient  l)at,     ^an  f^at 

'l(|)  ein  Tableau  des  Revolutions  de  VEurope  de- 

US  476  —  1765,  üon  ^profejjor  ^oc^  ju  ©traps 

iirg,  lüelc^e^  ttjir  alö  bc^^  orbentlid^fle,  beutlic^fle 

(ib  \xi  feiner  %xi  tjolll^dnbigfte  (Jompenbinm  btt 

lijlorie  befnnben   ^aben.     hierauf  ivoUten  mt 

^mH  beriU)mted  $8uc^  über  W\bt  Snbien  (efen. 

%  »ertraue  3^nen  aber,  ba^  mir  nic^t  mcglcö 

\xt,  baiJelbe  jn  uollenben,    53iele  «nbefannte  unD 

i:*tige  ^acta  finb  swar  mit  auperorbentlic^er  @e= 

iuig!eit   in  bemfclben  befd^rieben   roorben;    bit 

üc^ritliten,  meiere  x&i  biö^er  t)on  Sngidnbern  unb 

ien)oI)nern  beiber  Snbien  i()ierüber  vernommen, 

|ib  il)m  meiftenö  günftig;  —  aber  angeflecft  tJon 

t  n«uen  25>ut{),  pöilofop^ifc^,  b«  i,  anber^,  alö 

J  anbern  ju  fc^reibeu,  ^at  biefer  ?>}erfaJTer  eine  fo 

llfommene  Unorbnung  xxi  fein  2ßerf  gebracht. 
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itnb  fo  uteIe2)ec(amattoneu  t{)eif^  gesjcn  rcfpectafcl 
3nflitute  imb  ©efe^e,  t{)cil(^  gegen  langftbejln 
tene23orurtI)eile  eingemengt,  ba^  feine iJectürenai 
ber  £ectiire  bet  majeftötifc^fimplen  eilten  mir  nict 
erträglich  war.  ^-iesu  fommt,  baß,  ob  We>  m\ 
fc^cn  breimal  uerfu^t,  idj  gleic^n)oI)l  nid^tö  51 
fammenl)ängenbe£J  auö  i{)m  meinem  ©ebäc^tni 
einiupragen  vermocht  i:iix\)e, 

S;>(ilten  ©ie  fic^  fel)r  an  bie  5llten,  m.  gr 
in  benfelben  unb  ben  wenigen,  weidet  itnter  ur 
it)re^  ®{eid)en  finb,  finbcn  (Sie  eine  Energie  ur 
Ginfalt,  welche  nicl)t  allein  ebler,  <tl6  alle  Äuni 
wd^igfeit  ber  anbern  ift,  fonbern  Jvirflic^  auf  b( 
(i*l)arafter  t)ortl)eill)aft  einfließt.  3c^  l)abe  Q.ic 
ro'ö  33riefe,  lll  33änbe  in  4.,  biefen  2Öinter  a\ 
gelefen.  3Me  Oieflerionen ,  welche  fie  in  mir  üb 
ben  ®eift  ber  bamaligen  $nUn  unb  9)?enfd)en  ui 
iiber  tien  33erfafr^r  felbfl;,  and:)  überhaupt  über  t, 
ntenfc^lid)en  ©cfdjnfte  erjvecft  ^aben,  finb  für  mi 
S5rief  su  lang  unb  su  jal^lreii.  3c^  fann  3()n| 
einen  SBunfcl),  weli&er  mir  beifällt,  nid)t  perf(^w< 
^en.  SBf'nn  bie  Umftänbc  mir  gejlatten  werbe 
nteinem  2Bunfc&  gemä^  einft  in  Scfeaff^aufen 
leben,  fo  wünfd)te  id)  mit  3  —  4  ^reunben  t 
fd)6nen  QBiJTcnfc^aften  unb  ber  5llten  tu  gropi 
ti)?ei(leri1ü(le  ber  t)erf(ijiebenen  j?eiten  unb  SSolli 
in  burilefen.  ^^  ijt  nic^t^  Slngene^mereö  ti\ 
$el)rreic^ere^,  aU  gemeinfcfcaftlic^e  £ectüre ;  nit^lj 
t»a^  ben  ©efc^macf  beffer  bilbe,  nic^tö,  ta^  in  i 
ten  ©runbfä^en  me^r  befeflige,  nic^t^,  ba^  tm 
n»al)re  ©pmpatljte  unb  greunbfc^aft  erjeuge.  C« 
nteiniglic^  lieft  man  5u  gefc^winb  unb  ^u  flüc^ty 
waö  man  allein  unb  ol)ne  einen  feften  $lan  lief^ 
25al)er  Piele  unferer  g??itbürger  belefen,  fe^r  t\f 
tiige  grünblic^ ,  uoc^  wenigere  burc^  il)re  @tubu 
iveifer  geworben  finb.  j 
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9ia*  Qicexo  lafen  wir  S^eUejue;  er  i\t  bi^; 
eilen  tief  in  ber  9)ienutenfenntni^,  feiten  ober 
e  in  ber  ©taatenfenntnt^,  immer  iarmant,  nur 
gen  ba'5  (5nbe  aus  ?iot^  511  gefc^mücft.  Jpierauf 
«etoniuö;  ivorüber  id)  3i)nen  n)ieberl)oIen 
ill,  jva^  i4>  einem  anbern  greunbe  gefc&rieKm: 
i «n  kjyunbert  ^*  d  f a  r  ö  ©enie,  Ol  u  9  it  fl  d  ©taat^: 
Infi,  2;iber^  3}ertlellun9 ;  man  beffa^t  (iali- 
itla,  benn  er  i^erlor  feiuen  ^:>]er|l:anb ;  (2 lau: 
:ue,  benn  er  i)citte  mit  guten  SIbficbten  atlju  Diel 
d?madjl;eit;  ©alba,  benn  er  Ijatte  nicbt  mel)r 
;i^or  genug,  aus^juüben,  ivaö  er  jum  Söejlen  be-^ 
:eid?ei?  gern  l)ätte  tl)unm6'^en;  man  t)erabfd)eut 
ero  unb  3!)omitian;  man  intereffirt  fic^  für 
tbc,  man  »cracttet  ^Utelliud,  tft  jufrieben 
lit  5?efpafian,  ^ituv  allein  liebt  man,  U- 
t  man  an.  9}iit  bem  €d)rifrfleUer  felbft  war  icl> 
ifrieben,  )}i6  idj  foglcid)  nad>  il)m  ben  ^acituj? 
im  vierlenmale  ju  lefen  anfing.  9}t.  ^x,  9)ion= 
equieu,  S?Qxah  wnb  9tewton  finb  nicbt  erhabener 
)er  alle  anberen  ^^olttifer,  2)id)ter  unb  9)tatbe; 
latifer,  ali^  Cornelius  ^acituö  erbabcn  ift  über 
\.i  anbern  ©efcbic^tfcbreiber.  3c^  refpectire^ume 
jtb  Ht  italienifcben  .Oifrorifer;  an  meiner  .^^ocfc= 
Inun-a  für  ben2:l)uci)bibe^,  ^eenopbon  unb^^olj^b, 
r  ben  rbilofopbif^;Cn  ©alluft  unb  ben  eblen  ^dfar 

men  ©ie  nid)t  sweifeln.    5iber  tieffinnigere  9}?a; 

neu  unb  lebhaftere  ©emdlbe  in  wenigen  ^Sorten 

b  mit  mebr  ^ürbe,  al^  mein  ^acitu^,  f)at  me= 

nb  entworfen. 

2^  Icfe  jum  jweitenmale  .Renault.  T>u^ 
'\:xt  ifl  ba6  2i>erf  eines  üielumfaffenben  unb  tie= 
1  ®enie'^,  \mt}  ift'ä  im  Verborgenen  nur  tot 
« ;  5lugen,  weld^e  ei^  febr  aufmerffam  betrachten, 
ij>  f*on  mel^rere  betrachtet  l)aben.  — 

5.  ?.  52uUfu^  fammt:,  ^txU,  XXXVII.  14 
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22. 
A  Mr.  Picamilh  de  Casenove  *). 

1776. 
—  II  y  en  a   cntrc  ccs  objections  qui   meri< 
lent  ä  peine  d'ctre  nominces.     On  a  dit ,  que  le 
Service  mercenaire  etait  en  lui   meme  une  condi- 
tion  dcshonorante;  ce  qui  ne  pourrait  avoir  du 
])oid,  qu'avec  ceui,  qui  raisonnent  d'apres  les 
principes  chimeriques  de  quelques  philosophes 
ceux   qui  savent,    que  les  Atheniens  ont  servif 
un  usurpateur,  qui  allait  detruire  le  grand  ro 
son  frere,  qu'ils   ont  servis  les  tyrans  de  Sicilt 
et  la  republique  de  Carthage  et  que  nos  anee 
tres,  les  peuples  du  septentrion,    ont  servis  d' 
tout   tems    dans  les  armees  roinaines,    ne  croi 
ront  pas ,  qu'une  cbose  aussi  anciennement  pra 
tiquee  puisse  ctre  ignominieuse  pour  la  natio 
des  Sulsscs.     Le  bourgucmcstrc  Wetstcin,    am 
Lassadeur  des  Ligues  llelv.  a  Munster,  allegu 
dans  une   memoire  de  1055  des  historiens  frar 
cais   et  italiens,  qui  avaient  trouves  degradar 
pour  un   peuple  librc  de  se  louer  ä  prix  d'ai 
gent  au  Service  d'un  monarque  etranger  j  la  m; 
niere   dont  M.  d.   Voltaire,     M.   Tabbe    Rayn. 
et   M.   de  Chatelus,    et  d'autres   grands    auteu 
de  la  France  s'exprimcnt  aujourd'hui  en  parlaj 
de  Suisses,    doit  faire   oublier,   ce  que  Siihc 
et  iViatthieu    et    le    president   de    Grammat  o 
hasardes  avec  aussi    pcu  de  delicatesse  que  « 
discretion.     On  a  allegue  le  contrastefentrc  1 


'•'}  Sjccrctaic  6ei  t>er  franarfiTc^en  ®t^^x{\ii\<i:)0.\i  in  5 
rot^urn.     See  iKnfang  ^e»  Q3ri?feö  fe^rt. 
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leiix  natlonsj  mais  aujourd'hui  tous  les  peuples 

c  rapprochent.     Plusieurs  autres  scrupules  sont 

enus  de  la  hauteur,  avec  laquelle  le   cardinal 

le  Richelieu    et  bien  plus   cncore  le    roi  Louis 

ilV  ont  uses    ä  l'egard   des  leurs   voisins.     Ce 

»'est  quo  ccla  qui  a  fait  naitrc  les  vaines  frayeurs 

es  proJets   d'une  monarchie  universelle,  dont 

e    roi    Guillaume    se    servit    en    s'en  moquant. 

)n  a  toujours  dlt,  que  le  roi   ne  voudrait  pas 

emplir  ses   engagemensj  mais,    dans  ce  cas  il 

ne  scmble  ,  qu'il  n'aurait  qu'ä  ne  pas  les  pren- 

Ire  ,  et  que,  s'Il  nous  veut  du  mal,  il  pourrait 

lous  le  faire,  sans  conclure  une  alliance   avec 

lous  et  sans  s'attircr  ia  honte  d'une  perfidie.  — 

Des  vieux  patriotes  ont  insistes  sur  la  cor- 

luption  des   mceurs    nationales;     mais  sans    rc- 

iLercher  si    la    pretendue    corruption  n'est  pas 

ilutot  une  correction,  il  parait  impossiblc  au- 

jurd'hui  que  tout  est  mele  de  conservcr  les  an- 

ques  coutumes  d'un  peuple  au  milieu  de  l'Eu- 

ope  :  il  faudrait  pour  cct  cft'etnous  embarqucr 

our  l'ile   de  Robinson.     On  a  ajoute   que  no- 

e   peuple   reveillait    dans   le   Service   etranger 

)n  esprit  d'inquietudc,    que  ces    soldats  trou- 

!aient  volontiers    leur  patrie;    chose    facile  ä 

npecher ,    lorsqu'on  renforce  les  lois  et  lors- 

a'on    prend  de   bonnes   mesures.     Enfm  on    a 

jjete :    que   le  but  de   la  Constitution   helveti- 

le  etant  une  possession   tranquille  des  bicns, 

le  le  pays  produit,  de  la  vie  dont  nous  jouis- 

ns  et  des  lois  que  nous  avons  ctablics,  cha- 

le  entreprise  devait  etre  jugee  conformement 

ce  but.     II  s'en  faut  de  beaucoup,  a-t-on  dit, 

'le  notre  pays  soit  aussi   peuple,  qu'il  devait 

re,  et  que  dans  des  certaines  endroits  (com* 

:  dans  le  Neucbatellois ,  rAppcnzellois  et  sur 
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le  lac   de   Ziirlc)  il   l'est.     Bicn   des   cnmpap;nc 
sont  cn  frichc;   il  y  cn  a  qui  dcpuis  des  sii'cle 
ont   ete    abandonnees.       PJusieurs    villagcs    öh 
disparus;    des   bourgs,    des   petitcs    villcs   son 
dcvcniis  des  hameaux  ,  on  cn  volt  les  ruines  pai 
tout.     Notrc   peuple  est  pauvrc,  donc   il  sera 
indiistrieux   et   les    fabriqucs    prospereraient  ; 
la  vile  oisivcte  ne  se  refugiait  sous  les  tentes  ( 
TIC  se  cacbait  sous  runiforme.     Pourquoi  Scha 
housc  et  Lucernc  ne  fönt  elles  pas  le  commerc 
comme  Gcnevc,  dont  la  fleuve  n'est  pas  nav 
gable?    D'autres   villes   commerccnt  peut-etr 
elles  cornmerceraient  avec  bien   plus  d'eclat 
de  succes,    si    plus   de  bras    travaillaiont    da 
leurs  fabriqucs.     K'est  il  pas  singulier  de  vo 
des  villes  ,    fondecs  et  augmentecs  sous  les  Hai 
bourg  ,  arretees  dans  leur  accroisscment  depi 
500  ans?    Les  franchises,  dont  nos  peres  jou 
snicnt  en  France,  etaient  quelquc  dcdommai 
ment-      Oucl  dedommagcmcnt   nous   resfe-t 
pour  la  perte  de  notre  peuple  et  pour  la  de< 
dence  de  notre  commerce,    depuis  qu'on  nc 
a  prives   de    ces    avantages?    11  faut  etre  p« 
sionne  pour  ne  pas  voir,  que  nous  sommes  > 
dupes. 

Puis  on  viendra  nous  dire,  que  l'allidiJ 
mainticnt  la  paix  parmi  nous.  Ceux  qui  c>'- 
naissent  notre  histoire  ,  savent,  que  nos  gii - 
res  civiles  ont  ete  plutot  Teffct  des  intrigues  s 
t'trangers  que  de  la  bigotcrie.  Sans  parier  s 
anciennes  guerres,  que  n'a  pas  fait  ramba»- 
deur  de  la  Barde  en  1655  jjour  etoufTer  la  '■• 
Volte  de  nospaysans?  Non  seulemcnt  ilnoiia 
refute  200  liommes  de  cavalerie  et  50,000  e<», 
que  nous  voulions  emprunter  ,  il  a  fait  pis  >l 
a  fomente   la    discorde.      Lorsque   le  senatlc 
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ernc,  sccluit  par  les  intrigues  d'une  certalne 
unille  ,  avait  cennive  au  passagc  du  general 
lerci ,  que  fit  rambassadeux^  du  Luc?  Ne  fit  il 
as  parvenir  aux  Bernois,  qu'il  leur  ferait  sen- 
r  ce  que  c'etait  que  d'offenser  Louis  XIV.  La 
essus  les  intrigues  etrangeres  ont  mis  la  patrie 
n  combustion  et  elles  ont  enfantees  la  malheu- 
cuse  guerre  de  Tokeiibourg,  Elles  ont  fait 
lus;  la  traite  de  1715  a  perpetue  la  defiance 
titre  les  cantons.  Mais  la  maison  d'Autriche? 
ctte  maison  d'Autriche  depuis  300  ans  ne  nous 
jamais  inquietee,  n'a  janiais  bouchce  nos  pas- 
iiges,  n'a  jamais  menacee  de  faire  revivre  ses 
jicicnncs  pretentions  qu'ä  Toccasion  de  l'al- 
jance  francaise.  Elle  ne  s'en  serait  pas  plaintc, 
j  cette  aÜiance,  conformemcnt  ä  son  esprit 
|ait  resiee  defensive;  mais  quand  les  rois  de 
jrance  ont  fait  traverser  le  ßhin  ä  nos  trou- 
ps,  quand  on  nous  a  forccs  de  servir  contrc 
jrmpire  et  de  transgrcsser  notre  union  here- 
Itaire  avec  Habsbourg,  que  pouvait-elle  faire? 
j  le  se  plaignit,  et  quo  pouvions  nous  faire? 
j  ste  punilion  du  faiblc,  qui  s'attache  au  fort; 
^t»  SQldats  n'etaient  plus  dans  notre  puissance 
I  nous  demandames  en  tremblant,  qu'on  vou^ 
(!;  bicn  nous  tenir  parole.  La  Pologne  est  de- 
ombrec,  la  Corse  est  subjuguee,  nous  le  voyons. 
|i  tems  de  Charles  V,  du  tems-  de  Ferdinand  II 

Ins  le  siecle  de  Louis  le  Grand  nos  ancetres 
ttrcmbles.  L'histoirc  des  tems  passes  nous 
prend  k  ne  plus  craindre.  La  pretendue  con- 
ration  contrc  les  etats  mediocres  ou  faibles 
«ya  la  fable  de  Tavenir,  comme  la  monarchie 
«livcrsclle  de  Philippe  II  Test  de  nos  jours. 
tnos  Alpes  sont  un  rempart  de  la  Fj'ance,  eile 
trendra  ses  boulevards  sans  alliance.    ün  tel 
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traitc  ne  serait  qu'une  sourcc  Je  discordc  cnlr( 
cl!e  et  nous.  Si  cllc  est  puisäanle,  eile  nou 
opprimcra;  si  eile  est  faible  ,  eile  nous  entrai 
ncra  dans  sa  pcrte  et  sacrifiera  nos  rochers  ; 
la  conservation  de  TAhacc  et  de  la  Lorraine. 

II  y  en  a,  Monsieur,  d'entre  ces  difficultes 
qui  ne  seraient  pas  difficilcs  ä  resoiidre,  si  j 
ne  craignais  pas  d'abuser  plus  loigtems  d 
votre  patiencc.  II  y  en  a  d'autrcs  sur  lesquc 
les  je  souhaitcrais  fortement  de  connaitrc  vc 
idees,  aün  de  detruirc  tant  qu'ii  est  en  moi  d( 
prejuges  nuisibles  ä  la  question. 

23. 

2(n  Jpei'i'u   griebrid)   9^ico(ai    in  Q3cr(i 

Sareireä  l)zi  9;öeri)un ,   21  Cct   177  7. 

€ie  tuiiTen,  m.  w.  ^.  u.  ^r.,  mt  id^  fd?on 
3a))xe  lang  mit  ber  S?iüovk  ber  Sct)iyeij  Ufdt 
ti^et  bin ;  t»en  erflen  ^^eil  Ijahe  id)  enb(ic^  au^ge« 
bettet.  3d)  I^abe  i{)u  jiveimal  tvteber  rerni^ff 
aber  id)  glaube,  mid^  nun  mit  temfelben  t)or  ' 
3Belt  ivagen  ju  bürfen.  (5r  ent&alt  bie  X^'iflc 
ber  actt  erflen  Orte  t)or  bem  33unb  unb  aud^  I' 
Kriege  mit  Oeflerreid)  hü  1415.  3(^  f)abe  auf  tt 
benjenigen  Oieifen,  ivelc^e  unfern  53riefiued)fe(  « 
meine  ^.^(rbeiten  für  unfere  21.  2).  ^ibU  fo  f* 
unterbrochen  Reiben,  aucf)  bie  ^efcj)reibung  ber  (= 
genben  verfertiget,  beren  (53efc^id)te  id)  er^al. 
enMict)  l)abe  ic^  tie  @runbfa/}e  ber  55erfaffun;i 
«nb  beö  OelDetifdien  gemeinen  SSefen^  gefu'« 
2)iefeö  aDerf  für}rt  fctgenben  Xitel:  Oldgemeie 
2(u^fid)t  über  tic  35unbeörepub(i!  t 
ber  ®d)meij.  3*  mup  beifügen,  ba^  njenn  I) 
tjon  ben  Oiegierungen  rebe,  meine  Slbfid^t  i^re  '- 
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(iltung,  mat  hk  <Erb,altimq  iljrct  gegeniüßrtigett 
;ormen  iji/  inbem  id}  bie  0?ul)e  in  bct  €d)\väh 
lir  notljnjenbig  I^alte,  jur  JBe^auptung  ber  uralte« 
■reifjeit,  iveldje  unfere  5}ort)dter  unö  OinterlaiTe« 
aben;  jumal  idi  bie  Siriftofrarie  o^nebem  für  t)ic 
efte  Oiegienmg^form  einc^  büröerlic^en  (3emeii\m- 
in6  balte,  9??an  bat  mid)  feftr  gebeten,  bem 
3ucfc(>dnbler  (Jmaniiel  J;aller  5"  23ern  biefec^  SBcrf 
u  überladen.  SEeil  ober  in  Derfdnebenen  5(riflo= 
ratien  fogar  alle^  Oieben  unb  @cl)reiben  üter  bk 
JerfajTung  »on  ben  (5({)ul^{)erren  bei?  @taßt^9el)eim= 
iJTeö  unb  anberer  abergldubifd^en  ^inbilbungen  al^ 
;n  ©taat^Dcrbrfc^en  ongefeben  luirb,  fo  ^abe  id) 
.efen  33ud)^dnbkr  geaiarnt,  er  foü  mein  ®erf 
lic^t  unter  ber  aiuffc^rift  35ern  laffen  brucfen. 
I'un  er  meinem  diatl)  nid>t  ^olge  geleijlet  t)atr 
i)er  ber  (Jenfor  überbem  felbjl  auÄ  tjor  Seiten  eine 
jgenannte  <gd)Hjeijer^iftorie  I)at  fciifen  brucfen,  fo 
:  erfolgt,  t)a^  »on  le^term  brei  ber  ivid^tigflen 
apitel  verboten  ivorben  fiub.  3c^  ^atte  bem  '$>\\dy' 
nbler  Dorbergefngt,  bap  meine  2(bficf)t  nic^t  fei;, 
•«gmente  eine^  ^uc^^  ober  brt^  33uc^  eine^  an: 
rn,  fon^ern  ein  33ud),  unb  smar  ba^  meinige, 
iucfen  ju  laifen.  :j)rt  er  biefe^  nic^t  t^un  fann, 
jlte  ii)  für  flüger,  mic^  an  iemanb  gu  ivenben, 
\  beffen  i^anb  mel)r  ^reil)eit  al^  I)ier,  über  biefen 
llrtifel,  bcrrfdje;  überl)aupt  I)dtte  idi  gfeic^  anfdng: 
i&  biefee  tbun  follen;  benn  fannte  id}  nic^t  bic 
kpublifen,  unb  \m  iie  immer  in  i^rer  eigenen 
jc^e  rid)ten  mUewl  @ie,  mein  ivertber  ^reunb, 
te  id>,  mir  ju  melben,  ob  nic^t  ©ie  ben  ■DrucS 
?feö  2i?erfö  übernel;men  ivollten?  u.  f.  mk  *) 


*)  ^r.    Dlicorai    cntfcfnUbigte    ficl> ,    i)ap  fciö    auf 
Cjlcrn  1779  feine  fpreiTen  genug  Oefcijnftiget  fet;en. 
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0/i 

7in  ^txm  Jönuptmanu  Jpcibcggci*  in  ^mdtj, 

(Die  <B6i\mierQc\(±\(!btc  feilte  itt  3.'ent  9? 
?rucft  jyerben,  bet  (^'enfcr  renveigerte  abfr  einen 
(^'apirel:  ükr  bie  ^rf^altunci  bec  Staat^ccrfaj 
fung  tjcn  S?ern,  fein  Imprimatur,  barum  naf)r 
bec  2?erfaj]"er  brtö  g^ianufcri;^  jurücf,  unb  tru 
e^  einer  i^^uc^r^anblnng  in  püric^  an  (an  mlö^c 
jpexv  ^ei^el](}er,  fo  »tel  icf)  ivcip,  2lnt(>eil  f)^(ittr 
f,e$  o^ne  ii)ren  ^tarnen  «nb  alfo  of)nc  (Jenfur 


// 


brucfen,'0 


©entOcb,  50  3>^nner  17  78. 

—  2Beaen  bet  (Jenfur  ift  feine  Unbeviuemlic 
feit,  aU  blc^  ba'^  id^  getjeumartig  nur  ncc^  jw 
3^rittl)ei(e  überfenben  fann,  iubem  ic^  ncd?  au  b 
QSertJoUfommnung  ^eö  leBteu  2)rittf)ei((^  arbeit 
benn  id)  l)abe  baö  @anje  nipM  i'ed^cmal  umgefc^ri 
ben,  3n  btn  hmi  erflen  2)rittl)ellen  ifc  niit 
bi\^,  meinet  (5rad)ten!5,  bcr  (^'enfur  beiUiverli 
fd)eincn  fönnte.  :?)a'3  Ief;fc  ^aintel  be^  ii'erf 
(ivelc^eö  im  ganjen  2Berf  ba^  fdjmerfte,  lüo  nit 
H6  betrac^tlidjjle  ift)  l)anbclt  von  ber  fd:iveij 


unö  fcaß  er  fürdjtc,  t.i  bcd)  fcer  {jauptfä'c^rirtll 
2^e^)tt  bcy  33ud)ö  in  ber  Sd)tveii  fem  wnH, 
rac'd)tc  nac^gebtucft  iverfcen  ;  auc^  nullten  a((e9 
d)et  übet  fcaö  ©tavUrrcd^t  iin&  bjc  Serfttfl^i 
fremder  Staaten  bem  Stviat^nüniiler  ter  aii^tv^ 
ii^en  ®efd)äfte  in  bie  Cenfuc  acgeben  uferten,  n-' 
ri)cr  aber  fermut^rid)  tprerantrr  fcv)n  werbe,  ' 
tic  fd;ti^fi5erifd)cn  3\fgicrungen. 
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fdicn  Äriegi^funiT;  *);  namlic^  ic^  ctimcxe 
bic  Unfälle  ber  freien  ^blUt  luiD  au  baö  @(üc^ 
ferer  -^xciimt,  unb  nad^bem  id)  auöemerft,  ba^ 
■  ^^aiTe  unb  ©ebirge,  ivie  aud),  ba^  bie  bleibe 
i^^ferfeit  nic&t  {)inreid)e,  fudje  ic^  burcfe  alle  iuic^= 
ftt  OSetrac^tungen  bie 'Station  ju  ermuntern,  uu= 
e  5)lilijen  foipol)!  an  grope  33er)enbi9feit  unb  (Sc- 
icflic^feit  in  ber  üBaffen Übung .  alö  an  bk  Ärieö^= 
djt  ju  peiD6l)nen,  unb  id)  rebe  »on  einigen  9}iit= 
n  ju  biefer  Slbfic^t  ^u  biefem  (Japitel  ivirb  fein 
Uxitf  lueber  in  ber  ^cbiueii  noc^  im  [heutigen 
ircpa,  gefabelt ,  unb  id?  l)abe  meine  bierin  ge= 
■l)nlicbe  Äaltblütigfelt  nid)t  tjerlaugnet.  2lber  t)K' 
''  (Imtd  fann  ii  nun  fogleic^  nod;  nic^t  auear: 
ten.  5öenn  unfer  ^üpiin  glaubt,  ^uer  (lenfot 
'  fein  Qlnbeter  ber  ^^erge,  unb  nel)nie  nid)t  übel, 
5  man  bie  Station  von  bem  ©lauben  an  bit  211? 
t  jum  iJ3ertrauen  an^  gute  Orbonnanj  jurudrufe, 
baben  mir  uic^tö  ju  beforgen  **).  —  ©(^reiben 
e  mir  3bre  ©ebanfen ;  beim  @ie  fonnen  mit 
(en,  \Mi  icb  von  bfm  (lenfor  in  Buric^  envarteu 
'ge.  3m  ®runbe,  b<x  tie^c^  ^nd:)  fo  gefd^riebeii 
,  ba$  tk  ^inge,  tveld;e<2enroren  bebenflid)  finb, 
ber  vom  gemeinen  ^olf  noc^  von  allen  Oiarljen, 
tbern  von  benen,  ivelc^e  in  jfbem  (Staat  alle 
iitbeunb  bci^  ^^solf regieren,  bemerft  iverben  iverben, 
tnen  bce  (Jenforen  jiemlid)  rubig  km,  2luf  ba^ 
telblatt  ^(ifxcibe  id)  nur:  „33om  Urfvrung  ber 
i{:»veii.    3)urc^  3o().  0??ülter  vcn  (£d)afl)aufen. 


*)  Oiur  tec  (Jntivurf  unb  einige  5f»iä*'^'2nte  baycn 
itnb  ncc^  üPr{)an&en.  ?(.  t».  ^. 

**)  Cbigeö  iem  G'enfoc  in  «Bern  anfropi^e  G'apitef 
ftatte  fcet  S^erfafler  (nac^  einem  frühem  QSriefe) 
ganj  '.vieler  jurücfaencminen.  ^. 
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E  dal  man,  clie  guardo  rozzi  arment', 
Par'  cli'i  licgi  sfidar  nulla  parvcnti. 

Tasso. 

(T>U  2Intn)ort  be^  Gerrit  ^eibeggere  ift  nie 
tneljr  t)orI)anben,  lapt  fti  aber  au^  OÄüüeifö  nac 
(lern  93riefe/  t)om  20  ^f^ruar  1778,  errat[)en.) 

„5lufrid)ti9  jii  vebeii/  m.  ^r.,  fann  id)  mi 
ttict)t  entfd^liepen,  mid)  noch  einmal  in  bie  ^foti 
einer  fd^a^etjerifc^en  denfnr  jn  wagen.  3»^  ^^utfc 
ianb  ^at  ber  einige  33ud)l)dnbler,  ben  i$  fenne* 
U6  Oflern  79  feine  <prff[en  befc^aftiget;  anbere  H 
fad&en  galten  niid)  a^,  mit  swei  beutfd^en  S5U( 
I)anblern  tnid)  einjnlaffen.  X^a  6ie  nid)t  cd 
Öenfur  brntfen  ivollen,  «nb  in  2^vem  letzten  m 
nid^t  ha^  ©eringile  von  berfelben  fage 
fef)e  tc^mit9Serbrup  mic^  genotf^igt,  bieU^  ^uc^  nii 
i^erau^^ugcben,  «nb  fange  an  jn  glauben,  bie  <Bt 
veui  in  ber  ^d})vn]  fep  ^n  groß,  aU  ba^  m 
«Der  bie  ^rl^altnng   ber   greil;eit  fd)reiben  bürf 

5c^  Wie  ®ie,  mir  5u  fagen,  ivenn  ic^  jentc 
tiefet  93ud)  auf  meine  Unfofren  brucfen  lafi 
follte,  ob  (5ie  eine  Qlnjabl  ber  Qlbbrncfe  üterm 
men  nuirben,  iinb  ju  melc^em  ^rei^?  Q^  m\ 
einen  OctaDbanb  Don  48o  ©.  auemac^en.  'jd)  bin 
iiniviüig,  um  meitlauftiger  ju  fei;n.  ^cben  (£ie  ml; 

(1780  lyurbe  bie  erfle  3iu^gabe  ber  ^*weij 
gefc^id^te  bennod)  ju   *ern,  aber    angeblich 
53o|lon  gebrudt.    S^.) 


"0  Sf^fcorai  in  OSerfin. 


«^evrn   gricbricf)   37ico(ai   in  Q3ev(in. 

Blumislein,  pres  de  Bcrne  ce  9  Aout  1780. 

Ce  n'esl  point  ä  celui ,  qui  a  ecrit  la  vie  du 
'igistcr  Sebalclus .   ce  n'cst  pas  non  plus  ä  ce 
doutable  JNicolai,  qui  dcpuis  vingt  ans  preci- 
:e  du  Parnasse   allemand  tant   d'innocens  au- 
irs  (cn   veritc  ,    des   innocens),    qui  en  ram- 
mt ont   cspere   de  parvenir  au  temple  de  la 
)irc,  ce  n'est  pas  a  ce  Nicolai,  qui  eclaire  en 
Isant  rire,  que  j'envoye  cet  ouvrage  *) :  mais 
!St  ä  un  tout    autre  Nicolai,    ä     ce    serieux, 
ave  et  erudit  historien ,  qui   de  mille  chartres 
tiques   ä    sü   tirer  Tliisloire   de   Berlin  et  de 
tsdam.     Comme  je  viendrai  vous  voir   inces- 
nment,  j'aurai  pii  vous  apportcr   cet  enfant 

mes  veilles;  mais  je  n'aime  pas  voyager  en 
nillc. 

3'ai  lü  et  extrait  avcc  un  sein  extreme  votrc 
re  sur  Berlin  et  Potsdam.  Les  revolutions 
clenncä  sont  conformes  ä   Celles  des  villes  de 

Suisse  et  de  ritalic;  je  crois  par  rapport 
X  clioses  modernes  votre  ouvrage  un  des  plus 
LTcssans,  qui  ait  paru  dans  ce  sicele,  non. 
ilcment  parce  qu'il  nous  apprend  sur  la  mo- 
lirchic  de  Prussc  ,  mais  parce  qu'il  servira  de 
I  )dele. 

]  Mille  graces  au  nom  de  manes  de  Schlüter 
ij  les  avoir  vcngees  d'Eosander.  Je  ne  suis 
ihn  moins  qu'architccte ,  mais  la  cause  de 
i  liluter  est  cclle  de  tous  les  gens  de  merite  et 
I  tous  les  hommes  justes. 


")  :^«n  erflen  QSant»  t>iv  ^Ädjivjijcraefdjtdjte. 
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Pcrmcttcz;  moi  (Vobscrvcr,  qiie  dans  la  vli 
du  comte  liocli  de  Lynar  (jjiecc  tres- curlcuse  c 
ecrite  avce  Ic  plus  grand  intcrer)  la  dato  de  s 
r.aissance  (1525)  est  fausse,  car  le  duc  Alle« 
sandro,  ayant  ete  assasslne  en  1551,  Cosimc 
son  succcsseur,  etant  dejä  majeur,  vcus  voye 
en  comparnnt  ces  dates  et  riiistoire  de  Lyna 
avec  la  date  de  sa  naissance,  que  cctte  dernicr 
ne  sauroit  etrc  vraie. 

Lcs  mots  ^avut/  quc  vous  trouvcz  dans  1 
languc  des  Venedes,  SBcUcu  /  pour  ^lüiebdn,  < 
quelques  autres  terrnes  j>rovinciaux  de  voti, 
pays,  sc  trouvent  aussi  dans  le  patois  detl< 
Suissc  allcniande.  —  J'ai  fait  bien  des  rcma: 
qucs  sur  votre  ouvragej  malUeureusement  j'; 
perdu  la  note  et  je  n'ai  pas  le  livre  sous 
main.  Recevez  mon  ouvrai;e  commc  une  ma 
que  de  reconnoissance  pour  plusieurs  preuvi 
d'amitic  et  comme  une  inarquc  de  nion  estin 
particullcre  pour  lcs  beaux  talens,  que  j'adniii 
en  vous.     Je  suis  etc. 

3(n  Jpci'vti   (Tancnicu^    <55(c  im  in  JJiilOeifwt 

ascrün,  öen  2  3^cc.  17S0. 

6tflnböaft,  n^err^er  ^reuub,  luar  id)  immer  i 
6tuMum  tet  Jpiftorie  ücn  friU}er  .Sinb()eit  ai 
nie  ivanfte  ici)/  ocu  langer  9}?ü()c  gefd^recft;  (tan 
f)x\'t  auc^  in  ^ct  ^iebe  eine^  freien  mit  3lrbeit  ( 
füllten  £'eben^,  in  SPeaninberung  alleö  @rc^f 
iöegierbe  nac^  Oiu^mlid^em  unb  2iehc  ber  iijenig 
(Ebicn;  ftanbl)flft  im  ^Berfdfmatim  uniuürbiger  SOf 
tel  ä«  meinen  ^h\id)kn,  im  J>ap  ber  a^erfteüur 
bei?  (»igennu^e^;  benn  t)m<^  Oangt  aücy  P' 
m  i  r  a  h 
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C6  i(^  ju  53erlin  ober  ^u  ©enf,  nmt  ober  je, 
it  wenig  ober  riel,  in  freier  Sürbe,  ober  im 
(ititj  ooii  Qfemtent  leben  foll,  —  ba^,  ^reunb. 
ngt  y 0 n  mir  n i d) t  ab;  im  QBunfd)  bin  ic^ 
;nbbaft,  in  ber  2i}ab(,  in  Ermanglung  be^  ^e; 
n,  bem  moglid^en  ©uten  geneigt 

5)iefeü,  iveil  <Bk  ^n  glauben  fc^einen,  id^  fonnte 

3.>erlin  U'eniger,  c^U  id)  follte,  lieben,  unb  l^iUte 
?llei(^t  ani  freiem  Seicfttfinn 

,;ben  S3lice  ge!el)rt  nac^  (?enf/' 

X^iben  (Sie  dato,  ein  ©efprd*,  oOne  Otamen, 
er'ron  9?e^berg,  einem  feljr  ^^ilofoplnfc^en 
^Vfe?  3"  ber  ©d)reibart  i\t  eine  gemiflfe  alte  ^a 
.]feit.  Eben  biefer  bat  Spinoja  gered)tferttgt  unb 
iviefen ,  bajj  man  beiJen  ober  Seibni^enö  9)?einung 
•n  nnijTe. 

^JTßu  l)at  midt)  im  doncert  9T amiern  prafen^ 
,t,  e^  ivar,  al^  frel)e  ^.^ora^  mir  5ur  (Beite,  unb 
|;e  mir  ol;ne  Unterlaß :  „Da^  bin  id)  nid)t  !'^ 

27. 
1  Jpevrn  $*vofejTcr  ^cl}(6^ev  in  föottinöeu» 

Berlin  ce    9  Janv.  1781- 

Je   vous   ecris  ccttc  lettre,    mon  eher  Mon- 

ur ,  parccque    je  sais  qvie  voiis  prenez  inte- 

;  ä  tout  cc  qui  me  regardc,    de  sorte  que  je 

•fis  vous  faire  part  des  plans  de  vie  que  je  nie 

jl^'scris;   vous   verrcz  par  cette   lettre  ce  que 

jj  vcux  etre  dorenavant    et  ä  moi-meme  et  a 

lU  amis,  dont  vous  serez  toujours  un  des  prin- 

i-aux. 

Vous  savez  que  Thistoire  est  mon  etude  fa- 
^jrite  ,  mais  ayant  beaucoup  vecu  parmi  ceux 
'  i  conduisent  scs  affaires  dans  les  republiques, 
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et  beaucoup  voyage  parmis  des  y»euplcs  llbrc! 
la  sensibilite  de  mon  ca'ur  et  quelques  reflexio 
sur  l'etat  present  des  affaires  publiqucs  m'o 
fait  preferer  la  facon  d'ecrire  Thistoire  en  po 
tique  ou  en  cItoyen  a  celle  que  peuvent  ei 
ployer  ccux  qui  n'ecrlvent  que  pour  la  curi 
site  des  savans;  pour  vous,  vous  ccrivcz  da 
Tun  et  Taulrc  gcnre  ,    nials  tous  les  esprlts 


^1      .  .  . 

toire    et   rarcmcnt  j'al  eile  un  fait,  qui  ne  s 

fonde  sur  le  rapport  du  plus  anciea  histori« 

qui  en  ait  fait   mcntion  ;    mais   il    est  vrai    q 

n-.a    facon   de    senfir    et    voir   m'a    empcche 

m'etendre    dans    Touvrage  que  j'ai  public,   i 

les     discussioris    de    points     de  genealogic    . 

meme  de    diplomatique  j    je  n'ai  indique  ques 

resultat  de  mcs  rechcrclics. 

Ouant  au  Jtyle  je  m'etois  prescrit  de  ni 
adopter  aucun ,  cxcepte  celui  que  la  mati'! 
me  dicteroit;  il  est  vrai  cependant  que  Yamc 
de  la  brievetc  m'a  rcndu  trop  severe  a  rar 
des  niöts 
monie  c 
comptois  de  me  corriger. 

Vous  serez  surpris  apres  cela  d'appreu - 
que  je  nc  veux  pas  coniinucr  Touvrage  que  . 
vois  cntrepris,  que  meme  je  cesse  d'ecri ; 
qu'cnfin  je  vous  prie  de  communiquer  rna  '• 
Solution  au  public,  pour  que  d'autres  ecrivr» 
achevent  Ic  tablcau  que  j'avois  commencc  " 
tracer. 

Depuls  sept  ans  je  vis  ä  Geneve;  il  y  a  >• 
parencc  que  je  m'y  fixerai;  oü  trouverai  -  j' « 


'it'veic  ma  rcnciu  trop  severe  a  rar 
Ls  qui  auroicnt  pu  donner  plus  Tl- 
:t    de  clartcj     c'est    un  defaut    dont? 
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ilieurs  amlsl  oü  mencrai-je  une  vie  plus 
ice ,  (lans  une  societe  plus  eclairee !  Mais 
ne  me  dissimule  point  le  desavantage  qu'il 
i  pour  tout  ecrivain  a  vivre  tlans  des  pays, 
Ton  ne  parle  pas  sa  langue;  je  sais  que  la 
turc  de  ce  qui  paroit  en  Allemagne  et  des 
ragcs,  que  j'aurois  pu  faire  de  tems  k  autre 
IS  les  j)rovinces  oü  Ton  parle  i'allemand  le 
s  pur,  auroicnt  pii  me  sauver  quelques 
its  de  cet  inconvenient;  mais  je  ne  suis  pas 
ez  vain  pour  mc  croire  des  forces  que  d'au- 
5  ne  me  trouvent  pas ,  et  je  n'ai  publie  un 
.  d'hist.  Ilelvetique    que   pour    etre    instruit 

la    voix    du   public    de  ce    que   je  suis  ca- 
tle  de  faire. 
Je  8uis  fermemcnt  detcrmine  ä  me  borner 

devoirs  de  la  vie  privee,  sl  j-ai  lieu  de  pre- 

ler   que  mes   efforts  n'aboutiront   qu'ä    pro- 

re  de  tem»  a  autre  quelque  ecrit,  trop  me- 

:repour  pouvoir  faire  Impression  surl'esprit 

na  nation.     J'ai  donc  ä  rendrc  grace  ä  celui 

dans  les  noiivelles  litteraires  qui  paroissent 

jS  votre  ville,  m'a  desabuse  des  vaines  espe- 

j;cs  et  des  prestiges  dont  auroit  pü  m'eblouir 

Sonfiance  trompeuse  en  ma  capacite  de  faire 

jien;  il  m'a  rendu  a  moi  meme,  il  m'a  rendu 

>lus  grand  Service   qu'un  mortel  puisse  re- 

>ir  dun  mortel,    il  in'a  fait  connoitre  ä  moi- 

ic.     I!  s'est  trompe  lorsqu'il  a  crvi  que  j'avois 

e  d'imiter  un  ancien  auteur  et  aussi  quand 

icru  que  je  ne  savois  pas  l'obiection  qu'on 
aux  actes  de  3Iuri;  mais  ce  sont  la  des  ve- 
}  que  je  n'ai  garde  de  relever  dans  un 
;i]me  qui  paroit  avoir  un  excellent  esprit. 
'|nd  j'ai  vu  qu'apres  un  travail  de  dix  ans, 
J  5  six  Toyages,    apres  la  lecture  de  8000  do- 
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ctimcns  manuscrlts  ,  apres  avoir  cinq  fois  faii 
refait  cct  ouvrage,  je  n'etnis  parvcnii  cfu'aupoii 
de  faire  espercr  qiien  ahandonnant  de  certain 
singiilarites .,  je  pourrois  iin  joiir  devenir  iin  a 
sez  joli  Historien^    il  fautlroit    que   j'euj 
ete  bicn    prevenu    de  Tctcndue   de   mes  forc 
et  que  jVusse  ete  aveugle  par  un  amoiir  prop 
impardonnable,     si    j'avois   continuc    d'esper 
qu'un    jour    ma   plume    poiirroit  ebranler  d 
vice5    destrueteurs   du  bonbeur  de   ma  natio 
ou  rallumcr   cliez  eile  Tcsprit  de  nos  g(*nere 
et  vaillans  anectresj  cc  n'est  pas   les  pointes 
Ics  joUes  choses  qui   vainqucnt  Ics  passions; 
finesse   est  bonne   dans   les   intrigues    de   coi 
eile   ne   produit  point    ccs    grands  mouvemc 
de  Tarne  qui  fönt  que   de  jcunes  guerricrs, 
des   scnateurs   se   vouent  ä  devcnir  les  lioros 
beraieurs  et  conservateurs  de  leurs  rcpubliqu  ; 
ditcs  moi   si  Demoitbönc  ou  Chatliatn  auroit 
bien   fait  de    sacrificr  leur    loisir   a    l'etude  ; 
l'eloquence,    s'ils  n'avoiont  ete  capables  que? 
dire  de  jolls  traits  d'esprit  et  de  faire  cnten  ' 
linesse  ä  leurs  discours? 

Qiiis  Martern  tunica  lectum  adamftnllna 
Digne  scripserit?  aut  pulvere  Troico 
Nigrum  Merionen? 

Ne  me  dites  pas  que  je  dois  m'exercci 
peindro  desormais  les  exploits  de  nos  pereSeC 
plus  d'cncrgie;  ce  qui  n'est  pas  dans  man  a?i 
ne  sauroit  y  entrcr  par  les  livres  ,  et  je 
point  d'aulre  ame  que  celle  que  j'ai  reo 
en  exposant  Ic  patriotismc  des  trois  liberal  rs 
et  de  d'Erlacli  et  des  heros  qui  sont  morliu 
Morgartcn,  ä  Sempach  et  a  Neffeis;  d'aill« 
je   ne  sais  pas  otre  quelque  chose  seuleme,  > 
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DJtlc,  et  sl  je  ne  puls  tout  a  fait  remplir  mon 

it  de  presenter  un  tableau  toucbant  et  vif  des 

ands  hommes  de  rancien  tems,   j'aime  mieux 

noncer  ä  Tentreprise.     Vcuillez,  je  vous  sup- 

ie,   mon  eher  ami ,    vous    informer  de  celui 

li  a  fait  l'article  en  question  et  le  remercier  de 

xpart;   il  me  sauve  de  penibles  travaux,    des 

grets,   des  chagrins;    je  lui  dois  de  ne  m'etre 

3  deshonore  en  decrivant  joliment  ce  que  je 

vrois  sentir  fortement.     II  sera  peut-etre  sur- 

is  de  mes  remercimensj    mais  priez  le  de  ne 

s   me    confondre    dans   la   foule   ignoble  des 

'ibes  qui  ä  toute  force  veulcnt  se  faire  impri- 

;r;  j'ai  ecrit,  parceque  je  croyois  pouvoir  ser- 

j'  mon  pays ,  voilä  l'unique  avantage  que  j'en 

pretendu  retirer;    je  vois   que  j'en  suis  in- 

lable,  cela  suffit.     Je  ne  me  souvicndrai  de- 

'mais  que  de  ce  que  je  dois  ä  moi-meme,   et 

saurai  me  respecter  assez   pour  ne  plus  mc 

nprometlre ;   cela    nie  coutera,   jelecrains; 

)endant  il  me  sera  plus  aise  de  vaincre  mes 

sions,  que  de  vaincre  mon  incapacite. 

Cette   lettre   est   un    peu   longue   pour  une 

•irc  de  divorce;    mais  on  ne  quitte  pas  sans 

jj^lque  peine   un  objet  qu'on   a  longtems  ca- 

">>e;   vous  me  le   pardonnerez,    c'est  la   der- 

n.fe  foiblesse  que  je  marquerai  pour  mon  an- 

c'ine  passion. 

lEn  prenant  conge  de  la  republique  des 
li.res  pour  me  rangcr  parmi  la  foule  de  ses 
aliirateurs,  je  souhaite  que  ses  chefs  (vous 
Ei  du  nombre)  joignent  ä  l'ardeur  qui  m'ani- 
n'  de  contribuer  au  bien  public  des  forces  suf- 
fi  ntes  pour  accomplir  leurs  nobles  desseins, 
e'p'ä  la  science  et  a  l'esprlt  ils  joignent  des 
»|;s  elevees  au-dessus  du  vulgaire,  pour  pou- 

b.  mUixi  fammU»  Sßerfe»  XXXVII.  1 5 
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Toir    avec    succes    magna    quaterc   Demosthen 
arma. 

Je  suis  et  je  serai  a  jamais 

Tout  ä  vous. 

J.  Maller. 

P.  S.  Je  vous  ai  ecrit  ccla  par  ce  quo  je  j 
veux  point  que  la  publication  de  m( 
1"  Vol.  et  raltentc  du  sccond  empecl 
de  meillcures  plumes  de  s'cxercer  si 
Thistoire  de  la  Suisse. 

(5(.  8.  X)ie(ei  irar  ba^  erfte  m\b  kt^tm 
wo  ber  ^erfaffer  fid)  burd)  eine  Oiecenfton  unm 
tl)ig  machen  lie^,  2)ie  in  ben  ©ottinger  g 
SInjeigen,  n.  i  i78i  recenfirte  erfle  aiuägi 
feiner  ©c^tveijergefc^idjte  ivar  aber  aud>  fo  »i 
al^  fein  erjler  Sluftritt  in  ber  Ö^ieiöe  ber  ( 

fd?id)tfc^reiber    (Uin    Bellum    Cimbricum  i; 

glaubte  er  Dergeffen) ;  ber  falte  2ßillEomm  (räti 
itfw,  unb  er  meinte  nod>,  ber  raa^re  unb  bauen 
Oiu^m  eineö  (Sc^riftileUerö  Ijänge  uon  0?ea«( 
ten  ab.  Qtwa^  Jpdmifdje«^  «nb  ein  von  ri 
^erabfel)enber  ©djulmeifterton  ift  allerbingö  t 
biefer  Oiecenfion  nid)t  ^u  verkennen;  lüie  audi 
einer  folgenben  eben  bkfc6  Oiecenfenten  5on  eif 
anbern  @d)rift  50?üller^.  (£c^I6jer  machte  / 
JDie  leicbt  ju  eract)ten,  über  feinen  Unmuts* 
flig:  „(Statt  @ie  ju  troflen,  lad^e  ic^  <Siei.<i> 
„eine  Oiecenfton!  eine  Oiecenfion! . .  ^aif 
„©(^ttjeijermann !  fepen  @ie größer!  ©iefenn 
y,iiH  SBelt,  atfo  awd)  bU  Uterarifc^e,  ^ofenJl 
„auc^  nocf)  bic  Uterarifc^e  beut fc^e  Seit.  IS:« 
„mir  einer  münblic^  fagt,  icf)iudreein2)ttii' 
„topf:  fo  gebe  ic^  ibm  eine  iDIjrfeige.  @agt  it 
//aber  einer  in  einem  Epigramm  ober  in  t» 
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,Qiecenfion,  id)  wäre  ein  Oiinbute^,  id)  Uttc 
4qtol)im,  id)  I)dtte  einen  falfc^en  ^ib  get^an: 
,(o  mac^e  id)  fein  mouvement." 

JpciTn  €anonicul  ^(eim  in  JpalOeifwbt» 

Berlin,   ce  24  Fcvrier  1781. 

Deux  jours  apres  inon  retour,  Ic  rol  ecrivit 
►Ir.  Merlan,  qui  (ce  qu'il  n'avoit  jamais  fait, 
)uls  qu'il  est  de  racademic)  m'avoit  recom- 
nde  :  ,, qu'il  m'avoit  vü,  qu'il  m'avoit  trouvc 
omme  d'esprit  vif  etanime  du  desir  de  la  gloi- 
«;  qu'il  voudroit   seulement   que  j'eusse  fait 

elquc  ouvrage  classique  qui  put  me  servir 
;  litrc  pour  entrer  dans  racademic."  Le 
,  qui  d'ailleurs  ne  lit  aucun  livre  allemand, 

jamais  vü  l'histoire  de  la  Suisse ;  aussi 
liant  qu'il  ne  la  liroit  pas ,  je  ne  la  lui  ai 
nt  envoyee.  (^uant  au  petit  ouvrage  fran- 
»  *),  il  faut  vous  raconler  un  fait  qui  peut- 
;  cxplique  ce  que  vous  venez  de  lire.  De- 
»   dir   mois   le   roi   a  aupres  de  lui  un  cer- 

!.  abbe  du  pays  de  Liege  **),  qui  veut  ob- 
r  un  benefice :  en  attendant  il  amuse  le 
dans  sa  retraite  de  Potsdam  ',  cet  homme 
que  tres  peu  de  connoissances;  il  a  fait  un 
le  illisible,  c'est  un  salmigondis  de  phrases 
quellcs  on  ne  comprend  rien.  En  sortant 
iprcs  du  roi,  je  vis  cet  abbe  dans  l'anti- 
mbre.  II  füt  fort  etonne  de  me  voir  sortir 
lä.    Puis   apres   m'avoir   fait  deux  ou  trois 
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questions ,  qui  denotoient  sa  surprlsc,  il  par 
vouloir  s'attribuer  Tavantage,  que  j'ai  cu  d'avc 
cte  appclle  :  11  me  parla  d'une  conversation,  q 
Ic  roi  avoit  cu  avec  lui  au  sujct  du  li vre,  que  j'avc 
envoye  au  roi  ("jene  lui  cnaienvoye  aucun,  c'i 
Mr.  Mcrian).  Pendant  qu'il  parloit,  le  roi  sorl 
et  je  partis.  Lc  roi  dit  du  bicn  de  moi  ä  Tabl: 
mais  commc  il  recoit  tous  les  jours  des  livr 
qu'il  ne  peut  paslire  tous,  il  luidcmanda,  s'ilcc 
noissoit  Pessai ,  que  javois  publie  sur  lc  moj 
äge.  L'abbe  repondit,  que  c'etolt  une  hislOi 
ecritc  dans  la  methode  analytique.  Le  roi  ti 
manda ,  s'il  y  avoit  quelque  chose  de  nouve. 
,,Sire,  il  n'y  a  rien  de  nouveau  dans  Tliistoi 
les  historiens  sont  obliges  de  se  servir  du  t 
vail  de  Icurs  predecesseurs."  Voila  ce  (s 
l'abbe  m'a  lui-meme  raconte  dcpuis.  J'ai  aii 
appris,  qu'il  me  donnoit  partout  pour  un  jei' 
homme  de  21  ans.  Ce  sont  des  faits ,  dont 
puis  constatcr  la  verite  ,  mais  non  leur  liai  i 
les  uns  avec  les  autres  *). 

Ici  tout  le  monde,  les  academiciens,  les  • 
nlstres  d'etat  et  etrangers,  et  un  grand  n(- 
bre  de  particuliers  ont  pris  interet  ä  mon  8(. 


*)  Qt  fottauc^iu  üetf!e^en  gegeben  Reiben,  ba^be: 
faffec  iiftcf)  feinem  jugenbfidjen  J5ünfer  »on  ben  Q - 
Un  beö  itönigö  unaünftig  urt^eite  (»voeon  ber  v 
grunb  auä  ber  SHecenfton  berfelben,  bie  ber  SSerfi  f 
lange  nad)  beö  ivöntg»  Xobe  für  bie  2(U8emeine'!- 
ratur;3citun3  frfjrieb,  fattfam  eröetfet).  2(U(^i* 
bere^  tfl  it\Ci<^t  tvorben ,  maö  tat  SSecfaffec  I« 
nic^t  iXOi\xUx\  niDd}te.  —  3)a^  er  t)or  unb  t^. 
unb  aU  bec  Xob  atfeö  öinbertc,  »on  Sriebrit^  flift 
gebac^t,  ijl  genug.  «.  b.  Sei 
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prince  paroit  tres-bien  dispose.  II  ne  faut 
,  dit-on,  marquer  trop  a  ernpressement : 
t  une  faute  dont  j'ai  toujours  de  la  peine 
le  preserver.  Cependant  je  n'ai  rien  ä  me 
rocher  dans  cettc  afFaire. 
II  m'est  venu  une  idee.  Ne  pourrals  -  je 
demander  la  place  de  Lessing?  II  etoit 
liöthecaire  ä  AVolfenbuttel :  c'est  une  des 
mieres  de  l'Europe.  Je  serois  recommande 
duc ,  elcommeil  est  un  des  grands  generaur 
rEurope,  que  d'ailleurs  Brunswie  n'est  pas 
i  de  Halberstadt,  et  sur  la  route ,  qu'il  faut 
ndre  pour  la  Suisse,  je  conipte  y  aller. 

^ervn  Q5^f),  Stat^  ^o^m  in  ^ei'lirt» 
^albtr^att,  4  ^ai  1781. 

jdi  ^abe  Don  bem  ^önig  jur  Seit  nod)  feine 
moxt  50?eine  uferte  finb  öuf  ^Oiontag  ^ot-- 
üi  fceflellt.  233enn  ic^  alöbann  etroa^  erfjalte, 
r-'a^ren  fie  mid)  md)  ^otebam  —  wo  nic^t, 
<  ®enf:  benti  bk  9}?ini|^et  vermögen  wenig 
1'  wagen  gar  nicfct^;  ic^  aber  bin  mute,  mic^ 
nbieten,  jumal  ha  id)  befürd)te,  Hv  humiliter 
^iunt,  süperbe  dominantur,  fei)  eine  ^ro* 
1  cDung  auf  biete  Jperren  (bie,  n?eld)e  id>  au»5 
«jne,  ttJijTen  Sie  wo^l).  (Sie,  lieber  l^oljm. 
Mm  tvobl,  ba^  id)  nid)t  nad)  ^reupen  gefoms 
f  bin,  Mop  meinen,  fonbern  beiberfeitigen,  ben 
l  meinen  Diul)m  unb  33ortI)ei(  ju  fuc^en:  wa^ 
'^  t)dtte  id)  ttiebr  tt)un  follen,  wenn  ic^  jweis 
a  enb  ilJ^aler  Saljrgetjalt,  itnb  o^ne  2(rbeit,  tJer^ 
» t  UtU\ 
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Unter  bk  allergrößten  ^ottljnk  meinet  5liifent 
Ijaltcß  in  ^reufen  red)ne  iä)  ^l)vc  perfonlic^- 
JBefanntfc^aft  unb  ^reunbfc^aft.  ÖÖeun  icf)  nad 
@enf  fomine,  fo  merbe  id)  alleö  galten,  nai  Si 
üon  mir  verlangt  I)aben.  3^^  ff^t^  in  f^in^  3)ien(ie 
a(^  in  bie  35ien|ie  ber  Sä^abr^ett  unb  Jreifieit 
ml^c  bie  Königinnen  ber  @efd)i<^tf*reib?r  fint 
3c^  werbe  benfelben  fo  getreu  fepn,  aU  bem  ptei 
fifctjen  ^rtufe,  luenn  id)  je  in  feine  2>ien|1e  gen* 
fen  merbcn  follte:  njenn  (c^tereö  nic^t  gcfcf^ie^i 
jverbe  id)  unfc^iuer  su  troilen  fe^n;  irare  e^  nid 
ungereimt,  micö  über  J)inge  ju  gramen,  bie  ai 
ijer  meiner  9)?ad)t  flehen?  2)a3U  Hebe  ic^  ^^^eiröi 
Oiul;e  unb  ^Ihifen  su  fef^r,  [ 

?l7?ein  0?eifegefa()rte  wirb  ®6fingf  Ut)t\,  2B<f 
mt  bemerfen ,  »er^eid^ne  idt)  in  bie  3a^rbüc^er  m 
er  mac^t  (Epigrammen  barüber.  3d?  f)ahe  mit  i^i 
eine,  me  id)  I;offe,  unperbrüd?(ic^e  jreunbfc^aft  g 
triftet. 

3u  ®enf  i(l  nun  bie  J^rai^e,  ob  bie  ^ebicitii 
8U   (5o(otl;)urn    ober   ®enf  fepn  foll?    3ene^  W[ 
Jvranfreic^.    25oc^  aud^  biefe»:^;  alöbann  aber  foff» 
fc^njeii\erifd)e  Gruppen  einrücken,  bie  9}?ebiation 
bel;aupten. 

Sßenn   i<ii    md)   Spanien  gegangen    wäre, 
^lUte  ©ofingf  ein  ®xahlieb  auf  mid}  gemacht; 
jpunfdjre  mir,  in  biefem  g'all  bafelbi^  perbrannt , 
werben. 

3d)  reife  mit  groptem  35ergnugen  in  bin  (Sc^ 
ber  2Öi|Tenfd)aften,  ber  5reunbfd>aft  unb  O^u^e  j. 
nict;  nac^  ber  ^e^re  meinet  trauten  ^r^nnbe^z 

qui  simul  aspexit ,  quantum  <limissa  petitis 
praestent,  mature  redeat ,  repetatquc  relicl 

Saufenb  Empfehlungen  in  bn^  2Inbenfen  i^r   I 
lieben^würbigen  unb  portre|fIic&en  ©ema^U'n.    J 
tcn  (Bie  mlji  nnb  meiner  eingeben?»    @d^e.n  ^kv 
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df  bfe  regenreiche  SB^abt,  fc^on  bk  Holte  Otf)one^ 
)en  fcf)6nfre»  ber  6een  unb  unerflei^bare  Xljuxme 
jon  ivelraftem  dift  uneber  511  feben;  fcbon  fpajiere 
et)  in  5:ron*ia^  prächtigen  Qllleen,  unb  liege  Inn= 
(eiltecft  auf  i^ocfjgrünem  Diafen  am  Ufer  feiner  ^ircU= 
dcbe,  ober  manble  flubierenb  mit  Warfen  @d)ritten 
mter  ber  (lolonnabe,  ober  iiei)t  beipunbernb  Dor 
einen  älenier,  Oiuknö  unb  33anb^cf.  9(0c^  üergol: 
•et  mir  bie  (Sonne  be^  ?0?ontb(ancö  blenbenbc 
ÜÖiinb,  unb  il)r  untern  ©terblidjen  fe^et  fte  fc^ou 
an^i  nicf)t  me^r; 

(^uo  nie,  Bacchc,  rapls,  tui  plcnum  ? 

91.  (B*  ben  7  9??ai.  jrf?  tveip  nic^t,  ob  ber 
Ronig  meinen  33rief  nic^t  befommen,  ober  mit  ivem 
r  von  bemfelben  gefprocben  I)aben  mag.  ^^tog  6" 
reUtsTo  ßijXr,.  lieben  @ie  ivo&l !  3)er  ^oftfnecfet 
laf't.  l'eben  (Sie  ml)l  unb  alle  ^^reu^en  vin\> 
^riebric^  ber  ©ro^e! 

30, 
in  ^errn  J?ofrat^  ^c^^lö^ei*  in  C^öttingcn» 

10  Mai  81. 
Le  point   de  viic    quo  vous  m'ave?;   fait  en- 

Isager*),  m'a   vivemcnt  frappe.      Vous    avez 

aison.  il  faut  avoir  un  etat.  JVIalgre  les  avan- 
ages  cxlerieurs  de  ma  position  ä  Geneve,  je 
ae    souviens    distinctement    des    degoüts  ,    des 

nnuis,  des  nial-aises  qu'une  Situation  plus  ou 
noins    precaire    m*y  a  tres-soiivent  fait  eprou- 

er,  au  point  qu'il  m'a  fallu  des  voyages  pour 
■n  etre  remis. 


**)  3n  einer  münöUc^en  Unterredung. 
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II  est  vrai  que  j'ai  unc  teile  horreur  de  pla- 
CCS,  qui  cnne  mc  fournissant  pasmemclc  neces- 
saire ,  me  rendroient  resclavc  des  caprices 
d'une  troupe  de  jeunes  gens  ou  du  savoir  faire 
et  de  la  bonne  volonte  d'un  librairc,  que  j'ai- 
merois  mille  fois  davantage  oublier  TABG,  et 
n'ctre  jamais  qu'un  bon  pere  de  famille  a 
Schaffhouse. 

Mals  si  je  pouvois  obtenir  une  autre  place, 
je  me  connois  asscz,  pour  pouvoir  repondre  de 
la  maniere  dont  je  m'cn  acquitterais  et  du  bon 
emploi  que  je  ferois  du  loisir  qu'elle  me  lais- 
seroit.  Ne  craignez  point  que  5  a  600  ecus 
soient  capables  de  m'engourdir. 

Si,  comme  il  n'est  que  trop  vraisemblable, 
il  est  impossible  de  trouver  cc  que  je  souhaite, 
j'Irai  a  Genevc  pour  le  tems  neccssaire  a  la 
composition  du  2d  volume  de  mon  liistoire: 
apres  quoi  je  reviendrai.  Pendant  ce  tems  je 
ferai  quelque  chose  de  Foscarini,  des  Medicis, 
de  Raguse  et  d'autres  pieces,  dont  vous  vou- 
drcz  bien  avoir  la  bonte  d'inserer  cc  ,  qui  en 
vaut  la  peinc,  dans  votre  recucil.  t 

Cela  est  tres  sur:  quant  ä  mon  etabllssemcnt^ 
Ic  plutot  seroit  le  mieux.  To  he  or  not  to  be, 
tliat  is  the  question.  Et  si  iie  je  puis  pas  trou- 
ver ce  que  vous  jugez  fort  bien  etre  le  mieux, 
il  faudra  entrer  dans  d'aulres  plans ,  etrange- 
res  a  la  carriere  des  lettrcs. 

Lisez,  s'il  vous  plait,  cette  lettre  de  3Ir.  le 
Procureur-General  Tronchin :  je  vous  reverra» 
et  nous  en  parlerons. 

Je  me  fais  consciencc, 
,,cum  tot  sustineas  et  tanta  negotia  solus"  — 
de  vous  embarasser   de   tous  ccs   details:    mai»f 
commc  il  m'imporle  infmlmcnt,    d'avoir  votre- 
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vis,  parce  -  que  je  n'ai  jamai»  vü  d'liomine  qui 
oie  micux,  ni  auquel  je  craigne  moins  de  de- 
oirbeaucoup,  votre  amitie  pour  moi  fera  mon 
pologie.  Cbacun  a  sa  maniere  d'etre  heureux: 
uelque  soit  la  mienne,  votre  amitie  en  fera 
oujours  un  des  principaux  Ingrediens:  et  qiiel- 
[ue  genre  de  vie  quelesort  me  destine,  je  n'ou- 
»lierai  ricn  pour  la  meriter  *). 

ÄL 

Gaffer,  26  3im.   1781. 

50?.  ^.  2)ie  miUtdrifc^e,  polittfc^e^  religieufc, 
rerarifd^e  unb  l)au^Iid)e  ®efc^id)te  iebe^  SSolfe^  in 
ber  ^eit  i(t  mein  ©tubium.  Slßaö  id}  recenfireti 
11  unb  Mitn,  werbe  id)  gern  unb  balb  recenft's 
|m  **).  2inetn  waö  önbere  fo  put  ober  beflfer  be^ 
'rr^eUen  fönnen,  bamit  bitte  ici)  Sie,  mii*  juDerfc^o? 
ien;  ic^  brauche  no*  jiuönifg  5a^re,  um  ju  ler: 
len,  al^bann  trerbe  id)  meinen  ivreunben  ober  bem 
fenben  ^^uMicum  nnirbigere  tBemerfungen  porle* 
;;n  Eonnen. 
i   3c^  bin 

3f)r  ergeknfler  2)iener 

3.  ^u  ^rof. 

0  J)er  leljte  QSrief  »on  Sdjlöiec  ijl  »om  18  Cef, 
1782,  unb  üon  ^üUcc  20  Cct.  1782.  2Son  öa  an 
^aben  ftd)  feine  me^r  gcfunben.  2(.  b.  ^. 

^*)  I'cr  SSerf.  f)atU  »on  17  76  l>iä  1781  nidjt  ine^c 
für  feie  MUg.  t<utfct)e  93tt>liüt()ef  gearbeitet,  ^c 
fc^eint  üon  ^errn  Ollcofai  tvicber  baju  aufgeforbert 
njprben  ju  fei;n ,  unb  ricfcrte  in  biefen  3^il)r^"  «i' 
nig«  iver.ige  D^xecenftoncn. 
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^aiTer,  19  3ur.  1781. 

S;>etx  ucii  Kelter  fjat  mir  tjerfproc^en ,  3^nen 
licbfter  2)o()m,  biefeii  S3rief  ju  überbringen:  »er 
nnitl)lic^  fennen  @ie  benfelben  bereite.     2Bie  oer 
gnü^t  unb  glücflid)  id)  hin,  ift   n-ir  fcfciüer  5U  be 
fc^reiben.    3cf)  befudje  feinen  Wenfdjen/   unb  (lati 
mit  niemanben  '^xainbfd)<xft,   nod)  genaue  ^Serbin 
bung/  alö  mit  $)errn  uon  @c^lieffen.    2)iefei 
ftabe  id>  aber  fo  lieb  geironnen,  an  ibm  IjaU  id 
folctje  (rtgenfcl)rtften  gefunbcn,  ba^  id)  nic^t  ö^glaub 
Iiatte,  nun  5irl)en  unb  Otom  untergegangen,  einei 
9)?ann  von  fo  mannic^faltigen  5:u9enben  unb  öm 
(lebten  fi'nbcn  su  fonnen.     Sind)  ifl  nicbt  leicbt  eii 
2:ag  meinet  ^^lufentbaite^  »erfloffen,  obne  ba^  wf 
beiben  einfiebfer  einanber  gefcbrieben   ober  gefebe 
(mtten.    ^ei  meinen  Stubien  freute  icb  micb  befon 
berö,  il)m  ba$  fJiefultat  mittbeifen  ju  fonnen,  fehl 
©ebanfen  5U  boren ,  mit  ibm ,  me  oft  gefcbebeti 
SU  ilreiten.    5In  ba^  SBebiirfnip  anbern  Umgänge 
tacbte  mein  ^er^  nicbt.     9(un  ift  er  freilidj  ai 
brei  SBocben  in  -:))iccffenburg,  m  et  ^rebenböd^i 
gefauft  bat:   @ott  lueip  unb  er,  nja^  e^  mir  gef(^ 
flet;  icb  i(i)vdU  ibm  nun  fo_,  al6  ob  er  bi^r  m\Xi 
bebalte  aber  alled  auf  feine  ^eimfunft:  ii  amxy 
liefe  mit  fcbmerjticber  ©ebnfucbt,  idi  glaube  mi» 
in  eine  (Jinobe  gebannt   ober  ju  SBajTer  unb  33ror 
SBie  Diel  beiJer  i]Tß,  an  if)n  m  gebenfen,  al^  in; 
anbern  s«  leben!  25ocb  mißfallt  mir  f^iex  nid^ti 
im  ©runbe  fenne  id)  ^a(fel  luenig,  aber  bie  (3efe\ 
fcbaft  fcbeint  au^  gutgefinnten  Seuten  su  beigeben 
ba^  befle  von  allem  ift  bie   ^reibeit.    9?icbt,  al 
mißbrauchte  i^  biefelbe;  ber  ^urfuiJ  meiner  2i 
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3enb-Zl)or&eifen  i\t  cnblicfe  alle,  aber  ber  Crte  finb 
mc^t  alliii  Diele,  wo  man  einen  inofFensive  way 
of  life,  fo  ivie  i(^  Oier,  o^ne  einige  langiveilige 
^pic^terftattnng  füt)tm  fann. 

5m  2(aguft  ijciite  idi  eine  üfntritt^rebe  /  com 
Dctober  an  meine  (Kollegien ;  berfelben  verbat  5mei 
(epa : 

1)  de  regno   et  republica,  ober  bit  ^olitif» 

2)  2)ie  ©tatiftif/  rerbunbm  mit  ber  ^i- 
(lorie. 

2)ie  5?riefc  über  ein  fd)iuei^erifc^e^ 
.^  i  r  t  e  n  l  a  n  b  I)abe  ic^  fafl  »ollenbet.  SPam  erl)elle 
id)  bie  S)unfeU)eiten  meiner  XMfiorie,  unb  »er; 
gleiche  fie  auf^  neue  mit  meinen  Ouellen :  f)ierburd) 
tvirb  eine  jiveite  ^In^gabe  jugerütlet. 

ülnfed)tungen  (^abeic^  smo  erlebt:  eine,  bie  mid) 
in^  2ad)Cn  gebrai^t:  ein  Citoyen  de  Geneve  t)at 
gegen  meinen  Essai  mit  aDer  @robf)eit  eine^  Citoyen 
gefc&rieben;  ju  Q:ern  foU  eine  (Sd^rift  miber  meine 
93orilelIung  baftger  55erfa(fung  berau^gefornmen 
fepn.  hierüber  finb  meine  ©rnnbfäöe,  lua^re  ^ef)- 
ler  ftiöfd^roeigenb  §u  üerbeiTern ,  unbegrunbete  33or: 
njürfe  3«  verachten,  ®robl)elten  ju  ignoriren;  unb 
ijcruünfrigen  Qintagoniflen  fd^riftlic^  jn  banfen. 

Uebrigen^  f^abe  idt}  mit  Olatl)  meinet  ^ieftgen 
^emibeg  bie  fritifdje  S)nrcfclefung  be$  gani^en  2Ilter: 
tbumö  unternommen,  sumal  in  biefer  ©d)ule  ju 
2bnci?bib:ö  2Burbe,  Xenop^on^  Qtnmutö  unb  ^a- 
Hxi  maieilätifdjer  Einfalt  mid)  su  bilbm :  benn  ic^ 
bin  jung,  unb  \va^  id)  gctl^an  Ija^e,  ift  widiti  qc- 
gen  ba^,  n?«^  ic^  fotttet^un.  2)en  ganzen  ^omer, 
^efiobu^,  5(na!reott,  X^eogni^,  8le|*d)plu^,  Jperobot, 
^alap^atn^,  ^eraflitu^,  (Jratofl^ene^,  ^^mnutixi, 
bie  arunbelfiten  g}?armcr  unb  anbere  2llte  f:)aU  id) 
V\i  bal;in  Ijier  gelefen,  unb  polI|tanbig  ercerpirt» 
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©oUte  miber  mein  ^ermut^en  mir  irgenb  ie-. 
manb  nad)fragen,  ober  fid)  iveittg  ober  viel  für  mi* 
interefi'iren ,  fo  melben  @ie  folc^en  ^l)erfonen,  luo 
ic^  bin,  bamit  6ie  fic^  für  ieben  guten  jDienfl  an 
mic^  abreffiren  fönnen.  3^re  ^rau  aber,  wenn 
(Sie  mir  aucf)  nid?t  nacbfrüge  (ime  Sie,  baö  wei^ 
ic^,  bod)  m\)l  tf)ut),  foll  lüiflfen,  ba^  tcfe  @ie  aus 
f  erft  eöre  unb  fe^r  liebe,  ©ie,  loenn  ©ie  mir  eine  [, 
J^reunbfc^aft  ern^eifen  wollen ,  fo  forgen  (Sie  bejfet 
für  3l)re  ©efunbljeit,  unb  leben  ©ie  nid)t  fo  jlatf' 

in  Intenso,    auf  bd^  ®ie    c6  in  extenso  beflo  UJefs 

ter  brin(;en;    benn,   wo   wollte  id)  einen  anbern ' 
3)ot)m  finben!   £eben  @ie  red^t  fe^r  wo^l,  f)erj: 
lic^  geliebter  guter  ^reunb! 

33. 
liw  J?i-n.  ÖiH.  ©o^m  in  ^evUn, 

«  Casscl ,  ce  18  Oclobre  1781. 

—  J'ai    ete    invite    a    la    traductlon    de  mon 
blstolre  de  la  Suisse,    de  facon    que  Je  n'ai  pu^ 
m'y  rcfuser. 

Les  lecons,  dont  vous  aurcz  eu  Ic  program- 
me  ,  nc  laisscnt  pas  pour  la  premiere  fois  de 
m''occupcr  aussi  beaucoup;  elles  me  retrace- 
ront  pourtant  le  tableau  de  tous  les  tems  et  le 
peu  que  je  connois  du  notrc.  Je  m'attachc  ä 
les  bien  ecrire  pour  que  le  memo  travail  puisse 
me  servir  tot  ou  tard  pour  quelque  chose 
d'autrc.  Dailleurs  j'aime  davantage  de  jour 
en  jour  cette  langue  allemande  si  riebe  dans 
ses  compositlons,  si  bardie  dans  ses  tours,  si 
gravc  et  en  memc  tems  si  souple. 

Je  poursuis  mon  plan  de  lecture  antiquc. 
J'ai  lu  jusqu'ici  54  auleurs. 
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Lä-dcssus  j'entretlens  unc  correspondance 
ri'S  curicuse  avec  Mr.  de  Schlieffen,  surtout 
>ar  rapport  ä  la  partie  militaire.  J'ai  fait  iine 
'oule  immense  de  remarques  sur  les  gouverne- 
nens  anciens  ,  et  je  vous  en  ecrirai ,  mais 
;ette  lettre  n'cst  au  fond  que  pour  W.,  je  n'ai 
7as  le  tems  aujourd'hui  d'etrc  plus  long. 

A  Geneve  les  mediateurs  sont  divises,  Ton 
ae  prevoit  que  des  lenteurs  infinies  ou  des  ca- 
■astrophes  funestes.  Fribourg  est  dans  un  etat 
pire  que  j'amais ,  la  noblesse  eile  .  meme  s'est 
iointe  aux  bourgeois  et  aux  mecontens  conlre 
;)  niagistrats,  objets  de  la  haine  generale.  11  y 
i  eu  une  conspiration  pour  mettre  le  feu  a  la 
irille,  et  les  magistrats  ont  cte  trop  foibles  pour 
a  punir. 

Les  Bernois  travalllcnt  ä  unc  ordonnance 
Tiilitaire,  relative  ä  leur  pays  et  a  Icur  peuplc. 
[j'empereur  etant  a  Colognc  ,  des  chanoines 
k'inrent  lui  faire  la  cour.  II  prit  ses  tablettes 
;t  dit,  tel  a  pris  8000  ecus,  lel  en  a  pris  10,000, 
—  et  refusa  de  les  voir.  Ce  n'est  qu'en  Sep- 
;embre  que  nous  avons  su  qu'en  Juin  il  a  ete 
ei,  Lui-mcme  la  dit  au  Landgrave  de  Phi- 
üppsthal. 

34. 

[  GajTer,  bcn  il  Dec.  1781* 

!     3n  lüie  fern  ®ie  mein  greunb  nod)  fepen,  mi^ 
lic^nicfct,  m\){  ater,  ba^  i^  ^er  3^nße  fo  i^««8^ 


*)  25iefec  «Bcief  f ommt  in    &ec  üon  ^errn  5  ü  ^  1 1  n 
^erau^flegebenen  Sammlung  fcei'  «Briefe  ?D^üHerö  an 
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fem  mxbCf  al6  id)  dinfiditm  uiib  ©efinnungen, 
wie  tie  ^ijxmnr  für  bie  (Si}re  ber  0}ienfc^l)cit  l)aU 
ten  lüerbe,  alfo  immer,  lii'cnn  id)  (lifo  anberd 
fctjreibe,  a(ö  Dor  Reiten,  fo  fc^liepeit  (Sie  l)terau^ 
jiicl;t,  ic^  fei;  anber^. 

Oc^  bitte  ©ie  um  einen  2)ienil,  luelc^en  ©ie 
mir  rtlö  9;)ienfd),  aU  ^ibgenofTe,  nlö  ©efc^id^tfc^rei: 
ber  wnb  al6  mein  alter  greunb  nic^t  perfagen 
juerben. 

2)er  erfle  ^ijeil  meiner  @efd)id)te  ber  ©c^itieii 
\)Cit  in  püric^  mißfallen.  2)ieff^  nebme  id)  mman- 
ten  «bei,  benn  mir  felbfl  gefallt  nic^t  alleö  an  bems 
felben:  biefeö  i(t  eine  natüriid)e  ^olge  ber  ^ortfcörei^ 
tung  meiner  ÄenntnijTe/  unb  id)  l)aU  nie  glücflid^er, 
nie  me^r,  a(ö  in  (Raffel,  gearbeitet.  Slbcr  M  ift 
mir  unangenefim,  meun  meine  51bfic()t  »erfannt  ivirb. 
9(temalö/  unb  nun  «weniger  al^  jemals,  bab<  ic^ 
irgcnb  eine  OiepuHif  nod)  g)?onarci)ie  geliebt  nod) 
gel)a^t,  ober  tjon  ^ürid?  parteiifc^er  fdjreiben  ge: 
ivoUt,  al^  üon  Sitten,  ober  ocn  33ern,  al^  oon 
€parta,  ober  von  ®enf,  al^  uon  (forci;ra:  bemi 
Jüarum?  2Benn  Hixd)  I)ij^orifc^e  S^arftellung  b« 
alten  ^eitm  ber  <Bd)mih  ^tiua^  bennrft  iverben  fann> 
fo  n^unfd)e  id)^  ba^  e6  in  offentlid^en  ©efc^aften 
bie  Unerfd)rocfen^eit,  im  £anb  aber  politifc^e  Orb: 
rung  unb  perfonlic^e  %xeil)eit  fem  möge,  hierin 
felie  id^  nid)t  allein  auf  baß  biepmalige  ©cbtveijer 
lanb,  »on  bem  niemanb  Jvei^,  «jie  lange  lüir  eö  b<:, 
I}aupten  fonnen,  fonbern  me^rnoc^  auf  bie  9i  ati on^ 
auf  M^  biekibe,  m  fte  nur  fep,  fei),  luie  fie  fo0. 
93ergeiten  @ie,  m^  von  meinen  ©efinnungen  in 
3l)rem  ©ebac^tni^  ober  meinen  33riefen  i(l,  ^alt«i 
@ie  mic^  für  biefen  5lugenblice  für  jeber  ^ugent 
itnfa^ig,  unb  für,  ®ott  luei^,  ob  tc^  M  hin\ 
einen  eigennü^igen  5)?enfd)en :  fann  id),  in  meiner^ 
Sa^e,  in  Betrachtung  beö  gegenivärt'gcn  5u(lanbe& 
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r  ®efc^afte,  in  ^etrad)tun3  het  9?ac^ttjelt,  für 
e  ju  arbeiten  m6  juEottimt,  önber^  benfen?  @o 
fo  benfe  ic^ ;  meil  id)  mu^ ;  wer  mic^  aber  fenitt, 
iri)  ^iiiiufügen,  «nb  tväl  id)  mU, 

®ap  ict)  ben  itob  2Bafer^  ^emipMUiget ,  t(l  mit 
it  f)alh  2)eutfc^(anb,  luo  nic^t  meljrern  gemein;  ob 
?  Oiubolfen  ^run  ju  ^art  beurt()eitt  Ijj^W/  bavüber 
im  ein  güplin  mir  fä^xcibm:  bap  ic^  tJon  beti 
imftmeiflern  gefagt  0«^^/  ivie  iic  lüaren,  unb 
icfct  wer  fie  lüurben,  fiefjt  man  barauö,  meil  ic^ 
od>  nic^t  t)om  arf^tseOnten  Sabr^unbert  gefprod)en. 
Hein  bflö  23uci)  ivar  faum  erfdjienen,  al^  mir 
r.  2.  einen  unbeantiyortbaren  QSrief  fcferieb.  ^o« 
•m  an  b«b^n  t)iele  mir  mancherlei  UnivaöretJ  »oti 
iiricb  «nb  oielleicbt  eben  fo  inel  uon  mir  nac^ 
iiricb  gerd)rieben :  benn  bap  icb  ju  guric^  becretirt, 
ein  33ucb  aber  burcl)  ben  Jpenfer  verbrannt  itJor= 
m  itp,  i\t  t)ermut{)Iicij  fo  waljr,  alö  ba^,  mic 
ic^  gefaßt  werben,  id)  t)on  Gaffel  tjertrieben  tvor= 
'n  fep:  iüel(te^  icb  gefefen,  ba  icb  uon  bem  ^rin= 
n  tjon  ^e)Tenpl)iIippöt^al  unb  mUn  Öfficier^ 
itb  Ferren  com  S:>of  ju  einer  ^Isorfefung  über  hie 
raber  erwartet  würbe.  3d^  fd)Iie^e  bi^trau^,  ba^ 
nige  mic^  gegen  3I)re  ©tabt,  unb  ^l)xc  ©tabt  ge= 
•n  mid)  erbittern  mochten.  3cb  meinet  ^f)eil^ 
erbe  nac^  wie  oor  tie  ®eid)i6^tc,  fo  \\>ie  id)  fie 

nbe,  oerjeic^nen  unb  alle  nic^tebeweifenben  2Bi= 
•rlegungen  unbeantwortet  laffen,  begrünbete  aber 
rt^en.  2>a  id}  aber  yon  Dielen  gebeten  worben 
n,  bie  anbere  Qluflage  unb  eine  ^ottfe^ung  ber= 
i^jugeben,  fo  würben  @ie  mic^  unb  alle  £efer 
i)t  terbinben ,  wenn  @ie  micb  auf  bic  ©teilen, 
e  bei  S^nen  mit  Oiec^t  (nac^  3^vit  SO?einung  mit 
■(dft)  mißfallen,  aucb  nur  burcb  ein  ^reuj  am 
Mbe  fineö  ^remplare^  aufmerffam  su  machen 
liebten. 
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2ßare  e^  nic^t  bejfer,  mit  tjereini^ten  Äraftei 
gemeine^  20o^l  su  fuc^en  unb  einanber  über  2>oi 
jleUungen,  bie  einer  für  unrichtig  t)alt,  aufiufldre: 
wnb  freimb(id)  5U  marnen  (mie  aucfc  .^ir^el  in  bei 
€p^emeriben) ,  aU  burc^  j^orrige^  ©^tveigen  übe 
^erieumbungen,  ivie  bie  obigen  finb  (unb  noc^  an 
i)ere),  jid)  bem  ^onuurf  be^  SJerfoIgung^geiftee 
tei  '^}ei^ci  ober  ber  ^^anffuc^t  auö^ufe^en,  un 
f inanber  biefe  g}iinute  2)afepn ,  bie  un^  ®ott  gat 
tim  fr6^(i(^  ju  fe^jn,  itnmenfc^Ud)  ju  oerbittern. 

3(^  Derfidjere  ©ie,  ba§  tc^  nicf)t  nur  3^neii 
fonbern  jebem  3^^^^  OTJitbürger,  sumal  njenn  6i 
wir  il}n  rühmten,  immerbar  gern  biene^  @ie  abe 
fe^r  f)Qd}  fc^d^e  unb  liebe. 

Uebrigen^  bin  id)  glücflicfc,  benn  Qlrbeit,  wen 
fte  gelingt,  x\t  mein  Seben,  unb  f)iet  arbeite  i( 
tdglic^  14  ©tunben,  f)a\)e  aud)  au^  88  ©c^riftfte 
lern,  feit  meinem  ^ierfepn,  Oluö^üge  gemad^t,  un 
einen  ^lan  entivorfen,  su  mldjtm  nur  je^n  3«l)i 
erforbert  mürben,  um  ia^  j?eitgenojfen  unb  ^ad 
fommen  auc^  meiner  Oiec^enfc^aft  meinet  ©afeiin 
jufrieben  fepn  mögen,  unb  niemanb,  mein  §reun 
gettJefen  ju  fepn,  anber^,  al^  mit  SSergnügen  et 
innere. 

5J)?eine  neuli*  gel)altene  0?ebe  l)at  ^err  2)o&i 
in  M  g}?ufeum  brucfen  laffen ,  fonft  ^dtte  id)  ®i 
3^nen  jugefd^icft. 

3c^  erinnere  mic^  3^rer  5lrbeiten,  unb  wei 
nic^t/  ob  30nen  m6gli$  fetjn  wirb,  mir  nd4)flen, 
gu  antivorten :  ba^er  id)  3^nett  ben  QSorfc^lag  t^fu, 
mod^te,  biefen  S5rief  in  folc^em  ^all  einem  3^"! 
^reunbe  ju  geben,  ber  mir  au^  3^rem  Jperje; 
fage,  worauf  eö  benn  anfomme?  u,  f.  vd. 
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in  Siuic^. 

(?aiTer,  &«n  20  5>an.  1782. 
.  T. 

l^a  mein  QixmUi^  ifl,   niemals  tr^enb  einen 
ptt«it  Dor  ^e)n  %mimm  su  fuhren,  sebac^te  Ufo 

rn  €mbrucf,  meieren  3i)re  ^entlW?  3»f|r  ft 
jin:  geinaci^t  ^itt,  rtnüerö  nic^t,  aH  mmuta  Ui 
]n:nmn  Oiu^gabe  De^  Jöuc^^  baraureden.  Slkr  5<i 
)ÄIL"""k'?^'  ^je^erau^aabe  De^  ganzen  2öerr^ 

.rfjoben,  biefe  aber  lueöen  5er  Oefc^afte,  bie  be^ 
lfif\  '^"^^a'^^^"  ^urc^Iauc^t  mir  auftragen,  m\)l 

m  tJorOftern  1783  erfc^einen  bürfte,  roiU  lÄ 

.fH^aÄ  ^*^^^^'^'»'  «^^  @efar;r  laufen,  ba^ 
|em  etiüfc^ireigen  nn  2i}mn  mi^gebeutet  merbe. 

VtL^ifl?  d?  ^^"'  ^^^^  ^^'^^'^  Stb^anbhing 
ZJlT^^rS^  ^^^^  oatcrldnbif<^e^  @emütö  «nb 
mebli^e  ©efmnung  auc^  gegen  mic^  nid)t  uerfannt. 
J^'u  ?"?l^f4»9  über  bie  Unbeutlic^feiten  ber 
d^reibart  ftnbc  id)    ma^r.    3^  r?atte  5urc6  einen 

Ä^^i^?^"^^"^^'^^^  ^"  «nbeutfc^en  £anben  bic 
jPWcfce  fall  oergejTen,  jumal  M  mir  nid)t  leicht 
mntt.mueßmftcn  ju  (efen.    2)ie  SSegierbe, 

(^reiben,  me  ^acim,  luenn  fie  mir  gleich  ^on 
ij)emt  unb  ru^m(i(^  jugefc^rieben  luorben,  Ul 
irtM  unbegrunbet;  trf)  \)aU  biefen  ©c^riftfteUer 
JyA  'T  "i^'  bama(^  aber  nur  einmal  gelefen: 
i'm  m  unter  bew  altm  mein  liebfler  ©cfcriftfteU 

,  bieiem  aber  ml^  i^  ivoöl,  ba^  roeber  ic^  mä^ 

.'.JIV  !^"*  ^'^"^"*^*    Ueberl?aupt  Juarum  foüeii 
•  ^  nacpapmen. 

,^a  bie  oerbrieplicije  9lote   im  9}crberid)fc   ki 

vatiberter  (5mricl>tung  be^  93uc^^  von  felber  weg^ 

l ».  SWuUer^  fSmmtl,  ^erte,  XXXVIL  iQ 
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fiiUt,  ift  ni*t  iiorM'^,  üon  if^rcm  3n()ait  ju  fpre. 
^en;  t)ermutl)Iicb  Jvünfc^eii  Sie,  mte  id),  ba^  ha 
felbe  au^  bem  @ebrtd)tnt^  ber  ^Jienfcfcen  über()aupt 
üertilgt  iverbe. 

jci)  ö^öubtc  ni(f)t,  im  i^ert  iemanbeu  ju  bela 
bigeii,  b«  e^  bod)  gefdjelKn/  »werbe  \d)  bei  ber  »er 
belferten   9Iuf^gabe  ?)}iänner   con   3()rer  billig 
feit  befriebigen.     5>«arum   luollte  id)   eine  6trtbi 
befeibigen,  yon  berief  fo  üiele  i)ortre|fIid)e  ^^dtet- 
JU  befcbreiben  t>or  mir  i)ahe,  unb  in  beren  9)iauett 
auper  3{)ncn,  3^r  s^ruber,  33obmer,  Jwn^tn,  ®ef 
ner  unb  anbere  mir  tl)eure  unb  liebe  5J?anner  le 
ben!    Unüermeiblicb    muß   mdi  ^^oUenbung  biefe) 
5?urf}^  jeber  Danton  /  beücrab  bit  größten  mel)r  al 
dinc  unangenehme,  bod)  mel)r  erfreuliebe  unb  rübn- 
Iid)e  (Stellen  ftnben:  ba^  aber  lueip  id)  geiinp,  h 
syixi,ei  unb    alle   i^m  gleic^gefinnten  ^Bürger   un 
J^anbleute  in  allen  @tabten  unb  i'anbern  beö  alte 
emigen  5Bunbeö  ben  ^^efd}lu^  bc^  ^ud)^,  bai  üi' 
fuftat  unfrer  ganjfn  (Se(diä:)ter   lieben  unb  ifftt 
(Bbljncn  unb  ^nfeln  loben  roerbcn,  auc^  ben  5Be 
fairer  tuerben  |le  einft  fennen  lernen,  unb  nic^t  w 
einige  frf?!vac^e  ^teiber   in   unb  aupcr  £anbe^  if 
gerne  malen,   fonbern  nne  bic  jvenigen  Ivreunb 
mit  n)eld)en  er  lebt,  tuie  ber  prfl/    welchem  ' 
bient,  aniTen,  ba^  er  ifl,  unb  me  auc^  @ie  a.  177 
ifjn  gefeiten,   ein  reblidjer  'Jcrfc^er  ber  Qi?egc  N 
53orfef)ung  mit  un^  ^Oienfd^en. 

Sollten  Sie  ober  jemanb  M  ^ftnen  mir  t 
6eitenjat)len,  n^o  anflopige  Stellen  fmb,  anjeic 
nen,  fo  mürbe  berfelbe  mir,  meinen  £e<*frn/  i 
b;jrf  beifügen,  aud)  feinen  ?Oiitbürgern  einen  an^ 
ui'bmen  unb  nußlidjen  5)ienfl  leiften.  Sollte  i 
einem  ^Inev  Ji^eunbe,  5(ngel)crigen  ober  9??itbürg 
^u  (Jaifel  eine  angenehme  Stunbe  madjen,  ober 
2>entfd;lanb  einen  2)ienfl  eriveifen  fonnen,  fo  ronr 
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|c^  \nidf  freue«/  meine  2)aitfbarfeit  für  3öre  it^eil; 
lefjmunj)  au  9JerpoI(fommnung  metner  ©c^rifteii 
jarjut^un. 

j    3n  biefer  ©efinnung  Juer&e  ic^  t)on  3«ric^,  nic&t 

j[^  uon  einer  Btabt,   woxin  man  mi§  fjapt,  fon? 

hm  con  amore  al^  t»cn  bem  ruijmyollen  5?ater= 

(mb  Dieler  gropen  ^Wdnner  unb  einej5  treu  unb 

unwMj  öeftnnren  ^olU  fc^rciOen,  unb  auc^  ju 

lörem  ^^erguügen    bicfe^  ©efc^icbtbuc^    uollenben. 

j  erildjem  <Sie  o&vjebadjte  Ferren  meiner   >üa()reit 

ioc^ac^tun^.    (Sep'n  @ie  ber  meinigen  perflc^ert, 

tb  crl)alten  Sie  fic^  lange  bem  QJaterlanb  unb 

^ren  ^reunben,  worunter  einer  i(l,  luelc^m  Sie 

5(>l  nic^t  biiiu  5d()(ten.    (rö  ift 

X?orf)ebe(ge&orner, 
^cc^Jeel)rtcfcer  .Oerr 

crg»:benfler  2)iener 
3.  O^iüller,  ^rof. 

36. 
A  Mr.  General  de  Schlleffen  ä  Cassel. 

Cassel,   29  Janv.  178«. 

—  Je   ne   connois   aucun    historlen    italien, 

i  ale  Ic  style  de  Poltaire.     Celui  deMacchia- 

l  est  »res -noble,  mais  il  n'a  jamais  cherche 

•  graccs ;  Guichardin  est  d'une  longueur  assom- 

inte,  Nani  d'unc  seclieresse  insoutenable; 
rata  est  fort  bon,  mais  ne  finit  Jamais.  Ceux 
noire  slccle,  Contarini  ,  Offieri ,  Amicl ,  ne 
uvent  pas  entrer  en  comparaison.  Les  meil- 
irs  ont  toutes  les  aiitres  grandes  et  belies 
alites ,  mais  Ic  cölorls  de  Voltaire  ne  s'a- 
iert  qu'ä  Paris. 
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Lc  siede  de  Louis  XIV  me  broulllo  avtv 
rilisf.  de  la  Suisse.  A  parier  vrai,  les  guerre 
cjuc  j'ai  dccrltcs ,  plus  cncorc  cclies  que  j'ai 
decrire,  et  le  tableau  du  pays ,  me  plarscnt  a? 
S€z;  mais  le  sujet  mc  forcc  ä  prendre  connoi« 
sance  de  details  qui  doivent  lasser  cxtreitK 
ment  tout  lectcur.  ^'^ous  me  ditez  que  les  ar 
ciens  önt  sü  interesser  par  Vliistoirc  des  repi 
bliques  pas  plus  puissantcs ,  mais 

1.  CCS  republiques  ont  influe  sur  rcsprit  In 
main; 

2.  les   anciens   n'etoient  pas  obliges  ä   parli 

du  droit  public; 

3.  aueun  d'eux  n'a  fait  iine  bist,  de  la  Grec 
aucun  d'eux  n^en  a  l'alt  iine  de  Sicyon,  < 
Tliebcs,  de  la  Thessalic. 

E(l  io   anche  son  pittorc.     Faitcs  -  moi  fai 
rhist.  des  anciens,  et  je  saurai  intcrcsser.     F. 
tos  -  moi  tracer  lc  tableau   des   grandes   revol 
tions  des   lois,    des  moeurs,    des  sciences,   ( 
arts,  de  la  polltique,  du  militaire,  et  le  table 
sera    piquant-      Mais    quand   je  vois   Timmci 
avantage  d'un  auteur,   qui  ne  decrit  que  la  p  ' 
brillante  cour   du  monde,  le  heros  lc  plus 
mancsque,    un   Czar   createur  et    les   fastes  i 
genre  luimaln,  Je  suis  tente  mille  fois  a  enror 
au   diable   le   bailliage   de   Trachselwald    et  e 
Ilerzogenbuscli  et  les    seigncuries  de  l'Aarg  i 
et   toule   Icur   languissante    histoire  ,    qui   f  a 
mourir  d'cnnui  le  lectcur  et   de  honte  TauK*' 
Lc  moyen  d'echaufFer  rimagination,  de  teuer 
le  cceur  par  le  detail  des  droits,  qu'ont  acfis 
quelques  hordes  ä  demi  policecs  et  aujourdii 
oubliees  cn  Europe,  sur  quelques  mauvais  jf« 
srlues  parmi  les  rochers  des  Alpes. 

Vous  dites,    et  Bonstetten  aussi,    quc  1-' 


■lii  je  suis,  est  celui  de  la  vigueur  de  Tcsprit, 
t  quo  je  dois  en  profiter.  N'est  il  pas  deso- 
mt ,  de  consumer  mos  Forces  ä  me  traincr 
iommc  une  tortue  au  pied  des  glaciers,  tandis 
Jue  d'autrcs,  avec  bien  moins  de  peinc  que  nc 
|iecoutent  ces  ingraies  rechcrchcs,  se  sont  elan- 
ies  en  ficrs  coursiers  dans  les  plus  bcAUX  siecles 
*e  Thist.  du  genrc  liumain. 
1    Je  nc  vois  que  deux  partis  a  prcndre  : 

Ou  je  laisserai    tornber   cet  ouvrage.      Per- 
pnne  en  scra  surpris,  parce  qu'on  sait  que  j'a,i 
'lange  de  patrie,  et  on  croira  cjue  je  n'ai  plus 
e  ä  portce  des  materiaux. 

'  Ou  bien  je  jetterai  au  feu  le  pr  volume.  Je 
Mirai  alors  tous  mes  extraits,  et  sans  m'arreter 
|i  detail  des  droits,  qui  n'interesscnt  que  les 
eilles  p^rruques  du  senat  de  Berne,  je  ne 
isirai  que  ce  qu'il  y  a  de  piquant,  que  ce  qui 
it  connoilre  la  Constitution  et  les  moeurs  du 
?uple  Lelvetique  et  j'en  ferai  un  tableau,  qui 
i  tout  nc  scra  gueres  plus  long  que  le  1«^  vol.. 

ete. 

1  Vous   direz  que  j'ai  tort  d'etre  aussi  impa- 

l;nt.    3Iais  c'est  que  vous   ne  savez  pas   com- 

en  les  dclails,  que  je  dois  examiner,  sont  fati- 

gins',  combien  j'aurois  bcsoin  d'etre   soutenv* 

r  Tespoir  d'interesser ,  et  combien  je  trouve 

bn  Sujet  peu  propre  ä  soutenir  cette  esperan- 

.    Je  suis  desole  de  tout  cela  etc. 

I  P.  S.    En  ce  moment  on  m'apporie  une  lettre 

I  Mr.  et  de  Mde.  Bonnet.     Elle  m'a  cause  une 

bs  grande  joie^  leur  silence,  comme  celui  4e 

'i  mere,  m'avoit  fait  croire  que  tout  etoit  pcr- 

•  et  que  les  mauvais   contes  qu'on    a   debite 

Suisse,  m'avoient  fait  perdre  tous  mes  amis. 

ton  de  la  lettre  de  M.  Bonnct  m'a  fait  voir 
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quc  mcs  craintes,  ainsi  quc  mcs  autrcs  scntl- 
mens,  sont  toujours  extremes,  et  qi-e  je  doi« 
me  corrigcr  de  ce  dcfaut,  fatal  a  inon  bonlieur. 
Vous  y  trouverez  hicn  une  petlte  Iccon  qu'on 
me  cionne,  mais  si  douce  que  c'est  le  moins 
qu'on  puisse  dirc.  Quant  ä  la  lettre  de  Mada- 
me ,  eile  peut  vous  consoler  de  votre  ccriturc. 
qui  est  une  vraie  calligrapliie  en  coinparaison 
J'ai  faitdcux  pages  de  cette  maudltc  histoire 
Quand  j'y  travaille,  j'cn  suis  content,  mai' 
quand  je  lis  des  ouvragcs  plus  i'nteressans ,  j« 
cesse  de  Tctre;  eile  me  devient  alors  insuppor 
table. 

37. 

Cassel,   CG   1 5  Fcrrier  i'ßj. 

K'attribuez  ce  long  sUence ,  mon  eher  Dohir 
ä   aucune    autre    raison   qu'ä   mes    occupation: 
II  est  vrai  que  j'ai  essuye  une   courle  maladi« 
qui  menacoit  de  devenir  une  plus   grande:  c'^ 
toit  un  Nesselfieber,  et  il  y  avoit  lieu  de  craij 
dre  que  l'inflammation  me  gagnat,  mais  cela  r. 
lit   qu'affermir  ma  sante,    et  je  ne  me   suis  y, 
mais  mieux  porte  que  dcpuis.     vTe  suis  sujet  ai 
hemorrhoides,    mais   vous  savez,  que  cette  ii 
commodite  passe  pour  un  brevet  de  santc.     3' 
changi'!   de  logement  au  mois  de  Janvier,  et  d 
meure  dans  le  quartier  le  plus  solitaire  qu'il  m' 
ete  possible  de  trouver:  c'est  chez  le  Baron  < 
Caniz,  ä  cote  de  lachambre,   oii  peut-ctre  vo" 
avez  vü  Rieger.     Je  n'y  vois  de  tout  le  jour  qv 
la  Fulde  et  la  campagne,    quelquefois  les  ch 
vaux  de  Mr.  de  Gilsa  j  je  n'cntends  que  le  bn 
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,1'un  moulin.  Ce  n'est  qu'a  regret  qiic  je  sors 
ile  ma  rctraite.  Mais  j'ai  tellcment  ä  me  loiier 
!lu  zele  de  nos  officicrs  pour  mcs  lecons,  que 

e  n'ai  pas  pü  leur  en  refuscr  trois  par  semainc» 
pt  deux  en  francois.  Comme  je  les  compose  ä 
fieuf,  ce  travail  me  prend  trois  matinees  en- 
jieres.      II   sc  trouve   que  le   Professeur,    jus- 

[u'ici  le  nioins  pa ye,  est  celui  qui  donne  le  plus, 
|le  lecons,  et  cela  gratis.     D'aiileurs  je  ne  vois 

[ue  Mr.  de 'Schlieflen,  dont  la  societe    est  faitc 

>our  degoüter  de  celle  d'autrui.  J'en  reconnois 
st  j'en  aime  les  grandcs  qualites  de  plus  en  plus, 

1  me  tient  lieu  ,  non  seulement  des  amis,  que 
l'ai  lalsses    en    Suissc,    mais    d'un    pere  meme. 

e  vois  quelquefois,  mais  plus  rarement,  leMar- 
\n\sAe  Luchet^  le  Commandcur  de  Veltheim  etc. 
jlais  le  travail  m'oblige  a  renoncer  pour  quel- 
ques annees  ä  de  plus  frequentes  distractions. 
jl.  de  Schlieffen  m'a  tant  reproche  le  trop  grand 

ombre  de  mes  lecons,  qui  m'empechoit  de  con- 
'inucr  mon  ouvrage  sur  la  Suissc,  que  je  Tai 
jCpris   en  Decemhrc.     Je    crois  que   le   second 

olume  sera  meilleur  que  le  1«'.     II  est  naturcl 

u'il  y   ait  moins  de  fautes   de  grammaire,    et 

epuis  que  j'ai  quitte  la  Suissc,  mes  voyages  et 
■les  iecturcs  m'ont  fait  reflechir  davantage  sur 
J'S  prir.cipes  des  lois.     Le  2<1  volumc  paroitra 

n  ete.     Je  ferai  incessamment  le  3"*^   et  serai 

jliarme  d'achever  un  livre  ,  dont  la  composition 

ete  aussi  souvent  interrompuc  et  qui    m'em- 

echc  d'ecrire  sur  des   sujets  plus  interessans. 

e  travaülc  dans  ce  moment  un  article  epineux, 
|i  conqucte  que  nous  avons  faite  au  milieu  de 

»  paix  des  antiques  terres  allodiales  de  la  mai- 
i3n  d'Habsbourg.  En  general,  teile  est  la  na- 
jire  des  matiercs ,  que  dans  ce  2*^  volume  in- 
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cedo  per  ignes  suppositos  einer i  doloso.  Je  n'aurois 
Jamals  cru  ,  quc  Vordre  fut  ua  aussi  grand  secret 
des  etudcs :  depuis  que  Je  lis  les  anciens  dana 
Vordre,  dans  lecjuel  ils  ont  vecu  et  ecrit,  l'an- 
tlqulte  prcnd  une  face  nouvcUe  ä  mes  yeux,  cd 
verite,  son  histoirc  est  ä  faire,  )us<ju'ici  nous 
n'avons  rien  de  bon.  Ronstettcn  et  3Ir.  de 
Schlieifcn  trouvent  le  petit  nombrc  de  remar- 
ques,  que  je  leur  ai  commujiiquees  sur  ce  sujet. 
nouvclles  et  fort  interessantes. 

Pour  vous  dire  en  un  niot,  ou  Pen  suis  dan- 
le  voyage,  que  je  fais  par  les  siöcles ,  j'ai  10 
en  Decembre  tous  les  oratcurs  de  la  Grece 
en  Janvicr  tout  Piaton  et  Aristote,  en  Fevriei 
j'ai  parcouru  les  auteurs  de  la  musique,  et  j( 
lis  maintcnant  avec  la  plus  grande  attention  e 

la  plume  ä  la  main  —  dcvinez 3Ioi5e  e 

les   Proplietes,  traduits  par  les  Septantes. 

Moise  prophetise  dans  l'avant- dernier  cha 
pitre  du  Levitrque,  que  les  bonnes  intention 
de  mon  eher  Dohm  en  faveur  de  la  race  d'Abra 
ham  etc.  demeureront  sans  effct,  mais  corani< 
ce  n'est  pas  le  seul  point,  sur  Icquel  je  soi 
d'un  autre  sentiment  qoe  cet  hominc  de  Dieu 
je  vous  prie  de  me  marquer  dans  votre  repons 
ä  quelle  page  de  votre  livre  j'en  suis  reste  avci 
les  petites  remarques,  que  j'ai  pris  la  libert 
Aq  vous  comniuniquer:  j'en  ai  encore  quelques 
unes ,  mais  je  ne  me  rappelle  pas,  oü  j'en  sui 
reste. 

Je  vois  avec  grand  plaisir  l'interet  que  1 
roi  prend  encore  au  sort  de  Genevc.  Les  Ber 
nois  y  sont  aussi  sensibles,  mais  dans  nos  rc 
publiques  on  o'aime  pas  les  moyens  extremes 
dont  le  mal  atiroit  besoin  pourtant.  Mr.  d 
Vergeanes  ne  cesse  d'exhorter  le  parti  du  got 
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rnement  ä  la  fermcte  et  a  runion,  mais  on 
aore  son  plan,  dont  il  promet  beaucoup.  A 
ribourg  les  affaires  vont  encore  plus  mal:  le 
jaat  de  Geneve  a  montre  trop  de  foiblesse, 
hh  le  conseil  secret  qui  regne  dans  Fribourg, 
\  perd  par  son  opiniatretc.  Depuis  longtcins 
/sage  ou  Tabus,  protege  par  les  plus  puissans, 
exclu  du  gouvernement  une  partie  de  la  nO' 
pi«.  Plus  Toligarchie  a  fait  de  progres  et  plus 
Ipeuple,  c'est  ä  dire,  les  Bourgeois  et  les  paj"- 
\ns  ont  souffert;  car  ravarice  de  ceur,  qui 
juvernoieiit ,  fut  cxcessive,  il  y  eut  des  abus, 
ijs  que  je  ne  les  aiirois  pas  erü  possibles  dans 
I  tre  siecle.     Les  cantons  de  BernCy  de  Lucerne 

de  Soleure  viennent  d'offrir  Icur  niediation^ 
oiricz-vous,    que  dans  ce  danger  extreme  le 

nscil  secret  les  a  refuses,  quoiqu'il  ait  tout 
ipays  contre  lui.  Les  sujets  disent  tout  haut, 
je  le  Senat  de  Fribourg  est  indigne  du  gou- 
irnement,  et  qu'ils  veulent  ctre  aux  Bcrnois* 
I  s  derniers  re^oivent  ä  -  prescnt  la  retribution 
I  soin,  qu'ils  ont  eu  de  toujours  bien  gouver- 
:r:  ils  soutiennent  toutcs  les  aristocraties  du 
jisinage,  sans  profiter  du  malheur  d'aucunc. 
^jur  vous  peindre  en  un  niot  Tetat  de  ce$  re- 
ibliqucs,  rcpresentez  vous  que  par  exemple 
(ioleurc  et  Fribourg  il  n'y  a  aucune  loi  impri- 
ii ,  qu'il  y  a  des  Copies  dißerentes  des  lois,  qui. 
Histent,  et  que  le  baillif  prend  celle,  qui  fait 
ijtrer  le  plus  d'argcnt  dans  sa  bourse.  Dans  le 
jibourgcois  ,  quand  l'amende  ctoit  trop  forte, 
lipaysan  avoit  droit  de  se  plaindre  au  senat. 
Ji  que  croyez-vous,  que  fit  alors  le  senat?  II 
«jrifisqua  Tarnende,  On  verra  tout  cela,  et  To- 
ij.ine  et  les  progres  de  ces  horreurs  dans  mon 
<  rnier  vol.,  qu'en  Suissc  meme  on  attcad  pour 
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ccia  avcc  impaticncc.  Car  on  veut  se  corrige 
du  moins  lä,  oii  la  corruption  ne  fait  (jue  cor 
mcnccr. 

Je  crois  vous  avoir  parle  une  fois  d'une  / 
lazione  jatta  del  Marchese  foscarini  ^  gia  amh 
siadore  Veneto  presso  la  corte  di  Torino,  r 
1712.  C'est  un  cxccllcnt  livrc,  digne  de 
grande  reputalion  de  cct  illustre  Doge  (il  mo 
rut  en  1763)-  II  fait  connoitrc  tous  les  iiioyer 
dont  les  deux  dcrniers  reis  sc  sont  servis  po 
rctablissement  de  cctte  puissancc.  II  me  sei 
ble,  que  cclte  relation  meriteroit  de  paroit 
dans  vos  materiaujc  (eile  est  en  Msc.  comi 
vous  savez),  inais  cn  njcme  tems  je  scrois  bi 
aise  qu'un  autrc,  qui  auroit  plus  de  tcms  q 
mois  ,  voula  la  traduirc:  car  cn  general  les  ti 
ductions  nc  sont  pas  cc  ,  qui  me  divcrtit.  Vo 
lez -vous,  f(ue  je  vous  Tcnvoie?  Oue  sil  et( 
ahsolament  impossible  de  trouvcr  quelqu'un,  t| 
sut  assez  l'italicn,  je  m'cn  chargerois  peut-et 
cn  cc  cas,  et  alors  je  pourrois  vous  la  donn 
vcrs  le  milicu  du  Mars. 

Voycz  cc  qui  convicnt. 

Je  scrois  bien  aise  de  savoir,  si  les  cssais 
Mr.  de  SchliefTcn  et  ma  piccc  ont  paru  ou  n 
dans  le  Museum. 

Mais  bien  plus  cncore  d'apprcndre  commr 
vous  etes  et  votre  aimable  femrne  (qui 
bien  teile,  comme  j'en  prendrois  une,  si  c 
n'ctoit  pas  uniquc  peut-etre)  et  ä  quoi  vc^ 
avcz  travaille  cet  hiver.  Je  ne  compte  pas  d'- 
1er  en  Suisse  cn  82,  mais  probablement  ranr* 
prochaine.  (^uand  on  se  trouve  bien,  il  fit 
rester  oü  Ton  est,  et  j'aime  Casscl;  si  cn  83' 
fais  le  vojage  de  Suisse,  cc  n'est  que  poui'^ 
recueillir  quelques  materiaux  necessaires.    J'<- 
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iois  cn  parlant  de  ce,  que  j'ai  fait  cet  hlvcr, 
vous  dire  que  dans  les  momens  de  loisir 
1  lu  tonte  l'histoire  naturelle  de  Mr.  de  Buffon 
quelques  vol.  de  Voltaire,  car  je  tiens  pour 
s  heiires  un  pctit  catalogue  d'auteurs  non  his- 
riques,  que  je  lis,  Ics  uns  pour  apprendre 
jecrire  et  d'aulres  pour  me  procurer  les  con- 
.issances  generales,  qu'il  faut  avoir  de  toutes 
i  Sciences.  Aussi  je  ne  suis  jamais  plus  heu- 
ux  que  lors  qu'apres  avoir  bien  rempli  toutes 
i  lieurcs,  je  m'endors  de  fatigue  ,  comme  on 
3urt  de  vicillessc  : 

jHaec  est  vita  solutorum  nii^cra  ambitione  graviquc, 
jHis  me  consolor ,   viciurum  suavius  ac  si 
jQuaestcr  *)   ayus,    patcr    alquc    meus ,    patruusque 
fuisset. 

P.  S.  La  brocliurc  des  Hessois  en  Amerique 
t  de  l'homme  du  monde,  qiii  le  mieux  pouvoit 
ndre   raison    du  traite    de   subsides,    dont  il 

I  J'ai  lu  avec  plaisir  cc  qui  dit  Mr.  de  Herz- 
jrg  de  la  facon  de  juger  la  puissance  d\in  etat, 
j?n  de  plus  vrai  ni  de  mieux  raisonne.  Mais 
Ivoue  qu'en  lisant ,  quo  le  roi  de  Prusse  a  ef- 
.j  ce  les  noms  de  Cesar,    de  Polybe^  de   Tacifc, 

Horace^  j'aurois  voulu,    que   cela  eut  ete   dit 

r  un  autre. 


'*)  Surtout  commc  Mr.  de  Gcernc.  J'cn  ai  c'lc'  petri 
fie !  C'est  le  moins  qu'on  puissc  souhaiter  ä  ceux, 
^uL  donncnt  des  bons  din«rs,  de  n'etre  pas  pendus. 


252  ^P&'^J^iifö  t)cn  \KuUcr  iBriefc. 

Ca;Tef,    ten  9  ^OTiüra   1782. 

3cf)  t'criuuubere  mirf)  nid}t  über  3f)ren  5Brie 
n)oI)l  aber  über  mirf)  felbfr.  3Illeö  tutU  id)  3l)n( 
n^atfkti ,  irie  cs5  mar.  !\m  ©eraufd?  tcr  5i?clt  u 
Ux  miH)fameii  @tubien  I}atte  ic^  Dieüeid^t  jel 
ober  ciif  3^^}^^  U^H  ni^  5Ufamttienl)dngcnb  üt 
bie  c^riftli^e  Oieligion  gebadet :  m;r  {ä;}ien  unmc 
lidtr  tjon  bem,  rva^  aupcr  bem  .^rci*^  bcr  ^in 
liegt,  etmaj5  ju  wiffeu;  ba[)er  id)  aud)  bie  natu 
Iid?en  Oieligion^ivabrljeiten,  me  (^  nid)t  anhe 
fepu  fann,  gema^  ber  Stimmung  meinet  ®eifl< 
bie  yon  zufälligen  ^etrad)timgen  ober  £ectüren  g 
Mng,  für  metjr  ober  weniger  gciui^  anfab.  9(i( 
aber  blieb  ic^  bem  »erborgen,  ben  id}  bajun" 
nid?t  fannte:  oielmeör  jvurbe  burc^  eine  fonb' 
bare  QSermicflung  ntannid)faUiger  Umjlanbe  tae 
©eift  im  Fortgang  feiner  ^cnntniiTe  beforbctt,  u 
icfc  auy  vielerlei  (Sefabrcn  von  allerlei  5irt,  i 
ol)ne  mein  5^^iiTen,  iviber  meinen  2Bilfen  gerett 
%i6  id)  bal)in  fam,  mo  iö:)  nun  bin,  unternal 
id),  ol)ne  Oiücffi*t  auf  ^6l)crei^,  bie  3(rbeit,  (; 
3llteu,  fo  Diel  il)rer  übrig  finb,  in  ber  £)rbnui 
mc  einer  nacb  bem  anbern  gelebt  unb  gefd)rieb(. 
ju  Icfen,  unb  alle  ^acta  aufe  genauefle  ju  erc 
^iren:  benn  icfe  wollte  mir  dti  waöref?,  t)cllftan  = 
geö  ©emdlbe  be^  politifd)en,  militdrifd^en  w 
moralifc^en  j^uftanbed  aller  ßeiten  unb  Station 
entwerfen.  2llfo  fing  id)  bei  ber  3lia5  an ;  bei 
5Dtofen  oerfc^ob   id)   ani   iic  pcit  ^Holem di  1^ 


)  llntffar.nt,  an  tven? 
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iveiteH/  a^cil  idi  mit  anbern  fein  3IUertl)iim  be- 
•jeifelte.    (9iun  tc^  iljn  gelefen,  fe^e  id:} ,    fca^ 
t'feö  33u(t)  nur  von  Um  fepn  fann.)    3c^  la^  ein 
\lk6  3al)r,  in  td3Ud)em  ^rflflunen  iiber  H?>  2Be-- 
|:ge,  tua^  ^ie  neuern  ®efc^id^tfrf?reiber  get^an,  ba 
j>(^  fo  üortrejflid^e  9)?aterialten  in  fcen  Uilten  lie= 
ra:  id)  jvurbe  juglei^  über  bie  SBege  ber  (Staaten 
tib  50ienfd)en  tnoratifc^,  bejTer  al^  suüor,  burd) 
;e®etai{i^  beleljrt.    üll-^  id)aber.^>novI;on/  ^latc, 
rifroteleö    unb    anbere   mi\c    9)?anner    fennen 
rnte,  nal;m  id)  Iebl)aften  Slnt^etl  an  il;ren  Un: 
tfuc^nngen ,  bercunberte  ta^  Oiingen  bed  ®eit"le^ 
pdj  ben  jyid^tigften  ^rfenntnijT^n,  unb  bejammerte, 
d  tu  j?iveifen)aftiv}!eit,  in  ber  man  enb(id)  blieb, 
pt  eine  SStrfung   ber  ©c^rndd^e  biefer  ^^ilofo= 
pen,  fonbern  ber^iatur  biefer  2Bal)r^eiten  felbjl 
je:  iveic^eö  le^tere  mir  in  bie  Singen  nel.    3tt; 
(Ten  jog  mid)  iik  ^klc  ber  5Bi|Tenfc^aften,  burcb 
.jlid^e  (jntbecfungen  angeflammt,  meljr  «nb  me^r 
i  bie  ^infamfeit,  unb  in  biefer  beobacl)tete  ic^  m-- 
irlic^er  ©eife  ungefiorter,  tiefer,  l)eller.     ^l\hS 
)  nun  bax  pufammenl)an9  ber  ganjen  ®efcpid?te 
i  auf  5(ugufium  enbUc^  itberfal) ,  fonnte  iö:}  nid}t 
iberiJ  clH  beivunbern,  wie  alle^  @rof  e  unb  kleine 
it  etflaunenöivnrbigfter    Uebereinffcimmung   jur 
iibereitung  unb  33ef6rberun9  beffen  biente,  wa^ 
e  SBibel  aH  ben  Oiatl)  ©otted  angibt.    SSenn  i<i:> 
'.ufenb  (BtxaWn  'vi^  auf  if)ren  Urfprung  tjerfolgte 
iiib  fdnbe  ik  in  bemfelben  alte  beifammen,  fo  müpte 
p  m\)i  biefe  etette  für  il)ren  g}Zittelpunf t ,  tk 
ponne,  galten:  fo  fiele  mir  auf,  ba^  @eijl  unb 
eben  (burc^  ©elbflfenntni^  unb  Ueberjeugung  ber 
nflerblid)!eit  enttt)icfelt)  ber  @d)tüjTel  ttt  ganjen 
^5eltgefd?id)te  fei)n  muffen,  ba  fie  ganj  baju  ge- 
limmt  worben,  biefe  Se^ren  su  f6rbern»    Um  ijkt- 
ber  mid)  aufjundren,  ia^  ic^  in  ben  (5t»angelieu 
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sumal  hie  eigenen  SEorte  3efu.  .  .  .  Unb   ()i< 

brecfce  id)  «b;  nne  mein  ^^erj  babei  gebrannt,  roe 

d)et  @traf)l  in  meinen  Ciieiil  gefallen,  lote  er  mi 

bie  ganje  2BeIt  erfldrt,  ift  unbefc^reiblic^ ;  unb 

fc^reiblicfe,  ml<i)e^  £icJ)t  mir  ben  j^ufammenljar 

meinet  eigenen  ganzen  :2ebcnä  erhellte.    ?cid)t,  a 

juiffe  id)  nun  alleö ;   je  me()r  tc^  forfd^e,  befto  mel 

9ceueö  finbe  ic^  taglid);  lua^  iä)  einfe^e,  ift  eii 

»^leinigfeit  gegen  U^f  \m6  id)  lerne.    3rf)  ^^i 

aber  fon)oI}l  ben  2Öeg,  bie  3Sa^rI)eit  «nb  ha^  i 

ben,  aU  jumal  ma^  id)  U^f  Jt)a^  ic^  t()an  foü 

iinb  mö(f)te,  unb  nicfet  fann  ol)ne  3l)n,  bcr  t 

un6  ift  biö  an  ber  233e(t  Cfnbe.    Oft  I)abe  i(t)  mi 

fe^r  betrübt ;  oft  aber  mic^  aitc^  hierum  geflra 

weil  id)  t)ielmel)r  mid)  immer  freiten  foU,  enbl' 

feine  3timme  ju  boren,  ju  iiniJen,  ba^  mic^  n^ 

manb  unb  nic^tc^  3^nt  aus  ber  Jpanb  reiben  fan 

Sllle  meine  (sorgen  ttjerfc  id)  alfo  auf  3I)n:  ha^  '* 

alles  gütig  ^öret,  wei^  id)  fc^on  auö  Dielen  Srfr 

rangen;  unb  eö  iil  i^m  iyöl)l  bemüht,  tvie  nid» 

id)  cl)nc  3l)n  tl;un  fann.    (^ben  biefelben  Unt^ 

fudjungen  ber  ®efd)id)tc  fe^e  id^  befto  freubiger  fo. 

lueil  id)  ©eine  ^upfiapfen  überall  ft'nbe,  unb  3t 

fennen  lerne  burc^  feine  2öege.     jn  bcr  groü 

Haushaltung   l)at  jeber  ein  ©efc^aft,    unb  jeli 

jie^t  (5r  auf  eine  eigene  ^j)Unict  su  hem^elhcn  <♦ 

2d)  war  jur  ®efc^id)tc  geboren,  burc^  iie  follte } 

aiUi^  lernen,  burd^  Oe  wirfen,  wie  id)  a\xd)  tlji 

will;   benu   allet:^  ift  nun  unferm  ^errn  l)üi* 

Sitten  @ie  3^n  für  mid?.     :^ie{e^'  beburfte  (> 

3&nen  ju  erfldren ;   wenn  ein  ©elbflbetrug  ba^t 

wdre,  welc^e^  id)  nid)t  glaube,  fo  werben  @te  tr 

il)n  anbeuten.     3)ap  id)  fc^on  weit  fep,  fagc  ^ 

nicfet;   id)  liebe  jwar  bie  9)?enfd)en,   aber  bii^ 

I;abe  ic^,  au^er  in  ülugenblirfen  ber  Ueberrafdjui/ 

alleaeit  getl)an,  unb  erinnere  mic^  feinet  9}?enfc^> 
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(gegen  ben  id)  anhext  gefinnt  wäre :  bod)  fü^Ie  ic^, 

!t>ap  mir  iinfer  ^reunb  fc^ou  me^r  Sttaft  in  (selbfts 

Jbe&errfcfcung  ertfKilt;  öde^  ermarte  ut  noc^,  tva^r? 

Öaftig  nic^t  a(^  t)frt)iente  ic^  etiM6 ,  alleö  i(l  fein 

<3efd?enc,  aber  mt  ivifTen,  ba^  er /r/otv  ff*/Tt  ;^«- 

\ntTog  *)  gibt,     ^ie  frtun  id)  6ie  önber^  ai^  3art= 

liid)  lieben?   5luct)  lieben  @ie  mict:  Unb  lüenn  eie 

jnoc^  für  midj  fiirc^ten,  fo  tuenben  ®ie  ftc^  an  3^n, 

Iberaüeö  gibt,    auf  bfl(;  er  3l)re  unb  meine  Jreube 

bollfrmmen  niödje.  5.  «B?, 

I     P.  S.    :i^iei'er  33rief,  fo  ii'af)r  er  i(l,  gefaUt  mir 

!|md)t,  weil  er  mit  einer  ^eber  gefcfcrteben  t(l;  unb 

kidit  mit  flammen ;  @ie  feben  baraud  jtJol)l  meine 

'  iSefcbic^te,  ober  nic^t  meine  (Jmpjinbung.    3c^  ^offe 

i  lipir  fe^en  un^  noc^  in  biefem  3iU)r.     .f>unbert  3beeit 

t  habe  i*  über  bie  Mjxc  aufgcfd)rieben ,  fo   uue  iie 

i  jitir  famen,  aber  e^  ift  alliu  lueitlauftig/  hierüber  ei= 

!  lem  fo  befcl)dftigten  '^Unn  ^u  fd)reiben»    2ßie  ein 

i  benig  Sauerteig  balb  in  bie  ganje  5)}?a|Te  bringt, 

i  io  fcDün^t    fic^    b:i^   (Jüangeüum   nun  burc^   allr 

:  jneine  übrigen  v^enntniffe  unb  befeelt  alle,  luie  bec 

f  Iraud)  @otteä  bü\  e-rbcnflop.     9ci(i)t  nur  erfldrt 

!  H  bie  @efd)id)te,  auö  it)m  folgt  alle  politifc^e  5rei= 

^  lifit,  alle  5ßunber  beö   .^elbcnmutl)^  werben   int 

t  i^fiidt  unb  vernünftig  babnrc^.     2öer  aber  in  ber 

i  jinflerni^  wanbelt,  wei^  weber  \va^  er  tr)Ut,  noc^ 

i>oI)in  er  gel)t.    Oft'^   nic^t  enlannlid) :  bß^  2i(i)t 

\  tüi)Ut  idtn  1750  3al)rc  unb  man  ficin  e^  nicfct? 

ii 


*)  .(Sva'^t  um  ®na^e." 
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39. 

5(n  ^evrn  ©eneval  =  (Superintcubent   ^eite 
in  ?Seimar. 

(ia)Jd,  ben  19  Wärj  17  82. 

3c^  Hu  «n9emi0,  ob  td)  3l)rten,  unfc^a^bari 
^reunb/  mef^r  für  5öeimrtr  ober  me^r  für  @ott 
t>anfen  foll  *)  ?  j;^err  t>on  ttö«n^»"fl  ^<»t  mi*  m 
einer  fo  öüteuollen  Jpofüic^fett  empfangen,  öer  ^rr 
(^luguft)  ifl  an  .^enntnijfen  fo  reic^  unb  im  ^ebi 
fo  einfach  unb  lieben^iuürbig/  b.Tp  irf)  ben  2Öa§i 
in  ^ifd)^aufen  jivei  ^dije  f)abe  0<?Ö^n  laffen.  50ii 
()at  ber  i;eriog  (ein  9)?ann  »on  vielen  Äenntniffpf 
fomoöl  al^  bie  ^erjogin  mit  einer  fe^r  gutjorfoi 
ntenben  @ute  enipfangen,  unb  idi  Hh  an  feir 
Itafei  unb  in  ber  ©tabt  an  bem  (janjler  einen  U 
gelehrten,  auc^  m  bem  ^errn  uon  ^rantenbe 
tinm  uerbienflooUen  9)?in{(ler  gefunben;  aber  i 
grau  uon  3^uc^>n)fllbt  f)at  mit  il)rem  au^rorbenv 
cl?en  geuer  unb  ®ei|t  bei  folgen  r?af)ren  ^(Wf 
berunij,  auc^  burd)  iljren  fafl  mütterlichen  (Sii- 
für  bie  (Jr^altung  meiner  ®efunbl)eit  eine  banftfr 
greunbf^^aft  in  mir  erregt.  ^luc^  bie  ^rau  it 
'^Ute  ^abe  i<^  beifer,  aU  ju  Gaffel,  fenne«  i« 
lernt.  Stummel  bat  mir  ben  unermübeten  33i^l5 
tlfdami  Oieic^arbt,  ben  ^irdjenratl)  ©trot^,  li 
Jüi^igen  ©Otter  unb  ben  matl)ematifd)en  Sic^tenbc 
Q^  mürben  einige  @cenen  au^  ©c^iller^  Oiaub  i 
»orgeftellt;  fte  finb  gut  gefd)rieben,  aber  beö^d« 
cfen^  bandet  mir  au  t^iel,  eben  bepivegen  fannt 
— ^-  nl 

*)  'I>n  25erfaiTer  f)atU  f urj  üor^er  aut  feincä  9  u 
berö  «Bitte  j^crbern  ju  QBeimar  tcfud^t  unb  Alf« 
fen  nat^  @ot^a  t>on  i^ni  erhalten. 
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u«:   tief   Qtm^  ivirfm,   fonbern   tjcrbrinst   fic^ 

@eftern  Slbenb  bin  ic^  I}ier  jpieber  anöefommen. 

b\t  Sauer  meiner  Slbipefenljeit  ^atte  l)eunrui)i9et, 

mb  ic^  lernte,  ba^  id)  ^reunbe  aud?  ^ier  ^abe. 

)ii)  ivar  noc^  nicf)t  umgefletbet/  aU  id)  ju  einem 

■prmlic^en  9}?ittageiTen  Ici  2(.  gelaben  ivurbe;  bei 

i?errn  tiou  ©erliefen  fanb  id)  no^   eine   bejfere 

J?al)rung,  beufelben  S)iobor,  bcn  ©ie  mir  gaben, 

'atteer  inbejTen  füri()nimb  micfe  fommen  lajTen. — 

I    a^  \\t  unnot^ig,  ^^lun  meine  ©ebanfen  über 

|Beimar  ju  fagen,    benn  @ie  t)aUn   |ie  gefe^en. 

;öa^  aber  nidjt  mcglid)  luar,  i\u  felK«/  if  nieiit 

j5d?mera,  baf  ic^  ©ie,  bap  id)  3^re  ^rau,  ja  JjOre 

tinber  »erlajTen  mu^te.    9]ie  ^at  mtc^  in  einem 

Imufe  fo  alle^  eingenommen,  unb  icfe  fa^  nie  eine^ 

i  biefem  ®rab  für  ernjle  unb  fro^Iid^e  Slugenblirfe 

'  öleld)  Qüt  geilinimt,  nie  einen  ©ele^rten,  bec 

'  ganj  geiuefen  ivdre,  ivie  ber  ^eife  fepu  foH,  unb 

ie  ber  5}er(ldnbige  ju  fd)einen  n)ünfd)t»    ^c^  fage 

idit^  yon  allem  25dterlid)en  unb  9}iütterlid)en,  fo 

'ie  meinem  S3ruber  eriuiefen ;  fein  unb  3^t  ^ers 

irb  @ie  barum  (oönen;  bit^c  ©efü^le  l)aben  von 

■n  beutfd?en  ®efellfd)aften  feine  5lu^brücfe  befom= 

en.    ^id)  l)(thn  @ie  ft*^  auf  mein  Seben  lang  su 

;en  gemacht;  hierauf  bin  id)  JI0I5,  benn  id)  Un 

He^  ©Ute,  ba^  in  mir  fei;n  mag,  ber  ^»^eunbfc^aft 

jmlbig;  baffer  fe^e  icfe  yor,  ba^  md)  bic  SSegierbe, 

fepn,  m  ©ie  iDÜnfd^en,  mirime^r  SSoU^ommen« 

!it  geben  njirb. 

93ereuet  l)abe  td?,  ba^  wir  nicfct  nocfe  bii^  unb 

i  $ufammengefefen  {)aben ;  id)  lefe  3l)nen  gar  ju 

m,  unb  jtuar  entnjeber  meine  ober  gute  ©c^rif= 

1;  benn  ©ie  füf)ten  («jelcbe^  ivenigen  gegeben 

Ditnb^ieburc^  lebren©ie,  ober  »eroielfdltigen  ba^ 

Jrgnügen  burc^  ©pmpat^ne;  e^  ift  aber  für  bie 

3.  \>,  münS>  rammtu  5Qf rN.  XXXVH.  17 
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6eelen  eine  unen blicke  ^DoIIuil/  anbere  ju  finhn, 
jueldje  Me  ßeidjen  be^  gemctnfcl'afrlic^en  llrfprungiJ 
tragen.  (Jinfl,  menn  bcr  .^per^cg  frei  iit,  fann  t* 
I)innber  forntnen,  unb  fingen/  mc  meine  ^orircfer 
^ecatdu^,  .^pellnnicuö ,  ^nniuö,  tie  ^'rtrben  bei 
<Bx\b\v(it,  tJon  ben  il&aten  beö  2lltertNm^.  2)ii 
@ot^en,  b.  i.  ^l^iimmel,  bie  grau  i^on  53ud}iijall 
w.  a.  I^ielten  brtfürr  id)  feilte  öu^  meinen  ^^orle 
fungen,  oon  welchen  aber  nur  i^I)iimmel  etn^a^  gf 
fe^en,  bk  0?eifen  ber  ^>äpjle  nun  brucfen  (äffen 
Sllfo  fc^reibe  ic^  jie  ab  für  ha^  ^Htblicum,  ober  v 
einem  33ranbopfer  be^  awten  ®ef*macf^ ,  njenn  j! 
mir  mißfallen. 

^iototum  'bringt  55nm  ber  ^ofttt^agen  jurüc 
3^  tverfe  mtc^  nun  barüber  I}er  (og  c/.vuvoq  ).eoyzo 

2öolIen  <Bic  wetten  f  tic  jpierarcfcie  brid?t  no 
nic^t?  3^xe  ©tunbe  i|t  nod)  nid)t  gefcmmen.  2C 
ipei^,  ob  es  nic^t  gut  ift? 

2ehen  <Bie  ölücflicf)  unb  ö^funb  ;  erilereö  begre 
aud)  bie  2Bünfd)e  für  alle  3l)rtgcn.     SSenn,   n 
termut^Iic^ ,    alle   3I)re  ^ei^ern   allein  für  lOiof 
unb  bie  ^rop^eten  gefc^nitten  fi'nb*>,   fo  bitte 
3^re  ^rau  fel)r  mir  s«  fc^reibcn,  waß  <Bie  m 
wo  nic§t,   fo  njenbe  id)  mid)  an  bcw  fleiuen  @c 
frieb/  in  bem  ic^  ben  ^eim  eine^?  grcpcn  23rieff= 
lerö  entbecft.  —  3n  allem  aber  bitte  id)  <Bie  Ui 
fe^r,  mid>  al^  meinet  33ruberö  33ruber  su  betn^ 
ten:  id)  t^eile  mit  i^m  bie  3f)nen  fdjulbigen  C- 
Vfinbungeu/  benn  \n^  i^m  gefiiel)t,  gefcf)ieöta& 
mir;  bieie^,  fo  lange  er  un^  liebt,  b.  L  fo  lang't 
lleiH,  wie  er  ijl  unb  nsirb. 

©anj  3.^r  (Eigener 

*)  ^er^er  fc^rieb  fcamarä  &cn  erflen  X^eir  }Y\nti 
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40, 
A  Mr.  le  General  de  Schlieffen. 

5o  Mars  i  782. 

Jamals,    mon  G. ,    je    n'al  eprouve    de  plus 

^rand  combat  en  moi-meme  :  quand  je  lis  mes 

,?apes  *)  ,  ilä  me  semblent  devoir  intercsser,  je 

jie    suis    d'aillcurs    qu'    historien,     j'ai   partout 

jubstituc    le  preterü    au   present.       De    l'autrc 

';6te    je     crains     d'etre     confondu     dans    une 

|,;ause ,    qui    a   ropinion  publique  contre    ellco 

Vun  cote,  je  me  ferois  connoitre ,    de  l'autre, 

je  erains  que   ce   ne    seit  ä   mon    desavantage. 

iCantot  je  suis  convaincu.de  la  necessite  d'ecrire, 

lu   moins    une    fois,     une  piece    du    jour;     de 

autre  il  me  semble,  que  je  dois  toujours  n'en- 

isagcr  que  l'avenir.     II  est  beau  de    soutenir 

ime  grande  cause  et  de  changer,    de  moderer, 

j'il  est  possible ,  les  idees  du  public  sur  un  pa- 

eil  sujel :  il  est  encore  plus  beau  de  ne  Jamals 

efendre   que  la  cause    d'humanite,    et  de  de- 

aigner    Tagitation   passagcre    des   revolutions 

articulieres ,   qui   bienlot    vont    se   confondre 

ans  le  vaste  amas  de  Celles  dont  l'histoire  n'est 

ejä  quo  trop  chargec.      En  un  mot ,  je  ne  sais 

B  que  je  vcux;   ditcs  le  moi  — 

Vous    avcz    raison    d'omettre   Tendroit   sur 

aynal,    dont  vous  me  parlcz.      Ce   n'est  pas 

jjirsqu'on  a  raison    qu'il    faut   le    faire   sentir. 

|e  sien  est  digne  de  sa  pliilosophie ,   et  votre 

jädain  Test  de  la  vötre. 

Je  vous  renvoie  Talmanac.     II   conti ent  les 


*)  ^ie  ^^cifen  &ec  ^äpjte* 
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maisons  regnantes  ,  mais  ccux  qui  les  gouvcr- 
ncnt  n'y  sont  pas. 

Zimmermann,  Ic  medccln  d'Hannovrc ,  m'a 
fait  demander  si  lo"  oii  tard  je  ne  voudrois  pas 
in'etablir  ä  Goettingue? 

II  paroit  quc  rcmpcrcur  veut  detruire  Ic 
reste  des  Übertes  de  Bobemc  et  de  Hongrie, 
sous  prctexle  de  reprimer  les  abus  du  ])oiivoir 
des  nobles.  Est-il  possible  que  le  public  aie  la 
stupidile  de  reccvoir  des  fers  comme  autant 
des  bienfaits  ? 

3'ai  lu  Theocrite  avcc  un  indicible  pläisir: 
la  naturc  y  est  peinte  de  couleur?  si  vraies, 
que  je  me  croyois  parmi  les  bergers  des  Alpes. 
Son  bcau  style  m'a  encliantc,  mais  bicn  sou- 
vent  j'ai  eu  des  regrets  amers  du  tcms  oü  il  vi- 
voit,  et  oü  rien  m'auroit  manque  a  mon  bon- 
beur.  Qu'il  y  a  loin  d'une  cour  de  la  barbare 
Germanie  ä  celle  du  second  des  PtolemeesI 

Je  lis  le  Theatre  de  Voltaire  avec  enthou- 
siasmc.  Commcnt  la  souverainc  de  toutes  les 
Russies  a-t-elle  pü  honorer  Ic  chantre  de  Semi- 
ramis  ?  Si  la  piece  nVtoit  pas  antericure  ä 
son  regne,  comment  ne  pas  reconnoitre  les 
Pretestes  de  son  ambition  cn  ces  vers, 

,,Ninus  en  vous  chassant  de  son  lit  et  du  tronc, 
En  Tous  perdant,  madame,  eüt  pcrdu  Babvlonc. 
Pour  le  bien  des  mortels  vous  prc'vintes  ses  coups"  — 

Haller  quand  il  vIt  rcprescntcr  Zaire,  dit, 
que  c'etoit  la  premiere  fois;  qu'il  avoit  vu 
donner  un  rendez -vous  pour  se  faire  baptiser. 

En  vous  ecrivant,  mon  eher  General,  je 
trompc  Taccablement,  qui  ronge  mcs  forccs. 
II  me  semble  que  Tamitie  est  la  Fontaine  de  jou- 
vcnce ,  qui  repare  tout.    Je  suis  etc. 
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in  S03eimai-. 

(Raffet,  &en  2  2(pnt  i"82. 

©0  eben  bri'ittjt  man  mir  meinet  33ru&er^  33rief, 

3dj  mu^  3l)nen  fc^reiben,   tief  gerührt  für  @ie, 

für  il)n,  Don  bem,  WJiß  @ie  getl^an,  üon  ber  2Irtr 

wie  er  e^  fü{)lr.    3c^  liebe  meinen  'Sruber  noc^ 

mel)r,  ba  ic^  «Hei^  biefe^  ö^fffK««    ®o  benft  andi 

unfere  ?[i?utter;   biefe  liebte  ii^  »on  .^inb^eit  an 

mit  einer  5drtlid;feit,  jueld^e  nie  etiüa^  geflort  Ijat; 

aber  feit  mein  ^ßater  tobt  ift-,  c^re  ic^  ]'k  tdgltc^ 

me^r;  feit  fie  bnrc^  ^id)  felbft  Ijrtnbelt,  lerne  icö  fie 

beflfer  fennen.    SBenn  ©ie  fie  fd^en,  eine  frdnflic^^ 

fc^einenbe,  cinmu,  ^UmUf  alte  2Bittn)e,  burd) 

iob  mib  llmftdnbe  »on  allem,  \m^  i^r  ^erj  liebt, 

setreiint,  il)rerfeitö  of;ne  irgenb  einen  i^eriuanbte«, 

I  üfjne  ^reiinbe,  ganj  munter,  fromm,  tjerfidnbig, 

I  unb  ruhiger,  aU  bci  iic  nod)  alle^  ^atte,  —  @ie  wür= 

i  ben  fel)en,   ba^,  wen  @ott  prüfen  will,  bem  fteOt 

I  er  auc^  bei:  aU  id)  tJor  breisel)n  2<!^^xcn  nac^  @öt= 

jtingen  gin^,  unb  biefe  gute  ?))iutter,  laut  jueinenb, 

1  meinem  ^^mn  nacf)lief,  wie  Um  id)  il)t  bic  hi^^ 

J)erige  ©tanbbaftigfeit  jutrauen  fonnenl 

,      itdgli4>  fül;le  ic^,    überzeugt  rtu^  ber  Jpiflorie, 

|«nb  wenn  ic^  bic  tii^t  wü^te,   burc^  bk  QSeobac^s 

tiuig  meiner  eigenen  ?eben^pefc^id)te ,   ba^   dnt' 

Iwicflung  ber   ©eelenfrdfte   bet  ^\md  \>m 

[allem  ift,    ^d)  fonnte  ein  33urf)  öon  meinen  ^eobs 

lacfetungen  Jiftüber   fcfereiben;    mein    £ebenölauf 

imacbt  mir  alle  iil)eobiceen  entbel)rlic^ ;   fafl  alle^^- 

\mi  id)  wünfc^te,   mißlang,  unb  balb  fanb  fic^*^ 

bap  eö  nidit  gut  gen-efen  wdre;  ic^  bin  fafl  allejeit 

Iglüctlic^  gewefen,  unb  fai^  nie  auf  bem  2öeg,  ben 
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id)  ciefud)t;  id)  f)aU  nidjt  Uidft  ctmi  ®utcö  obej 
^6fe(J  oliiu  folgen  getl^an,  unb  alle  folgen  riefer 
mic^  üon  ^ilbivegert  auf  bie  6tra^e  ber  ^ntiuicflu«^ 
aller  tobten  Gräfte  nieineö  ®ei(leö.  5SermutI;lid 
bieten  alle  iyol)lbeobac^tetert  l'eben^gefc^icfjten  baf 
felbe  bar,  aber  bie  9)ienfcl)en  ^aben  ^^liigen  unb  fe 
t)m  nic^t,  barum  brausen  |le  ^ated)i^men. 

@eit  meinem  iJe^ten  befd)rieb  ic^  bk  Oieifen  be 
Zapfte.  3d)  war  dou  bem  Ijeiligen  2?ater  JtJie  be 
feffen,  ictj  l)abe  nie  begeiflerter  gearbeitet;  frü 
beim  ^ufioacben  mt  bk{e  ^ad)e  Der  meinen  klugen 
U^  id)  fi'e  fc^lop,  vermochte  jic^  feine  frembe  5b( 
in  meine  3eele  5U  brangen.  ^an  fonnte  l)it 
(Schrift  betiteln:  „2Biber  bci$  bu mme  ^ubelgefc^ri 
t>c6  ^^ublicum^,  bei  ber  33ernid)tung  aller  ^inbe 
niile  be»  militdrifc^en  2)efpoti^mu^/'  ©egenwdrt 
bnm  man  fie  beutfd)  unb  franjofifc^.  8r.  ^eili 
feit  Don  9^om,  6r.  Unf)eiligfeit  in  ^otöbam  ui 
einigen  Der{ldnbigen  0?eicf)öfürflen  fann  fie  nie 
mißfallen;  id)  felber  fprecije  faft  nie,  bie  ^iflet 
fagt  alle^. 

3c&  banfe  3bnen  febr  für  alle^,  m^  @ie  in  b 
tf)eologifc^en  S3riefen  über  mein  J^iebling^buct)  fage 
über  ben  «Prebiger  Salomon^.    ^ür  aöe^,   m6 
tiefen  Briefen  (itJabrlicl)  ju  feiner  3eit)  gefagt  m    \ 
ben,  banfe  3^^en,  roer  nnirbig  i(l,  |7e  ju  »erfie^e 
Q^  &errfd)t  in  benfelben  ein,   trenn  i(|  mic^  «i 
meinem  ®efül)l  auöbrücfen  barf,   finbli*  gt 
^er  ©eifr.    9}?ir  gefallt  febr,  hci$  ©ie  bie9}?enfct 
öaDon  ableiten,  überall  Urfacl)e  unb  2Dirfung,  ol 
aber  ^ufall  ^u  fehen,   ba  ^wf^mmenorbnu 
baö  eigentliie  @e^eimni^  bc\fm  ifl,  reeldjer  ficb 
feinem  Bmecf  unferer  al^  Üi3erf^euge  Ubknt.    Zf). 
@.  215   f)cU  mid)  bie  treflenbe  Qlnmerfung  m 
Q-voltaire  fe^r  gefreut.    @.  252.    2)a^  auc^  6ie 
alten  .^pmnen  fo  gefüllt  ^aben  (in  ben  Scriptor . 
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rcr.  Ital.  ücn  ^«rfltori  fhib  einige  33fnebicttnif4'C 
1  aucb  voll  bctfdhm  Salbung  m\b  fanften  9}?danci)o; 
jlie:  fie  fiattenmid)  klb  aum  33ene()ictiner  gemacl^t). 
j  3Iiic^  fe(;r  lyafjr  ift  8.  25 f?,  Me  ^irc^enDater  njami 
.  jveiier,  ßlö  man  glaubt  2Bie  fonnen  @ic  ©»  267, 
I  fcie  ?Waccabaer,  biefe  nnertragtic^e  3)ecIamation,  iin= 
jter  bie  angcnel)men  33üc^t'r  jaulen?  33on  ben  ®eifb 
'fagiingen  l)at  niemanb  waljret  gefcferieben,  iceil  me= 
itnanb  unbefangener,  (^tne,  bU  für  tnt(f)  am  fdjiuers 
iflen  tfr,  ifl  bie  9iennnng  te6  (Jprnö  einige  ^unbert 
i3a^ret)or  feiner  ©eburt.  3^xc  f ortreff lid^en  ^teU 
jlen  <n\\^  Pirlieavoth  erttjecften  in  mir  ben  2ßunfd^, 
.  auf  einem  Cctaobldttd^en  biejenigen  jübifc^en  ©c^rifs 
iten  uerieid^net  SU  f)aben,  tuelc^e  entiveber  moralifc^ 
jober  jur  ^iilorie  für  mid)  merfiDÜrbig  feijn  fonnen» 
I  3tber  m^  id)  nod?  meljr  ivünfc^e,  iit/  einfl  be= 
ifonberö  Ui  S^nen  tle  ^^^tiiben  über  bie  Ofenbarun^ 
SU  lefen. 

I  @o  lange  ic^  t)on  ©regoriu^,  öon  5lleranber  unb 
i3nnocentiu^  voll  mar,  befanb  i<i)  mic^  fo  mfiU  aU 
ludren  ?eib  unb  ©eele  gleid)  unfrerblic^  an  mir. 
t9iact)bem  i*  bkfc^  t)olIenbet,  bemächtigte  fic^  mei= 
:ner  unerl)6rte  ^TraurigFeit.  3c^  füf)le  eine  «nbe= 
jfc^retblicfce  5Birffamfeit  in  mir;  njenn  ik  ffc^  au^s 
(breiten  fann,  fo  ifl:  aUe^  gut;  m  nic^t,  fo  fri^t 
I  meine  Seele  in  flc^  felber,  gumal  in  biefer  (5tn= 
ifamfeit:  bietuieber  l)ilft  ni*t^,  al^  ^reunbe,  obet 
jicenigflenö  ^erfireuunc. 
i     3*  umarme  Sie  i^erili*  unb  3^re  ^rau. 

3l)r  2c. 


\ 
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A     Mr.     N. 

a  Cassel,   ii  Mai  1 782. 

Excellence  I 
Lc  desir  qu'clle  a  temoignc  dans  sa  lettre  ä 
Mr.  le  gencral  de'Angclelli  ,  «Pavoir  quelques 
exemplaires  de  la  piece  ci-jolntc,  est  trop  (lat- 
teur  pour  moi ,  pour  n'y  pas  salisfaire  avee 
emprcssement.  Votre  excellence  verra  bien  en 
la  lisant,  que  je  considere  les  Interets  du  St. 
Siege  comme  ctant  les  inemea  avcc  ccux  de  la 
liberte  generale  et  de  la  religlonj  la  cour  de 
Borne  ne  devroit  pasnegliger,  de  dcterniiner, 
qu'il  est  posslble,  l'opinion  du  siecle  cn  fa- 
veur  de  ses  droits.  Lc  parti  oppose  n'auroit 
Jamals  ose  ce  que  nous  voyons,  si  des  ecrivains 
celebres  n'avoient  prepare  les  esprits.  Plus 
le  goüt  de  la  lecture  s'est  repandu ,  meines 
parmi  les  militaires ,  et  plus  il  est  esscntiel 
que  la  cause,  qu'il  faut  defendrc,  soit  pre- 
aentee  sous  un  point  de  vue  avantagcux ;  il  faut 
surtout  y  interesser  tous  les  ctats ,  qui  courent 
des  dangers  semblables,  il  faut  parier  ä  chaqne 
classe  d'hommes ,  selon  ses  idees  *).  Les  im- 
menses volumes  autrefols  compiles  sur  ces  ma- 
tieres  ne  sont  pas  aujourd'liui  de  plus  de  Service 
que  ces  prodigieuses  picces  d'artilleric  que  lc 
prince  Eugene  trouva  dans  Beigrade.  Je  n'ai 
gueres  vu  d'ouvrage  bien  ccrit,  qui  eüt  täche' 
de  detrompcr  le  public,  avcugle  aujourd'hui 
sur  les  desseins  secrets  de  ceux  qui  vont  enve- 


'')  On  pourroit   tiror  grand   parti   de  Ihisloirc,    de 
i'cxperience  de  tant  les  siccies. 
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jppcr  Teglisc,  la  noblesse,  Ics  petits  prlnccs^ 
t  les  republiques  dansle  meme  asservissement. 
.u  contraire  les  plus  illustres  ecrivains  em- 
loient  leur  csprit  ä  nous  faire  prendre  les 
?rs,  qu'on  nous  prepare,  pour  des  couronnes 
efleurs,  dont  l'humanite  desinteressee  de  cer- 
»Ins  princcs  vcut  bien  decorer  nolre  siecle 
hilosopiiique.  Votre  eicellence  voit  elle-mc- 
'ic  ce  qui  doitarriTCr,  si  le  pouvoir  des  ar- 
"CS  est  soutenu  par  toute  la  force  du  genie^ 
..ndis  que  ccux  dont  Ic  pouvoir  est  fonde  sur 
opinion  ,  ne  se  donnent  aucune  peine  pour 
je  Topinion  publique  leur  soit  favorable. 
,espere,  que  Dicu,  qui  dejä  plusieurs  fois 
"  uva  TEurope  d'un  joug  universel,  voudra 
j  en  avoir  eucore  pitie  de  sa  liberte  expirante. 
ais  si  l'amour  du  bicn  public  s'etoit  assez 
jeint  parmi  les  mlnistres  de  la  rcligion  et  par- 
is  les  Iiommes  librcs,  pour  qu'ils  ne  üssent 
US  d'cfforts  pour  la  defense  de  ce  depot  sacre» 

craindrais  quMl  ne   leur  fut  dit,    vous  etiez 

sei  de  la   terrc  ;    qaand  le  sei  perd  sa  force, 

n'est  bon  qu\i  etre  jette. 

I  Au  reste  la  plece  ci-jointe  vient  d'etre  refu- 
j3  avec  beaucoup  d'empressemcnt  par  le  Mar- 
jisdeLuchet,  dans  un  Journal  francois  nom- 
j;  le  Potpourri.     J'ai  pour  maxime  de  ne  re- 

:er  Jamais  des  refutations»  et  quand  des  rai- 
i|is  majeures  m'cngageroient  ä  le  faire,  je  ne 
i.inmerais  jamais  celui  dont  je  rcsoudrois  les 
•'jeclions,  ni  sa  piece.  La  silence  est  la  seule 
ligeance  ,  que  je  me  permets  de  la  vanite  des 
«'itroversistes. 

'[  Mille  idees  me  sont  venues  sur  les  affaires 
V'sentes,  qui,  si  clles  etoient  aussi  bien  pre- 
s  tees  que    Yen  suis   profondement    psnetre, 
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ne  laisscroicnt    pas    de    ramencr  pcut  -  etre 
asscz  grand  nombre  de  gcns.     II  se  pcut  cepc 
dant  ffue  je  n'cn   execute  aucune  ;    et  je    m 
vais  dire  ä  V.  E.,    pourquoi.     Dcux   partis  ( 
visent    Ic    rnonde:    Tun    qui   attaquc   avec    to 
les  avanlages  que    donne  la    puissance ,    et 
forcc   des    passions;    l'autre    plus    juste,    in; 
plus  divise,  ])liis  foible  ,  qui    se  defcnd.     Vc 
\oycz  poiir  quel  parti  pcnclie  mon  coeur  :    m 
si  cc  parti  ne   veut  pas  que  mes  talcns   soyt 
consacrees   ä  sa  cause,   scroit-il    sage    de 
brouiller  avec  Tautre;  et  ne  vaut-ilpas  mie 
coulcr    tranquillemcnt    au    sein   des    lettres  : 
moment  d'existencc ,    pour  moi   qui  n'ai  jami 
ete  ni  ambitieux  ni  avide  de  biens?    Celui  ü 
connoit  les   cceurs ,    voit   bien  que    pour   ta^i 
micux  ce  n'est  pas  la  volonte,    qui  me  manq. 
Je  mc  croirois  bien  heureui   toutcs  les  Is 
que  j'aurai  occasion  de  prouvcr  ä  V.  E.  le  - 
voucment  respcctueux  avec  lequel  Je  suis      , 

Monsieur,  D.  V. ^ 
le  ires-humble   etc. 

43. 

Tin  Jpevvn  (I.  Ö51eim  in  Jpntbeiftabt. 

eajjet,  b«n  15  ?)}tai  178 
@obaIb  ^öifer  3ofep^  bcr  Smitc  fepn  roirb,  le 
einer  öer  jünger,  mrt  ^apit%Hu^  bet  @ec^öte,i 
5lbenbmaI)I  öalten,  me  €^riftu^,  unfer  X'^err! 

^u  betreiben  ^eit  wirb  öuc^  ber  ^mbloäf  ijlt 
mel)r  frebenjen! 

'^ie  ©e^dn^U  M  ^apfitf^nmi ,  befter  ^reO/ 
itt  noc^  ganj  Dorn  ^arteigeifl  un-b  polemifc^en  t- 
jic^t^vnnften  beiber  Xf)nU  vcx^tcUt,    ^nnocttii 
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'T  Stritte  unb  nnbere  I}afcen  bie  ^o-^ften  ^ugeii; 
'n  in  i{>rer  3Utfffd)t  lU^er  bie  c^i:ifKi<te  2i?elt  au^  = 
kibt.  Uilcranber  bem  ©ec^öten  t>fn  ^^aptl  poriger: 
In,  {|1,  alö  nicnn  man  au^  bet  ®ef<i}id)te  Tiexo'6 
i&er  bcn  Gaffer  fd)rdben  «jollte.  SSßö  nun  ges 
Nic^t,  ifl  in  einem  gut:  bie  @ei(lli(^feit  lernt 
m  ba^  5oc^  ful)fen,  dhen  hc^mm^  mochte  ic^  ^k 
\'xn  erliölten .  benn  ik  tuirb  an  allen  S^bUn  iDiber 
H\  fepn,  ber  alleö  kbro^t  *). 
'  2)ie  Oieligion  ift  unflreitig  burc^  bcn  ^ap^  er= 
dten  morben.  ^uerjl;  machten  hie  2öunber  auf= 
erffam;  hierauf  befjauptete  fic^  tic  M)u  biwd) 
•i;ene  ^raft,  aU  M  romifc^e  O^^enfc&engefc^lec^t, 
*fl  nic^t  anberö  nie  tute  haß  oor  ber  ©ünbrTut^,  t)er= 
jng,  kburften  bie  Barbaren,  welche  feiner  ®c: 
Me  unfähig  ivaren,  eine^  9}ormunbeö,  ber  duß 
jm  öele^rteflen  alten  Sanb,  fon  unverleOlicfcer 
?ürbe,  unb  alö  ^^riefler  jur  ßr^altung  be^  ®lau= 
'n^  intereffirt  nmre.  O^ne  if)n  waren  un^  bk 
enntnijTe  ber  33orivelt  eben  fo  fremb,  aU  bk  Qxk= 
Hfcben  bem  Surfen,  in  beffen  Oxefibenj  ber  grie; 
Hfcl)e  ^^atriard^  freiließ  fein  ^a\>ii  ifl.  ^d)  hin  fo 
i'u  nicfct,  ba^  iö:)  nidbt  roifTen  foüte,  jvelc^er  ^Ut- 
\i  ber  ^^apft  fic^  manc^/mal  bebient  f)at;  „aber  waö 
;gt hieran?  fagt  ^au(u^,  Sum  ^ortuanb  ober  in 
'>a^r^eit  mirb  ^f)ri(lu^  tjerfünbigt."  Objvobl  5lb= 
;trerei  unb  ^afler  bk  2mUi\  gefdjanbet,  blieb  bk 
jinterlage  be^  ©otteöbienfled  bei  i^nen,  Ui  jur 
{Oüenbung  ber  ^eit  if)re^  ©ebrauc^^«  3n  allen 
'ef(^dften  frag'  id)  nur  ^ine^;  m^  n?ifl  ber,  ber 
jfe^  ju  unteriverfen  fuc^t?  hierauf  will  id)  bn^ 
!egentbeil,  melAen  guten  (Schein  er  fic^  auc^  gibt. 
I  ein  58olognefifd)er  (Senator,  Äammer^err  M 

[*)  J)aö  ijl  freiließ  nun   ganj  ön&cr^ !    5(.  b.  25erf. 

(1806.) 
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Infanten  ooii  ^^arma,  gab  in  »J)?ünc^en  bcm  '^ai 
meine  (Tieifeit  *).    2)ei*  ^apfr  lobte  fie  assai  e  moli 

<Sd)(ie^ett  (Sie  auö  beni/  ajaö  ic^  hierüber 
((^rieben,  Jvaä  id)  t^u»  mürbe  in  einem  ^rieg  eir 
@u|lao  ober  ^riebricfe  für  t>ie  allgemeine  grei^eit 

a^  gebt  ein  ©erücbt,  melcbei5  für  beö  ^oni 
©efunbbcit  fcbrecft.  Jür  fid)  brtt  er  genug  gelct 
ba^  Uebrige  lüeip,  ber  ben  %Hixn  ber  5Belt  b«t.  52Be 
er  über  furi  ober  lang  ftirbt,  liebfer  ^reunb,  ■ 
ter^ei^en  (Bic  mir,  luenn  id)  wenigjlenö  oierjei. 
2;age  lang  nicbt  fd)reibe.  3^  Jvei§ ,  bap  Sie  t 
allen  anbern  btefeö  mir  vergeben  luerben. 

'jd)  babe  biefe  acbt  ^^tage  bU  alten  ^aftifer  v 
5ngenieur<J    gflefen.     3c^  befümmere  micb   jn 
mebr  um  tk,  bte  bie  9)iaf^inen  regierten,  alö  i 
fie  felbft,  njeil  bU  ÜBaffen  dnbern,  ®eii^  unb  ^7)?i 
bleiben ;  bod)  mar  mir  ji  e  r  o  merfiuürbig ,  meil  * 
beiläufig  Diele  ^Betrügereien  ber  bamaligen  ^IJriei* 
erfldrt.    2}or  allen  bat  3uliu^  Qlfricanu^  (■ 
mobl  fo  üerborben)  mtc^  unterrichtet;  bk  militari)? 
9)?enfd)licbfeit  mar  bamal^  gaui  unbefannt;  ndmli 
um  bte  ^ätr  alö  bic  ©itten  uerfi'elen,  unb  ®iH  * 
■Äriegöfunjl;  galt.    (Bd^auber  ergriff  mic^  bei  biet 
U\xfiii<i)ei\  ^Sorfcbrifren. 

hierauf  lad  id^  einige  alte  Olflronomen/  meil  ? 
beiläufig  bie  ^abel  erjdblen.  ^ninifl;  hierin  ■ 
Jebrt. 

5(un  befc^dftigen  micb  bie  Oiuflici.  57?arc5 
drtto,  ber  jmar  nicbt  ebne  ^abel  iit,  nimmt  i, 
megen  i>er  9Zatur  unb  alten  Sitten  =  (Einfalt.  ^Ijar ) 
i(l  für  mid)  ein  mabre^  3}ergnügen. 

.<^eut  aH:!^  umarme  icb  ®ie  berjfic^ ,  unb  eile  i 
ber  (Jroberun^  .ber  5flpen  unter  3luguflu^,  — 


^)  3f\ei]ex\  inv  ^papfle. 
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.eure  de  lauteur  crime   piece,  intitulee 
f'^oyages  des  Pap  es  *). 

I  1782. 

iTout  Ic  monde  sait  qnc  la  tcrre,  conquise 
i'  Ics  romains,  a  reconnu  leurs  lois  pendant 
|s  de  six  ccnt  ans:  il  estaussi  connu  que  le 
i  verain  Pontife  a  donne  ä  nos  peres  la  loi 
isalut:  etil  est  impossible  de  nier,  quc  de- 
fs  Raphael  et  Micliel  Ange  Rome  n'ait  tcnu 
I  sceptre  dans  les    beaux  arts.      Plusieurs  ro- 

mes ,  plusieurs  villes  ont  eu  chacun  Ic  tems 
ijsonlustrc;  puls  ces  beaux  siecles  ont  dis- 
►iiu,  et  Ics  habitans  d'Athenes,  de  Tyre,  de 
<|iipliis  et  de  Carthage  ne  montrent  plus  aii- 
^\  desir  d'exceller  par  des  travaux  glorieux. 
1  'v  a  jamais  eu  de  viile  comme  Rome,  qui 
»ijdant  deux-mille  -  cinq- Cents  ans  ait  regne 
Ijjord  par  ses  armes,  puls  par  le  bäton  pasto- 
•»j  enfin  par  une  superioritc  reconnue  dans 
(JDuvrages  de   Tart. 

jVIais  l'auleur  de  la  piece  dont  vous  daignez, 

M'isicur,  faire   mention,  dans  le  N.    18,   ä  la 

)«j?  369  nc  s'est  nullement  propose  de  prou- 

?i(  une   chose  aussi  indubitable  :    son  but  (si 

'i  toire  en  a  d'autre  que  d'instruire  des  tems 

-;,  son  but  a   ete  plütot ,    de  montrer  que 

\ioir  hierarchique  a  servi  de  halance  au  pou~ 

bsolu  de  quelques  princes. 


«n  t)tn  Wlctto  ni^   tt  Suchet  am   ^affeffc^en 
l^ofe   (ein  «JJ^ann  ,    wie  ungefvüOr  fccö  ^ani^Uchtf 
fcoten  -^err  t5  o  n  ©  a  a  r  b  a  &  e  r  !)    @.  fc^n  »origeii 
«rief  \)Qm  u  Wtui  1782. 
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All  restc  cc  petit  ouvra<];e  ne  conticnt  pas  ip 
ccntlemc  partic  de  cc  qu'on  pciit  füre  lä-dessu 
Conlinucz,     Monsieur,     penclant   long-te? 
votre  interessans  Journal ;  car 

Sai ,  cho  la  corre  il  mondo ,  ove  piu  vcrsi 
Di  suc  düicezze  il  lusinirhier  Parnaso. 

Je  suis  etc. 

45. 

3acobi  in  ^uflclboif. 

^a^el  in  feilen,  ben  2  5  Wlcii  i7  82. 

(S^  i\i  nic^t  not^ig,  ^Mer,  2ßeifer,  3l)nen  f 
3^)tcn  JBrief  meine  X)a\\ihixxkit  nod)  metti  9S( 
gmi^en  über  behfelbeu  ^u  crflnrcn:  marum  foi 
fc^reibt  man,  a(ö  um  getefeii  su  a'crben  von  ^ 
njcniöcit/  \\)cld)c  fi'nb,  iine  @te! 

aill,iuivaf)r  finb  ^r^re  ^ilcigeit.  5:)iciii  Unroill 
über  Me,  n'e(d}e  mit  abgenuljteit  21u^nüd)ren  u 
um  He  Ueberbleibfel  t>er  ^reiOeit  bringen  ivoU« 
n-irb  tJerfcbhutgen  ycu  bem  gegen  bie  ®*reil 
(ai\d)  nod)  fo  berüt}mte),  ivelc^e  bkft  ^^errdt^e 
Ott  ber  gjienfdbeit  preifen.  5)ie  £obrebeu  ber  € 
tifrifer  über  bie  (Sinric^tungeii  ßeiDiiT^r  9}ionarct 
finb  ntcbt  vernünftiger  als»  eine  2)anfabreiTe  i 
®dufe  an  bie  ^ßu^iinrti}in,  bie  öu^  ebler  @äii 
liebe  fle  füttert  unb  mäftet.  2Iber  flögen  i)i(ft  i 
uig,  man  fottte  Ijanbeln;  meine  ©ebanfen  tpill 
3()nen  treulic^  fagen,  urt^eilen  ©ie:  benn  ba  i 
um  irgenb  ein  ®ute^  ju  tl)un,  aM  aufODf( 
mochte,  ift  biOig,  mid)  nic^t  in  Siveifeln  ju  (af 
über  ben  re^fcten  2Beg. 

SSir  flehen  auf  ber  ©ranjmarf  imi  grc 
Reiten, 
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i  (ruropa  erftirbt.  :Sie  Urftimnienatürltd)cr^rei= 

jit  fd)n)ei8t  fd)on  lange,  ober  fi'e  iinrb  a«^  bem 

icfenal  bcantirortet:  nun,  raill  man  aud>bie®al)l 

r  Jperrcn  un^  ntd)t  mc^r  lajT^n:  tnel}r  unb  me^r 

irfinft  alled  in  bie  grauenüolle  ^^ad)t  unb  (Stille, 

)t\\\  bie,  iue{d?e  im  3:cutobur9er; iöalbe  gefrrit: 

fti,  bie  gelben  oon  9)?urten,   neben  ben  unfein 

irer,  \ixt  in  ben  2:^ermoppIen  gefallen,  gebulbig, 

\t  bie  !Jobten  ge^orc^en  iverben;  bcnn  W  ^len= 

|ti  l)aten  feine  (Seelen  mel)r,  wollen,  glauben 

Ine  me^r.    ^reunb!  (gemeine  9i0t^  feffelt  gute 

^!rjen)  e^  fommt  eine  '^zxt,  noc^  trauriger  al» 

ter  ben  ^dfaren  bei  ^23ernic^tung  ber  griecl)ifc^en 

';b  romifd^en  5)fcnfc^en:  im  ©üb  fonnte  ein  gc= 

fifer  ®eijl  nic^t  ganj  getilgt  icerben;    ber  9ior= 

In  iMr  uod)  übrig.    9(Un  in  \iivx  falten,   f^n)e= 

;i  9corb,.  ii'elc^er  fc^on  menig  meljr  fül}lt,  njer^ 

tt  Vit  ©emüt^er  üoUenbü  erjlarren.    Sern  £anb 

ien  blieb  bod?  fein  fcb/oner^immel,  (Europa  l)atte 

e  nic^tö  o>H  5}?dnner;  wenn  hkit  Dollenb^  tobt 

i'c^offen  finb,  ma^  luirb  bleiben?  ®er®ebieter  bei 

nen  Kanonen  unb  wanbelnben  9)iafc&inen,  Vit 

^c^loscrö  ^cftcn  für  ^i^enfc^en  gcädl)lt  werben. 

9(merica  ift  noc^  ni^t^,    Qlber  hk  ^iftorie  le^rt 

b  e^  iit  in  ber  9^atur,  H^  bemfelben  Sanb  eine 

m  5eit  t)on  ^ugenb,  Sic^t  unb  ©lücf  bet)or= 

^e;  für  unfere  Sobesnot^en  iffcSlmerica  nocfe  su 

■\\g.    2Benn  einit  auc^  feine  böfen  (Bt\xr[Un  foms 

n,  fo  fomme  benn  auc^  ber  gro^e  dornet,  um 

ij^  üerworfene  caput  mortuum,  welc^e^  5ur  felbi= 

t3eit9)?enfc^engefc^lec^t  l)ei^en  wirb,  aufjubren^ 

'h,  unb  mit  in  ferne  greife  bei?  Sgeltallö  fort= 

ü'^leppen!  Sir,  Vit  ^uf^auer,  unb  (weil  5f?eu5 

:  :litdt  in  folc^en  Reiten  unerlaubt),  wir  bte  g??it= 

jjeler  be<J  ju  enbe  laufenben  unb  eine^  anfangen^ 

i;i  ©tücfe^  be^  gro|5en  3)rama,  wofür  ^k  <Srbe 
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Sitgerüilet  i\\,  tiur,  bie  hu  ^orfcljuna  xnjtfcrc 
<Scenen  bcr  ^urdjt  wnb  anbern  bcr  Hoffnung  in 
Seben  gefegt,  ()aben  jnjei  ^V^ic^^^n. 

S)ie  curopdifctjen  QBunben  liegen  luoM  5«  tie 
ju  Diele  eblc  2:l)eile  finb  in  ^dulnip  übergegangei 

235ie  fann  mön  l^offen,  baf  unfre  Oiitterfdja 
lieber  njerbe  JvoUen  auf  ben  Burgen  it)rer  ^lUti 
frei,  auf  ben  :^anbtagen  gro^,  ber  (Schirm  ti 
55oIf9  unb  vSd)recfen  ber  ■Iprannen  fepn,  ahi  «i 
bem  ^«rabeplaij  geI)orc^en  unb  prügeln! 

953ie  fann  man  ^ojfen,  ba^  unfre  93ürger  u\ 
SSauern  lieber  n^erben  JDoUen  il)re  'Bbinu  auf  bei 
9l(fer,  im  Steingarten,  bei  ber  Jneerbe,  5u  ^o 
wnb  ^elb  bel)alten,  als  im  ^rieben  laljm  fc^lage; 
im  ^rieg  5U  Krüppeln  ober  toDt  fc^iepen  laffei 
nnb  für  fold^e  Slnfralt  iatfxlid)  brei  23iert^ 
bed  ertragt  ber  ©üter  an  Un  gndbigften  :^attbe 
vater  untertl^dntgiT:  abtragen! 

2Bie  fann  man  l)offen,  ba^  bu  ©eittlic^en  li 
ber  iverben  biejenigen  in  grei^eit  prebigen,  roelc 
milbe  (Stiftungen  an  fie  macben,  welcl^e  fte  ^o 
»erel^ren,  b^ren  93rüber  fte  finb,  als!  ba^  3o(^  b 
rer,  ivelc^e  bie  ^lofler  einjieljen,  bk  33ifc^6fe  »e 
bannen,  unb  alle  geiillic^e  unb  n^eltlic^e  @ege 
mac^t  in  einen  klumpen  sufammen  t^inter  i\)u 
Xl)ttn  fc^leubern! 

3|t  wol)l  SU  erttJarten,  ba^  2)ic^ter,  ©efc^ic^ 
fdjreiber,  (Staate  =  unb  SSeltweife  lieber  foffti 
irollen  wie  ber  alte  ^omer ,  wie  ber  9Sater  ^ei 
bof^  wie  :DemofH)ene^,  unb  9??arcu^  ^ulliuö  ui 
<5orneliud  Xacitn^,  mk  3^al)rl)unberte  lang  , 
allen  eblen  Seelen  aller  klaffen  be^  menfc^li<^( 
@efcl)lec^te^  ^UU  itnb  ^ewunberung  erregen,  a 
vom  @ultan  mit  einem  allergndbigflen  ^anbfc^r« 
ben  beehrt  werben ,  ibre  @6bnc  ju  3^nUtn  n^ 
^en  mxb  i^ren  Beutel  fpicfen  I 

2) 
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2)öä  ijT:  öüe^  fiel  5U  fimpcl  für  Mefe^  unfer  (jn^ 
perpf)ilofi\pl)ifc^ey  3t^^)r^unbert, 

(5^  mochte  jiyar  bem  2ibel  l)a^  QBeifpkl  be^  r6= 
mifcben  unter  .^aifer^  ^iberii  gj^ajeflät  einigers 
ma^en  bebeufdc^  fallen;  wnfern  bie^mal  fo  e^rliö^ 
jubilirenben  bürgern  inocfcte  e^  ml)i  gel)en  Jvie 
)em  ipeltbel)errf(^enbcn  rcmifc^en  QSolf ;  ed  mocfc; 
:eu  bie  ^urjlen  aud  bed  atterc^rifllid^ften  Subwig 
')f^  XI  rul)müoller  Spi]1oxk  eine  Tarnung  nehmen; 
mblid)  bürfte  aud)  bie  utttertl)dnige  £eibmac^e  be$5 
.;rov'en  (gultun^  pratorianifc^  unb  preobrafc^insfifc^ 
j)emerfen ,  baf  2:aufenb  ftärfer  finb  a\6  (iimt ;  Hc 
J^eiftlict'feit  abr,  bürfte  ba6  nic^t  einmal  erleben» 
'D?a9  eö  bod)  fepn!  2Bir  fdjicfen  unfre  ^inber  nun 
jnflatt  in  b\X^  gefdbrlic^t'  müßige  5öo^Ileben  ber 
jltöiler  in  bU  (lafernen,  io  triumphel  O  bed 
lücffeligen,  jumal  aber,  o  bed  aufgegärten  5al)r= 
lunbertöl 

2)a  Ävanfe,  fo  lange  fie  fic^  gefunb  glauben, 

nljeUbar  finb,  mup  man  t)or  allen  2)ingen  ben 

Begaben  aufreißen  unb  and  £ic^t  bringen,  bie  k^- 

in  itropfen  guten  ©efclüted,  unter  njelcfcen  ©e^ 

^jDÜren  fie  nur  fliegen,  l?inauf  beftilliren  unb  awi- 

ireiten,  bie  l)eilige  §iamme  aber,  bit  @ott  einigen 

!$eelen  gibt,  anipenben,  ber  erilorbenen  ^T^aflTe  n)o 

liöglii^  Seben  einjul)aud?en. 

]  ^ucri^  werbe  ber  2:ob  perl)ütet;  nidjtd  ifl:  un= 

eilbar  ald  ber  5:ob.    Unteriverfung  bed  ganjett 

uropa  unter  (^inen  l)alte  ic^  für  ben  ^ob ;  Unters 

erfung   bed   beutfd^en    Öieic^d  im   jr^erjen   Pon 

uropa  unter  €inen  für  ben  9}orboten  bed  ^obed* 

Ifo  bleibe  ipeber  §reil)eit  nod)  Jperrfc^aft,  nod) 

ieinung,  nod>  £eibenfiaft,  no*  ^ripatport^eil^ 

b^  allgemeine^  3ntcreiTe  su  folc^em  5»^ecfe  wx^-- 

jttu^t.    Qllfo  ftreite  ber  @lauben,  tireite  bk  ^^i- 

fop^ie,  ftreite  bc^i  (SJefül^l  ber  ©efa^r,  bit  t^euet 

3.  c.  g:iuU<r$  fammtU  ^Berfe.  XXXVII.  IS 
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erfaiifte  (Jrfa^run^  hxei^i^  bhiti^et  ^abr^unbert 
mit  allen  5)onnfr«  bcr  ^erebfamfeit  unb  allei 
2Öaffcn  be^  .f>immelö  unb  ber  (5rbe,  biefcr  un 
jener  2Belt,  irürbig  ber  ^Isater,  jum  58eifpiel  be 
enfel,  a(ö  in  bem  glornuirbigfren  ^ampf  ber  jtei 
benben  ^reil)eit  unb  für  ben  legten  üiuijm  be 
grofien  9tamenö  ber  europaifc^en  9}?enf(^en.     3( 
irei^  nid^t,  anö  weld^em  i!anb  ein  ©uflau  ^tbolp 
aufftel}en  nnrb,  ober  wai  für  ein  großer  Sun 
gleicf)  bem  unter  Sfßil^elm  bem  2)ritten?    2B( 
aber  uuH  bemeifen,  brt^  eö  nic^t  gefc^e&en  tuerbe 
9cun,  fo  lange  nur  fold)  eine  fdjrecei-cfje  ^dtur 
nid)t  m^  bem  eigenen  9)?unbe  ©ottev^  Igoren,  bü 
fen  mir  bie  anvertraute  .^interlage  nid)t  perrat&e: 
unb  a(^  unmoglid)  oerfdumen,  ma»  oft  mit  ®lü 
fiefcfja^.  I 

3)a§  Unioerfal--©erpotidmui^  ©ottei^  2Btffe  nie' 
ift,  ifc  au^  bem  abjune^men,  lueil  ?])ienfc^ent)f 
franb  nic^t  unter  hie  Olegalien  gebort. 

S)eutfd)e  unb  (Europäer  5U@eIbfterfenntni§/ 1 
fonberö  aber  ju  ©e[b|lgefül)l  bringen,  fcn  alfo  l 
erfte  ^f(id)t.  3n  allen  @efdjdften  Jverbe  suerft  f 
fragt,  nicl}t,  iDer  i)At  OTec{)tV  ^d  ifl  biemeilen  bu 
fei.  @onbern  bie  erfle  ^rage  fe^:  n^a^  roitt  t 
furc^tbarfte  ©emalt^aber?  J^ierauf,  wer  ein  frei 
?Wann  ift,  auf  bie  Seite  ber  ©egenpartct.  2) 
fesJ  fo  lange,  biö  e^  ha^  ^ntereffe  ber  Xaut 
fepn  mirb,  einen  ^reid  ju  fe^en  auf  bie  ^erg' 
ferung  ber  flauen  be^  ®eper^. 

2)ie  aroeite  ^fftc^t  fcbeint  mir,  ben  Urfprii 
unb  Fortgang,  bie  33erfettung  unb  5öirfung 
flro^en  ^^orl)eiten,  burc^  bie  mt  iDurben,  n 
iDir  finb,  mit  25ial)rl)eit  unb  5reil)eit,  2ßürbe  v 
^eten  jur  2Barnung  ber  fommenben  ®efcf)lecfe' 
in  ber  neuen  QBelt  aufjujeid^nen.  2)ie  ^eit  »> 
fommen  übet  furj  ober  lang,  ba  f;e  werben  n- 
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bcti  nne  nur;  mt  aber  mxhcix  bU\(6  S^wöuip  ber 
ii?al)rl)eit  abgelegt  öaben. 

(gießen  i\\  l)errlic^ ,  Xl)cmiftotUi  üerbiente  bii 
(oiGKici  *);  aber  audj  :^eoniba<^  ijat  feine  trotte; 
um  grope  gute  (Badien  ift  f*on  t»er  @treit  eilt 
}iul)m.  Selc^er  ®efd)id)trd)reiber  mürbe  nid)t  Ue= 
?er  umfommen,  tvie  ^remutiu^  (^'crbuc<,  al$?  biet: 
•en,  jvie  33elleiu^! 

2)iefeit  @ebanfen  gemap  Sit  arbeiten,  feljlt  mir 
ler  ^Jlutl)  nid)t,  unb  eii^  luare  äix  Unbanf  gegen 
^ott,  menn  icö  Gräfte  t>erlangnete:  ?Diu|^e  unb 
l'eben  gebe  Qt  mir.  5)iet"er  95rief  fep,  lyenn  ic^ 
|;ur  gleich  bleibe,  ein  ^awb  ier  §reunbfd)aft  für 
!nö;  meun  ic^  aber  aui^  (Jigennaß  bic  2Bal}rI)eit 
erbrelje,  ober  aivS  S^ig^eit  perlKl)Ie,  fo  seuge  er 
über  mic^. 

(    3Son  ben  9)i6nd)en  ein  anbermaf. 
I    5ffio  tlei)t  il)re  t)ortref(tc^e  ©teile   au^  £ef= 
ing,  um  bU  id}  iijw  tjbljct  eijre,  alö  um  t>U 
janje  ^Dramaturgie? 

'idm  (5ie  mo^l  unb  lang;  lieben  @ie  mtc^,  fo 
ng  iö:)'6  nnirbig  bin.  3(^  bin  (bic  Xitel  gibt 
()neu  mein  ^erj)  ber  3l)rige  3.  9}?. 

46. 
in  »ipetrn  5 1-'  i  <J  b  v  i  c§  97  i  c  o  ( a  i  in  Q5ev(itn 

^aiTcr,  17  5ux  1782. 

(So  eben  erljalte  ic^  bcw  jmar  billigen,  aber 

jc^  md)t  unentfc^ulbbaren  23onvurf,    baOc^  bie 

nmtlid)en  Oiecenfionen  beö  vorigen  l)alben  5al): 

5  nod)  nic^t  eingefenbet.    30)  werbe  biefe^  @es 

^ft  nie  njicber  auf  hm  legten  9??onat  oerfc^ie; 
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ben;   benn  iveil  ict)  biefe^  getl)an,  fonnte  id?  c. 
nic^t  uolljii'l)en,  lüeil  bie  übergroße  Oluftrengun. 
ber  3ltbeit  im  2i3inter  mir  ^^Infang^  9)?dri  eini 
folc^e  ^npodjonbrie  jujog,  bfl^  id)  reifen  mii^tc 
3c^  ivar  alfo  ju  2Beimar  unb  ©otN/  »vurbe  rei 
ber  a\l(6  2Scrmutl)en  oeraulapt,  über  bie  0?eifei 
ber  ^apfle  ju  fc^reiben,   unb  fc^rieb  s«  meiner 
nod)  großem  (rrilaunen,  ba^,  \vcl6  id)  S?cxxn  23rpi 
iier  *)  gebeten  ^abe,  3I)nen,  \\\  ^r.,   in  £eipji 
ju  Hbergeben.    2)enn  jvatjrlic^  »rollte  ich  nieman 
gefallen  unb   wat  ^reu  nur  ber  Söa^r^eit  fc^u 
big;  biefe  fiel  fo  ojfenbör  in  bie  klugen,  ba^  i 
nie  eine  lebenbiger  gefüllt.    3c^  Q^M^'  bfl§  b 
iBlinbljeit  unferer  9}?itbürger ,  jumal  im  Oieic 
M  jumal  auc^  bie  übertriebenen,  einfeitigen,  u 
politifd)en  Sobbectamationen  einiger,  felbft  berübi 
ten  ?*}idnner  auf   einen  geroijfen   ^of  ben  du^e 
iten  Univillen  in  mir  erregt;   Untere  <xH  wat, 
5>errdtl)ereien  an  ber  ilerbenben  beutfdjcn  Jrei^e 
2llle^  bic\c6  begei|1erte  mid)  fo,  ba^  id)  leicht  ni 
je^n   anbere  ©c^riften    über  ba^  Oieidjöintere 
fd)reiben   fonnte ;   benn   bie  ^bicn  brdngten  jt 
unb  nie  ^abe  id)  fldrfer  etirai^  gefül)lt,  al^  jj 
9(0tön)enbigfeit  unb  ^3)?6glid)feit,  unferm  lut- 
eum bie  geheimen  QBege  aufiufldren,  öuf  tuelrf^i 
mun  il)m  an  bie  ^reibeit  unb  alte  ^Serfaffung  »,'. 
5Senu  idt)  t)on  ber  9)i6gUct)feit  fprecbe,  bejie^e!) 
mic^  pornel)mIic{?  auf  meine  eigene  (Jrfa&rung  ,i 
Olnlap  ber  SBirfung  biefer  fleinen  ©c^rift.   lief 
biefem  allem  ^atte  id)  bie  Oiecenfionen  üergeff/ 
mvbe  fie  aber  nun  o{)ne  allen  9Serjug  porneljmen.- 
©c^reiben  ©ie  mir  boc^,  wie  man  bei  3M 
bie  ©efc^dfte  biefer  Seit  betrad^tet»    Cd  foHte  r 


*)  Scrreacr  ^cc  JK.  ber  «p. 
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bct  sum  Oxccenjlrcn  s«  befommen.  9©aö  3t)ncR 
:^en  ^rcalumflanben  unjula^lid)  fcfceinen  bürfte, 
cd)ten  ©te  mcinetroegen  au<?flreid)en,  mit  SBebing, 
p  fclcb  eine  (Jcnfur  niemanb  übe,  al^  gerabe  (Sie. 
ben  Sie  mo^L 

47. 
A  Mr.  le  General  de  Schlieffen, 

Cassel ,   2  Juil.  1782. 

.  Incidit  in  Scyllam,  qui  vult  vitare  Charjbdim  ; 

I  qui  est  bien  pis,    c'est  lorsqu'on  tombe  dans 

ne  et  dans  Tautre   en   meme  tems.     Demaln 

'rcprends  mes  lecons  et  avant-hierLuchet  m'a 

voye  vingt  volumes  pour  en  faire  la  lecture 

pour  en  parier  dans  son  Journal:   il  m'a  en- 

g^e  aussi  ä  faire  un  discours  pour  la  societe 

Samedi;    de  plus    il  me  prie,    d'ecrire   des 

nsiderations    sur    la    revolution   d'Amerique. 

'|ut  cela  tandis  qua  les  heros  de  Morat  et  de 

1  vare  et  de  Marignan  et  de  la  Bicoque  me  ta- 

Ijincnt  Sans  cesee.      Tout   cela   tandis  que  j'ai 

lioinmoi-mcme  de  m'instruire Le  grand 

Oeron  me  cause  un  si  vif  plaisir  qu'il  me  fait 
r|;retter  le  tems,  qu'il  faut  lui  derober,  et 
rjil  m'apprend  que  je  ne  sais  pas  encore  ecrire. 
■fhs'i ,  mon  eher  gencral ,  J'ai  ete  ces  jours  ci 
t  n  epuisement  tel  que  j'ai  pense  me  tuer  d'en- 
r  ,  et  que  j'ai  prie  Bonstetten  de  toute  sorte 
eil  choses  qu'il  devoit  faire  si  je  venois  a  mou- 
^■'  Je  suis  mieux  ä  present,  graces  a  Marcus 
1  lius;  mais  des  que  je  le  pose,  je  ne  sais  oü 

d  iner  de  la  tetc  — 

^lon  cstime  pour  le  g«nie  de  Ciceron  aug- 
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mcntc:  je  ne  liii  aurols  pas  crü  autant  d'iJeCf 
genörales,  et  il  est  singulierement  eloquent;  j< 
ne  sais  si  Demostliene  l'etoit  plus,  quoiqu'on  er 
dise.  D'ailleurs  je  mc  familiarise  avec  tous  le: 
hommcs  illustres  de  la  republique  romaini 
d'alors.  Et  qaand  je  retrouve  dans  un  mo 
dcrne  Icurs  grandes  vertus  et  Icurs  bclles  qua 
lites,  il  cn  resulte  que  je  suis 

Tout  ä  vous 

M. 


48. 

a  Cassel,  ce  4  Juillet  1782. 

Je  ne  suis  pas  aussi  inexcusable,  mon  che 
Dohm,  que  je  dois  vous  le  paroitre.  Je  ne  saii 
comment  votre  lettre  a  traine  pendant  quatr 
semaincs  avant  qu'elle  me  parvint.  J'etois  alor 
le  Cicerone  d'une  belle  Dame,  cfont  le  mari  eto 
avec  elie,  cela  me  prit  quelque  jours,  puis  d'ai 
tres  oecupations  qui  s'etoient  accumulees,  m'ei 
leverent  le  reste  du  juin. 

Lc  marquis  de  Luchet  m'a  prcvcnu  au  suj< 
de  la  reforme  des  Juifs;  il  cn  a  parle  dans  ] 
premier  numero  du  Journal  pour  les  gens  d 
monde,  je  n'ai  pas  cncore  vu  son  article.  J 
ju'en  vais  lire  toute  la  traduction,  et  vous  ccr 
rai  lä-dessns,  puis  je  l'enverrai  en  Suisse,  0 
en  cfFet  il  n'y  a  gueres  plus  de  juifs,  mais  pa 
contre  beaucoup  d'hommes  cclaires,  qui  sauroi 
apprecier  vos  vues.  Ciccron  traduisoit  iit  or 
tor,  non  ut  interpres ;  je  souhaite  que  Mr.  Be 
nouilli  ait  fait  de  meme,  le  peu  que  j'ai  v; 
m'a  fait  desirerqu'ileut  ecrit  enfrancois,  comn 
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ous  auriez   fait  si  l'original  avoit  du  paroitre 
tans  cette  langue. 

Cependant  les  clioses  sont  si  neuvcs  et  sl  in- 
|;ressantes  que  des  lectcurs  sensespardonneront 
jisement  quelques  tournures  allemandcs  ,  quo 
»  merite  du  livre  leur  laissera  ä  peine  le  tems 
f'appercevoir.  J'en  dirai  davantage  quand  je 
aurai  lu  en  entier.  La  piece  q-ue  Broenner 
ous  aura  envoye  *),  lu'a  entraine  dans  des  cor- 
^spondences  d'autant  plus  difficiles  ä  ontre- 
fjnir  que  cliaque  lettre  etoit  im  memoire  sur 
|j;s  affaires  du  tems.  Je  tachc  de  m'en  debar- 
Jasser  peii  ä  peu,  on  ne  peut  faire  qu'un  bien 
iiediocre,  inceriain  et  passager  en  s'occupant 
es  interets  du  jour,  j'aime  mieux  suivre  mon 
esscin  de  travailler  ä  un  ou  deux  ouvrages, 
j>:  puissent  durer.  Le  souverain  pontife  et  les 
rincipaux    membres    du   St.    College    ont    ete 

es  contens  de  m'a  piece,  plusleurs  grands  dans 
empire  no  lont  pas  ete  moins:  Scliloezer,  dit- 
a,  veut  la  refuter.     Mais  les  eloges  des  pre- 

iers  ne  mc  determinent  pas  plus  ä  continuer 
lie  les  objections  du  dernier  ä  lui  repondre. 
y  ai  refiechi  depuis;  je  ne  ferai  que  plaisanter 
jil  ecrit  en  homme  de  lettresj  s'il  ecrit  en 
')mme  d'etat,    je  repondrai,    sans  le  nommer. 

est  Austriacissimus . 

Je  suis  tout  entier  ä  Thlstoire  de  ma  nation 
,  ä  une  autre  plus  grande  entreprise,  qui  exige 
'Utes  mes  forces.  Au  Service  d'un  etat  je  me 
,oiroi8  oblige  a  lui  en  consacrer  une  partie, 
iais  ne  l'etant  pas,  je  ne  me  crois  attache  qu'ä 
j  posterite ,  qui  scule  rccompense  les  bons 
jStoriens  en  profitant  de  leurs  lecons:    Nescio 

*)  SHeifen  ttt  «päpjle. 
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quomodo  inhaeret  menti  quasi  saeculorum  quoddam 
auguriam  Juturorum.  Et  c[uant  aux  controvcr- 
ses  iitteraires,  je  trouve  la  carriere,  que  noüs 
parcourons,  si  immense,  que  je  n'ai  pas  Ic  tcms 
de  m'arreter  a  chaqtie  caillou  qu'un  malveil- 
lant  jete  contre  moi  :  je  depose  ces  sentimencs, 
moa  eher  Dohm,  dans  le  sein  de  votre  amitie, 
il  seroit  ridicule  de  paroitre  comptersur  le  Sou- 
venir de  la  posterite  devant  d'autres,  tant  de 
grands  ecrivains  ajant  ete  pcrdus,  mais  vous 
savez  qu'il  faut  cnvisager  ce  qu'il  y  a  de  plus 
grand  des  qu'on  veat  s'elever  un  peu  au-des- 
sus  du  mediocre. 

N'etes-voQS  pas  blen  ctonne  qu'unc  seulc 
bataille  perdue  fasse  desirer  la  paix  au  roi  de 
France  ,  tandis  que  Ics  anglois  ont  soutenu 
sept  ans  de  malheurs  continuels?  C'est  la  diffe- 
rence  des  gouvernemcns:  Ics  ctats  libres  se 
defendent  k  merveille.  II  semble  que  vous  vous 
rapprochez  de  la  G.  B.  j  si  cela  est,  j'avoue 
que  je  ne  concois  rien  au  Systeme  du  contincnt. 
Celui  de  1756  etoit  trop  peu  naturcl  pour  que 
j'eusse  crü  devoir  m'attendrc  ä  sa  perpctuite. 
Aussi  quoi  qu'on  cn  diso,  j'ai  bien  de  la  peinc 
a  m'imaginer  que  vous  soyez  contraires  au)( 
Bourbons.  Souvent  un  parti  habile  seme  des 
bruits  qu*il  voudroit  voir  realises. 

Cesar,  trompc  par  Tartifice  des  evequef 
d'IIongrie,  se  voit  arrete  au  milieu  de  son  pro 
jet.  Mais  il  cn  a  peut-etrc  de  plus  allarmans 
pour  scs  voisins;  je  me  suis  apper^u  en  diffe 
rentes  occasions  de  craintes  et  de  jalousies 
qu'il  sera  toujours  bon  d'cntretenir,  j'esperc 
que  Cesar  se  chargera  lui-mcme  de  ce  soin 
comme  ses  predecesseurs,  qui  n'ont  jamais  et« 
ce  qu'ils  auroient  pu   devenir,  parcequ'ils  on 


Oo^anneö  ücn  l^üUit  33rieff.  281 

rop  tot  cru  Tetre  de  ja  ,  et  que  les  menagemens 
toient  peu  dignes  de  leur  grandeur  supreme. 
]elui-ci  leur  ressembie  plus  qu'il  ne  croit,  et 
est  une  des  raisons,  qui  me  persuade  que  la 
tonne  cause  est  loin  d'etre  perdue. 

Quant  au  reste ,  vous  voyez  blen  que 

usqu'ici  j'ai  conserve  mes  anciens  sentimens, 
ue  je  regarde  le  bien  de  vos  affaires  conime 
elui  des  ctats  libres  et  mediocres  dans  toute 
Europe,  que  je  serais  par  consequent  tou- 
ours  fort  aise  d'y  contribucr  de  pres  oü  de 
iin,  que  si  cela  ne  se  peut  pas  je  m'en  con- 
olerai  aussi. 

Les  affaires  de  Geneve  vont  tres  bien :  il 
lilloit  cctte  crise,  et  j'admirc  ainsi  quele  grand 
ionseil  de  Berne,  la  nioderation  de  la  France. 
i\\e  sent  quel  est  le  role',  qu'il  lui  convient, 
|e  jouer  vis-a-vis  des  republiques  de  l'Europe, 
it  la  gloire  du  desinteresscment  lui  vaudra  plus 
lue  la  prise  d'une  ville;  je  suis  cbarme  pour  la 
luisse  que  le  mauvais  exemple  aille  etre  puni: 
il  sedition  gagnoit  Ic  pays  de  Vaud ,  tout  alloit 
embrasser.  Dejä  les  troubles  de  Fribourg  pren- 
lent  une  tournure  plus  paisible  ,  et  il  est  aussi 
,iux,  que  les  sujets  de  Bernc  aient  voulu  se 
livolter  pour  le  bien  des  representans  de  Ge- 
bye ,  qu'il  Test  que  Mr.  de  Vergennes  ait  ecrit 
,1  lettre  sans  Tapprobation  du  roi.  — 

M.  vous  a  dit  que  je  ne  suis  pas  pour  la 
•berte.  M'etant  fixe  en  Allemagne,  j'ai  fait  ce 
le  j'ai  pu  pour  en  trouver  les  gouvernemens 
eilleurs  qu'aucun  autre  sauroit  Tetre:  je  me 
lis  commande  de  nc  voir  que  les  avantages 
une  domination  absolue.  J'ai  cru  devoir  cette 
usion  k  mon  bonheur.  Mais  j'avoue  qu'elle 
|a  pu  re'sister  ä  l'eclat  de  deux  ou  trois  grandes 
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verites ,    qui  ju'environnoit :    les  gouvernemen^ 
librcs  sont  assuremcnt  plus  favorables  au  deve 
loppement  de   l'esprit   liuinain:    ils  ])ermctten' 
aussi  d'avoir  plus  d'ame,  on  y  est  plus  soi:  l'ar 
qu'il  faut  pour   domincr  dans  un  scnat  ou  sui 
un    peuple   est  plus    noble   que    les  moyens    d( 
parvenir  dans  les  cours ;   endnies  maximes  d'ur 
Senat  sont   ordinairement  plus  stables  que  ceu' 
d'un  cabinet.   Ge  n'est  pas  que  j'aic  oublie,  com 
bien  il  est  peu  de  verites  generales  applicables  ei 
fall  de  politique  :    toutes   sont  sujettes  ä    millt 
modirications   apportees  par  le   climat,    Ic  ter 
rain  ,  le  caractere  national^    Tetat  des  affairc 
generales,    et  les   moeurs    et  anciennes   institu 
tions.     Plus  j'etudie  ,  plus  je  reviens  de  Tenliiou 
siasme  exclusif  pour   une   forme  de   gouverne 
ment  determinee :    le  despotisnie  cependant  m 
choque  toujours ,  et  plus  encore  l'idee  d'un  des 
potisme   universel   tei  qu'on  voudroit    retabli 
Selon  l'exemple  des  ancicns  Cesars. 

On  traduit  ä  prescnt  mon  histoirc  de  1 
Suissc  en  anglois,  les  premiers  chapitres 
ont  fort  bien  reussi.  Je  publierai  bientöt  un 
edition  beaucoup  changce  ä  Tavantage  de  1 
clarte  et.  a  Tcgard  de  la  languc ,  et  j'esper 
que  le  second  volume  paroitra  vers  la  fin  d 
l'annee.  Msgr.  le  prince  de  Kaunit«  m'a  fa 
assurcr,  qu'il  n'y  a  d'autres  documens  ä  Vienn 
que  ceux  que  je  connois.  Je  le  crois,  car  noi 
avons  pris  les  archives  de  la  maison,  lors  d 
concile  de  Constance.  Quant  ä  mon  cours  d 
Iccons,  je  n*en  tire  pas  Ic  moindre  profit. 
me  faudroit  en  effet  quelques  centaines  d'eci 
de  plus,  vu  qu'il  m'est  impossible  de  vivre  c 
ce  que  le  Landgrave  me  donne.  Mon  systenr 
est  de  vivre  de  ce  que  j'acquiers,  et  de  rese 
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fr  mon  patrimoine  aux  cas  imprevus,  d'avoir 
jssi  peu  de  besoins  qu'il  est  possible,  pour 
re  d'autant  plus  independant,  et  de  donner 
'  moins  de  tems  possible  au  soin  de  la  for- 
ae  pour  remployer  tout  cnticr  k  mettre  dans 
3n  csprit  ce  qui  y  dcmeurera,  quand  je  se- 
^i  oblige  de  quitter  los  bicns  de  ce  monde. 
\  le  landgrave  n'augmente  pas  ma  pension 
i  compte  de  quitter  dans  Tannee,  parcequ'ail- 
irs  i'ai  autant  et  davantage  en  ne  faisant  que 
'e  pendant  6  mois  mcs  cahiers ,  je  suis  des 
!-s  debarrasse  de  la  societe  des  antiquites  et 
lutrcs  travaux  ennuyans  et  par-dessus  le 
'irche,  je  suis  libre. 

I  Je  ne  sais  oü  j'cn  etois  des  anciens  la  der- 
jere  fois  que  je  vous  ecrivois.  Je  lisois,  je 
(ois,  les  LXX.  Depuis  ce  tems,  Diodore  de 
Icile  m'a  instruit  de  plusicurs  points  de  la  my- 
'ologic ,  mais  ce  qui  m'importoit  plus,  des  af- 
res  de  son  pays  qu'on  ne  trouve  nulle  autre 
irt  aussi  bien  detaillees  et  des  guerres  des  suc- 
Isseurs  d' Alexandre  que  j'ai  lu  avec  bcaucoup 
j  plaisir,  parcequ'elles  sont  instructives  pour 
iistoire  de  Tart  de  la  guerre.  C'est  un  champ 
''on  n'a  pas  assez  travaille,  quoique  le  sort  des 
jits  en  depende.  Theocrite  m'en  chanta,  Phi- 
ii,  Heron  (surtout  le  traite  des  automates) 
Iplus  cncore  les  cestes  de  Jules-Africain  m'ins- 
'lisirent  beaucoup  ,  le  dernier,"  sans  le  vou- 
;r,  de  la  depravation  de  son  siecle.  Du  tems 
I  la  re'publique  les  consuls  avertirent  Pyrrhus 
!x  portes  de  Rome  de  se  garder  contre  les 
Bisons,  et  Jules  traite  en  dix  pages  de  l'art 
'mpoisonner  les  sources,  les  bles,  l'air  meme. 
tois  fort  content  d'autres  bonnes  lecons  qu'il 
;nnc,  mais  peu  de  tems  apres  je  lus  Enee,  et 
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je  (lecouvrlt  aisement  la  source  de  presque  toul 
ce  que  Jules  dit   de  bon.     Je  nc  vous  parlcrai 
pas    d'Aratus   et   de   ses    cominentatcurs.     Mais 
j'aurois  voulu   jouir  avec  vous  du  plaisir,    que 
m'ont  donne  les  Rustiques^  surtout  Mr.  Varron, 
c'est  Tun  des  auteurs  qui  m'en  ont  fait  le  plus: 
on  voit  qu'en  effet  Rome  conserva    ses  moeun 
plus  long-tems    qu'aiicune   autre    ville.      Apre.' 
que  j'eus   joui  delicieusemcnt  de  ce  tabicau  dt 
leur  vie  domestlque,  je  ris  avec  Piaute,  auque! 
je    trouve   pas   plus    d'esprit   qu'aux    Francoi«, 
mais  une  vim  comicam  que  je  ne  rne  rapelle  pa; 
d'avoir  sentie  dans    un  autre.      Lisez-le,    cnei 
ami ,  il  vous  delassera  d'une  facon  charmante 
Je  ne  suis  pas  surpris  que  Luther  Tait  tant  aime 
II  y  a  pourtant  de  l'esprit  de  Piaute  aux   gaite 
du    reformateur  la    meme   distance    comme  dt 
Rome  ä  Wittenberg.     Ensuite  (ici  il    faut  tirc 
le  chapeau)  j'ai  lu    le  plus  grand   homme  d'cta 
qui   alt   ecrit  Thistoire   depuis  Thucydidc,    j'a 
senti  toute  la  dignite,  j'ai  admire  toute  la  seien 
ce,  toutes  les  grandes  vues  de  Polybc.     J'auroi 
pu  pleurer  cn  l'achevant,  car  je  suis  bicn  su 
que   dans  le   cours  des   siecles  je  trouverai  de 
grands  ecrivains;  et  pourtant  point  de  Polybc 
J'espere  que  cette  etude  se  fera  ressentir  daK' 
toutes  mes  histoires.    Enfm  apres  quelques  astrc 
nomes,    j'ai  entrepris    le  grand   TuUius ,    dor 
jusqu'ä  present  j'ai  extrait  onze  traites.     Je  n 
Taurois  pas  cru  si  grand ,    j'y  trouve  la   bell 
idee    de   Punite    et   des  rapports    de   toutes  Ic 
Sciences;    son  eloquence    me    charme,    surloi 
parcequ'on  y  voit  l'image  de  sa    belle  ame, 
präsent  je  me  familiarise  dans  les  affaires  d'j 
lors  avec  tous  les  hommes  illustres  de  la  cap 
tale   du  monde;    teile  est  la  puissance   de  so 
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;enie,  qu'il  me  force  ä  aiiner  meme  le  droit 
;ivil.  Cesar  avoit  grande  raison  de  dire,  Ic 
aurier  de  Ciceron  est  d'autant  plus  beau  que 
ous  les  triomplies,  qu'il  Test  plus,  d'avoir 
itcndu  les  bornes  du  genie,  que  ceux  de  Tem- 
)ire  romain. 

Je  me  suis  fort  amusc  ä  Weimar  et  Gotlia. 
'Herder  est  un  hemme  de  genie  si  jamais  il  en 
ut.  J'ai  ä  me  louer  de  la  politesse  de  ces 
Icui  cours ;  les  ducs  ont  des  bonnes  connais- 
ances  de  difTerent  genre;  il  regne  autour  d'eux 
me  aisance  aussi  aimablc  que  Tetiquettc  de 
erlaine  autre  cour  est  ridicule.  Je  ne  suis 
)as  de  ceux  qui  apprennent  a  connoitre  en  trois 
ours  le  Systeme  politique  d'un  etat,  ainsi  je 
le  dirai  rien  plus  de  Gotha  ni  de  Weimar, 
'ai  admire  rancienne  amie  de  Voltaire,  Madame 
ic  Buchwald,  ä  laquclle  quinze  lustres  ontiaisse 
jtlus  de  feu  que  la  plupart  des  hommes  n'en 
'mt  ä  l'age  de  50  ans.  A  Erfort,  j'ai  fait  dans 
i'abscnce  du  gouverneur,  la  connaissance  du 
j'resident,  Baron  de  Dacheroede,  qui  a  un 
'res  bon  esprit  et  une  charmante  fille.  J*ai  ete 
epuis  mcmbrc  de  i'academie  des  sciences  dans 
•  ctte  ville.  — 

Vous  avez  vu  le  prospectus  du  Journal  pour 
es  gcns  du  monde  *).  On  m'a  prie  d'y  faire 
uelques  articles;  je  n'ai  pas  pu  le  refuser,  et 
e  n'ai  pas  cependant  le  tems  (ni  grand  envie) 
c  le  faire.  Je  ne  sais  donc  pas  encore  com- 
jient  je  m'en  tircrai.  C'est  qu'ayant  repris 
les  lecons,  ayant  ä  faire  Thistoire  de  mon 
ays,  ä  ecrire  beaucoup  de  letlres,  ä  m'instruire, 


*)  SSon  fc<m  5)?ar^ui^  ^i\d)tU 
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et  a  vivre  pourtant    an<5SJ ,   j'ai  peu  de  tcms 
moi.      (^uand    j'aurois    relii   votre  ouvragp, 
vous    ecrirai    dcrechef.      Aimons    nous  bicn 
toujours,  c'est  ä  quoi  il  en  faut  revenir,  pui 
quc  lucmc  EpIcure    a  senti    in   hoc  vitae  spat 
amicitiae  praesidinm   esse  firmissimum.      Adic 
saluc/.  Madame    de    ma  part,  vivcz  hcurcux 
pa«  trop   vite,    c'est   ce  que    je  crains  quclqi 
fois    en  vous  lisant   en  pcnsant   a  vos   affaire 

P.  S.  Rajnal  est  en  efTet  trop  bavard  poi 
un  grand  homme. 

Je  viens  de  lirc  ä  rasscmblce  de  la  soele 
un  discours  sur  Jos  moeurs  de  la  vüle  i 
Cynellie,  qui  a  quelque  trait  aux  troublcs  i 
Geneve. 

49. 
A  Mr.  N.  .  .  . 


Je  dcmcure  toiijours  dans  mon  sentimcr 
l'eglise  court  des  grand-i  risques;  cepcnda 
son  danger,  par  raj>port  au  tempore! ,  n"i 
pas  plus  grand  quc  (lu  tems  des  anciens  c, 
pereurs  d'AUcmagne,  qui  ont  si  souvent  occu^ 
tout  l'etat  ecclesiastique  et  saccage  Romc: 
quant  au  spirituel,  il  ne  me  paroit  pas  qil 
falloit  cralndre  davantagc  que  sous  les  enij> 
reurs  romains,  qui  ont  fait  perir  vingt  paj* 
du  dernier  supplice,  et  qui  ont  employe  toif 
la  force  du  pouvoir  supreme  absolu  du  p* 
grand  empire  du  mondc  pour  detruire  la  :ii 
iiaissante.  On  dira  quc  les  tcms  ont  chang: 
mais  si  les  ministres  de  la  religion  etoient  /$ 
quils  deoroient  etrCy  et  s'ils  etoient  animes  d  i 
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\rai  tele,  cclui  qui  a  promis  d'etre  avec  nous 
|isqu'ä  la  consommation  des  siecles,  montreroit 

Iicntot  par  une  revolution  salutaire  qu'il  est 
j  meme  aujourd'hui  comme  il  y  a  mille  ans. 
i  Ton  sc  conduisoit  comme  il  le  faudroit,  et 
u'on  ne  perdit  pas  de  vue  que  le  Souverai'n 
\ontificat  j  independant  de  la  domination  tempo- 
jjr/fe,  est  d'une  toutc  autre  nature  que  les 
pyaumes  du  monde,  je  suis  persuade  qu'il 
burroit  etre  attaque ,  afflige,  depouille  de 
.lantite  d'accessoires,  qu'il  pourroit  changer 
b  forme,  mais  quü  ne  pourroit  etre  detruit^ 
ille  raisons,  divines  et  humaines,  m'cn  con- 
»linquent  de  plus  en  plus.  — 

50. 

J782. 
"^itit^  iöud)  ift  ii^^  ^^eic^enprcbigt.    De  mor- 

is   nil   nisi  bene.     (2^  mxt   JU  JVÜnfc^en,    ta^ 

ö^ublicum  in  feinem  ^rol)(ocfen  über  \iin  ^eb 
leö  ^einbc^  nie  t^ergefe,  \^a^  ein  mit  ^ktUttt 
)  }ur  unüberiuinblid^en  ©rope  mel)r  unt>  me^r 
)ebt.  aillein,  wenn  auci)  Uixi  ^^^ilipp  mdre, 
fere  Qltt)enienfer  würben  einen  erwecken. 
@ie,  9?i.  J;.  feigen  tit  ^ufunft  im  ^eim,  ber 
r  un^  lie^t,  weil  Sie  H^  ^^ergangene  wifiT^^n: 
^er  fet)en  ®ie  k\<i)t  ein,  warum  ic^  nic^t  ge; 
1  rieben  l)abe  0X6  iiw  Oefterreic^er,  fonbern  al^ 
Europäer.  Sie  Dlpntöier  mögen  Unrecht 
Jen,  aber  9}?acebonien  fc^recft.  5l)r  k. 


')  SBci  Ueberfenbiina  &er  Keifen  ber  QJäpfte. 
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51. 
A  Mr. 

1782. 

—    11    manque  unc    grandc   cliosc    en   All 
magnc:    c'cst  le   a-i  de  Paris.     En   France  1 
gens  de  Icttres  faisant  corps   et    s'efant  rend 
maitrcs  de  l'opinion  publique,    ils   forcent  8C 
vent  le  ministerc  ä  respecter  lour  jugemcnt: 
AUemagne  ils  ne  fönt  (jue  louer  tout.     Les  g( 
de   Icttrcs  pourroient    se    rendre   maitres   ( 
rois  s'ilä  faisoicnt  cause  commune.     Car  poi 
quoi   au  bout   de  comptc    cette    agitation  c< 
tinuclle   des  etats?     iN'est  ce  pas  les  Athenic, 
pour  Icsquels  Alexandre  travaille?    Leurs  \i- 
anges  sont  la   recompense.      Sous  ce   poInt  ; 
vae    la    hierarcbie    etoit    le    chef  -  d'oeuvrc   j 
re«prit  humain.     Quand  j'ecriral  un  jour  IT 
toire  universelle,    nien  des  rois  seront  frusU 
du   fruit    de    leurs    «rimes,    bien    des    nati  5 
vengees  par  la   dcgradation   de  leurs  tyran 

52. 

2fn  JpeiTit  ^enei'a{5(^upevintenbent  unb  01- 
con|TftcriaU'at^  ^cvber  in  SS^imar. 

^aijer,    12  «ugufl  178 

Ütac^bem  xö:),  tJere^rungöroürbigfler  ^reunb,  it 

SBud)  *)  empfangen,   ):i9.ht  ic^  e^  mit  me()r  Uj 

gnügen    unb  i){Ußen,   aU  irgenb   ein  23u(^  U 

t)ieleu  5al)ren  felbft  wnb  mit  anbern  me^irni^ 

f: 

*)  SSom  ©eiil  tec  eerdifc^en  ^oefte,  ic  Xi)ejf. 
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,ie|cn,  bü\n  ee  i(t  ein  unerfdjopflic^et  (Sd>a^ 
ifuer  ©ebanfen.  @o  ba^  idt)  einigen  gefc^rieben^ 
|)  würbe  eine  Ueberfe^ung  beö  ganjen  alten  ^^e^ 
;imente^  Don  S^nen  für  einen  foId)en  '^Uni^,, 
|m  25eflen  ber  mi^fannten  Oieligion  anfeljen,  bn^ 
j»  eine  (Jpoci^e  ber  Äird)engefd)ic^te  bamit  anfangen 
|jrbe:  benn  wer  fiat  ii)ren  morgenlanbifcben  53licf 
jib  3()r  @efül)n  baburc^  würben  ^aufenbe  be= 
iämt  unb  erbant  werben.  9)?an  l)at  I)ieranf  ks 
jcgt,  Sf^re  ®efunbl)eit  mochte  ber  @r6^e  ber 
fUit  unterliegen:  I)iet)on  ju  urt^eilen  fle^t  3^- 
|n  ju.  2Benn  e^  wafjr  ifl,  ift  eö  freiließ  beffer^ 
|:e  wirfen  langer  unb  mannicbfaltiger,  weil  (Sie 
Jiff(^lüife  geben  fonnen,  welche  cetfolgen  mag, 
m  eö  ©Ott  geflattet,  Ueber  mk6  mochte  ic^ 
t  ^ijtiin  fpredjen,  benn  idi  geflef)e,  ba^  i<^ 
35.  öom  ^aü  nod>  etwad  me^r  glaubte.  Ueber 
^  2lttermeifre  tii6d)te  id)  mid)  mit  3^nen  freuen  ^ 
wie  id?  abwefenb  mic^  3I)rer  freue.  &eUti 
U  3^ren  2Beg  fort,  weld^en  feiner  Dor  ^tjneit 
1  rat,  unb  weld)er  naljer  alö  feiner  sur  (Jrfennt- 
iji  ber  2Ba()rl)eit  leitet.  3eber  l)at  feinen  5ß>eg: 
lieb  leitete  tk  23orfebung  üon  Äinbbeit  auf  jur 
.'.ftorie;  unb  üor  nid)t  langem,  burdjbie  Spi^mc 
l\n  @lauben;  buk^  wirb  allen  flar  werben, 
rtitt  icb  meine  3Sorflellung  ber  Uniöerfall)ifl0rie 
»lenben  fann:  ©eele  Ijatte  l)in  unb  wieber  fd)&n^ 
ii^  i(^  3bnfn  üorlad ,  fünftfgl)in  wirb  es  auc^- 
(lijT  b«ben,  aber  nidjt  esprit,  fonbern  Tivsvfx«^ 
}3c^  würbe  ^^ncn  über  bkfe6  alled  mi  frül^r 
f;*rieben  b«ben,  wenn  icfe  nic^t  mel)rere  Sßot^ett 
Jlijlic^  verloren  bdtte:  icb  nenne  bte  $nt  j>er- 
Ii?n,  in  ber  mein  @eift  nicbt  fortfdjreitet.  J^rl^ 
t'.6  tf)at  er  barum  nicfer,  weil  oiele  unangene|mr 
^uten  meiner  bieftgen  £age  mid)  in  fol(be  ^r«s^ 
r'eit  brachten,  ba^  ic^  aller  Slrbeit,  a«d^  ^c^ 
.  V.  ^Wuact«  fammil.  ?ß3frff.  XXXVII.  ^ 
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Sefen^  unfiU)i9  ivurbf,  wnb    jufebfnbi^  abnal)m 
XU  .f-)aupturfad)e  Jt)«r,   njeil  mir  bcr  i'anbgraf  U 
ivenig  Q3efolbun9  gibt,  ta^  id)  rxiid)  be^n^egen  ii 
beflanbigen  ^erbrie^lic^feitcn  bcfinbe,  iinb  tDfilid 
bod)  }u  lüde  j^cit  il)m  unb  anbern,   bie  um  i^i 
finb,  aufopfern  mu^,  alö  ba^  id)  meine  ^enntniff 
genugfam  rerme^ren,  ober  bem  publicum  nü^lid 
machen  fonnte:   iveldjcm  barum  fc^iver  ju  (jelfcn 
iDcil    id)    jJVflr    »tele    öueivartige  S^erbinbungei 
^abe,  bereu  ober  bie  beiden  i)a6  nid?t  fonnen,  m 
fie   iyünfd)en,   unb   öubere  ta6,  \va^  iie  fönnter 
Dernad;lrtfftgen  ju  tl)un.     :Diefen  33etrad)tun9e 
audjumeid)en,  fud)te  id)  mic^  ju  ©ei^mar,  ivo  @i 
feUfc^aft  iit,  eiuigermajjen   ju  jerflreuen;  biefe 
J)at  nid)t  mel)r,  noc^  weniger  gef)oIfen,  alö  eiti 
^erflreuung  »ermag,     2öenn  5:ronc^in   uid)t  at 
^u^  bcr   ^^prenaen  trdre,    fo   ivdre  id}  hä  ihn 
2)en  2Iu^gang  üon  etilem  erjvatte  id)  nun  gebulbi« 
ba   ic^  mir  beiDU^'t  bin,  baf  id)  jebe  bejTere  £«i 
gu  (Jntiuicfluug  unb  guttr  5iniuenbung  ber  Ärdf 
meinei^   ©eifleö    ann)enben   luürbe,   unb  alfo  b 
ganje  (eaite  ntd)t  mel)r  meine,   a\6  tic  ber  9Sd 
fel)ung  ifr,  tt5eld)e  öUe^  @ute  iviü,  unb  mir  leic 
einen    glücflid)tl)ötigen    ^reunb    ermecfen    fan 
3)arauö  aber  (eben  6ie  t)ic  Urfad)e  meinet  k 
gen  @tilIfdMiH-igcnt^. 

2)ie  Oieifen  ber  ?Ddpfte  ^aben  foivol)!  be 
ipavfl  Jvol)(  gefallen,  alc^  im  <2arbinaI^:(2oüegiu 
9luffel)cu  erregt,  unb  mid)  ju  mehreren  33riefenüt 
t)ie  gegenivdrtigen  ®efd)dfte  üeranla^f.  ^i\\6  ' 
f*eint  in  tiefe  ©ebanfen  gefenft:  il)re  9(atur  »< 
jiiemanb,  nur  ta^  er  nad)  2)eutfd)Unb  tt)i(^ti 
58ret5C  bereifet;  tuefmegen  aud)  bad  (^onftftorii: 
<tuf  ben  September  Derfd)cben  n^orben.  ^om  Mi 
{?at  er  mit  ivedjfel^iveifer  Un^ufricbenl^eit  5ibf* 
^encmnur*    Seine  6ac^e  ift  peiloren,  nenn 


il 


O^^anncö  »on  ''SJiüUet  ^Briefe.  291 


i.e  für  ocrloren  ^dlt:  trenn  n  aUt  ha  Älerifei 
fine  Seele  geben  fonnte,  rourbe  fle  ber  9)ienfc{)I)eir 
lind)tiger  «nb  n)ol)Itl)dtiger,  al^  je  ju  einer  ^dt. 
I  2lli^  Oiapnar*)  ror  bem  Mm  erfdjien,'l)atte 
iefer  bie  Histoire  du  Stadhoudcrat  auf  bem 
bfd&  «nb  fprfld)    oon  biefer.     2)er  2ibbe:  Sire, 

Ij'histoire  du  Stadhoudcrat  est  un  ouvragc  de 
na  jeuiicsac;  je  crois  en  avoir  ecrit  un  autre 
epuis,  pour  faire  oublicr  celui-cl.  2)er  ^lonig: 
't  quel  est  cet  autre  livre?  Oiapnöl :  C'est 
Ihistoire  philos.  et  po]liique  de»  deux  Indes- 
ber  ^Onig :  Ah,  je  n'en  avois  point  cntendu 
arlcr,    je  ne  le   connois  pas  du  tout. 

<  3*  H^^  meinen  ^urfuö  ber  21lten  fortgefe^t, 
nb  nun  ift  fein  factum  Don  ^o\e6  hi^  auf 
ficero  in  ben  ©c^riftflellern,  ba^  nid;t  in  meine« 
lu^iügen  an  feinem  Ort  itünbe:  ivaö  aber  met)r 
(1,  nie  l)abe  ic^  me()r  beobad)tet.  9(Ur  Ijierburc^ 
.  95.  I)abe  id:}  unfern  ©fauben  erfennen  gelernt,, 
euc^ten  niü^te    ber  große   5Bcg  unfern    ©otte^^ 


')  ^  erb  er  fjatte  an  5nü(rcr  gefd)rie()cn :  ,,.9?ai;nar  ijl 
()ier  geivefen;  unb  mict)  freut'?,  bag  ©ic  nicl)t  ^icr 
ivaren.  (?r  iil  bsr  gefc{)\vcl(|igfte  ^^eclamator,  ber 
mir  im  £ebeii  oorgefcmmen  ift ;  »öffig  tu  95fütf>e 
imfer?  3uf)r^unbertg:  benn  aud)  bie  3M|ler  brü^t^ 
Uebrigeny  i(t  für  miclj  nidjt,^  an  i^m  ()od)acl)tungöj 
tvürbi^,  «t^  fein  jnrgon  philosophique  et  politique, 
nad)  bem  er  in  (furopa  in  jebem  ^abinet  fo  ju 
igjaufe  ift,  n.Me  in  ben  teiben  ^nbicn,  unb  fe^r  fein 
feine  ^cnfcl)en  ju  ftnben  unb  ju  nieffen  weig.  ^r 
ifl,  »cm  ^rinjen  «Muguft  begreifet,  a>ic  ein  ©Ott 
l)ier  angefommen,  unb  ^at  fid)  nne  ein  Oracle  poli- 
ii«iue  et  philosophique  ^ier  betragen.  5000^1  bei> 
©Ottern  unb  Orare:n  i" 


■1J92  3'>')«nneö  üon  ?D?ü(rer  «rufe- 

tnit  un«J,  wie  hU  (Sonne  be^  ^Tiittag^,  luenn  id 
iiefe^  aufarbeiten  unb  barftellen  fonnte.  3i 
gro§en  ©adjen  ijt  fct)on  ba^  5ßolIen  eine  5.^efrie 
i^igung:  alfo,  mnn  e6  nid)t  9efd)ief)t,  fc^Uc^e  id 
iataui^,  bie  ^2luöfü()run'^  mare  fd)led)ter  gemorben 
alfi^  i^  benfc;  H6  \vm  ber,  n)elci)er  bie  ^\xtm\\ 
•wie  ba^  ^^Berqangene  «nb  alle  9)?6>;(icf)feiten  wi 
i)Ä^  ©egenmartige  fiel)t.  üeben  @ie  iüol)(,  @i 
untf  3öre  würbige  J^dlfte  unb  3l)re  ,^i(einen,  bi 
i(^  fel)r  liebe.  @d)icfen  @ie  gele8enl)eitlic^  meinei 
■33ruber  i)u\e^  53riefd)en,  gebenfen  @ie  mein  ur 
lieben  @ie  mid),  \m  tcl)  ©ie.  5.  9)?. 

^ai^  ©Ottingen  ginge  id),  benn  üon  ba  liei 
f[d)  guter  (Bam^n  meit  unb  breit  ilreuen:  ab' 
^d)l6jer,  fo  yiel  id)  voiih  bleibt.  (Sd>reiben  @ 
sttir  bocb,  menn  @ie  fonnen;  es  iil  lüa^rlic^  eii 
«So{)lt^at  für  ineine  @eele,  benn  id)  liebe  € 
fel^r. 

53. 

^rt  ^ei'fit  Svicbi'ic^  9Uc ol ai  in  Berlin 

ü'aiTef,    1   Scvt.   1782. 
—  3c^  mü^te  fein  freier  9)?ann,  fein  ertti 
litfjer  @efcl)id)tfd)reiber,  fein  9)?enfd)  uon  eini^i 
^'fül)l  fej^n,  Jvenn  mid),  nad)  ber  23etrac^tun^ 
«ieler  alten  Staatsoeranberungen,  bie,  n)eld)e  1 
-«un  Jubereiten,   falt    gelaiJen   l)atten;    oielmc 
^ttk  id)  mir  von  bem  Buftflnb  gegenwärtiger  Q- 
fc^dfte  unb  von  ber  ^ufunft,  UH'ld)e  iie  m\6  v- 
fl^eci^en  ober  broljen,  einen  mogUd)ilflarcn  SSegf 
3U  madfin  gefud)t,  unb  m6d)te  ba^  Oiefultat  11 
-■Siefcn  Unterfuc^nngen  allen  tugenbl^aften  33ürg'i 
einprägen,    ©ollten  alfo  über  i>k  allgemei 
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-Politik  ober  über  bie  gegeniMrtigen  ©efc^dfte 
ler^eblic^e,  gute  ober  bofe,  ^üc^er  erfc^einen,  fo 
j  werbe  id}  fie  gern  aufmerffam  lefen  unb  forgfditig 

■  beurtMI^«» 

Uebrigend,  menn  in  ber  9}?attier  ober  im  ©eijte 

jberienigen  Slnseigeu,  bie  id)  3^n^n  f«Jnbe,  etmaiJ 
3^uen  mipfdllt,  fo  entarte  id),  w.  Jr.,  von  3^rer 

[mir  ieberjeit  beivtefenen  freimütl)i9en  ^i^^wnbfc^aft, 
bCL^  (Sie  e^  mir  allemal  frei  fagen  merben;  benn 
5^re  erfa^rung  unb  3l)r  l)eller  33eobacl)tungöblidf 
wirb  allejeit  bei  mir  ben  uerbienten  ^inbruc^ 
machen.  3ct>  fuc^e  ben  ganzen  ^ag  tnie  2öal)r^eit; 
in  meinem  Seben  fuc^e  id)  nur  \ie;  wie  foUte  ic^ 

Inic^t  iebem  banfen,  ber  micb  barauf  leitet!   wie 

jUic^t  ieben  lieben,  wenn  er  mir,  mc  @ie,  baju 
freunbfdjaftlicf)  winft! 

—  3cj)  wei^  nic^t,  ob  icf)  lange  ha  bleiben  werbe, 
wo  i(^  bin;  benn  ba  mir  nid)t  möglich  ift,  au^ 
ber  mir  beftimmten  ^enfion  be^  Sanbgrafen  ju 

i  leben,  t}ahc  id}  hei  einer  fel)r  guten  ©elegenljeit 

jiön  um  eine  anbere  ©teile  gebeten.  Obwol)l  er 
bitfe^   nodb  ni^t  tJerfagt,    auc^    ber  ^err   t)on 

i  ©cblieffen  Ijieju  mit  ebler  ^reunbfc^aftlidjfeit  alle^ 
tbut,  mi^  ic^  boc^  nid)t,  ob  e^  mir  nic^t  (dfabm 
wirb,  ein  2)eutfd)er  unb  nid)t  ein  2ßdtfcl&er 
ju  fei)n.  3«  biefem  ^all  würbe  id)  meinen  5lb= 
fd)ieb  nel)men  unb  in  bie  (B(i)i\>cih  geljen.  ©oUte 
i(^  biefeö  tl)un,  fo  würbe  id)  ed  5l)nen  fd)reiben. 
Den  jweiten  ^l)eil  3l)rer  ^empen)erren 
tiaU  id)  erjl:  l)eut  befommen.  Smi  5(nmerfungen 
(bie  übrigen,  wenn  id)  biefen  €l)eil  gelefen). 

1.  Der  Qlberglauben,  wooon  bieO?ic^ter  ©puren 
blicfen  lajfen,  beweifet  nic^tö.  (5^  ifl  nidjt  leid)t 
m  ^rocep  au^  alten  Reiten  genauer  unb  ums 

fftdnblic^er  auf  unö  gefommen,  al^  be^  Jejer^ 
t)on  ^ern  (1509),  bie  unbeflecfte  empfdngnip  bes 
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trcffenb ;  trenn  idi  fel)e,  ba^  bit'Mbndie,  bie  fio 
hamaU  t)<rfd)«)orfn,  unb,  ali  jum  ^nc^^n,  i^r 
Ringer  in  einen  Oiing,  ben  \k  öUe  I)ielten/  geftecft 
jebe^mfll  rtu^^er  ben  Ringern,  iljrer  mt  (benn  oie 
t)erf(^it)oren)  einen  fünften,  fdjn^arien,  gcfe^en:  f 
erflart  mir  bitft^,  wie  bei  geiuiffen  93crl)anblun9e: 
ber  2emi>eU)erren  einer  ju  uiel  njar.  ©oldje  (5ir 
bilbungen  gefc^recfter  ©eanjfen  finb  nic&t  unb( 
gretpio).  Ücberljanpt  fc()einen  mir  bie  53erl)6re  be 
ä:empell)erren  ben  ?eiten  gemäp. 

5.  yolpbin^  im  6ten  93ud)  melbet,  nienn  j 
Oiom  ein  ®ro^er  (lerbe,  u^crDe  fein  23ilb  in  feiner 
Jpaufe  in  ein  ^ol^erneö  yan^ioy  (^empelcf)en)  gi 
flellt:  t6  bffl-efje  aber  (nici)t  a«^  beffen  ganzer  @i 
ftaltung )  «itö  beffen  nQoaciiTtov ,  iDeId)eö  i 
vTToyQaifr]  (contour,  wie  mir  biefeö  Mer  überff 
werben  ju  muffen  fc^eint)  unb  n)Mc:ig  i^m 
h\)\\\i&i ,  wie  möglich;  bie\e  33ilber  werben  l). 
gewiffen  Opfern  geöffnet  wnb  gejiert;  eß  merl 
ber  übrige  ijtorper  möglic^ft  d^nlid)  baju  gemadj' 
(Jö  ift  mir  beigefallen,  bc^^,  ba  folc^  ein  ngocoam 
bem  itempeü)errnfepf  fo  gan^  äl)nlic^  ifl,  l)ier«u 
baö  I)  0  ^  e  5i  1 1  e  r  folc^er  iöilber  ju  fdplic^en  luari 
bie  ■tempelberren  fonnten  wdI)1  aud?  biefe^  uc 
ben  uralten  ©noftifern  geerbt  I)aben,  2)ap  leßte 
nie  erlofdjen,  fonbern  ron  iUnfang  f)er  fortgeirdb 
nnb  nod?  bauern,  baUe  ic^  für  auögemacbt;  a0< 
bejlatigt  eö;  bie  ^irct)engefd)id)tfcbreiber  t)aben  < 
nur  nic^t  bemerkt,  weil  fie  ju  unp{)ilcfop|)ifcb  « 
fepn  pflegen. 
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54. 

SacoM   in   ^üJTelbovf. 

^aiTer,   ben  16  CctoOer  178-2. 

Macie  viriute esto,  üere^ruug^njürbiöeir  ^reunb, 

^re  ©c^rift  *)  ifl  Doli  gro^rr  2Bal)rl)eiten  unt> 

irf  gefaxter  ©ebanfen.     ertblid?  tnüpn  mir  fo 

irecfeen ;  mdre  e^  nur  be^  ^eifpielö  wegen.  :Denn 

i  wal)rem  ^reil)eit^finn  fVeljt  unfre  beutfc^e  @c= 

brten^Oiepublif  il)ren  @(i)iue|]terttfcfednblic^  nad); 

jib  mir  i|1  faft    ival)rfd)einlic^,    fie  werbe  noc^ 

|?fer  finfen:  hie  5al)l  neuer  23ebürfnijTe  jl^eigt; 

i  unö  fonnen  fie  nur  burc^  ©efronte  befriebigt 

rben,  anber^wo  ift  reicher  Sibel  unb  ©eleljrten- 

u^  ein  Oiuöm.    ®ott  mi^  aber,  wa6  gefd}el)en 

rb;  m^  mv  tl)un  follen,  l)at  er  in  unfre  S^eti 

t  gelegt.    ^\xv  ba^  nocb;  ba^  3}erl)alten  ber 

.'lehrten  fc^eint  mir  felbft  öor  bem  Oliä)ter|l;ul)l 

^  ßigennu^e^^  unuerantwortlicl):  wenn  iU  ^Tian- 

r  waren,  unb  feine  ^urjlenlob^Xrompeten/  bic 

ro§en    würben    fie    fürchten   muffen:    für  mn 

[in  erobert  5ileranber,   wenn  e^   nic^t  für  bie 

lienienfer  i<\?    wenn  il)m  biefe  nur  für  gute 

laten  5)anE  wüßten!  manum  de  tabula;  ol)ne= 

ijn  fallt  einem  bic  ^eber  au^  ber  ^'^anb,  wenn 

m  bebenft,  wie  bem  armen  5)?enfc^engcfc^lecl)t 

h  feinen  Wirten  unb  £el)rern  gefc^iel)t. 

3<&  banfe  3l)nen  fel)r  im  9camen  unferö  uor^ 
ijfflicfcen  alten  i^e^reri^  gjfacc^iaoelli,  gegen  wel^ 
jjn  bie  Qßeifen,  si  Hüs  placet,  fdjreien,  mc  bic 
Acht  wiber  ben  (?r(tnber  ber  i^aterncn.     2)iefe<J 


)  v?tivaiv  i>x$  Cefilng  Qti^iqt  f)Cit  tc. 
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erüärtaud)  fel)r  gut,  itJarum  ber  3(nti:9)?acc^ia!,- 
gefc^rieben  ivorben. 

5Son   ben    ewig    ira^ron    ©runbfd^en   3^ 
@(^rift  mag   id}  gar  nic^t   anfangen,    benn 
tvare  fc^iver  ju  enbigen. 

sßier  5ef)ler  ftnb  auc^  mir  }ici  ben  meiji 
menf(f)li*en  Otnflalten  aufgefallen.  2)er  erfte,  j 
bie  ^Oienfc^en  in  allen  ^ntfc^lüifen  auf^  dupe; 
gel)en,  t)a  fie  boc^  in  ber  2:l)at  l)6d)ft  mittelma; 
ftnb,  5Ille^  roirb  übertrieben,  fonft  merft  man  r 
tiid)t  mel)r  barauf.  Urrad)e:  lueil  unfer  ®efl 
fo  fmmpf  genjorben,  ba^  unö  bic  ^tac^tigall  nt 
mel)r  n^ecft,  ed  mu^  wenigflenö  ein  Ul>u  f(. 
3)er  jiueite,  ba^  bie  Ungebulb  oon  üielem  @i[i 
bie  §rüd)te  t)erbirbt.  Urfadje:  weil  mir  bie  - 
flerblicfcfeit  nic^t  me^r  glauben,  ba^er  ipir  in  ■■ 
fem  geben  ernten  ivoüen :  unb  weil  wir  fo  g 
füMen,  ba^  fie  fic^  felbft  auf  unfre  (Jnfel  »i't 
mehr  erjlrecft;  alled  gefc^ie^t  für  unfer  allein jj 
liebtet  3c^.  3)er  britte,  ba^  wir  und  »orfteli, 
bie  Oiegierungen  muffen  l)anbeln,  ta  bod)  i^re  v 
jlalten  il)rer  ^catur  nac^  nur  negatiö  fepn  foii. 
2)er  uierte,  ba^  wir  wdl)nen,  ber  9)?enfcf)  w'e 
itic^t^  tt)un,  Oiul)e  fep  ©U'icf,  ba  boc^  @ott  .^ 
unenblic^e  5Befen  mit  unenblid)en  33egierbett  1 
barum  au^gerüftet,  weil  baburd)  unfer  @eift  U 
wicfelt,  unb  Ijieburd)  bie  ganje  (Schöpfung  x- 
fc^onert  wirb. 

@anj  jule^t  überfeinen  ©ie  ein  (Kapitel  9c: 
d)ia»elli'd,  womit  ic^  ganj  übereinflimme:  eijl 
aber  fo  eine  ^aö:)e  mit  Qlriflofratie,  3)emofr  e, 
5}?onard)ie,  man  wirb  fo  leidet  mi^uerjlarn, 
tiefe  ^tarnen  werben  fo  oft  abfi*tlid)  gemifbni^t 
lt.  f.  w.,  ba^  id)  faft  oerfdjworen  m6d)te,  fie)« 
leiner  gegebenen  CBerfaffung  mel)r  üu  gebrau  n. 
3(i)  fenne  ot^nebem  fajl  feine,  bie  ganj  rein,  tr 
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^fpid  dne  2)emofratie  fep,  bet  Unterfc^ieb  be= 
tl)t  metfl  auf  ber  me^rern  ober  minbern  ^abt 
{t  2lrt(lofraten.  ^um  93eifpie(,  @enf  war  ttjal)r: 
jifrig  iueber  nac^  ©efe^en  eine  2)emofratie  (ba 
!in  30/000  ?Oienfd)en  met)r  nic^t  al^  1800  in  bk 
lemeinbe  famen)  noc^  jemals  in  ber  ^l)at,  finte= 
al  e^  ef)emal^  eine  Oiriftofratie,  unb  feit  1768 
[ne  Demagogie  geitjefen;  Uri  tft  feine  T^emotta- 
le,  benn  ber  balbe  ^t)ei(  be^  £anbeö  ifl:  Unter: 
lan  ber  anbern  J^dlfte;  @d)n)eij  gemiflrerma^e« 
id)  nict)t,  njeil  aüd)  bort  ein  ^l)eit  bed  £anbe<5 
m  anbern  geljorc^t.  Uutenvalben  bdud)t  mir  t>ie 
■infte  :j)emofratie,  unb  t)at  ein  oortrefflicbei?  3So(f, 
hrd^  bie  alten  bitten.  Uebrigenö,  tvenn  id)  fagen 
Ifl,  n^elc^er  ^SerfaiJung  id)  ben  QSorjug  ertijeilen 
(urbe,  fo  mup  idi  antmorten,  erjtenö  bcrjenigen, 
|elcf)e  bem  £'anb  unb  93olf  in  feinen  localen  unb 
bioibuellen  Umftdnben  bu  angemeffenfle  ijT; 
beitens^  berjenigen,  roelc^e  auf  ber  einen  (Seite 
m  ©eifl  nioglic^d  freien  i?auf  Id§t,  aber  auf 
r  anbern  @eite  gegen  frembe  2i(t  unb  9)?ac^t 
II  bellen  luac^t  unb  fdmpft.  (Jnblicf)  britten^, 
•ber  alle  .tranfi)eiten,  aU  ben  ^ob!  @ie  tJer^ 
i'öen  biefe^. 

!  iBetreffenb  SSielanbi^  ©efprdc^,  ijl  mir  bie^mal 
'if^t  möglid)  l)ieruber  ju  fd)reiben:  e^  ift  uielmel^r 
leine  ^Ratur,  ald  meine  Oieget,  immer  ganj  dinet 
a*e  3u  fepn;  fo  bin  idf  uon  ber  @efd)id)te  ber 
cbtveij  tt)ie  befeffen,  lüadje  bamit  auf  unb  fd)Iafe 
il)ren  ©ebanfen  auc^  ein.  2)er  erfre  ^l)eii  er= 
»eint  g«nj  neu,  ber  jjveite  jugleic^.  (5sl  war  mir 
jigenet)m,  einen  fo  guten  ^2inla^  ju  I)aben,  ben 
Ifarfd)  be^  neuern  2)efpoti0muö,  ben  ^ampf  ber 
'reiöeit,  fc^on  bei  ber  Qlnfunft  unfrer  ^Sordltern 
!i  alten  ^aifertl)um  an^uljebeu  unb  \>U  auf  bni 
unb  herunter  burcb  ba6  ganje  9?nttelalter  ber 
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immer  abnjedjfelnben  <Bcene  ju  folgen.  5m  Jrüfjiiu 

I)Offe  idf,  foüen  @ie  ^aben,  quidquid  est  libelli 

3^re  ^ppcdjonbrie  ift  mir  barum  überaus  lei 
ttjeil  id?  aui  mei^,  tvaö  baö  ift;  fonjl,  tvar  idi  v. 
franf.  @ie  ju  umarmen,  nninfc^te  idj  fet)r.  ^iet 
iDÜrben  ^ic  aber  nic^t  Diel  geininnen,  benn  id^  b 
in  meinem  ^l)iin  unb  JJaJTen  ein  gar  nid)t  ntei 
n^ürbiger,  übertjaupt  ein  jiemlic^  (liflfdJiveigcnt 
9?ienfdb,  jitmal  feit  i&)  in  5)eutfci)lanb  lebe;  bei 
t»ormaI^  niar  i*  iiberau^  lebtjaft.  2ßenn  loiru 
aber  je  perfonlic^  genauer  fennen  lernen  foötc 
fo  barf  id}  l)ofen,  ©ie  würben  alöbann  imm 
me^r  mein  ^reunb  luerben;  benn  t}a^,  »Das  3^n 
an  meinen  ©djriften  gefallt,  würben  8ie  in  m 
nem  ^erjen  finben,  l)in9egen  fiel  anbere^  nie 
roa^  le  tiers  et  le  quart  barin  ju  fe!)n  oermutf) 

.     55. 
A  Madame  T. 

Casscl,    10  Dec.  1782 

—  Arluellement  Je  suis  occupe  du  niatin,. 
solr  de  riiistoire  de  la  Sulssc.  Afin  d'y  e' 
entierement,  j'ai  abandonne  toute  autre  lecti 
pour  tout  le  teins  de  cette  compositionj  • 
cepte  quo,  n'ayant  d'aulre  moyen  de  me  del- 
ser,  je  lis  tous  les  jours  quelquc  piece  J 
llieatre,  ou  bien  quelque  traite  de  pliilosopbi: 
CCS  deux  choses ,  comme  vous  savez,  ne  8«t 
pas  bien  differentes,  puisquc  ,,la  metapbysic) 
n'est  qu'un  long  menuel  oü  a])res  mille  toi 
et  pas  tres-savans  cbacun  revient  ä  la  meJ 
place  ^-j." 


)  ein  5Q5oi-t  von  9Scrta:re.     ^. 
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56- 

ten  ^eiTu  C^e^,  !H.  Si\  J?.  SacoOi  iit 
2)ö|Te(l>oi*f. 

G'aiJer,    2  4  Jebr.   17  85. 

[3c^  tttü^te  ttiid?  über  mein  @tiUf*tt)eiöen  fc^a= 
Hn,  Dortrefirlid^er  Jreunb,  wenn  id)  gefunb  ge^ 
ilj'en  lüdre:  aber  Dom  erflen  ^ag  biefe^  3al)re^  an 
ijr  id)  fajt  Dier  2öoc^en  in  einem  fold^en  ^uflanb 
t|  (Jrfdjöpfung  meiner  pl)pfifd)en  Gräfte,  ba0  ic^ 
Ijipeiien  faum  bie  geiv6l)nlic^ften  ©ac^en  tl)«n 
f^nte;  unb  eben  fo  lange  fcitl)er  burc^  eine 
,';ann)eit  an  ben  5lu9en  eingefc^Ioifen  «nb  oft 
vp  lange  Don  Söud)ern  «nb  t)on  ber  5^ ber  entfernt, 
i\ibe^  fann  id)  feiner  übermäßigen  23ermenbung 
tiner  Gräfte  auftreiben,  «nb  alfo  öierin  feine 
i  ' 
i 
I 


^TiDürfe  gegen  midf  felber  f«d)en,  ^erm«t(/Ud) 
:b  nun  Jid)  aüe^  beffern,  ba  bie  £uft  rein  «nb 
in  ©ernüt^  getrofler  mirb«  Qfud)  l)offe  id),  im 
Ijril  meine  ^reunbe  an  ber  Qiar  «nb  9il)one 
ij'ber  ju  umarmen :  auf  wie  lange,  tuei^  ber  ^H- 
lifenbe  allein ;  id)  l)abe  mir  ab9en)6l)nt,  ^lane  s« 
t'c^en,  feit  mir  mel)rere  j«  großem  ©lücf  mif- 
Ijigem  Unö  ift  gegeben  «ufere  8d)«lbigfeiten  su 
cj'illen;  redete  «nb  linfö  bürfen  nur  nid)t  fel)en ; 
tl  ^ufammenorbnung  ber  Umfianbe  ift  ®otte^. 
^®eorg  gorfter  (ein  feltener  unter  ben  t)n\ti= 
f!  ®elel)rten,  empfinblic^  für  alles  ®ute  im  ^im= 
til  unb  auf  t^rben,  (in  ^reunb  ot)ne  ^alfd))  Ijatte 
t^:  bie  (5  r  i  n  n  e  r u  n  g  e  n  fd)on  gegeben.  @ie  ge= 
1|en  mir  fafl  nod)  bejTer,  öl^  bass  Qtwa^*): 
i\l\d}f  weil  icbe  entiuicflung  einer  guten  2B«r|el 


)  ettiM^,  ta^  eefftrg  ßefagt  t)<it 
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fc^oner,  al^  bit  le^tere  ju  fcpn  pftföt;  aber  aud? 
iDeil  fte  biefem  belli  mm  ten  ©egner  fo  gar  perti: 
nent  unb  nac^brucfuoll  antworten.  2)ie  legten  bei? 
ben  ©eitert  unb  t)iel  anbereö  i(l  mir  auö  bem 
^erjeu  gefc^rieben.  2)e(lo  begieriger  bin  id),  ^f}- 
nen  im  (Sommer  tic  neue  Üiu^gabe  ber  ©efdjicbte 
ber  @(t)meij  ju  fenben:  t»tele^  ifl  auc^  burtfe  bie 
Ueberlegungcn,  n)orauf  (Sie  mid)  gebracht,  gleid); 
wie  burc^  eine  feit{)er  erivorbene  anfdjauenbere 
^enntnip  ber  33erfaflrungen  unferer  (Staaten,  mit 
beflimmter  unb  oft  anber^  auögebrücft  njorben.  2^ 
freue  mid)  feljr,  ju  feben,  bap  biefe  unfere  ®runb= 
fd^e  bod)  tt)irf(id)  von  DieUn  ^ongebern  auc^  in 
ten  Zweigen    ber    ^olitif   angenommen    werben 

(Smith,    on  tlie    vvealth   of  nations,   le^rt  uic^t^ 

me^r,  al^  ba^  bU  Delegierungen  ftd)  einer  negatiüen 
&cwalt  wiber  bci6  Qöofe  allein  bebienen  bürfen,  H 
ba^  ©Ute  bur*  ^wang  nie  gefd)ie^t).     S3iüig  eti 
innern  (Bie,  ba^  wir  nie  ba^  SÖeüorflet)enbf^einen&e( 
al^  unpermeiblic^  fürchten  unb  erbulben  müffenj, 
2[Öenn  ber  gjienfc^  feinen  Oiatl)  mel)r  weip,  fanget^ 
bic  2Üege  ber  3Sorfel)ung  an ;  feit  mebr  al^  200  Raff- 
ten iii  auf  bem  großen  (Sd)aup(a^  fafl  immer  bat 
Unwaljrfc^einlidjfle  gefcbeOen.     (^nblic^  fommt  in 
9Sal)rl)eit  auf  bie  Jorm  ber  (Staaten  weniger  an, 
aU  auf  bic  i^id)tma<Te  in  benfelben,  welche  aucb  bii 
^prannei  fdjeuen  mu§ ;  bic{e  nur,  feine^Jwegö  eir 
wefentlid)er  Unterf(^ieb  in  ber  (StaatßDerfaiTung 
mad)t  unfere  2)efpotie  ertrdglid)er,  al^bie  türfifcbe 
3)en  Jöü  nel)me  ic^  aud,  ba  ein  2ÖeItreic^  f)erge(lelli 
würbe:   fold)  einem  Unglück  i\\  feine  ^lufflärun^ 
noc^  ?0?enfc^Ud)feit  möglich  ju  wtberfle^en ,  benr 
ein  SBeltmonard)  fürdjtet  gar  nid)t  mebr.    2)abe: 
mein  @pflem  in  folgenbe  ^mi  ©runbfd^e  jerfdüt 
1)  «lleö,  voa^  bie  ?ERenrd)en  überhaupt  beffer,  weifei 
unb  ebelgeflnnter  machen  fann,  aud  allen  ^rdftet 
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wnb  mit  me^r,  aU  m^  Me  «uperlic^en  formen 
ber  ©effüfc^aft  betrifft ,  auöjulTeiten ,  al^  fern  mit 
@ott  fjilft;  2)  ben  3ntereiTen  ber  iebe^mal  furc!>t= 
barflfn  ?Dta(^t,  mt  fie  nur  fei;,  ^\tp|l  ober  ^aifer, 
?D?arpffo  ober  2onbon,  2i}ien  ober  2(ppenjell,  nie 
$u  fcfcmeic^eln,  fonbern  n^er  nur  l;6reu  mU^  ben 
mit  (auter  ©timme  ju  warnen. 

2)ie  ©teile  in  ©c^lojer^  ?D?a9a;iin  ^abe  ic^  nic^t 

^tfetim  unb  ivei^  nicbt^  t)on  bem  ^c^reiben.  ®enn 

cö  berau^fommt,  unb  fc^lec^t  ijl,  jverbe  ic^  eö  bei 

6eite  (egen;  wenn  eö  gut  ift,  nu^en  s«  meinen 

'fünftigen  gd)riften.     3>a^  ic^  niemanb  antworte, 

fommt  wal)r(ic^  nict)t  auö  (JIgenbünfel ,  nocb  bal)er, 

bi\^  mir  ber  9(U^en  folc^er  ^eit :  unb  ©treitfc^riften 

unbettjupt   wäre,    fonbern  au^   ber  9?atur  meiner 

'®tubien:  (Sie,  mein  ^reunb,  erforfdjen  in  fic^  unb 

nnbern  ben  9)?enfcben,  abflra^iren  au^  biefem  (Btiu 

'blum,  unb  lehren  burc^  ^c^Uiffe,  mit  oller  ^raft 

'^bre^  ©efrif)!^.  ^Ut  fjat  von  ^inbl)eit  auf  \)u  9ca= 

Itur  ben  anbern  2C^e9  aufijecieben,  bie  (5rfal;runaeu 

ber  9?ienfd)en  in  allen  Üuellen  ber  ®ef(^id)te  mül)= 

am  ju  fucbeu/  5U  orbnen,  unb  in  ^Serbinbung  por^ 

iutragen.    25ie  l'ectüre  fo  t)ieier  58üd)er  nimmt  mir 

j,u  fiel  ^eit  we^/  um,    berfelben  utibefc^abet,  oft 

mb  fd)nell  su  fc^reiben:    hie  notbipe  Unparteilich: 

leit  eineö  ©efcfei^tfcbreiber^  l)at  mir  jur  ^ertiafeit 

'emacbt,  im  (Jcmponiren  an  gar  fdnen  9J?enf(^en 

mb  feine  ^eit,    nur  an  bie  @acbe  unb  il)re  3^it, 

(u  gebenfen;  ba^er  id)  Dielleidjt  bejTer  hie  21'al)rl)eit 

orfteHen,    ahS    ben  3i^t:ti)um   wiberleßen    werbe. 

'Mne  ganje  9?atur  (jeber  l)at  feine)  mad^t  mi^  in 

?^term  nicbt  fetjr  tüchtig.     3).iraud  folgt  meinet 

frac^tenö,  ha^  jeber  burcb  feine  (^aU  md)   be; 

em  ^Sermogen  bienen,  ber  anbereaber  il)u  brüber= 

^<^  lieben  unb  wabr^eitbungrig  nu^en  foll.    €^  ifl 

S. ».  SWüUer*  fammtl.  «mer?f.  XXXVII.  20 
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auf  unterfdjif bellen  2Degen  böö  @(eici)e  finbcr.  — 

57. 
?(u  ^evi'n  €nnonicu^   (55Uim  in  J?a(6eiftabt 

Q3oiffterc  bei  ®enf,  &.  8  ^ai  1785. 

©en  ^ag  nac^  meinem  legten  93rief/  ebler  b 
fter  ^reunb,  gina  icb  iwd)  ©öttingen,  njofelbfl  i 
mit  .^epne  eine  mir  fel)r  luertöe  freimbfc^ftftUci 
SSerbinbung  erneuert,  unb  mit  Spittler  eine  gefli 
tet.    3^ntn  eine  idi  lue^en  feinet  ricf^tigen  Urt^ei 
tinb  fetner  ciro^en  0?ec^tfia|fenOeit ;  am  (enteren  lie 
idf  einen  feltenen  (Jifer  für  gemeinfc^aftlidje  ©tubie 
einen  fef)r  feinen  SPeobacbtung^geifl  unb  angene 
men  Umgang.    3)a  ^ie  alle  luupten,  b(^^  id)  in  l 
©d)n)ci5  ging,  riet^en  mir  hie  meisten  mit  uiarn- 
1tl)eiine()mnng  bie  OJucffnnfr,  nnb  vermochten  mi 
fte  juipünid)en.    ©obalb  id)  tuieber  in  (Jaffel  an 
fommen,  unb  nxc^  lucnigen  unan^iueicjjlidjen  Se 
d)cn,  verab^d^ic^ete  iö9  mid)  fajl  Jueinenb  Don  Sc^Ii 
fen  unb  con  eimcn  anbern  mit  Olnörung.    3^«'' 
mein  Jreunb,  fonnte  id)  nur  einen  ftummen  Sf  ■ 
über  ben  ^^flr5  5uf(^icfen,  sunt  (Schreiben  fehlte  f 
bex  Qfugenblicf.    0)?icfe  beunruhigt  über  ade  ?0?(? 
^l)t  Stiüfcbiveigen ,  unb  id)  bitte  Sie  hei  bet  a\  i 
S^reunbrd)aft,   meine  ©orgen  gu  aerftreuen.    3i  u 
^afTcf  bi^  auf  (gdjaffbaufen  Me   idb   nur  were  !• 
^Qienfc^en,  unb  nur  in  granffurt  einige  3f)nen  u  i 
nid)t  befannte  ®e(el)rte  gefeOen.    (Jntjücf t  luurbe  ^  ,; 
über  bm  SSoblflanb,  Jüeld)en  ber  5ßerg(lra^e  ib  ;; 
r^einifcben  ^fal^  bie  milbe  9]atur  barbeut,  unb  >- 
5ar  bie  OJegierung  nicfet  gan^  jerftören  fann»    S5a«  ^ 
tragt  ©puren  ber  25aterforge  feinet  gürfleit,    ^ 
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ia\}  ^idimljtim  tvifbfr,  ciUx  bie  reguläre  ©c^ouljeit 

ju  lyenig  beuolferter  ©tabte  l)at  für  mid)  feinen 

öieii.    ^mmenbingen  ijl  für  @ci}lo(fer,  kr  öbme= 

ffnb  ivar,  anöenefjm.     Um  greiburg  fc^ienen  bie 

p«rin9fd)en  ©cl)atten  mid)  5U  umflattern;  nur  ba^ 

•^Inbenfen  ber  (Jonbe,  5)?erci),  5i:urennf,  »ermod)te 

mic^  5U.  s^rflreuen.    ©er  ^a^  JpoKe  ifl;  einer  ber 

fcferedlicbflen;  er  festen  e^  mir,  ber  bit  2ilpen  be« 

reifet.    S^^^i  Mc,   fenfelrec^te,  broI)enbe  ^elfen^ 

braun  unb  eiufßm,  uniueit  t)on  ber  ^alfenfteig  moo^= 

i beiüacl)fenen  Krümmern,  bilben  btefen  %\ü^^  burc^ 

ibeu  bit  ^repfam  furchtbar  bal)er fallet,     2i(0brtnn 

! eröffnen  fii  bk  ©c^njar^njalb^oOcn,  ungefähr  benett 

;beö  Dura  gleich,  bod)  niebriger.    ^on  biefer  Seite 

'ber  i(t    in   bem  Danton   @cl}ajf()aufen    ber    ^a^ 

Ibeö  Oianben^,    burd)  bk  überall  tobte  Statur  ber 

i@egfnb,  traurig,    ^in  langet  Xl)al  ^erab,  b<n^  einU 

igevma^en  troj^et,  eilte  id)  ber  guten  9}iutter,  bem 

ibeflen  trüber  unb  einer  iärtlid)  liebenben  ©cbivefter 

lin  bie  offenen  2lrme.     9(ie  ^atte  uns  cttvai  ent= 

iweiet;  uon  ber  2ßiege  an  finb  tuir  einanber  lUh»  — 

Die  alte  9)?utrer,  ivoljlgcmutl)  im  etnfamen  ©itts 

penftanbe,  in  mandjerlei  fdjioeren  Reiten  unb  M 

wm    fcbn)dc^lid)en   ^torper,    tjerlor    beinahe   bie 

5prad}e.    3)cr  33ruber  frug  aud)  uiel  »on  ©leim, 

>en  er  gern  feöen  m6d)te,  nr^enn  er  jperbern  wteber 

efucbt.    (Jilenbö  fam,  jmei  ©tunben  u^eit  ^er  5u 

jfup,  bie  liebreid)e  ©c^iyefier,  nod)  nid)t  getroilet 

lim  jiüei  ^inber.    Sieben  fro()e  ^age  lebten  irir  fo, 

;nb  icb  oergap  bie  gan^e  Stabt  über  meiner  ?(}iutter 

)aufe.    ^0^  üerbienen  alle  bit,  njeläe  iä)  gefeben, 

lein  banfbared  5lnbenfen.    33lö  in  Zimmermanns 

l}aterflabt  *)  begleitete  mic^  ber  35r«ber;  unb  m^- 


')  95ruf  im  ?laraAu. 
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miit^ig  war   b?r  5(bfc^(eb,  obmcj^l  o^ne  it^raneir 
iüäl  tvit  einer  beö  anbern  ficfcer  finb.    SSon  ia  nac 
^ern,  baö  reid)  bebaute  'ilargau  l)inöuf.     !J)en.etl 
flen  ^iiugen'oUtf  bei  'i^onftetren  überlaiTe  icf)  3^rer 
^erjen  ju  fül)ieu.    hierauf  tvar  ic^  einige  Za^e  b( 
i()m  unö  frtt)  faft  nlemanb  ai^  ibn.    51^^ir  la^en  »u 
Don  ber  neuen  @rf)n)eijerflefc^icbte,  ntebr  aber  fpri;, 
eben  mir  »on  ^'ebeu^planen ,   upu  ber  ^ocbter  bd) 
^immelö,  ber  ^reunbfcbaft,   »on  ibrem  unerfe^lli 
eben  >2Bertb/  uon  (Europa  imb  ^riebricb^  ©renabifji 
beffen  beftor  ^reunbe   einer    biefer  iBonjlctten  i( 
ivelcben  er  nie  gefeDen.    SSir  famen  jufammen  b^ 
nad)  2lventicum  /   unb  umgingen  bie  krümmer  bli 
alten  bfloetifcben  ipauptftabt,  tvefc^e  einen  jtvolfm 
großem  Umfang,    als  nun  5öern ,    gehabt    bal' 
muß,    unb  mitspielen  ^aldflen,  ^b«fnien,  ^ei 
pelrt/    i^b^atern,    ampbitbeatraüfcb  über  bm  @ 
i)on  9?(Urten    bie    X'^ügel    binan   \'idf  erbob.    J^i 
»erlief  tcb  5^onftetten,  me  icb  ©leim  tjerlaffen  tjci' 
nur  bem  Körper  nacb,  febr  empfinblid)  felbil  b' 
über.    33ei  ^aufanne  fiellte  ftcb  in  üoller  ^ra*t  jet 
SßafTer  mir  lüieber  bar,    Don   bem  ^^oltaire  bi: 

fagtei    mon    lac  est   lo  prcmier   des    lacs.      5. 

bier,  bem  Ufer  nacb,  unter  mancberlei  (53emut 
beiuegungen  in  M  berubigte  ®enf.    3?ei  3:rcnc: 
fcbien  i*  immer  gcjuefen  su  fepn ,   unb  bei  5öon 
fe»n  ju  füllen,     ©anj  ungej^njungen  fanb  icb  n 
ivieber  ju  .^aufe,  atö  wenn  icb  geflern  au^gegan  t 
Ware.    53on  allen,   bie  icb  nocb  gefprocben,  bin 
al^  berjentge  empfangen  worben,   wdcber  hei  a  i 
S^eränberuiigen  biefer  @tabt  immer  ben  Seflen  e 
Oiegierung  geannifcbt.     ®enf  t)at  alle  Jfreibeit,  i  -  i 
cbe  ei  m  ertraqen  yerniocbte;  überall  berrfcbt  it  | 
(3ifu\)l  ber  ©icberbeit.    g)?ube  niup  e^  fmliä)  Q^- 
gen  foften,  iid)  be^ -ilufrnbr'J  ab3ugew6bnen ;   il> 
\>lni<i)  burd)  piele^  bewegen,  ju  glauben,  brt^;e 
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ort^oite  i)e^  ^riebeu^  unb  einer  {mfteix  SßitmU 

M  iebermanu  bie  größten  fc^einen  luürbe»,  wenn 

j»  vertriebenen   ^Ärteilmupter   nt*t   unaufOorlid? 

^^  5J3olf  jur  2Iu^manberun9r  unb  ©tifrung  einer 

uen  @tabt  bei  Sßrtterforb   in  3relrtnb,    reiften. 

jJ  ijt  jum  33eilen  üon  @enf  mel)r  ju  uumfdjen,  alö 

j  hoffen,  ba^  eine  hitxä<i)tlid}C  Oln^öl)!  bal)in  5iel)ett 

Irbe.     9)irtn  luill  nun  ®enf  burc^   fünfte   unb 

ijTenfc^aften  emporljebfn.    3)ie§  ijl  ein  $;l;ei(  beö 

m6  ber  I)erge(leüten   Dbripfeit.     2Baö  micl)  be= 

iflrt,  beiler  ^^reunb,  fo  bin  id)  oI)ne  einen  anbern 

\xn  ^ie^er  gefommen,  a(^:   ju  fe^en;  ^iemit  bin 

•|no(^  nicbt  fertig;  2Bid)tigere^  njeificf)  a(fo  nic^tö; 

\  erinnere  mic^  alle^  beffen.  \m^  idt)  meinen  t>eut: 

Jen  unb  fd)iüeijerifcben  ^reunben  unb  aud)  mir 

«Ibig  bin;  bie  (5rföl)rung  erlaubt  mir,  mel)r  a(ö 

ne  £rtge  ju   \)cvgUidm\ :  in  meinen  (5ntfd)lü(Ten 

c^e  id)  Z^i)xn  luürbig  erfc^einen,  barin,  ba^  id) 

5BiiTenfd}aften,  lüoburd)  man  für  bk  funftigen 
^ifc^lec^ter  aud}  leben  fann,  al^  bie  ^^flicbt  meine(> 
ien^,  bic  Erfüllung  le^terer  al^  mein  ©lud  U- 
ijcfeten,  unb  unter  allen  i?agm  bu  m\)k\\  werbe, 
\\  ber  \&)  eö  bierin  am  leic^teflen  weit  bringen, 
tünen  ^reunben  banfbar  fepn,  unb  meine  5Irbei= 
ti  mit  t()ren  ^o^U^aten  ber  9i(^welt  nü^lic^ 
tjdjen  fann. 

©djreiben  @ie  mir,  x^  bitte  @ie  fet)r,  alfobalb. 
2  bin  I>ieritt  immer  nod)  ber  ungebulbigfle  ber 
?'nf0en. 

.'      58. 
1  A  Madame  T.   ä  Geneve. 

Genöve  co  i/i    1784. 
iCct  anclen  poete,    cite    par    Piaton,    avoit 
l|tt  raison  de   demander   au    pere    des  dieux 


506  ^ofjanne^  von  WnUn  «Briefe. 

qu'il  lui  donnat  cc  qui  lui  scrolt  vraimcnt  ton. 
lors  meine  qu'il  ne  I'cn  prleroit  pas  ,  et  d'ecar- 
ter  de  lui  Ics  choses  mcmc  qu'il  souhaitcroit  le 
plus  d'obtenir,  au  cas  qu'elles  lui  fusscnt  reelle- 
ment  nuisibles.  II  me  senihle  quc  c'est  a  quoi 
dcvroient  se  borner  nos  voeux  le  jour  de  1  an, 
puisquc  nialgre  les  progres  de  Tesprit  bumain 
en  toutc  autre  chose,  nous  nc  savons  pas  beau- 
coup  micui  quc  les  aneicns  ce  qui  nous  con- 
vient.  Je  ne  vous  souliaite,  IMadame!  que  deui 
cboses:  que  votre  bonhcur  soit  toujours  egal 
ä  votrc  merite  eminent ,  et  (puisque  c'est  le  sort 
de  tous  les  ctre«;  finis  de  n'ctre  Jamais  parvenus 
au  comblc  de  la  perfcction)  que  vous  aj'outiei 
encore  aux  vertus  et  aux  lumieres  qui  vous  ont 
de  tout  tenis  distinguec.  Je  vous  remerciej' 
ir.oins  de  vos  bienfaits  que  de  votre  amitie  qui 
seulc  leur  donne  un  prii  ineslimahle ;  j'ai  con- 
tractcchez  vous  une  detle  quelc  coeurseul  pourra 
payer;  pour  cela  il  faut  quc  vous  vivie/^  de 
Jongues  annees,  il  n'en  faut  pas  inoins  pour 
que  j'aie  le  tem«  de  m'aquitter  envcrs  vous,  ei 
que  sera  ce,  si ,  commc  je  le  prevois,  cettc 
dette  va  en  augmcntantl  il  ne  me  restcra  quc 
la  derniere  ressource  des  debitcurs  insolvables 
je  me  donne  ä  vous,  je  suis 

Tout  ä  vous 

J.  Maller. 

59. 

(5enf,  ien  2i  ^i^ivi   I78i. 

tBai  miiffen  <^ie  t'oii  mir  benfen,  mein  (lelif 
Jp«r  ^ofrrtü)?    ivenn  (BU  ftc^  mnnfrn,    wie  pfi 
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'.ugt  id)  ju  (JaiTft  aUe  3I)re  ^luftrage,  unb  mit 
elier  ^-BeOenbi^feit  icfe  fie  übernommen,  «u^ge: 
i^rt,  unb  um  neiu  ©te  gfbeten;  wa^  i(^  3^nen 
m  meinen  ©eftnnungen  für  @ie,  Jva^  »on  ben 
Irrigen  für  mic^  @ie  mir  gefaxt;  n?ci^  ic^  üon  I)ier 
j^  t^un  ju  fonnen  9eI)o|ft  unb  mc  gemi^  id)  midi) 
'glaubt,  meineö  j^er^enö  2Bünfc^e  erfüllen  5u  fon: 
?n;  unb  wie  nad)bem  allem  icb  Dönen  mehrere  9}?o: 
ite  nicf)t  gefc^rieben ,  unb  für  hie  5Injetgen  5« 
enig  aufgearbeitet,  aH  b<^^  ti  mir  felber  U^ 
eberfc^icfenö  ttJÜrbig  üorgefommen  lyare.  3c^  Vxxx 
|?ber  ft'ör  jung  nod)  leicfctfinnfg  Don  ©crnüt^ ;  alfo 
jirb  wof)(  in  Umfianben  unb  ni*t  in  mir  5U  Ut- 
;tT  SDiberfprüc^en  ber  (gc^IüiJel  fepn.  3cf)  luiK 
\  ^^nen  freimüt^ig,  wie  eö  unfercr  wec^felömeifen 
efinniing  würbig  xft,  eridl)Icn;  um  fo  mebr,  \ic^  \^ 
ic^twei^,  mnw  \^  3^ufn  wieber  fdjreiben  werbe,  unb 
,  nicbt^  .toftbarere^  me^r  su  verlieren  ^abe  al^  W 
ite  «Öleinung  meiner  ^yreunbe  fon  mir;  ben  @e- 
l«U£^  überlajfe  icb  ftcfjer  pljrer  Älugbeit  unb  ^reunb= 
,rtft;  icb  \nU  nid^t  norbiij  3l)uni  su  fagen,  bap 

feinem  anbern  ©eleOrten  biefen  35rief  fc^reibeu 
'3cbte. 

i  SBenn  icb  b\t  biefige  ©clebrfamfeit  (von  ber 
(tturbijlorie  rebe  ic^  nicbt) ,  wenn  ic^  tu  Sp\\\\ii 
■ttel  berfelben  mit  jener  in  2)eutfcblanb  vergleicbe, 

fel)e  xd)  ein,  baii  icl>  burdb  meinen  (Jntfd^lu^  l)ier 
,  bleiben,  mir  viele  faum  entbebrltc^e  ^tabmng^: 

ttel  bei^  ©eifled  entzogen  babe;  wenn  xd)  ben  Un= 

fcbieb  füble,  allein  feiner  ©tunben  J^err  su  fevnr 
l^r  bei  einem  Qlnbern  ju  wohnen,  fo  füble  ic^, 
!ij  bie  2Iufopferung  fo  vieler  perfonlicben  Unabbän^ 
i'  feit  auf  wer  mx^  fünf  ober  ^ebn  '^oX)Xi  fcbwerer 
"  (t,  alö  im  erflen  2Jugenblicf  fdjeint;  wenn  icb  be= 
'tcbte,  wie  anbaltenb  icb  gearbeitet  unb  wenig  ic^ 
iitjan,  wie  icb  in  ber  ^rfcrfcbung  ber  23}abrl)eit, 
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unb  ivie  in  ber  ^(u^breitung  berfelben  ic^  in  biefem 
3a^r  jurürfäeblieben  /  ba^  nic^t  eben  etipaö  5Iu^er: 
orbentlict)e^  bie  Urfad^e  ivar,  fonbern  ber  Qanjeion 
meinet  \?ebenö  in  biefem  i?anb ,  lueldjen  abjuänbern 
Don  mir  nic^t  abi^dngt,  unb  mc  superlaffiij  id)  alfc 
»ermutOen  fann,  bafj  e^  in  ben  folgenben  ja^ren^ 
h(\\  bellen  meinet  Sebenö,  nic^t  bcffer  get)en  werbe 
—  fo  fel)e  id)  unfdjiüer  ein,  bup  i<i}  mein  JJeber 
perborben  babe,   unb   niemals  werben  iverbe,  \m^ 
tic  Statur  uiclleicbt  a\xi  mir  ma*en  luollte :  enblicb, 
njenn  id)  mid)  fern  Don  2)eutrc^(anb  unb  auö  ben 
Ulugen  aller  berjeniöen,  iton  ivelien  id)  ju  ^efferu 
beforbert  iverben  fonnte,   in  einem  :?anb  erblicfe 
iDO  ic^  nie  etipaö  iverbni  fann  —   fo  fonnen  <B\< 
^id)  vor  (teilen ,  ii'ie  mir  baö  üorfommt.    2lIfo  Hei\i 
mir  bc(6,   tüaö  ben  @terb[id)en  meift  nac^  (angei 
(rrfabrung  erfl:  entrijfen  luirb,   in  meinem  32f{ei 
3at)r  nic^t  mel)r,  t)ie  Hoffnung,    T)Al)n  —  bleib 
mir  nur,  fo  unempftnblid?,  alö  möglich  fepn  wirl 
mic^  iu  madjen ,  bamit  id)  meinen  ^Serluft  n^enige 
füljle.     jd)   üermutbe  ^Juar,    ta^  id)   in   biefer 
Äampf  el)er  ganilic^  unterliegen  merbe,  bod)  i(t  am 
hai  ÜBoUen  $flid)t.    @ie  fonnen  iid)  gar  ni*t  »oi 
flellen,  ivie  Diele  ^eit  unb  wie  viel  me^r  9)?untei 
ieit  mein  (^'ollegium,  Derfdjiebene  ^^f{id)ten  unb  mar 
d)erlei   unDermeiblid)e  ^Iserbrieplic^feiten   mir  mi 
nehmen;   baburc^  wirb  meine  ^ebensfraft,  woDo 
alle^  Uebrtge    abl;angt,  untergraben.    2)aö  Unang 
nel)mfte  i(t  mir,   nait    ber  ^angenweile   ber  m 
auföorlic^en    Unterbred^ungen    unb     unfruchtbare 
?))iül)e,    mic^    nieber   jn    legen  in    bem   ®efüb 
bn^  hd  bem  allem  md)t  nur  id)  felber  nicbt  bi 
unb  arbeite  wie  id)  foll,  fonbern  ba^  bic,  weld 
id)  befonberd  liebe  unb  el)re,  unter  welchen  juer 
©ie  mir  beifallen,  mit  mir  unjufrieben  fepn  m 
m'd;  be^  9(id)tötl)unö  ober  ber  3Sernad)laffi9ung  ^ 
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'♦etilen  ^l)rlic^teii  in  23erbai)t  ()abeit  mulTeu.  ©e- 
'iK§en  @ie,  liebfler  ^err  Jpofratl),  beffeni  ©lücf^, 
;tnb  langet  aU  idj;  id}  wollte  nur,  @ie  füllten 
nid)  nid)t  vecurtöetlen,  fonbern  begreifen;  ba  ic^ 
veber  mir  nod)  anbern  ju  ettuai:^  nü^e  fei;n  fann, 
üill  id?,  lüo  moglid),  nod)  .r^errn  Oieid)  fein  iHid)*) 
iefern,  fo  pt  eö  luerben  mag/  fonft  aber  i;bet 
•tieinen  mül)famen  '^Mm^am  bamit  mid)  tröjlen, 
bap  anbere  bejfer  tl)un  ba^,  ivo^u  id)  nur  ba^  ÜQoU 
icn  befa^.  Men  €ie  red)t  iuol)l  unb  Irtnge;  nod) 
»ai?:  örü^en  @ie  oon  mir  bte  lit-ben^iuiirbiaen  leb- 
'laften  ©ra^ien,  bie,  roenn  mein  2Sunfc^  njaljr 
'Dirb,  i^r  fpatelte^  2liter  erfreuen  werben. 
!  3.  9??iHler., 

I 

60. 

^   Monsieur  Dohm,     Conseiller    prive    de 
S.  M.  le  Roi  de  Prusse  ä  Berlin. 

a  Berne ,  ce  20  Sept.  i785. 

Mr.  Spaltung  que  j'ai  eu  le  malheur  de  man- 
uer,  in'a  fait  parvenir  votre  lettre,  mon  eher 
lonsieur.  Je  vous  assure  sur  ma  parole  triion- 
eur  que  je  n'ai  recu  aucune  des  Icttros  ni  le 
vre  que  vous  dites  m'avoir  fait  passer  par  Mr^ 
rleim;  lui  meme  ne  m'a  Jamals  ai  ecrit  depuis 
j  raois  de  Mars  1783  j  voyant  qu'il  ne  repondoit 
as  ätröisgrandes  lettrcsqueje  lui  ai  ecritcs,  je 
'ai  pas  continue  de  lui  en  adresser  d'egalc- 
icnt  inutiles.  Rlen  au  monde,  mon  eher 
lon>ieur,  ne  m'a  Jamals  cte  aussi  sensible  que 
et  inconccvable  refroidissement   d'un   hemme 
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que  j'aimcrai  toute  ma  vic,  que  dans  mon  csti- 
me  je   mcts  ä  la  tele  des  plus  excellens  csprits 
qui  aicnt  lionore  par  leurs  productions  TAll^ 
magne    et  nolrc  tcms ,    et  quo    je    ne  comparc 
qu'aux  anciens,  soit  pour  la  beaute    du   genie, 
la  force  et   la  delicatesse  des  cxpresslons ,    soit 
parcet  cspritpatriotique  et  la  vertu  quercspirent 
ses  ouvrages  :    mais  voyant,  qu'il  ne  vouloit  pas 
rester   cn    lialson    avec    moi,     que    pouvois-je 
faire?  La  conscicnce  de  n'y  avoir,    de  mon  sü, 
conlribue    en    aucune    facon ,    a    scule    pu   mc 
consolcr:  n  mc  reste  encore  des  amis  ,    qui  me 
connoissent;    j'ai    assez;  de   temolns  de  la   ma- 
niere   dont  j'emploie   ma   viej    si   cciix  que  j'ai 
tant  almeä,  m'abandonncnt  cn  partic,  que  puis 
je    faire  d'aulre,     quo    de    m'efTorcer    d'autant 
plus  ä  prouver  que   j'etois  peu  digne  d'un  pa- 
rci!    traltement,    et    que    je    merilois  Icur  pre- 
niicre  amitie.     Je  puis  vous  jurer  encore,    mon 
eher   Monsieur,     que    la   connoissance    de    vos 
vertus ,    Tamour  des  mcmcs    etudes    et  Pcstime 
<lc  vos  Iravaui   et  de  vos  lumieres  n»'ont  donne 
pour  vous  un  attacliemcnt  qiie  rien  sauroit  de- 
truire,    et   dont  tous  ccux   peuvent  me  rcndre 
temoignage    avec    Icsquels  j'ai  eu    occasion    de 
m'entrctenir  de  vous:    niais  vous  aussi  vous  ne 
m'ecriviezplus,  quoique  je  vous  eüsse  adresse' en- 
core de  Cassel  une  lettre  dont  le  contenu  il  mc 
seniblc   n'avoit  rien  qui   cut  du  vous    deplaire; 
je  vois  ä  present  quo  vous  m'aviex  ecrit,    maii 
je  n'en  ai  rien  su;  —  je   vous   en  remercie    du 
fond  de  mon  ame;   comptez  surmoi  cn  quelquc 
pays  que  je  puisse    etre,    soit  que  je  puisse  i 
vous  meme   ou  ä  des    pcrsonncs  qui  vous  inter 
•fssent,  ctrc  utile  ou  rendre  Service  cn  aucune 
facon.     Nous  avons  autrefois  souliaite  de  servij 
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luscmble  dans  le  meme   departement;    les  cir- 

onstances   n'ont  pas  favorise  nosvoeux;  il  est 

ossible    que   nous  ne   nous    revoyons   Jamals; 

lais  mes   sentiinens   pour  vous    sont  tres-iiide- 

lendans  de  ce  que  la  fortune  et  la  faveur  peu- 

ent  faire  de  mol.     J'eusse  voulu  servir  votre 

Irandroi,    et  cela   surtout  par  le  vif  attache- 

fent  que  j'ai  pour  sa  cause,  qui  est  celle  de  la 

iberle  publique,    et  ä  la  quelle  ma  propre  pa- 

lie  est  extremement   interessee,     je  puls  dirc 

jae  j'y  aurois  apporte  le  plus  grand  zele:  mais 

iiisque  cela  ne   se  peut  pas,    ce  qui  me  fait  Ic 

jus  de  plaisir  apres  cela   c'est   de  voir  que  le 

'ipartcment    est    parfaitement  blen    compose: 

regarde  lo   ministere  d'un  Herzbcrg  ,    et  vos 

jcces,    mon  tres  eher  Monsieur,    comme   des 

jantages  publics   auxquels  tous  les  amis  de   la 

)nne  cause   ont   un  egal  interet.      II   est  donc 

cs-naturel   que  je  souliaite  fort  d'avoir  qucl- 

lefois  de  vos  nouvellcs;    et  je  desircrois  seu- 

mcnt  de  pouvoir  vous  en  donner  d'interessan- 

s  de  la  Haute- Allcmagne ;    mals  je  crains  un 

'u  les  postes. 

Depuis    la    lettre    que    j'ai    envoyee     ä   Mr. 

artin  pour  vous,  j'ai  passe  un  mois  ä  Geneve 

ez  M.    Ronnet;    je   le    devois   ä    son    amitie, 

ras   cela  je  regretterois   d'avoir  par   la    inter- 

mpu    le  cours   de    mon  travail.      J'ai  etc  en- 

iite  äOIten,  ä  Tassemblee  de  plus  de  InO  Iiom- 

?s  plus  ou  moins  eclaires,  de  diverses  parlies 

la  Suisse :  je  leur  ai  lu  Ic  commencement  de 

)n  histoire;     jusqu'au  tems  oü   Cesar  parvint 

opprimer   Tanciennc   llberte   des   Helvetiens. 

•res  cela  j'ai  passe  six  semaines  chez  ma  mere 

i'>chaffliouso,    et  j'y   serois  encore  ,    si  je  n'a- 

!s  eprouve   bientot  qu  il   est  difficile  de  con- 
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Server  au  milicu  d'une  foule  d'ancicnnes  con- 
noissanccs  la  libcrtectle  loisir  qu'il  falloit  pour 
la  composltion  d'un  grand  ouvrage.  J'ai  fait 
dans  cc  tems  unc  petitc  cxcursion  dans  la  Fo- 
ret-noirc,  principalement  pour  voir  le  prince- 
Abbe  de  St.  Blaise,  le  Mabillon  de  rAllemagne, 
dont  son  monasterc  est  le  St.  Maur;  tout  y  a 
surpasse  mon  attcntc.  Puis  j'ai  voulu  rcnouvei- 
Icr  ä  mon  souvcnlr  le  lableau  du  local  des  pays 
que  je  decris  ,  et  voir  de  plus  pres  les  princi- 
j>aux  gouvernemens  dont  je  trace  Thistoire; 
j'ai  parcouru  differen»  cantons,  j'ai  fait  un  long 
sejour,  et  qui  m*a  ele  aussi  utile  qu'agreable, 
ä  Zuricj  j'ai  recueilli  un  grand  nombre  de  ma- 
nuscrits  dont  je  proüterai,  d'autant  plus  qu'ils 
n'etoicnt  pas  connus:  j'ai  aussi  eu  occasion  de 
m'entrelenir  quelquc  fois  sur  les  affaires  gene- 
ralcs  avcc  des  personnes  qui  en  etoicnt  inslrui- 
les,  et  j'ai  ete  parfaitement  confirme  dans  ce 
que  je  croyois  des  desseins  d'une  certaine  cour, 
de  la  convenance  de  ce  qu'on  fait  chez  vous, 
et  de  la  possibilite  d'arreter  encore  les  progres 
du  mal;  on  a  bien  des  ressources  pour  cela;  il 
est  desircr  seulement  qu'on  n'en  neglige  aucune; 
le  but  est  si  grand,  d'une  iinportance  si  ma- 
jeure, que  tout  ce  que  peut  inventer  l'esprit  hu- 
main  pour  y  reussir,  devra  etre  emploje. 

Je  me  suis  enfm  arrete  ä  Berne;  j'y  passerai 
riilver;  je  travallle  beaucoup  et  avec  succes: 
je  pense  que  trois  volumes  sur  i'hist.  de  la  S 
pourront  paroitre  au  printems  prochain.  Je  n« 
suis  pas  dctermiac,  si  apres  cela  je  ferai  ui 
aulre  voyage  en  Allemagne  pour  m'y  fixer  quel 
que  part,  ou  si  je  restcrai  en  Sulssc:  cela  de 
pend  de  circonstances  dont  plusicurs  ne  depen 
dent  pas  de   moi;    je  n'en    suis    point  inquiel 
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je  cherclie  ä  me  rendre  propre  aux  places,  ä 
len  meritcr  une  bonue  ,  si  je  puis;  loTsqu^elle 
se  presentera ,  dans  quelqiie  pays  que  ce  soit, 
je  ferai  en  sorte  que  Tetat  ou  le  prince  aient 
|ä  s'applaudir  de  leur  choix;  et  si  je  n'en  troiivc 
ipoint,  je  tacheral  de  mc  inontrcr  tcl  que  dans 
lies  tems  avenir  on  puisse  s'etonner  de  ce  que 
|tel  ou  tel  prince  ne  m'ait  pas  attache  ä  ses  inte- 
rels.  Je  me  croirai  blen  heureux  si  pendant 
cet  hiver  je  peux  parvenir  ä  m'acquittcr  digne- 
ment  de  la  detlc  que  j'ai  conlraciee  envers  ma 
Lpatrie. 

Vous ,  mon  eher  Monsieur,  mon  ancien 
ami ,  courrcz  la  belle  et  grande  carriere  dans 
laquelle  Frederic  vous  a  fait  cntrer;  vous  avez 
{dansle  chef  du  departement  le  modele  des  plus 
icxcellenles  qualites  et  l'exemple  des  meilleurs 
iprincipcs;  vous  vivez  dans  Ics  tems  d'une  erise 
jdont  ladecision  agira  puissamment  sur  le  sort  de 
l'Europe  dans  les  siecles  avenin  Vousvoyez  de 
Ipres  les  ressorts  de  la  grande  machinerie;  un 
liems  pourra  venlr,  oii  vos  propres  principes 
\f  pourront  influer  plus  directement.  Au  milieu 
ide  la  gloire  n'oubliez  pas  le  bonhcurj  Tamitie 
Jen  est  une  partie  essentielle,  eile  consolc,  eile 
*repose ,  eile  cnHamme.  Ma  lettre  bicn  longuc, 
j2St  cncore  bcaucoup  trop  courte  pourmon  cceur, 
|ui  voudroit  y  mcttre  l'exprcssion  de  tous  les 
|>entimens  avcc  Icsquels  je  suis  ä  vous,  et  tres 
barfaitement ; 

Jean  Müllen 
On  a  bcaucoup  admirc  ici  les  soies  que  Mr. 
ie  Herzhcrg  n>'a  envoycs,  et  qui  prouvent  bien 
:c  que  IMiomme  pcut  sur  la  nalure  :  qui  Teilt 
p.rü  du  pays  des  Herules,  des  Turcilingues,  des 
V'andalcs ! 


514  3i'0<»''"**  ^J*'"  tW&Heic  ©riefe. 

Otac^folgcnbc  33riefe  Ijabe  l&i  oon  fc«^  QSerfaffcr 
cbclm  Jreunbe/  bcm  fonigl.  ki)fr.  ©e^eime 
matf)  unb  ?Q?it|jrifb  ber  Qlfabemfe  ber  5StiTfnfc^a 
ten,  J;errn  Sommcrinö  frl;ß(ten,  mit  ber  gut 
gen  drlaubni^/  ft>  befannt  machen  ju  bürfer 
e^  mac^t  mir  ^Sergnügen,  an^  Um  (Bd^xtiU 
bejTelbcn  öii  mid)  üom  12  ^luguft  1809  folgent 
l)i(rorifc^f  ^tac^ric^t  über  bie  ^Berufung  9)?vlttei 
nad)  9??ainj  1785  —  einen  fc^ouen  35en)eiö  fein« 
treuen  Sreunbfc^aft  gegen  tm  ©eligen  —  beiji 
fügen.  ^. 


Wlnndjen,   ben  12  «uöufl  1809. 

511^  3l)r  ^err  SBruber  mit  ^^ranen  in  ^aj[ 
tjon  mir,  unb  ^orfler  (welcher  fic^  ebenfalls  fein 
mit  ^erjlicl)feit  angenommen  Oatte)  fc^ieb,  ^intc 
Ue^  er  mir  fein  fonfl  beftanbig  im  35ufen  gehegt 
eindugigeö  (5icl)li6rnc^en,  an  bem  fict>,  al^  ti  »( 
fc^ieb  /  bie  wichtige  <^ntbe(fung  ber  itreujun^  t 
@et)nerüen  barbot,  moraitf  fid?  bie  (Bteüe  in  fem^ 
Briefe  00m  6  97?drj  beiiel)t.  ^orfter  ging  U 
barauf  na*  ^iina  unb  ii  nac^  5J?ainj,  weil  ^i 
f.  @ä)Ueffen  bie  Kuratel  an  ^rn.  p.  93ürgel  ab- 
geben öatte.  „(Stetö  eingeben?  feinee  in  eben  b( 
33rief,  fo  loie  in  anbern  geäußerten  SKunfc^eö,  ir 
um  fo  mel)rmeineifrig(te^  SSeflreben,  ba^  ^tini 
ju  belfen  Erfüllung  beizutragen,  al^  er  biefe^  fog 
alö  5Sieberoergeltung  forbern  fonnte,  ba  er  tn 
fo  juöorfommeub  jur  ^rofeffur  ber  ^^i)fif  in  S8e 
tmpfoi}Un  I)atte.  Um  feinem  Zutrauen  @^re|ii 
machen,  gab  ic^  mir  alle  5)?üt)e,  für  biefe  @tf 
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;.yc'l(^e  nic^t  angenonimrn  5U  I^aben,  mic^  Jt)ol)l 
mand^mal  gereute)  einen  9}iann  ju  finben,  ber  ben 
ebelfleu  ^^l&fic^ten  ber^^erten  Kuratoren  tJoHfommen 
cntfprac^e,  unb  ba  über  ^errn  >tratteö,  bie  münb= 
liif  eigend  ju  Oiat^e  gezogenen  beiben  5[)?dnner, 
Lichtenberg  unb  Äaflner,  aufö  genaufle  iiberein: 
liimmten,  fo  erl)ielt  aui  biefer  befanntlic^  buic 
angenehme  ©teile,  tuie  @ie  gleic^faß^  auö  biefen 
önefen  erfeljen. 

„©lücflic^ernjeife  geigte  halb  ju  ?D?ain^  bic  bur(^ 
pen  ?Äbg«ng  »on  ^ofr.  :J)ifj  entflanbene  SSacanj 
im  bcr  SBibliot()ef  bie  ern)ünfci)te|le  Gelegenheit,  für 
l^n  ftcfe  tt)atig  bereifen  su  fönnen.  Um  S^nen 
'ine  ricf)tige  ^orftettung  Don  bem  eigentlichen 
?ang  biefer  ^erljanbhtng,  Jvelc^e  für  btt^  g«nje 
jbrige  lieben  beffelben  t>on  fo  ivefentUcijen  folgen 
Dar,  ju  geben,  mup  id)  3I)nen  etwaö  genöuer  bie 
rtutaligen  ^^iten  unb  9)?enfc^en  fc^ilbern. 

„J)urc^  ein  lüirflic^  gar  fonberbare^  ^ufammen: 
|reffen  erl)ielt  icf?  namlic^  an  bem  namliften  ©onn^ 
ag  93ormittagd  ben  ^rief  3I)re^  SBruberd,  wnb 
uac^mittag^  ben  öon  Spepne,  meldje  Mbe  ic^  Uu 
'ß(*  ©egen  5ibenb  fci^icfte  tc^  heibc  Briefe  nebfl 
itnem  SBiiiet  (öou  ivelc^em  ic^  feine  ^*opie  beft^e,- 
jeffen  ^nljalt  6ie  aber  leidet  erratl)en  fonnen)  an 
Jen  (Jurator  ber  Uniyerfitdt,  ben  mürbigen  ^reis 
,errn  »on  33ensel,  unb  noci)  oor  ^tac^t  er^elt  ict?- 
jOn  biefem,  aöe^  auf  bci^S  gerectjtefre  beforgenben^^ 
i'Ä^t^aft  großen  9)?anne  b(i^  beitiegenbe  ^i\let. 

\  „Unuersüglic^  melbete  ic^  bic{c^  mit  bcr  ndc&= 
en  ^oft  3^rem  ^errn  93ruber  in  einem  ©c^rei- 
|fn,  welctjeö  ftd)  Dieüeic^t  noc^  unter  feinen  '^apU^ 
\'n  fi'nbet,  unb  riet^  il)m,  au§er  an  ben  Äurfürjrett 
[Xäi  an  ^errn  oon  ^en^el  ju  fdjreiben,  inbem  ic^  iW 
\iUnf)(x  von  bem  «jeci^felfeitigen  SSer^dltnip  jttJU 
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fd)ett  bem  ^urfürften  itnb  bem  Cttrator  fjinlflngrrfi 
unterrichtete, 

//3cf)  be^ab  mtA  in  öKer  ^^^«^^  3«  ^^njelH; 
um  mit  ihm  t)a^  9(al)crc  wegen  bcr  inbeffen  ju 
§i7?ain5  ntct}t  ?u  Dcrabfdumenben  (Einleitung  niünb 
(id)  XU  oerabreben.  ^r  rietl)  mir,  mit  niemanben, 
außer  bem  bama(igen  ^ror^ctor,  nad)l;erigen  dind:i^ 
referenbar  Sharon  öon  Jranf  ju  2öien/  einem  füi 
ha^  5Pefte  ber  Uniuerfitat  eifrigjl  beforgten  9)^anne 
t)aöon  ju  fprcdjen.  3)iefem  njolle  er  auftragen 
tie  luiitigften  unb-  angefel)enflen  ^^profefforen  fü 
iD?ülIern  ju  ftimmen. 

„53ei  ber  sj)?ainaer  Uniüerfitdt  mar  e^  bamaP 
-ftatutenmd^ig,  ta^  jeber  ^rofeffor  jur  33efe^un 
einer  erlebigten  ©teile,  brei  9)?dnner  in  ^sorf^I« 
bringen,  unb  beren  9?ömen  in  einem  yerfiegelte 
Zettel  burcl)  ben  ^efan  bem  .^urfürflen  übergebe 
laf[en  mu^te.  T>a  id)  nun  wußte,  baß  Hc  meijle 
(Stimmen  3bren  ^errn  53ruber  empfohlen  l)attet 
fo  fd)lug  icl)  in  meinem  ^fttel  fratt  breier,  breijei) 
9)?dnner  *)  cor,  weil  man  mir  I)interbrac^te,  bc 
ber  ,turfürft  gern  wiffen  wollte,  t)on  wem  eigen 
lid)  3l}r  Xu.  5^^ruber  juertl  unb  l)auptfd{^licb  g 
wünfcl)t  würbe,  unb  weil  midb  fowol)l  ^Uorecti 
^ranf  alö  Curator  ^enjcl  nflcbbrücflid)(l  geiPöri 
J)atten,  su  fct)weigcn,  inbem  filec^terbingö  unf 
SBunfcl)  ntct)t  erfüllt  werben  würbe,  fobalb  En' 
jientissin.Ms  gewal)r  würbe,  baß  ^r.  v.  33enjel  ai 
tu(c  2Bßl)l  Einfluß  l)dtte;  ber  .^urfürft  ndml' 
war  nicf)t  nur  im  Slügemeinen  gegen  alle  9Sc 
fcfcldge  t)on  33ensel  eingenommen,  fonbern  er  Jiel' 


^)   ,,<f^  f)antn  fid)  eine  9}?enfle  n^egen  blefer  «Steffe 
nierbet,    unl>  mefirerc  teß^ari)  öurrf?  «riefe  an  tr 
^e»vent>et.; 
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-ei  folt^en  ©elegen^eiten  baö  2(nfe^en  ju  ^aben, 
;l^  tf)dte  er  alleö  auö  eigenem  2intrieb  oljne  ie= 
nanbö  Leitung.  2)tefe  ^reube  gönnten  i^m  Hefe 
ortreflic^en  reblid^en  9)?dnner  ^erjlic^  gern,  ba 
jö  i^nen  nur  baran  kg,  ta^  ba^  ®ute  gefc^a^, 
j;nbefümmert,   ob  man  eö  i^nen  oerbanfte  ober 

[    „Sn  biefer  Seit  brachten  mid)  anbere  ^Ingeles 

enl^eiten  jum  ^urfürjlen,  welcher  micfe  unter  am 

,ern  folgenberma^en  anrebete:   5}?ein  lieber  @.! 

iSit  ifdUn  gefehlt,  ba^  Sie  S&r  95i(Iet,  «jorin  ©ie 

ie  (Janbibaten  benennen  jur  95efe^ung  ber  95iblio= 

t)efar: ©teile,  an  ben  2)efan  abrefftrten,  miö^e^ 

\:  mir  geöffnet  übergeben  ^at;  ba^  barf  nic^t  fepn, 

i)nbern  M  93iUet  mu§  an  mic^  gerichtet  fepn,  unb 

j)n  mir  allein  geöffnet  werben.    3c^  gebe  Sönen 

jfo  öiemitauf,  nod?mal^  orbnung^mdpig  ein  neueö 

illet  ju  fct)reiben,  unb  folc^eö  oerftegelt  burc^  ben 

efan  5l)rer  ^acultdt  an  midi  jur  Eröffnung  ge= 

ngen  ju  laffen.  —  kennen  @ie  9)?üllern?  O^) 

e^r  tt)ol)l,  @mr.  furfurftL  ©naben,  weil  idi  mit 

m  SU  gleicher  ^eit  in  Gaffel  am  ^aroUno  ai^ 

rofeffor  flanb!  (Qr)  Sa^  galten  @ie  öon  iöm, 

itft  er  fic^  jum  33ibliorl)efar  ?  ( 3c^ )  dm.  f ur= 

fj^l.  ©naben,  bem  raupte  id)  feinen  an  auperor^ 

ntlidjer  ©enialitdt,  umfaffenben  Äenntnijfen  unb 

ernem  gleiße  gleid)  ju  fe^en.  d^  tvdre  für  unfere 

jabemie  ber  gropte  ©eminn,  wenn  wir  il)n  ers 

Iten  konnten,    (dt)  (Sie  l)aben  Oiec^t,  ic^  fenne 

'it,  unb  er  ift   mir  Don  9}fe^reren   empfol)len 

irben." 

}  „Statt  aller  anbern  fe^te  id)  nunmehr  einzig 
i|b  allein  feinen  ^tamen  in^  93iliet,  welcöeö  ^ccart 
(jrell  bem  Äurfürflen  überreichte.  95ei  bem  allem 
ijr  icb  nid)t  ol)ne  @orgen,  weil  mir  furj  barauf 
i-m  öon  d  —  gelegentlich  mit  einer  3{rt  uon  ^n= 
w  fc,  5JluUerH«mmtU  5Berfe»  XXX VIL         21 
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jii9lid)feit  unb  33ittcrfeit  bemerkte:  „5In  3)iejenö 
@teüe  prtftc  feiner  bejfer,  öle^einfe  in  3)ü([elöorf, 
2)ie^  fep  ber  red)te  9}?ann,  »on  einer  ©enügfamfeit 
ot^ne  g(et(t)en ,  ben  fonnte  man  fe^r  njoljlfeil  l)abm 
(bennNB.  berUntoerfitdtö^Jonbö  roar  bamaU  fc^on 
in  fc^Iec^tem Sujlanb),  ber  fonne  uon  nici)tö  leben; 
fte  !)abe  fc^on  Idngfl:  geroünfc^t,  il)n  nacf)  g>?ainx  ju 
j^ief^en,  ba^  fep  ein  trefflid^er  ?D?enf(fj,  ber  ntüßre 
naci)  9)i«ini,  bnx  follte  bie  Unioerfi'tdt  »orfcfjlagen 
jltatt  9)?üller^,  ben  man  bem  ^urfürilen  empfol)len 
^dtte."    3d)  fonnte  nidit^  alö  fc^roeigen,  unb  nur 
ernjiebern,  ta^  idi  ipeinfen  nidjt  perfönlid)  fenne, 
,3ie  frol)  roar  id)  bemnac^,  alö  id)  nid)t  lange 
barauf  luieber  einei^  (Sonntag^  an  ber  iafel  bei 
@tabion   i^on   3^)xcm  su  5)?ain§    angefpmmenen 
33ruber,  aud  bem  2BirtI)öI)aufe  ju  ben  brei  Oicic^d: 
fronen  ein  33illet  erhielt.  —  3cfe  eilte  fogleid)  ju 
i^m,  itnb  cvfutir,  ba^  il)m  ber  ^urfürfl  felbfl  ge 
fdjrieben  iinD  nur  su  fonimen  befohlen  Ijahc.    2)( 
fo  ttjeit  alle^  aufs^  bejle  gegangen  war,  fo  fam  et 
nun  um  fo  me^r  barauf  an,  iön  ferner  mit  mög 
lic^fler  93el)utfamfeit  fo  ju  leiten,  bci^  ber  ^mi 
nic^t  uerfet)lt  luürbe.    3d)  rietö  il)m  ol)ne  weiter 
Ui  bem  .rturfürjlen  um  eine  Stubienj  ansu^alten 
Dor  feiner  »virfltdjen  2lnfrellung  aber  feinen  5)?en, 
fc^en,    aufer  ju  bem  il)n  ber  Äurfürft  ju  ge^ei, 
au^brücHicb  aniveifen  würbe,   3u   befudjen,  un 
nebenl)cr  ibm  bemerflic^  su  mad)en/  ba^  er  |i( 
lebiglid)  feiner  i^eitung  anvertrauen  wolle.  —  2)a 
id)  e^  fürs  fajTe,  ber  .fturfürfl  mc6  il)n  an,  suer 
ben  ^nl)bi\(i)oj  ^eime^,  einige  2:age  barauf  be, 
(Staat^rat^  ©trauf,  unb  ben  ^errn  t)on  Seele 
SU  befuc^en.    @o  uerjlric^en  über  14  >tage,  wo  ^f, 
35ruber  wie  ein  einfiebler  im  2Sirt^ö()au^  ^arre 
mufte,  unb  fid)  für  Ungebulb  fajt  nid)t  s«  f^iT^ 
ww^te,  ba  ic^  i^m  faum  S3üc^fr  genug  m  Unte 


I 
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altung  fc^ajfcit  fonnte.     T)mn  beim  ^.  ^,  ging 

Ue^  gar  bebdc^tlic^  unb  umftdnblid)  einher.    3n 

er  ^iDifc^enjeit  fragte  mic^  auf  einem  QaxnaMU' 

\M  ber  (Kurator:   „3d)  f)öre,  gj?ütter  foll  ^ier 

i'pn?"  (3*)  3a,  3t)r  ^rceUenj!  aUein  id)  iiaH 

\m  auöbrücflic^  »erboten,  3Ncn  aufiuroarten, 

feil  id)  ttJeif,   mc  @e.  furfürftl.  ®naben   bie^ 

^itfne&men  mürben  it.  f.  nj.  er  lobte  meine  «ßor^ 

Id^t.  —  (Jnblic^  ^ie^  i^n  ber  ^urfiirft  auc^  ^rn. 

I  SBenjel  befudjen,  wnb  nun  fam  alleö  gar  balb  in. 

jidjtigfeit.   ®iefe  fleine  ^oniten^  ^atte  benn  boc^ 

'n  (5nbe  bic  angenehme  ^olge,  bci^  er  isoo  ©ulbeu 

'nel^r  al^  irgenb   ein  bamaliger  ^rofeflfor)   unty 

jio  Bulben  Oieifegelb  erl)ielt,    weil   ber  Ä.   §♦ 

'aubte,  b(x  ba6  ®anje  fein  alleinige^  2Öerf  fe^,  fo 

juffe  er  ftrf)  generös  bezeigen,  ?0?ein  grofjter  irofl 

iir,  ba^  felbjl:  ber  ^.  ^.,  bem  er  ni^t  Der^el)lte, 

iß  i(^  i^n  al^  ein  alter  95efannter  beratl^n  l)dtte, 

i^mfagte:   folgen  <Bic  nur  ©ommering,  ber 

tnt  kibc  ^arteten    (bic  furfürftlidje ,   meinte- 

ober  feine,  unb  bit  ber  3)oml)erren). 

//3^  fül)rte  il)n  barauf  in^  ^ubenl)oöfct>e  ^au^ 

«I',  bind)  iueld)e^  er  ©elegcn^eit  erl)ielt,  ftc^  enb- 

)  auf  ben  mid^tigen  Sofien  ju  fä)njingen,  bcn  et 

ijl)r  ber  ^l)ßt,  al^  bem  ^tarnen  nacl?  befleibete. 

Y  balb  gewann  er  l)ier  beim  ^xurfürften  ein  fo 

I  )eö  5(nfel)en,  b(i^  er  t50n  i^m  bie  :^ebication  be^ 

3  Uten  95anbe^  feiner  ©cfcivei^er^Öefcl^idjte  form- 

I'  »erlangte,   mld)e^  3^^<^n  guten  55ruber  in 

i\)t  geringe  ^:i3erlegenl;eit  fe^te,  an  luclc^er  id)  um 

fme^r^l)eil  nal)m,  al^  i^  jum  uorauö  mu^re, 

t    i^m  biefc   abgen6tl)igte    S5ebicatiün    feinea 

41er  eintragen  würbe. 

„TO  idi  ein  Unit)er|itdt^  =  ^au^  be^og,  warb  er 

n  n  .r^au^Jgenoflfe. pur  ^Biebernergeltung 

n'neri^m  bennefenen  $tl)dtigfeit  bewirfte  er  ni<^t 
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nur,  ba^  id)  nad?  ^eibelber^i  aU  :^eputirtcr  jum 
3ubilao  9efd)icft  ranrbe  (ivüüon  jum  ^Ijeil  meine 
je^ige  Qlnftcllung  in  9)?ündjen  felbil  noct)  eine  etit: 
fernte  golge  fepn  mocbte),  fonbern  aud)  uo*  mei-- 
neö  ^reunbeö  gor(\er^  *)  33erufun9  unb  ^2lnftellung 
in  5^atns." 

(Sömmering. 


^:iSarcireö,    6  gj^ärj  1785. 

3^r  93rief,  mein  befler  ©.,  tiat  mir  wa^rc 
greube  flemacijt.    2Öo  ic^  fep,  unb  fo  lange  id)  lebe 
bin  id)  3^r  jn  iebem  2)ienfl,  —  jd)  bin  sroar  nid) 
met)r  in  ®enf,  unb  unter  „ben  Äinbern  ber  $n 
jlreuung''  t)on  Gaffel  bin  id)  ber  Einige  ol)ne  blei 
ienbe  ©tatte.    3)ie  ^tit,  iveldje  id)  in  @enf  juge 
brad)t,  »erlor  ic^  fo  gut  ai'6  ganj  über  (Kollegien 
^erftreuung,  ülerger.  3)enn  id)  ^atte  nid)t  gebad)i 
wie  t)ie(  abl)dngiger  man   bä  einem  ^^^rioarman 
ifi,  alö  unter  einem  ^ürfien.  2)a  id)  fa^,  ba^  mei 
Seben  fo  verloren  ging,  fapte  id)  ben  ^ntfc^Iu' 
alle  93anbe  ju  reiben.    Qincr  meiner  Jreunbe  gö 
mir  fein  £anbl)aue,  bafelbjl  bin  id)  nun  feit  5  9)? 
naten,  tdglic^  öom  9}iorgen  hi6  in  bie  5^ac^t,  m 
Sluöarbeitung  ber  @efd)id)te  meiner  Nation  befcDö 
tiget,  ivelc^e  nun  ganj  anber^  njirb,  alö  öor  einig« 
3al)ren.   -—  %Ucx\niaxiid)  i)ahc  id)  bnxd)  bi 
fd)dnblic^en  ®eij   bc6   5[^anneö,  bem  ic&  mei 
©teüe  aufgeopfert  Ijabc,   febr  eingebüßt;  nicfc 
beflo  weniger  hin  id)  gan^  jufrieben,  mir  ju  UU 

5U  arbeiten   et  memoriam   nostri  quam  maxur 

longam  efficcrc,  Wenn  id)  Unn*  SlSenn  ©c^lieff 


')  2(ud?  ^einfe'ö.  ^. 
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i^^er  «nfere  @«d)en  geblieben  rodre,  fo  ttJÜrben  (Bit 

'geblieben  unb  ii  roieber  ^ingefomnien  feijn,    @o, 

jitein  £ieb|ler/   bteiben  mir  jefcer  jld?  felbft  über? 

aifen,  unb  feinen  ^reunben,  ttjenn  er  njetdje  l^at, 

jjßenn  ®ie  an  Jorfter  fc^reiben,  fo  fagen  @ie  if)m 

)ocb,  „menn  fid)  auf  feinem  SSeg  etira^  ffnben 

oUte,  33ibl!otl)ef,  5lrc&tü,  2{fabemie,  ober  fol<^ 

5eu9,  njobei  ientanb  9ebraucl)t  werben  fonnte,  ben 

nan  für  einen  ©efdjidjtfunbigen  ^dlt,  fo  foU  er 

neiner  gebenfen;''  n-eiter  nicf)t^;   icf)  njei^,  ba^ 

>penn  er  etroas^  fann,  er  für  mid)  tbut,  waö  i^ 

i'fdjt  gern  für  il)n  tl)dte,   ^r  i\t  unter  ben  tt)eni= 

iien,  um  bereu  miüen  man  eö  no*  in  ber  Sföelt 

(lueöalten  mag.    3*  fann  jnjar  ni*t  abfegen,  ba^ 

|»er  §all  in  bem  l'anbe,   wo  ©ie  finb,  eintreffen 

(onnte;  inbeffen,  Sieber,  menn  3^mn  ober  ^tixn 

freunbe  einem  bergleidjen  etiuaö,  wie  id)  »on  §or: 

ter  begeljre,  befannt  merbe,  fo  bitte  id^  ©ie  wie 

^orflern.    @ie  tpiffen  felbft,   Sinfommen  he^ehte 

d)  nie  mefjr,  ai6  man  in  jebem  Sanbe  braucht, 

im  etjrbar  ju  leben:  b«^  e^  iöüc^er  an  bem  Ott 

ebe,  ijl  mir  not^wenbiger.    9}ieine  ©efunb^eit  i(l 

:jt:  id)  bin  I)ier  feit  7  —  8  SBodjen  faum  einmal 

om  Zimmer  gefommen,  unb  ic^  befinbe  mic^  rec^t 

jo!)l. 

^ilbieul  5?crge<Ten  ©ie  im  Umgang  mit  31)ren 
:obten  beö  SebensgenuiTeö  nid)t»  9ied)nen  @ie 
uf  mid),  al^  ben  S^^^iö^n  überall. 

9(.  8.  3u  5roenc&e,  über  ben  2;rümmcrn  M 
Iten  Üloenticum,  l)abe  ic^  9(ad)rid)t  befommen, 
mö  für  ein  ©c^icffal  ©te  bem  ^id)l)örnct)en  9C= 
jtac^t  I)aben.  jd)  fa^  ein  ®cbimb  ©otting.  2in= 
iijigen  auf  bem  ^iifd>,  unb  la^  3^re  35emerfung 
bcr  bic  ©e^nerpen. 
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SBern,  9  SiuäufT  iwi. 

tjerlaffen;  ben  ^^pril  Jtj«r  iäi  hei  SBonnet,  um  an 
tu  .^erau^gabe  feinet;  33riefJiiec^fel^  mit  Malier 
tit  Ut^H  S^anb  su  legen;  »on  b«  ging  icf)  auf  Ol: 
ten,  ber  l)elöetifc^en  ©efellfdjaft  meine  @efci)i(^te 
i)c6  :2anbeö  Dorjulefen;  l)ier  lie^  id}  mid)  »erleiten, 
auf  @ct)aff()aufen  hu  ge^en,  jvo  id)  I)er  bin,  unt 
tueine  Skfannten  unb  53enuanbten  liefen  mir,  m 
@ie  ivoI)l  benfen,  wenig  9}?u^e;   biefer  ©elegen 
i)dt,  mii  id)  fo  nal)e  njar,  bebiente  ii  niicö,  ber 
^ürflen  t)on   @.   33lafien  auf  bem  @d)n)arjtt)all) 
einen  ber  größten  Kenner  ber  2)iplomatif,  perfon 
Iid>  fennen  ju  lernen,  unb  fanb  (B.  $8(aften  roür 
big  beö  ^tamen^,  ben  fid)  in  ^ranfreid)  bie  ^on 
^regation  t)on  @.  9}?aur  gemad)t.    3n  ber  ©tunb 
meiner  .^eimfunft  nad)  ©djafbaufen  fcefltmmtei 
midi  ^Briefe  meinet  Jreunbeö  »on  U5on|letten,  il): 
ju  ßujern  ju  befud)en.     2Son  ba  nad)  einem  angi 
ttel)men  2iufentl)alt  Don  njenigen  itagen  begäbe 
jvir  unö  nac^  ^ug  ju  bem  @enera(:Sieutenan: 
SBaron  dou  Surlauben,  einem  ber  allergelef^rtefle 
©ef(^ii^tforfd)er,  iiic  iemahS  gelebt  f^ahcn.    3So 
^ug  nad)  ^üric^,    mo  unter  allen  fd)n)eijerifd&e 
@tdbten  ber  bürgerlid)e  @ei(l  in  allen  <Bad)cn  ai 
t^dtigflen  ift,  unb  t)ortrejtiid)e  ^(nflalten  l^roo 
öebrad)t  l)at;  id)  Ijabe  bafelbft  »iele  ju  meiner  91 
\>cit  fel)r  iDic^tige  ungebrucfte  Urfunben  gefunb« 
tinb  ercerpict,  unb   mit  größtem   ^^ergnügen 
ber  ©efeüfc^aft  Pieler  ©ele^rten  ober  fonft  fe 
tjerflänbiger  5)}idnner  2  —  5  2ßod)en  gelebt.    9tc 
einem  furjen  9lbfd)ieb,  n)eld)en  idj  noä  Pon  mein 
Butter  5u  @d)afl)aufen  genommen,  begab  id)  m 
mit  SBonfretten   erftlicl)  auf  9)?uri,    welche  a 
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j)aHh\xm{(i)C  ©ttft  mir  in  tjerfc^iebener  5ibftc^t 
merfivürbig  luar,  I)ierauf  über  ba6  uralte  95eron: 
;münfler  burd)  Diele  ungemein  fc^^one  unb  uolfreic^e 
tt^akt  ber  SBerner  in  hicfc  @tabt.  — 
i  (2)a^  bie  Oiegierung  ju  ^ern  einen  ^rofeffor 
jber  erperimentalpl)i)fif  fuc^e,  H$  man  an  ver: 
|fd)iebene  £)rte  gefeirieben,  unb  auc^  it)n  gefragt 
Äabe,  ob  nic^t  ©ommering  biifc  ©teile  annähme? 
\üt  foU  it>m  barüber  fc^reiben.) 

asern,  29  9Iot).  1785. 
(@r  rounfc^t  e^  fe^r,  3)ieie'ö  9(acl)folger  in 
59?ainj  su  werben.)  „(Bit  m^tn,  ba^  ic^  ^ajfel 
jKrlaffen,  erfllic^  am  ©efalligfeit  für  einen  alten 
iJDTann,  Don  beffen  5)enfungöart  ic^  mir  eine  eblere 
jBorfleüung  machte,  al^  ic&  nac^^er  in  ber  2Ba^r^eit 
begrünbet  gefunben:  jtveitenö,  wegen  ber  @e= 
fd)id)te  meinet  «Baterlanbeä,  luelie,  fo  weit  fte  ge^en 
foll,  nun  beinal)e  oollenbet  i(l.  (Seit  id)  nid^t  mel)r 
Sn  ®enf  bin,  unb  fc^on  frütjer,  »erlangte  mid>  fe^r 
jttad)  einer  eben  folc^en  ©teile,  wie  id)  ungefc^icfter 
•Beife  ju  Gaffel  aufgegeben ;  au^  ber  einigen  Urfac^e, 
iveil  ii,  mdi  ber  ^catur  meiner  ©tubien,  ?D?u^e 
unb  5ßüd)er  am  allermeiften  bebarf ;  auc^  ifl  wa^r, 
)a^  i^  be^  ^erumreifen^  eben  wegen  ber  üielfalti* 
uen  Unterbred)ung  meiner  Otrbeiten  mübe  bin.  — 
rjc^  mi^r  ed  würbe  ©ie  felber  freuen,  ber  göttlichen 
i'>5orfel)ung  ffierf^eug  ju  fepn  jur  S5ef6rberung  mei= 
■acö  billigen  SSunfc^eö.  —  5lnbre  betrefenb,  welchen 
bie  @ad)e  müßte  Muht  gemacht  werben,  fo,  bäd:}tc 
Itii,  !6nnten  folgenbe  :Singe  überl)aupt,  unb  in 
3J?ainj  jumal,  mir  für  $;itel  bienen.  3c^  bin  eins 
imal  bereite  53ibliotl)efariu^  gewefen.  ^weiten^, 
bie  »on  mir  bis  balnn  lierau^gegebenen  ©c^riften 


324  ^ot)anx\t^  t)on  50?üUec  «Briefe. 

(beren  Zittl  im  geleierten  ^tütfdilanb  unb  i^re 
35eurtl)eilun9en  in  ber  berliner  33ibliotl)ef,  in  ben 
©Dttinger  ^Injeigen  «nb  Sßüfc^ingö  2Bod)enbIatt 
gcfunbcn  werben  fonnen)  finb,  ob  mit  0?ed)t  ober 
nic^t,  ttjenigflenö  oon  bem  publicum  fo  aufge« 
nommen  roorben,  ta^  mein  Seruf  ber  5lEabemie 
njobl  feine  Unebre  machen  mürbe.  2)ritten^,  wenn 
je  irgenb  ein  ^roteftant  an  einem  fold^en  orte  ju 
fteben  »erbient,  fo,  bünft  mir,  fann  berjenige, 
roelcber  ber  erfle  unter  allen  Protestanten  biefer 
^eit  in  ben  Oieifen  ber  ^dpfle  bk  ^ierarcbie 
»ertbeibiget,  itjobl  oorjüglicben  2{nfprudb  barauf 
machen,  jcb  bin  geiüiffcrma^en  ein  97?drtprer  ber; 
felben,  ba  bie  Qlüg.  beutfcbe  QSibliotbef  für  gut 
befunben,  mid)  einer  ^^erftdnbni^  mit  ben  3efui= 
ten  ju  infjmuliren,  bic  jroar  falfcb  i(t  (mit  id^ 
nur  nad>  meiner  Ueberjeugung  fci)rieb),  bic  mir 
aber  menigften^  bocfj  j^u  g)?ainj  nicbtö  fcbaben  folT. 
5Benn  @ie  für  gut  ft'nben,  mid)  genjijTen  ^erfo: 
nen,  unter  biefem  33erbdltni^  ju  ber  Ui  ibnen 
fterrfcbenben  Äircbenform,  befannter  §u  maien, 
fo  fcfereiben  ©ie  nur  an  3?r6ntter  in  ^ranffurt 
um  (jremplare  \)eia^tcn  33u(^^,    roelc^eö  beutfc^ 

unb  franjofifc^  S«9lfid)  erfd)ienen  ifl. 

^ier,  m.  gr.,  fo  fonberbar  baö  flingen  mag, 
i^  mir,  njeil  id)  auö  einem  anbern  Danton  bin, 
fc^merer,  eine  ©teile  ju  bekommen,  al^  einem  ganj 
gremben;  baUi  mu§  icfe  noc^  fagen,  bci^  in  brt 
^^at  feine  mir  fc^icflid)e  lebig  ift,  piefleiit^al^re 
lang  eö  nic^t  mirb.  9)?an  mü^tc  alfo  eine  auf= 
rid)ten  für  mic^,  unb  l)ieju  fInb,  nacb  oem  bca 
maligen  ®eifte  biefer  Staaten,  gerabe  fo  »iel 
©d)tt)ierigfeiten ,  aiß  jur  QSerme^rung  be6  ^ur? 
fürtT:en:(Jollegium^.  33einabe  in  ber  2Belt  tft 
fein  Ort,  meldjer  mir  mc  9)?ainj  gefiele;  er  i|l 
in  3)eutid)lanb,  hei  ber  9cation,  beren  (Sprache 


idn  fc^reibe;  er  ift  nicfjt  in  ?D?orafl  unb  (Sanb,  fon- 
bern  unter  einem  freunblidjen  ^immel ;  er  ift  nic^t 
unter  militdrifc^em  pwang,  fonbern  er  ^«t  eine 
«BerfajTung,  für  t>U  id)  eine  genjip  2uhc  fc^on 
gejeigt  öabe, 

BcxAnius,  rei  idem  hominum ,   Phoebique   sa- 

cerdos. 

3*  mag  hie  3bee,  §u  3^nen    ju   fomnien 

(fo  fc^on  finbet  jie  mein  i>erj),  nur  nicfet  aüjus 

lange  careffiren:  ®ott  wirb  leiten,  n<x6  gefc^eljen 

foDl,  wie  er  fc^on  ^at  wollen,  ha^  idi  biefen  23es 

iroeiö  3l)rer  ^reunbfcljaft  befommen  i)ahe,  — 

2)er  grei^err  oon  SSenjel  fc;)rieb  an  ^errn 
i^ofratö  ©ommering:  „Qln  3)iese'ö  ^la^  muffe 
„ein  sjJ^ann  »on  erfler  ®r6^e.  57?üller  l)abe  allen 
l„5lnfpru(^  auf  eine  ©teile  in  biefer  9?eiöe,  unb 
l.,ber  QSerfaffer  ber  ©^roeijergefc^ic^te  fep  für  me^r 
val^  Qin  ^ad)  brauchbar«  3)ie  Qlntritt^rebe  ju 
l.,(5affel  \)(ibe  er  fd)on  bamal^  bewunbert,  ?0?aller 
l,folI  fic^  mit  einer IBorftellung  unmittelbar  an  ben 
jv^Äurfürfl  wenben/' 


Brief  oon  Jperrn  Sboftatf)  ^epne  an  ^errtt 
I  ^ofrat^  ©ommertng« 

©ötlingcn,  50  Oct  178  5. 

j  „2)en  S8ibliott)efcr,  ben  @ie  ju  g}?ainj  brau* 
i4^n,  SU  fi'nben,  wirb  immer  fd) wer  fepn*  @trie= 
i.ber  Ware  ein  arbeitfamer  9)iann,  aber  fd^werlic^ 
'.überfielt  er  tic  <Ba(i)e,  e.  ifT;  ju  bequem,  et 
l.m6(^te  lieber  l)inter  bem  @d)reibpult  filjen.  Spat 
i.man  nicbt  an  (Jbeling  gebaut?  2)aö  iit  ein 
igroper  i'itterator,  liebt  bie5lrbeit  unb  nun  wdre 
ier  ber  ^anblung^afabemie  gerne  lo^.  3nbeffen 
\Mc  id)  it)n  feit  15  S^l^ren  nic^t  gefeljen ,  fanti 
lalfo  nid)t  wiiJen,  t\)n^  Hamburg  auf  fein  ^:Hc\x^c^ 
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„reo  geroirft  f)at.  ®I—  in  3(—  würbe  aud)  einen 
„gelctjrten  33ibIiot^efar  machen;  aber  er  bürfte 
,,bocl)  tm  umfaffenben  ®ei|t  im  2Bi|Tenfcl^«ftli^en 
„nid^t  l)abeii  (onnen.  2(ber,  befter  ^reunb,  »Darum 
„benfen  ®ie  nic^t  an  ben  ^rofeffor  9)?ülier, 
„ber  e^emal^  in(JaiTeI  mar!  ^inen  be jfern «Wann, 
fAM^  ©eift,  ^enntniffe,  ^^iu0ficf)ten  betrifft,  fin^ 
„ben  @ie  nic^t.  2)er  g)?ann  brachte  jugleidb  eine 
„9ro§e  Oieputation  in  feinem  ^ac^e  mit  fic^;  ein 
„®efd)ic^tfd)reiber,  wie  roir  feinen  t)aben.  <5r  lebl 
„ie^t  in  ^ern,  unb  münfd^t  mieber  nac^  35eutf(^ 
„lanb.  ^dtte  id)  nidit  9^—  ju  menagiren  gehabt 
„nnb  I)dtte  met)rere -^dnbe  aebrauc^t,  fo  f)dtte  id 
rAljn  fieser  I)ie{)er  gejogen:  ic^  t)abe  für  ben9)?am 
.„großen  Oiefpect/' 

5)?üner  an  (Sommering. 

QScrn,  14  9Zcü.  1785. 

(9)?.  banFt  @.  für  alle  feine  9tacfcric^ten.  Q 
^abe  an  ben  Änrfürflen  gerabe  fo  gefd)rieben,  w 
©.  ii}m  ju  ratlK«  fc^eine.  ^r  wolle  ferner^  feine 
Oidtl)en  folgen.)  „^dtte  id)  benfelben  1783  i 
@enf  befolgt,  fo  würbe  id)  nun  beffer  flehen.  Ser 
sapiunt  Phrygcs,  aber  wenn  ffe  bod)  nur  enbli 
sapiunt."  —  „3Iuf  ©enf  l)abe  id)  einen  2(ntr( 
ivirflic^  aud)  befommen;  2)eutf(^lanb  aber  wür 
tnir  unenblic^  wichtiger  fepn/' 

Den  10  T>(c.  1785.     , 

2)a^  er  au  @,  unb  ben  ^urfürflen  fc^on  Dor 
•SBoc^en  gefc^rieben,  aber  feine  2intwort  erbalt« 
„"an  ben  ^errn  t)on  33enjel  t)aU  id)  nur  bari 
nidit  gefd^rieben,  weil  id)  wollte,  ba^  bic  3' 
einig  beö  ^.  §.  ju  fepn  fd)iene,  er  aber  beflo  fre* 
i?efcrbern  fönnte,  was  er  in  feinem  53rief  an  ( 
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festen  für  mxUiö:}  gut  anjufe^en/'  —  „^di  hin 
in  2Ibft*t  öuf  bie  ©teile  in  benfelben  ©ebanfen^ 
n)ie  oor  brei  SSoc&en;   ift  aber  nic^t  moglid),  jie 
unter  folcfeen  Siebingungen  su  befommen,  hei  mi- 
dien ein  ©ele^rter  su  9)?ainj  be(itet)en  fann,  fo 
werbe  ic^  barum  noc^  nicl)t  in  t>it  2Iar  fpringen/' 
—  (^Son  @.  SSlafien  au^  l)abe  man  in  freimbfiaft: 
liebem  ^ifer  an  einen  genjiJTen  Sp.  91»  ober  jprof. 
^off,  in  9}?ßini  gefdjrieben,  imb  i\)n  an  ©ie^e'^ 
Stelle  empfol)len;   ol)ne  fein  SBiffen.    ^nd)  €a= 
i'parfon  l)abe  il)m  gefc^rieben  [nod)  beim  Men  be^ 
borigen  ^anbgrafen],  um  wai  für  33ebingniiTe  er 
üieber  mxdi  iäa\fel  fommen  tvürbe?  ^r  fep  begierig 
.tad)  2Intn)ort  tjon  5)iainj.)    ^on  ben  jmo  ©teilen 
n  ben  fc^onen  2öiiTcnfd)aften,   luelc^e  ju  ®enf 
;uc&  bie  Jpiftorie  inbegreifen,    ifl  eine  erlebigte 
nir  oon  jemanb  angetragen  worben,  bejTen  gartet 
lieju  entfc^eibenb  ivirten  fann.    3)ie  geringe  Sufc 
ber,  n)eld)e  id)  l)atte,  mid}  aufsJ  neueauö  beutfdjeii 
anben  su  entfernen,  l)at  fic^  nodi  me^r  burc^  einen 
3rief  93onnet'ö  öcrminbert,  tüelc^er  mir  fd)reibt, 
if  müpte  nid?t  Jpiftorie,  fonbern  ^l)ilologie  lel): 
m,  mid)e6  meine  <Badie  nid>t  ifl.    @o  ijt  jmar 
ie  ©teile  no(^  lebig,  aber  id^  gebenfe  fie  nicbt  an= 
jne^men»  5.  ^. 

64. 

ünS^exvn  (lanonicug  Öle  im  in  JpalOefflabt. 

<Bern,  ben  8  Januar  1786. 

^er  erfle  33rief,  ben  id)  im  I78r))len5al)r  9}iu§e 

übe  ju  fcl)reiben,  für  joen  fonnte  ber  fepn,  alö  für 

ater  ©leim?    Sanf  ber  ^reube,  bie  er  mir  am 

i-  ^(jriflmonat^  gemacht!    )Um  25  Dec,  unb  loie, 

iß  er  nid)t  an  £:'ilern  fam benn  ein  SSieber^ 

uf leben  ivar  er  mir;  mein  Jrennb  ift  mir  ivic= 
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bet  erfd^icnen,  ben  ic^  allejeit  geliebt,  unb  fucfitc; 
unb  reo  war  er  benn,  ba^  er  bie  Stimme  meinet 
^erjen^  nid)t  ()6rte?  3)aö  roollen  mir  nid)t  fragen 
in  ber  ^reube  be6  SSieberftnbene^:  genug,  meine 
^iebe  mar  immer  mit  iljm,  unb  ic^  fetje,  ba^  i(^ 
it)m  aud)  nid)t  fremb  cemorben;  fo  ganj  ^r,  nie 
an  ber  .^oltemme,  flel)f  er  t)or  mir  in  bcm  fc^onen 
33riefd)en  au^  2)o()m^  ^aufe,  ^^ur^  unb  gut.  5)tiiUcr 
inbeffen 

opcra  multa 
Pertulit,  atlversis  rcrum  immersabilis  undis, 

alfo,  ba^  er  and}  qanh  vergnügt  ^erau^gefdjmommen, 
unb  i^m  nur  fein  ^Bater  @leim  fe&lte,  bem  er  alles 
Öatte  mögen  cx^aifkn,    (geblieben  bin  id)  su  ®enf 
I)auptfd(i?Iid)    bemogen   burd)  ben   ®rei^  5:roncbin 
unb,    meil  bav  ^erj  gemeiniglid)  in  i'oidjen  '^äün 
M  bem  23er(lanb  eine  (5ntfd)ulbigung  fud)t,  fani 
id)  flug,   eine  in  fed)<^  ober  ^idm  3al)ren  beoor 
fle^enbe  gcmifTe  unabljangiße  Oiente  bem  ^infom 
men  meiner  (JaiTclfc^en  33ebienung  yorju^ieljen.  3^' 
bebrtc^te  aber  nid)t  genug,  bah  ba  id)  inbeffen  auc 
leben  mupte,  biefc  'jal)vc  yerloren  gingen,  tbeil 
über  bem  ©efellfc^aftleiften ,  tljeilö   i'iber  ^^ilrbeiter 
buxd)  bic  id)  für  meine  53ebürfniffe  forgte,  mobur^i 
erfolgte,  ba^  jur  ®e{d)id)te  ber  ©djmei^er  in  bei 
felben  ad)t^d)n  9)?onaten  fünf  leiten  unbnid)tme& 
ju  Staube  gefommen.     2)icfeö  bemog  mid),  e(|i 
bie  Oiente,  ai^  bic  5Inmenbung  be6  ^rül)lingd  tue 
ner  3öl)rf/  in  bic  Sdjanje  ju  fd)(agen.    3(lfo  beg« 
id)  mid)  nad)  93aleire^ ,  mo  ber  ganje  533inter  bt 
»origcn  3ßt)reö  bud)|ldblid) jl:  einfam  mit  fo  gro^e^ 
9cu$en  angebracht  morben,    ba^  ein  ganzer  nie. 
fleiner  Sanb  t)on  ber  ©c^metjerbiftorie  auögec 
beitet  mürbe;  id)  felbfl:  aber,  du^erfl  vergnügt, 
ben  ^^benb  alle  2;age^lafl:  mit  S^otai  unb  SSoco 
and)  9?fetajlafi0  (2)eutfci?c  IjatUid^  nid)t)  pergt 
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i)cn  aipril  qa\>  id)  95onnet;  wir  it)olIten  SpaÜet6 

nndjtigen  33nefive(irt(  mit  if)m  ^erauö^eben,  unb 

enbUd)  roürbe  man  Jpallern  ganj  fennen  gelernt 

l)aben;  eö  i|t  aber  unterblieben,  iveil  ein  ju^ari^ 

roo&nenber  @ol)n,  Malier  ber  SÖanquier,  Daneben 

(6  ^onnft  nid?t  tl)un  wollte,  fanb ,  Malier  fonnte 

bei  ber  boniiniren&en  ®ecU  w  ^arid  hierbei  \>eu 

lieren.    hierauf  lad  idi  ju  ölten  meinen  Sanbleus 

ten  ben  Slnfang  il)rer  ^"^ifrorie  t)or.    9Son  tia  rif 

nic^  ein   SlnfaU   «Baterflabtö :  ^uhe  nad)  meinem 

Sd^aff^aufen ;  idi  würbe  mdi  ntd)  H  fepn,  l)atte 

iber  baö  DieUeidjt  ju  flolae  ®efül)l,  ta^,  ba  jeber 

i:bun  fann,  was  bort  id),  id)  bem  £rieb  na^  bem 

)ffentlic^en  Men  unb  gr6§erm  2Birfungöfreife  fol= 

;en  foU.     5cl)  lie^  mid)  alfo  Don  33on)Tetten  auf 

i'ine  Oieife  laben,  unb  eilte,  in  ^^u^ern  il)n  ju  ftn= 

iien.    5Son  ba  «ac^  ^«9/   »^^^  3"^^«"^^"/  ^^  ^^^ 

inb  l)od)abeltg,   al^  fo  ein  großer  ©ele^rter  in  ber 

iDiplomatif,   mir   nod)    lieber  würbe  burc^  feine 

jnittljeilenbe  ©üte  unb  uerfldnbige  ^blitif.     ^u 

mtidi  würbe  iä:>  empfangen,  alö  wenn  id}  fte  nie 

jeleibigt  ^dtte;    bewirtliet  mit  widjtigen  Wlanu- 

jcripten,  gewonnen  bnxd)  j)  ortreff  lieben  Umgang. 

m  würbe  mit  Jpirjel  unb  @epner  piel  Pon  itpr= 

Iduö  ©leim  unb  piel  pom  @dnger  begJ  ^-rüt)Ung^, 

jebrreic^  unb  mit  würbiger  ^ichc  unb  Cfrinnerung, 

l^fagt,  gierig  aber  pon  mir  perfd)lungen,  unb  in 

jaö  ^erj  eingegraben.    53on  ^ürid)  buri  l)iftori: 

l?e  ©egenben,  ber  alten  $^onftetten  ^errf(iaften, 

aö  ^ab^burgifc^e  g}?uri,  53eronmunfrere^  taufenb= 

il)rige  ?)?iauern,  mand}  fc^one^,   frol;e^,  glücrii= 

)eö  2;l)ttl  l)crau^, 

2Do  Uedjtranby  j^aupt,  in  unerftiegnen  QGDäffen 

Unb  florier  grei^eit,  fürfirid;  ru^t!  '') 

)  Malier. 


330  ^of)anv,e$  »on  Butler  asciefe. 

Unb  nun  lebte  id?  biefen  2Öintcr  über  fo  mn  gut, 
wenn  nur  Malier  ben  SSerflanb  getjabt  ^dtte,  in 
feinem  $8ern  4Hjlünbi3e  Xa^c  einjufül)ren.  60, 
ba  id)  jugleic^  jum  britten  ^()eil  ber  @ci)n)eijer^i: 
jlorie  noc^  brittl)alb()unbert  leiten  in  jrcei  ^t-. 
naten  aut^iuarbeiten  bßbe,  unb  t)ielen  Sblen  )u 
gefallen,  mein  franjofifdje^  ^erf  über  bie  affgc: 
meine  .^iftorie  beutfc^  unb  mit  fctjmeijerifdj-preu: 
fifcben  Oleflerionen  befeelt,  fc^reibe  unb  Dpriefe,  fo 
einfieblerifd?  id}  meijl  lebe,  ic^bod)  Mb  nid)tnjei^, 
njrt^  «n^ufangen,  um  in  feiner  @acf)e  bie  ^xmt: 
tung  jemanbe^  ju  betrügen.  ?0?ein  ^(an  auf  ben 
(Sommer  ift  nur  im  J?immel  befannt.  9cac^  tit-- 
fen  brei  2:^eilen  fonnte  iä:)  ©ro^ere^  unternehmen. 
—  3d)  fül)Ie  für  bie  fommenben  3^iten,  für  dvi-- 
xopa,  3l)r  unb  mein  £anb,  maä  entjl;e^en  mürbe, 
wenn  eö  ber  Union  *)  mipglücfte:  icfj  benfe,  je: 
ber  g)?ann  »on  ©eifl:  unb  g)?utl)  follte  arbeiten, 
bie  öffentliche  g3?einung  mel)r  unb  me{)r  für  bie 
©runbfd^e  biefe^  großen  33unbe^  ju  gewinnen, 
5ÜTan  verwirrt,  »erbunfelt  ber^ürflen  unb  Otdnbe 
9ied)te  unb  ^nterejfen:  id)  möd)te  baö  ©egengift 
»erarbeiten,  unb  für  3^re^  ^riebrid)^  ^ropofr 
tioneu,  burc^  frarfe  Darflellung,  waö  Seutfc^lant 
war,  itl,  werben  fonnte,  unb  bleiben  foll,  bie^i 
mütl)er  bereiten« 


')  25cr  gürflenbimb  na^m  feinen  2(nfang. 
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65^ 
?l"!i  Jpefi'tt  Ö5e^eim.  dXatf)  ^o^m  tu  ^ev(itt. 

tPtaini,  tcn  6  ^ornung  1786» 

,      3v^rc  6(t>rtft  miber  ©emmingeu  *),  tJortreff (ic^er, 
1  unm9Cf;(id)er  ^reimb,   i)t  in  il)rer  3(rt  bei  lüeitem 

bie  »pr^üiilic^fte,  welche  feit  mkn  ^aljxcn  erfd)ic; 

nen:  ic^  iveip  i^r  nur  bie  Provinciales  unb  5)?on- 

tcsquieu'^  Defense    de    l'csprit    des    lois   JU  »er: 

jöletc^en,  fo  treffenb  m  allem ^  fo  berebt  in  il)ret 

i^ür^e,  fo  veirf),  mo  \k  erflart,  unb  fo  finnüoU  im 

((SdjmQcn  1)aU  id)  m  neuem  Seiten  ivenige  potiti: 

|f*f  @treiifcl)rtften  gelefcn,  unb  nie  (erlauben  Bic 

mir  bUfü^  '^efenntniß)  2)o^m  beix  ©c^riftfleller, 

immer  gelehrt  unb  fc^arffmnig,  in  fo  mannic^= 

faltiger  SScttfonimenöeit  bemunbert,     OTJir  njar 

bcfonberö  mi)  barum  biefc^  ©efc^en!  auönef)menb 

lieb,  lüeil  id)  üon  meiner  5lntiDort  an  ben  ®em: 

mingfn  eben  bie  neunte  i^eite  fdjrieb;  tum  patriae 

recidere  manus ,  benn  \v(n^  Ijatten  ©ie  5U  fagen 

,uberge(aiTni!    S^mx  t)rttte   i^  einen  (tm^  freien 

iPIan,  unb  Oanbelte  in  verfc^iebenen  Kapiteln  i)  tJoti 

ber  beutfc^en  ^rei^eit,    lüie   unci)imdrifc^  bU{ü\)c 

fep,  unb  lüic  bebürftig  ber  SliTociation ;   2)  tjon 


0  Ue&er  itti  5i!ir(Tent>unb. 


4  ^of^anne*  eon  5Jiüriet  «bilefe. 

3)e«trcl)(anb^  0r6ße,  bfilelienb  in  ber  ^criualjruiu 
aCfer  anbeni  Staaten  cor  einer  allen  brcbenben 
^Jiaiftr  lyelcfcer  cl)ne  bie  aiTociirte  beutfd>(r  "^nV^ti: 
niemanb  oermod^te  pt  iviberilei)en ;  5)  Don  bem  be- 
fonbern  3ntereiTe  ieber  europdifc^en  9}?ac^t  bei  Cr 
Haltung  b^r  gt'genivdrtigen  Oieicböuerföffung ;  i)  Dcn 
bem  oerfc^iebi'nen  (Jljarafter,  n^elc^en  C  unb  23r. 
in  ber  ^iflorie  jeigen:  unb  con  biefem  allem  \>\t 
Folgerungen  ivurben  jufammenöefajjt  in  eine  ^]}bilip: 
pifc^e  ITiebe  an  tit  2)eutfd?en.  3^  ^^ß^^^  ^^^  ^^u^' 
füljrung  foivol)!  barum  unterlaiTen,  njeil  ber  '^mt 
von  3^nen  fc^on  übenvunbni  lag,  alö  tuegen  bec 
tefonbern  ?age,  n^orein  ici)  unuermutfjet  (jetommen 
Hn.  ^be  id)  l)ieoon  rebe,  fann  id)  nic^t  üorbci; 
geOen,  ju  fagen,  mit  wddjcm  2ch  ber  ^urfurfl 
von  5)iain5  über  3I)re  (£d}rift  unb  jene  nurflicf)  un^. 
vergleicfcltd^e  ^ifdjimq  bitterer  üBa^r^eit  unb  t)xxm'' 
lofer  ^oflicfcfeit  mit  mir  gcfprod>cn.  3(^  fann  mir 
jpeber  tJorilellen,  luie  (JJemmingen  fifiveigen  barf, 
nod)  juaä  er  fagcn  fonnte. 

3d?  n^ar  mit  öInöarbeitunQ  b^ö  5ten  Zljnl^  ber 
fcbiüeijerifc^en  @efdnd}ten  unb  mit  'i^crfefungen  U- 
fc^dftiget,  uvld^e  id)  ^njar  überf^aupt  über  bic  S^i-. 
florier  aber  mit  beildnbiger  ^Ina^enbung  auf  bk  po-- 
litifc^e  l'age  ber  (3d)iDeii  aufgearbeitet;  tnbem  be: 
!am  id)  am  17  3dnner  einen  eigenbdnbigen  33rief 
be^  ^urfüri^en,  ,/er  fep  geneigt,  mir  ©iese'ö 
©teile  i^ei  feiner  Uniuerfitdtöbibliot^ef  aufzutragen, 
unb  lüünfc^e,  ba^  id)  balbefl  nac^  9}iainj  fomme/' 
2)iere^  perfprad}  id?  ju  tbnn.  Ollle  meine  ^reunbc 
Cunb  id)  Ijatte  burd)  bic  obigen  ^orlefungen  tr 
SBern  biefen  Sßinter  über  viele  beFommen)  bezeug 
ten  l)iebei  ibr  2cib  auf  eine  meinem  j^er^en  au^erf 
rur)renbe  ^dfc.  QI(^  id)  aber  enblicö'am  porle&ter 
^ag  meinem  Qlufentbattö  im  ^^aterlanb  noc^  eintnal; 
nic^t  über  alte  ©efcbic^ten^  fonbern  bU  ^rife,  mm 


^p^önncä  Tfn  !3?JüUec  ?8rlefe.  5 

Aurora  nun  ift,  über  bie  ®eföf)ren  ber  Sc^meijr 

imb  über  bie  9)iittel,  fie  5U  bel)auptfn  unb  im  9(0t§= 

fall  ben  ßitgeiTiimmten  iJinlm  tvieberum  cmporju= 

bringen,  eine  S^orlefung  Inelt,  meldje  mein  2Sater: 

I;  lanbegefü^l  geniip  ju  ber  berebteften  gfntadjt,  welche 

i  idf  in  meinem  £eben  9efd)rieben  —  UJar  mir  fafl 

unmoglid),  ben  @d}lu^  berfelben  ausiufprec^en ;  tie 

;  anivefenben  QbUn  aber  üepen  tljeiH  i^ Ordnen  faU 

'  len,  tl)eil^  begeiflerte  fie  bic  :5)arrtellun9  ber  (ganj 

I  geiotffen)    OTioglic^feit,   il}rer   33oreItern   5rei= 

öeit  unb  ^(flmen  }n  erljalten,  fo  hn^  an  bemfelben 

silbenb  alle  ©emütl^^r  beivegt  waren,  unb  mir  (mc 

I  nod)  niema(ö)  offenbar  iimrbe,  \m6  &nU6  unb  ®ro= 

'  pe^  ju  33ern  unb  Dermittelft  il)re^  (finflufife^  in 

''  ber  ganzen   I)elt)etifd)en   (JibgenofTenfc^aft  noc^  ge? 

!  Jüirft  »verben   fonnte.    '^ic{c  ©eftnnungen  itjaren 

!  feine  oorbeiflieöenbe  .<pi^e :  fiele,  biplomatifcb  unb 

'  moralifcfc  bie  ebelftcn  Jünglinge,  I)aben  i^re  Später 

gebeten,  unb  fuc^en  fett  meiner  Qlbreife  cor  meiner 

[  gdnjlicben  Qlntretung  be^  f)iefigen  5lmteö  SU  bett5ir= 

'  fen,  b(i^,  i)ix  bic  Sangfamfeit  repnblicanifd}er  Sor= 

men  in  biefem  Qlugenblicf  bic  (Sxxidjtnna  einet  Stelle 

für  mic^  ntd)t  erlaube,   bic  ®efc^lect)ter  bed  alten 

I  Oltelö  unb  anbere,  meldjen  bic  (Fr^altung  ber  ^IJtX' 

;faifung   befonbere>  interejfant  tfr,    au^  ben  fami= 

I  liencalfen  mir  ein  3abrgclb  feJjen,  luoburd^  idi)  in 

1  ben  @tanb  gefegt  irerbe,  nad>  meiner  Steigung  bie 

!5<it  meinet  £eben^  bem  2SatetIanb  einig  ^u  njib= 

im?n.    6ie  werben  t)ierum  gegenwärtig,  wie  für 

,  bie  illngelegenf^eit  eine^  leben,   icb   inbeffen  fucDe 

;  unb  wünfdbe  bai  le^te  3«  ober  9iein  bier  ju  oers 

Ifpäten,  bi6  idt)  ben  (Erfolg  ibrer  S^emü^ung  wei^: 

'einjig  barnm,  weil  id)  xwid)  »erpfHicbtet  fül)Ie,  eine 

^ftmi  größere  ^^efolbung,  ben  gropern  @ianj  beö 

;55ienfle^  unb  bobern  ®rab  perfonlic^er  Unabbdn: 

Ifligfeit  aufjucpfern   bem  überwiegenben  3Sort^eif/ 


6  3o^»*""«*  *^5Mi  WlnlUt  95nefe- 

bcu,  bu\'cx  ©timmnn^  biT  0emüti)cr  jufclgf, 
id)  in  einem  auperft  geliebten  95aterlanb  mxUn 
fonnte. 

©onft  tt>iirbe  mir  tuenigftenö  bei  bem  Setm  bie: 
fe<^  ^urfürflen  I)ier  nicf^tö  fel)len;  er  I)at  fel)r  ausj; 
debreitete  unt)  r[d)ti9e  (Jinficbten  tn  ©efdjrtfte  iinb 
^BiiJenfc^aften ,  unb  nvM\  difer  für  allf^  ^cblid^e, 
ber  ber  ungeOettdKltflen  Unter jiruning  itJÜrbig  iit; 
in  ber  ^I)at  ein  (^'ürft/  n^eld^er  gejvinnt  bei  perfon- 
Iid)er  ^U'fanntfd)aft.  ©oüte  fiä)  mbct  jenec^  ein 
J?inbernip  fi'nben ,  burci)  beren  Unüberrtiinblid)Feit 
id)  Mub  rndne  cbten  ^reunbe  bem  33«terlanb  ent: 
fci}ulbi9t  un'irben,  fo  foUte  fünftig  bie  ©efc^ic^te  be^ 
I)eittfdjen  Oieid)*^  ber  X^rtuptöeöcnflanb  meiner  ^e^ 
fc^dftignngen  Um.  T^ct  .^urfürft  fd)ien  aucf)  be^ 
fonberö  önfmerffam  auf  tU  ^enntniffe,  bk  icb  im 
■Staat^redjt  ermorben,  unb  ö^neigt,  ik  jn  ge^ 
braud)cn.  T)k  ^ntfdKibnng  biefer  ^^rife  meiner 
^krtimmnng  iverbe  td)  3f)nen  me(ben,  fobalb  idh 
ik  ivei§.  5d)  fenne  3l)r  Jncti,  ,  unb  febe  von  bier 
<xM  '^\)xt  ilbeifnebmung  ^r^  ben  @d)icffa(en  3brey 
^reunbe^.  .t(tnn  id)  bier  fo  ober  fluber-^  3bnen 
tienen,  ober  \)'x\>i\\  Sie  einen  2lugenblice  ^SRwu, 
mid)  ju  erfreuen  mit  einigen  ^ei(en,  ober  i\x  H- 
lehren  mit  einem  guten  Oiati),  fo  ifl  meine  2lbreffe 
nod)  immer  Conscillcr  du  Laudgrave  de  Hesse 
ä  Maycncc.     3^  ^^^^ 

3br  ^reunb  für  immer. 

Au     m  e m  c. 

May ence  .  .  ,   1 786. 

Vous  snvez  apparcmment  dejä  qua  Tin* 

dccision    dans    laquel'e    je    iloltai    entre  Berae 


^cOiinne^  von  WVüUt  »riefe.  7 

et  Maycnce  a  ele  termlnec  pour  Ic  Service  de 

iPelecteur,  qui ,  de  la  manierc  la  plus  gracieuse, 

jm'a  donne  la  place  de  Dieze  avec  1800  florins, 

lune  demi-heurc  sculement  avant  Tarrivee  de  la 

[lettre  qui    me  rapelloit  ä  Berne.     II   a   depuls 

[ajoute  100  Ducats  pour  mes  frais  de  voyage,  et 

[Ic  titre   de  conseiller  de  la    cour.     Je  ne  puis 

;que  me  loucr  deTaccueil  que  j'ai  jusqu'ici  cons- 

kamment  recu  de  lui ,    du  ton   qui    regne    dan& 

jcelte  ville,  et  de  la  posiiion  agrcable  dans  la- 

^quelle    je  me  trouve.     L'electeur  ne  veut    que 

licbien,  et  avec  perseverance^  il  voudroit  per- 

jpetuer   cct    excellenl   Systeme ,    et   il   a   meme 

questlon  (  enlre  nous)  si  ,    apres  avoir  termine 

iFhistoirc   de  mon  pays ,  je  ne   ferols  pas   biea 

jpour  la  cause  generale,  d'ecrire    cclle   de    cet 

etat,    dans  la   vue    de   repandre   et  de   graver 

jdans  Tarne    le?    principes    de    politique    qu*ua 

jprince  archcveque  et  arcliichancelier  doit    sui- 

(vre  pour  le  bien  d3  Tempire   et   pour  remplir 

jgloricuscmcnt  les  devoirs  de  ses  eminentes  dig- 

:nites.   II  est  certain  que  plusieurs  hommes  bien- 

intentionncs  sont  souvent  retenus  par  d'anciens 

'prejuges  qu'il  faut  chercher  ä  dissiper,  et  Tliis- 

'toire,    paroissant   ccrite   sans    ce  but,    le   pro- 

duit  plus  suremcnt  que  toutes  les  speculations 

abstrailes.    Maintenant  je  suis  encore  ä  rediger 

le  3me  vol-  de  Ihistoire  de  la  Suisse  ,  et  extre- 

fmement  occupe  de  l'arrangement  de  la  biblio- 

theque;     il   ne  laisse    que    d'etre    instructif  et 

meme    amüsant    pour    moi ,     je   parcours    tant 

d'ouvragcs  qui  dans  Icur  siecle  ont  cu  de  Teclat, 

tant  de   sciences   qui  apres  avoir  long-tems  ete 

jlcs    Hohbyhorses    des    mcilleurs    esprits ,     sont 

j  tombecs    dans  l'oubli.     3'ai    peu   de  tems  pour 

la  sociele;  mais  j'ai   trouve  dans  le  grand  cha- 


8  Oo^annc^  »on  ^üücc  ©rieft. 


pltre  quelques  liommes  vralment  du  premicr 
merlte.  Quant  aux  envoyes,  je  n'ai  vü  de  pres 
que  celui  de  la  cour  d'Iiannovre,  hommc  aima- 
ble  et  d'csprit.  On  dir  que  Ic  votre  a  un  peu 
de  morgue  etc.  et  cela  fait  que  je  n'ai  pas  voulu 
aller  chcz  lui  cncorc.  Celui  de  Vienne  est,  ä 
ce  qu'on  dit,  un  homme  ties- interessant,  et 
j'aimo  beaucoup  dcux  cavaiiers,  attaches  ä  sa 
legation,  gens  d'esprit,  aimablos,  savans  meine: 
pour  lui  j'ai  cru  plus  apropos  de  me  tenir  a 
uae  certaine  distance. 

Et  vous  que  faites  vous?  Vous  reposea 
vous  sur  les  lauriers  accueillis  dans  la  guerre 
de  Gemmingen?  ou  avez  vous  dc-jä  quelquc 
nouvel  antagonistc  plus  dignc  d'entrcr  en  licc 
avec  vous?  —  En  general  soyez  tres  -  parfaite 
ment  persuade  de  la  constance  de  mcs  principes 
et  des  sentimens  que  je  vous  ai  voues  pour  la 
vie.  Quoique  je  suis  tres  -  persuade  aussi  des 
votres,  vous  me  feriez  plaisir  de  me  les  ex- 
primer  un  peu  en  m'ecrivant,  comme  aussi 
ceux  qu'on  doit  avoir  chez  vous  pour  Telecteurj 
il  sait  et  il  aime  que  nous  soyons  lies,  vous 
et  moi  ,  et  probablemcnt  je  lui  lirai  quelques 
passages  de  votre  lettre. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  recommander  le 
porteur  de  celle-ci,  Mr.  Tremblcy  de  Geneve, 
un  de  mcs  plus  anciens  et  de  mes  meilleurs 
amis  ,  dejä  lie  avec  lout  ce  qu'il  y  a  de  mieux 
chez  vous,  et  dcsirant  ä  juste  titre  de  faire 
aussi  la  connoissancc  d'un  homme  tel  que  vous. 
Vous  etes  faits  tous  deux  pour  vous  renire 
justice,  et  pour  que  vous  vous  connoissicz,  il 
suffit  de  quelques  rnomens  d'entretien.  Je  vous 
cmbrasse  de  toutc  rf\on  ame,  et  suis  tres-par« 
faitement  k  vous. 
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67, 

cobi  in  ^ujTelboi'f. 

I 

^  g?Jaini,  2  0  g}?ari  17  86. 

.     ©Ott  itl:  dinet ,  überall,  im  i^Älm/  tm  ©iriu^ 

iinb  in  unl    (5^  i(t  fd)jver,   SSorte  dou  il)m  ge* 

.raucf)en,  bic  \)on  ber  Unoollfornmcn^eit  begrdnjtet 

!'jor|T:ellim3  nic^t   ein  ju  mcnfcfeli*e^  ©eprdge  be= 

ommen :    fonfl  mürbe  auclj  ic$  oI)ne  ^ebeufen  fa= 

•en:    Sr  fe»)  intramunban.     Mundus,   iva^ 

iV^,  alö  (?otteö  SBirfung^freiö  ?   :Dem  aber  fennt 

liemanb  ©rdnjen:    2Ber  Ijättc  fte  gefeljt?    ®ott 

i'lber  fann  tci'-S  (5ine  nic^t,  irgenbroo  tiidtjt  @ott 

ifiraft,  lebenbige  ^raft)  fepn.   35oc^  illuebrücfe  mag 

,ber  tt)dt)fcn;  ber  33f0ritf  be^  (Jnblicten  t)on  bem 

jnenblirfjen  lüirb  nie  abäcjuat  fepn:  ber  ganje  6inn, 

!e  ganje  Seele,    geblenbet,    unterjocht,    oermag 

(ic^t  über  feinem  ©ebanfen  su   oenueilen.    Deus 

lit  mortali,  juvare  mortalem,  et  haec  ad  aetcr- 

■im  gioriam  via.  „2Ber  feinen  üßillen  U)nh  tt}ix\y 

ifennen,  ii^elrf^e  2<l)xt  gottlicb  ifl."    3^re  vortreff= 

i>e  €c^rift*)  ift  (^'ommentar  l)ierüber. 

'  2Iuc^  3l)rer  ^i^ener  —  ben  iMuöbrucf  nel)men  @ie 

1  loenigflen  übel,   ber  (Bit  Dor  anbern  Wen, 

^  ©Ott  iici:}  empfinben  unb  fingen  Id^t,  nidjt  er- 

!culiren  unb  befc^reiben  —  lueifer,  ebler  ^reunb,. 

fi  3^rer  £cper  leljter  ,^lang  tont  ivie  M  alten 

ato,  jpie  (^icero'^,  „un^  Su  berul^igen  über  @ott/ 

[iJTe   ^r   felbjl   reben;-'    fo    mit   einbringenber 

'?r  bic  3l)rige,  al^  bic  J^arfteUung  btix  2Bunfc^ 

4'rtrift. 


/  Uibit  fcie  Se^re  U^  öpinoja. 


10  3'-"*^»3nnf^  \):n  ^(\Urc  «Briefe. 

3d)  Mit  gern  aufmarffam  auf  bi6  9)icri]en(an.- 
beö   erile  ^orfteHuna^arten.    2)er  O^^enf*,   beiTen 
©efc^ic^rc  boc^  niröenbö  I)pl)er  I)inrtufrtei9t,  mupt« 
—  ivann  iinb  luo  immer  er  juerft  erfc^ien  —  ba  fein 
Slbflract  iid)  hW^^  ft^«n  —  an  feinem  criTen  ^ag 
eine  geiDiffe  5i3efc^aff enl)eit,   luie  fcineö  ^;pr 
veriJ,    alfo  ber  Seele,   mitbringen.    9)iir  fcfceint 
natrirlid),  er  fe^)  mit  wcmeih  aber  befriebigenben, 
geivip  reinen,  swtttal  fcld>en  ^^evjriffen,  n^o^u  feiiK 
neue  Drganifation  iljn  fc^njerlicl)  ober  nic^t  leiter 
mochte,  aut^fleriijlet  in  bie  SSelt  getreten;  unb  ei 
bancf)t  mir,  biefelben  eingcfctaffenen  ^l^mx  t)in  uni 
wieber  lang  l)eruor(eud)ten  ^u  feDen.    'ilillein—  jun 
2öirfen  gemad^t,  verlor  er  ficf)  inö  ©rübeln 
ivoyon  bie  iddI;!  alteile  ^rucfct,  in  bem  9?: fing 
njol}(t)erflanben,  bem  ©vftem  fef;r  nal;e  ifl,  mxük 
6ie  3I)r  5öuc^  gefc^rieben. 

SSor^ügüd)  fc^on  unb  ividjtig  i(l,  luie  ©ie  be 
?Ü?enfcf)en  erinnern,  luie  ber  ©ebanfe,  unfe 
©ottlic^fletJ ,  boct)  fo  nienfc^lid)  ifl,  unb  nur  nbei 
I)flupt  niitt  fpecuHrenb,  fonbern  luirfenb  m 
(Jbenbilber  unfere^  Url^eber^  i^eigen.  f 

($6  ift  (oyvyiogiiv^og,  burcf)  gau^  aubere  Btmmi 
(ihS  hie  9D?ofeö  lafen,  bii^  auf  bie  ^tolemaer  tjr 
unter  geerbt: 

,3n  ewiger  ^ugcnb,  unfd)ulbig  «nb  unfter 
lid)  fei)  ber  9}ienfd)  awi  ber  ^anb  ©otte^  gefoi: 
men;  ble^  ben  Zugang  eine*^  93runn'ö  l)abe  ib 
ber  iBater  verboten ;  einig  ju  biefem  fep  eben  H 
lim  fein  2)ur(l  entbrannt;  eine  ©c^(ange  t)(ihi  bi 
Q3runn  bemabret;  enblid)  ^abe  fld^  ber  9??enffb 
ein  ©efpräd)  mit  i^r  eingelaffen  unb  um  ben  0; 
nu^  ber  Quelle  bit  ü^erjüngerung^gabe  baljinge^: 

l>en/'  (Nicandcrs  {^r,{Hciy.cc.) 

2)er  33runn  ber  ^^ei^beit  war  W^,  mm  fc 
?D?enfc^  nur  W  ^^eugier  antraf.  \ 


jXrj&fiay  ev  ayctritj  vertiert  iiur  finben,  Vit 
oüm  liür  öaben,  einer  gingen   ben  andern,  bie 

fDiaiiij,  ten  20  !?{prir  1786. 

9ln  (Spencrn  Wu  ict  meine  ^Jö^if*'!  ö?fct!i^if= 
n,  liebfrer  kfrcr  greunb  (iveic^em  von  I^icc 
ji^  tod)  niU)er  511  feyn,  ic^  mir  ju  einer  (äXM- 
jt^feit  recJ)ne);  oon  i^rer  Qluflofung  wnb  ipay 
fr  inbef[en  I)ier  etJva  erinnert  wirb,  l)dngt  mein 
|itrd)lup  ab,  n)el(^en  er  fofort  t)ernel)meu  foll.  '*') 
k  ^auptfrtc^e  njirb  fepn:  Üuelleu;  — 

cul  potenter  lecta  eilt  res, 

Qcc  facuudia  descret  luinc,  nee  lucidus  ordo. 

Bit  finb  von  ä'.yeierlei  ^ilrt :  fl  a  t  i  il i  f c^  ?, 
'j'e  id),  Ijojft  ©vener,  unb  cnvarte  ic^  fo  burdj 
h;  publiciftifc^e  (namentlich,  primo,  alle^ 
i|?r  bie  5IiTvciation  ©ebrucfte,  secundo,  ivau  au^ 
"m  Ungebrucften  fid;  gebrauchen  i(k^t)  werbe 
iUier  ivobl  finben,  bod?  fonnten  mir  t)errd)ies 
\\i  mangeln,  bie  id)  l)offe  fobann  burc^  ©ie  s« 
li^en.  3el?t  nur  (^'wvS  Ijierüber  (auf  ben  gall 
ijuUc^,  ba§  \&i  bieiHrbeit  übernehme):  9)iand)e^ 
It  fid)  geigen,  aber  nic^t  Derfenben:  folI= 
t  Sie  beim  2)evartement  bergleicfcen  @tücfe  Ija: 
Ii,  fo  f(^rciben©ie  e^  m.ir;  vielleid}t  fonnte 


tetreffenö. 


12  5o'7^n"<^  *^ö'^  OJiuUet  QSricfc- 

idi  auf  ein  paar  QBoctjen  hinüber  fommcn,  t 
hatte  bodi  jebcr  Xag  ivenigflenö  lo  ©tunber 
in  140  Stunben  U\H  iid)  mancbeö  Icfcn  «nb  reber 
tebenfen  Sie,  bap  burc^  mid)  »erftticbenc!^  tj( 
Das  ^Hiblicnm  9cbrad)t  iverben  fonntc,  n^a^  au 
ttTanrf)er(<i  ®rünben  ron  einem  beim  !I)epart 
ment  auouirt  angeilellten  53erfajTer  fic^  bieiveil« 
weniger  fagen  Id^t.  2inf  baö  oerlaiJen  @ie  ftd 
ic^  fü^(e  für  bie  Sacbe;  bad  ift  einö;  jiueiten 
id)  mi^,  tt)ie  gut  meine  Schrift  nierben  mü^t 
um  bie  gute  9}?einun3  fcrnerö  j«  i^erbiene 
iveld)e  Sie  unb  önbere  üon  mir  l^aben,  (r^  i 
n)al)r,  bafj  id)  biefJnKl  über  bie  0?iape  befdjaftig 
l>in;  bod} 

Nil  sine  magno  vIta  labore  dedit  morialib« 

imb  ic^   merfe  meiftenö,    ba^    Hc  ^infrrengui 
meine  Ärafte  erboöer. 

3n  23erlin  fieöt  man  bo^  (fömmt  mir  »c 
bidiveiten  ©efpenfter.  ^d)  bin  iveber  mit  iau\ 
nod)  mit  feiner  e*ü(er  einem  tn  ?Berbinbur 
unb  fann  alfo  nid?t  beurtfieilen,  ivai^  yon  il)re 
3efuitiömuö  ti^abr  ober  falfd)  ift,  ipobi  aber  1 
crebitirt  gemilfc  i'ermut^nngen  D.  33iefterd  C 
mir),  jvasi  mir  felber  begegnet:  im  3at)re  17^ 
ta  id)  mit  feinem  2fefutten  jemals  in  irgenb 
ner  naöen  ober  fernen  ^^Berbinbung  geireft 
f^rieb  id)  bie  Dieifen  ber  Rupfte  in  ®rnt 
fä^en,  tic  mir  einleud)teten;  fogleid?  flagt  ni 
bie  2IIIgem.  bcutfdfe  33ibIiott)ef,  id)  wd^  nU 
iva^  für  einer  jefuitifd?en  «Berfcfeiucrung  für 
Sludbreitung  beö  .^at&olicismud  an\  eo  fal' 
bie\\^  irar,  fo  leid)!  fonnt  il)r  aud)  an  anbei 
irren.  Sßenn  befannt  »vorben  mare,  ba^  id)  ^ 
nad)  biefem  irirflic^  eingelaben  ttjurbe,  auf  Oi'i 
iu  ge()en  —  man  mürbe  geglaubt  öaben,  bie  T- 
monflration  metliodo  maihemati.ca  für  mti 


efutterci  ju  ba&en,  unb  öIctcfctvoM  tvar  nidjtö 

irttn,  gar  nid^tö.    2)ieff<J  niacbt  mic^  miptrauifcJ? 

;gcn  eure  ^Irgiuobnunöien.     3eneö  aubere,  ive0= 

egeii  id)  ^oiy,  baj;  bte  Saöaterianer  mid)  rü^= 

Jen  (gebrucft?   fa^en  @ie'»  mir  boc^,   fie  mod)? 

n  Ificl^t  mir  ©efinnungeit  anbicfcten),    ba^, 

lein  ^reunb,  üert)dlt  fid)  fo.     3d)   ^rtbe  feit  xm- 

'fät)r  berfelben  ^po*e,  17S2,  t>ie  man&iexki  dU-- 

jionöfpftcme  nurflid)  geprüft /   «nb,   wie  ju  ge= 

,5el)en  pflegt,  klb  einer,  fcalb  einer  anbern23or5 

jiÜBng^manier  ben  ^.^orju^    gegeben;    Oiefultat 

jeron:  @ott,  prffliung  (aud)  befonbcre,  benn 

'^  ©an^e  i\\  m^  tcn  X[)eileu  jufammcngefcßr), 

;lttn  unb  ^ortbauer  glaube  ic^  auö  oielen  Urfa= 

'en;  fe^e,  a\6  Oiepublicaner,  ungern  Ui  meinem 

jolf  fcen  ^all  ber  Segrijte,   auf  luclc^en  in  nn: 

p  9Serfa)Tungen  fo    unniblic^    ml    anfommt; 

ibaure  eben  fo  fel)r,  Jiio  niitt  mel)r,  bap  bie  Oxe= 

j]ion  ein  ^rieftergciverbe  n^.ub  iinb  ifl,  fintemal 

|efe  Seute  alle^  auf  üd)  jiel)on,  für  bm  Staat 

inen  ©inn,  für  nid)t^  ©ro^cö  eine  ©eele  l)aben, 

]6i»)te,    n.H'nn  ii)  fonnte,  ben  befTern  (^Jebrauc^ 

)?fer  <B<iä:^}x  ^^eigen,    unb   Ijcjfe,   t>a^  burd)  bic 

ittjre  (nia^t  fd)ongeifterifci}e,    nid^t  metap^pfifdje 

jibern  pa  triot  i  fd)  e)  ^(uftlarung  ber  ä3egrife, 

j:rüber  bie,    melcbe   nur  für  il)r  ^orpö  benfen 

ab  arbeiten,  uon  felbft  werben  fallen  muffen. 

€ine  anbere  ^ewanbtnip  ^at  e^  mit  ber  ^ier= 
|d)ie  in  i^rer  gegenwärtigen  poIitifd)ett  Sage: 
flUc^  gönne  ic^  el)er  bcm  Qlbel  aU  bem  Cinen, 
t  Europa  ftort,  wa^  bie  ^oI)e  ^ixö^ic  noc^  l;at; 
eiten^  furchte  ic^  für  mein  23oU  nid[)t  bie 
ojler  biefe<?  (5  inen,  wol)l  aber  feine  ^«fernen; 
•jittenö  Ut  mtUidi  hie  l)ol)e  ^(erifei  bm  3efui- 
:igei(l  ni*t,  eierten^  mag  ic^  lieber  neubele; 
^!n,alö  umftürjen,  «nb  I)alte  fuc  möglich  mx^ 


fur^CjTer,  geiuiiTe  Seute  für  Me  qutc  <Bi\(i}C  ju  ge 
unnnen,  alö  jur^^erjmeifluita  ju  bringen,  ©ielje 
liebfter  ^reunt»,  ungefrtf)r  meine  ©enfungöart 
id?  tvei^  nid?t,  ob  unb  rceld^en  \partciuömen  fv 
rerbieut;  lieber  m6d}te  id)  crfa()ren,  luie  jlej^nei 
sefdllt,  ob  unb  rva^  ®cl)m  brtmiber  l)at 

5[Brtu  in  meiner  legten  Oiebe  ^ix  33ern  oorjüg 
lid)  nur,  ift  nun  in  bie  ^ufc^rift  meineö  umge 
arbeiteten  erflen  2:f)eil^  ber  fd^roeiietifcben  @e 
fcbid^re  gekommen;  i>'e  ift  an  alle  (Übgeno.ien  ein 
^Ubc  aH  jum  25oif.  @obalb  eö  gebrucft  iO 
fenbe  ic^  c6  5l)nen.  ' 

T)a^  5i^e|le  unb@d)önfle  »ürbe  fe^n,  wenn  m 
uiiö  hei  biefem  52in(a^  tuieber  umarmen  fonnter 
ber  Z<XQ,  bem  beutfc^ert  ''])ublicum,  ja  (Jurop 
3C!ueil)et,  unb  jene  angenel)men  5(benbei[encflui 
Den  ir-icber  auf  ein  paar  SBoc^en  iKra^ftellt  »ü 
ben.  3)ad  ^angt  tDol)l  nun  meift  oon  bem  a 
ob  Sie  und)  üou  1)etd{6  unb  8adien  unterrichte! 
fcnnten,  tU  ju  anfTen  gut,  unb  unmöglich  j 
fenbeu  ober  ju  fc^reiben  ipdren.  £fben  (Sie,  23 
frer,  fo  glücflicb,  mie  id)'j^  3^)nm  unb  3l}rer  tili, 
reu  Spälitc  reblid)  njünfche.  t 

69. 
2(rt  o'pevvit    Sriebvic^  9^ico(ai   in  ^täi 

5??aina,  10  ?0?ai  I78». 

5d)  ^rt^e  aui^  ber  giac^fc^rift  üom  legten  ®ti- 
ber  mq>  b.  ^ibL  aicl)l  bemerft,  mein  mertf)e!' 
j;err,  bd^  5^r  ®ebdc^tni§  3^nen  su  treu  i 
midi  JU  öernjedjfeln  mit  anbern  meinet  ^tarnen 
td)  ebenfalie!  f}aH  in  feiner  ^Seranberung  m^iw' 
iiiUn^  Dergepn,   njie  mandjen  guten  övat^  > 
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Vimcn  im  3(nfang  meiner  £aufbaf)«  ju  bawfcn  ge= 

abt,   unb  Jüeldjcn  9)?ann   ic{)  in   ber  9(rt0e  unb 

lerne  immer  an  3i)nett  gefunben.     2)amit  alfo 

iid)  8ie  ron  bcr  ©efiununi;  meinei^  ^erjenö  tine= 

ler  einmal    ein    Heiner  i)enfietc^en    befommen, 

labe  id)  jr^errn  dicid}  gefc&riekn,  3&nen,  fobalb 

jieine^efc^ic^te  ber@d)meix  erfd^ienen  fepn  ivirb, 

in  (Jremplar  bauon  jn  fenben.     (Empfangen  (Bic 

'5  mit  gleid)em  ©emiUf),  womit  idf  bafifelbe  3f)nett 

jebe.    9Eo  id)  in  ber  ^a^c,  luorein  id)  gefom.mett 

per  fonft  3i)nen  seigen  fann,    ^d^  ic^  berfelbe 

in,  n3e(d)en  @ie   in  ben  fünfjeljn  3«^)^^"  i^^t 

nferer  erflen23efanntfd)aft,  ivol)l  etwa  nadjldffig, 

mmer  aber  im  Jperjen  freunbfd)aftlid)  unb  für 

ja^  2öa!)re  unb  ®ute  ju  iebem  25ien(l  miüig  mer^ 

:n  gefunben  I)aben  —  b<x  idi)len  @ie  auf  mid). 

5)amit  ©ie  bcd)  milTen,  \va6  id)  mac&e,  mu^ 

b  beifügen,    ba^  erfllid)  bie  53efor9nng   breier 

ibliotbefen,  hmn  bcr  britte  Zljcü  meiner  S?U 

orie,  unb  über  biep  nod)   eine  (unter  unö) 

•n  güriTenbnnb  betrejfenbe  SIrbeit  mir  faum  ^dt 

ifen,  meine  eigenen  Äenntniffe  su   üerme&ren. 

d?  will  bat)cr  aud)  nic^t  fagen   {t\>a6  am   Gnbe 

j)c^  faum  au^sufüören  wdre),  ba^  i^  SU  orbent= 

i^tt  5)titarbeit  hei  ber  35ibUotl)ef,  tuie  e^emal^, 

jtunben  l)dtte;  unb@ie  I;aben  wo^l  meiner  eben 

ic^  nic^t  nöti)ig  babei;  ba^  aber  bo*:  fottte  ju 

jr  95eurt^eilung  eine^  befonber^  erl)eblic^en  ^u= 

e^  (5ur  .^iflorie    ober  ^^olitif   gel)orig)  3&tt^n 

eine  5)}iü^e  uon  einigem  9?u^en  für  b(i6  public 

m  fd)einen,   fo  melben  @;e  e^  mir;  e^  n^irb 

ir  aud?  barum  lieb  fepn,  mil  Kit  einanber  boc^ 

imer  öieburc^  etmad  nd^er  bleiben ;  fönnte  ic^ 

^  nic^t  iDünfc&en ,  ba  i^  ^ie  fenne  I 

C&n)Dt)il  id)  nic^t  mei^,  ba^  ©ie  feit  einiger 

Jit  noc^  itm6  über   ben  @no|lici$^m«^  3^wr 


16  ^o^anneö  von  93Uu(et  «Briefe, 

Z(mpelUxxen  öefd^rieben,  fann  i*  bod?  n?oM  tfn 
fen,  baß  bie  ^ad:)i  (Bie  aUejeit  interet'nrt.  3| 
cönid^t  fonberbar,  tva^  für  gnoflifirenbe  ^e^rei 
<laut  meinet  (55efd)id?te  ^l).  II,)  auf  einmo 
im  XIV  3af)rl)unbert  hei  einem  ojlerreidjifd^ei 
großen  erfd^eincn?  5Bie  fam  ber  barauf?  ülbe 
aud)  fonfl  \\t  il)re  @pur  fenntlic^  bnrd?  alle  bie 
felben  Reiten. 

^a(i  qUwU  idi  Uxdt6  ein  anbermal  3^ne! 
öefdjricben  su  babcn,  üon  bem  93ilb  eimon^  be 
^Jcagier*^ ,  iveldjeö  er  im  innerjlen  ®emacfc  nu 
für  bie  2}errrauten  l)atte:  tic  recognltt.  Clemer 
tis,  iDorin  bieB  ijT:,  finb  ein  geiüi^  alteö  33u( 
bem  ©imon  n^irb  gemeiniglid)  jugefdjrieben,  m 
vnan  con  ®nc|Tifcrn  iserljaptecJ  antäte;  {)iebt 
Ijahe  id)  an  bm  53affomet  9ebad)t.  SSifTen  €i 
tiid)t,  ob  unb  mit  jua^  für  ©pmb ölen  le^ 
terer  bejeicbnet  luar?  benn  icb  bin  auf  einer  (Spu) 
ba^  bie  9el)einien  Söuc^in/^en  beö  $öud)e^  ^--tir. 
^en©c^lüffel  berOJnofe  geben  fonnten;  unb  qleict 
me  ber  alte  Orient  feine  üBei<?I)eit  aud>  fonfl  ger 
in  tafeln  ober  :^enffaulen  grub,  fonnte  bi 
@umme  ber  ©nofe  fo  in  adyio  ben  ©eireibtc 
<\n  bem  gel}eimninüoIIen  S3ilbe  gesciöt  iferben  fepi 
J^eben  (Bit  woljl  2C. 

70. 
5(u  Jpevvtt   (^ef>.  Svat^.  ^o^m  in  Q3cilin. 

g^aini,    ben  22  Wlai  1786. 

S)af  3bren  üorle^ten  SBrief  ber  Äurfürfl  U 
bet  gelefen,  bie^,  tl)euerfter  §reunb^  ift  crfili 
nic^t  mit  meinem  2Biüen  gefcfcelKn,  benn  er  ^ 
mir  i^n  auö  ber  ^anb  genomm.en;  gum  anbei 
u^ar  e^  Qutf  inbem  er  il)m  fe^r  tvol;!  gefaUe^ 
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er  benft  iiberl/itupt  uon  3I)nen,  fo  ivie  ®ie  c^ 
üerbicn^n,  bat^  ifl,  mit  uor^üglid)  großer  Qfd?: 
tuni; :  unb  ic^,  ber  biefe^,  ol)ne  ta{i  ber  Äur^ 
pjri^  ey  iDt'ip,  mit  ^serrrauiicbfeit  5^)»^«^  w^^= 
lem  ^reunb,  fc^reibe,  fanu  üerfi'djern,  bap  ber 
Äurfürft  allee,  irai^  (Bic  t)in  iinb  luieber  t)ou 
.^m  gm^t  I)öben,  im  genaueften  S^erflanb 
oerbient.  3d)  l)abe  fd)on  feOr  oft  unb  nod)  9e= 
Ptern  über  hie  attgemeineu  ©efc^afte,  gumal  be^ 
Dieid)^,  mit  il)m  gefprcü^en,  itnb  ungemein  ^clle 
i'ic^tige  ^Begriffe  unb  fefte  ©runbfdf^e,  t)on  benen 
|t.  aud)  nid)t  jveic^en  n^irb,  bei  il)m  gefunben. 

8Iuf  brt»  t)in  befonberi?,  ivaö  @ie   mir  fc^rei= 

Hti,  ^aU  id)  ©penern  verfprod^en.     3Iuö  3I)t^nt 

jßrief  I)abe  i^  bem  ^urfürft    einiget  vorgelefen, 

i.lle  St^re  ^Inmerfungcn    I^aben    feinen    iöeifall. 

L)ie  betreffenb,  nu'r  ben  fratiilifdjcn  ■2:;!)eil  machen 

oll,  biiuft  mir  ti\6  ^l^ile :  „bag  baö  ÖÖefentUd)?;. 

ba^  ©rope,    bie  Oiefnltate,   in  \>'u  J;iftorie  ein= 

gerütft  ivcrbe,  H^S  übrige  3:abfllarifc^e,  aU  S3ei= 

lagen  am  Cnbe/' 

9iun  aber,  S^efier,  I)abe  id>  6ie  um  eine  fel>r 
rope  (5>efal!igreit  ju  bitten,  bie  mir  notl)wenbig 
[t,  wenn  bic  Ba&iZ  einfi^  ^reunbe^  t)on  3)ol)m 
jnirbig  feyn  foU.  9tatürlicb  gibt  mir  ber  ^ur= 
l'.iril  Dielet,  ^at  e^  aw&i  fd)on  getljan:  aU  id) 
\)n  ober  bat,  mic^  tcn  ^unb  felbcr  fel)en  su  laf= 
n,  fagte  er  mir,   „er  werbe  hi^k^  rec^t  gern 


.*r  ^err  von  jper,^berg  mochte  mir  fd)reiben,  fte 
tben  ju  5.>erlin  baiuiber  «id)tö,  ha^  er  mir  bie 
cte  $i!r  (Eiufid^t  verftatte/'  ©ic  fonnen  jid)  t>or= 
l'Uen,  ba§  id)  feinen  9}?ipbraud),  b.  t.  md)  fei- 
jm  offentlid^eu  ©ebraudj  bavon  machen  mx'VCr 
2.  e.  3}?in«?  f4m«;tl,  fS^etfr,  XXXVIII.  2 


18  Oo^^J'inf^  »c»"  ^üUtt  sstieit' 

Icn  (Sie  nic^t  billigen ,   irf)  bcgclKC  fic  nur  öarutr 
ju  fet)en,    tamit  id?  mid?  in  itjren  ®eifl  tclligei 
^ineinbenfe.    3ct)  Ijoffe,  auf  ben  beigelegten  QSrte 
i)in  werben  feine  Grcellenj  mir  biefe  ©efälligfei 
nid?t  abfd)lagen :  id)  lißte  benfelben  fo  gefdjnebet 
bap  ber  ^crr  t>.  ^'>.  mir  nad?  95?unfc^  antmortei 
fann,  oöne  im  iHüerminbeften  fic^  ju  ccmpromit 
tiren;  ©ie  aber,  liebjter  greunb,  bitte  ii} ,  bew 
felbcn  a\li6  umjlanblic^er  ju  erläutern:  übrigen 
je  me^r  ^u^^^"^"  ««b  So^drtoüen  au^   ber  kn\ 
ivort  ^en)orIeud?ten  mirb,  um  fo  befTer  mirb  ti 
id)  will  nid>t  fagen  für  meine  ^^Perfon,   fonber 
für  bic  ®ac^e  felber  fepn,   al^  für  t>it  id},  tun 
alle  meine  ©runbfdße  unb  mein  ^Bßterlanb  beiui 
gen,  Ijerjlic^  gern  red)t  »iel  t^un  m6d)te.    @lai 
Ben  Sie,  tvaö  id)  über  bie  ®tatii1if  ^^reu^eniJ  i 
ben  ?0?emoire^  be^  Jperrn  »en  .r^erjbcrg  unb  Q5i 
fdjingö  tjfrfd}tebenen  ed)riftcn  jufammen    finbf 
fann,    fcp    nid>t  tjinlanglic^?    T^ad)  33aben  m 
uac^  ^wenirücf  irünfc^te  idi ,  \i<x^  ron  53erlin  fli 
gefd}rieben   mürbe,  iveil,  objycbl  na^e,  icp  odi 
3?efanntfc^flft    bin  in  ^it\m   Sanben.      (gad^fe    , 
58raunfd)meig,  SSeimar  unb  ®ot()a  befcrgen  au 
6ie;  Reifen,  9)iainj,  Jpannover,  idj,     jd)  m 
nic^t^  pon  2(nfpad)  unb  (enne  bie  gehörigen  Seu 
ju  5>ejTau  nid?t.     lim  '^(x'^  aber  aüeä   orbentlid 
leichter  unb  ol)ne  ^eituerluft  gefd}el)e,  bünft  n 
folgenbei?  gut:  2Bol)in  bie  5fnregung   burd)  ®. 
rortrejflic^er  ^reunb,  gefd)dl)e,  konnten  8ie  »i-' 
Ieid)t  fd)reiben,  bap  bie  g^iac^riitcn  gerabe  ju  n- 
gefd)icft  würben ;  unb  jdo  ^err  Spener  3^efön-* 
fdjaften  ^o,i,  foll  er  mid)  mit  felbigen   ebenfo:^ 
\x\>  53riefit)ed)fel  bringen.    3m  Uebrigen,  nienn  ^ 
an  ber  ^  befer  iiT,  ifc  e^  mir  auc^  rec^t,  idi  fu? 
Jiur  W  '^<xd!t\  g}^ü^e  unb  üludgaben  bauern  tr.) 
uic^t,  ci^  ifl  ein  grope^  unb  gut.e^  ©efc^X; 
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recraa  bct^enfdjtjdt  liegt,  unb  morin  burc^^'Preus 

ven  fca^  Oifid)  jur  l^errlidjttcn  iRoüc  fommcn  fann, 

|Me  je  (in  Quat  gefpiclt. 

!     5^cf6rbcrrt  ^ic ,  i^  intte  Bie  Ui  itnfercr  ölten 

^■^reunbfc^aft/     beren   (^rnfitcrung   mein    tjcc^freiS 

(iJ^erönügen,  wddie  immer  jn  rerDienen  mein  u«: 

hui^gefeJjteö  33ertreben  ift,  brt^  ber  ^err  v,  f;^,  mir 

'i^alb  «ntiyorret,  »vir  l?«ben  ircniöc  peit  ju  per= 

!  if  ren. 

i     3d^  Hn  oon  ^erjen  ganj  ber  3^^ngf. 

P.  S.  (^c^reiben  Sie  mir  un^efdjeut,  Otiten 
legten  l)at  fid)  ber  ^urfürff  t>on  mir  kfen  laffc«  ; 
^jiljre  für  «ngetvcbnte  klugen  nicbt  üterall  feljr  U- 
j'erlidjen  ^ü^e  l)ahn\  il)m  bie  i['ufl  »ergeben  ge* 
pa({)t. 

BwtnlBeilen  ber  ©acte:  Ij^a  ber^urfürft  jpcrrn 
.  .r^erjberg^i  SBrief  fchen  ivirb,  jjr-etfle  id)  nidjr, 
r  trerbe  auc^  für  fic^  etir«^  barin  finben.  Sa- 
ienti  sat. 


71. 

ifi  Jpcvrn    Ö3e^cinicn  ^Xatl)  ^riebrid)  opcinvid; 
Saccüt  in  ^ütT^lbovf. 

gjMinj,  bcn  5  Suniuö  1786. 

3nrcn  $rief  Ijalc  ich  mit  mannicfefaltigem  3Ser: 
tügen  gclefen;  bcc^  bie  ^eifaöe  befonber^.  :2)en 
lenfcbfn,   ücn  trelc^em   (Sie   fc^reiben,*)    ^ixic 


1  Ten  tanur»  bcfannten,  58arcn  <Jcii  cl)fcnr  ing; 

öcjltn    Xräume    nac{)tcr    burcl}   bic  6ci)ute  tc» 

I     I^octor  5?a^rM  u.  a.  ji.m  Si;fl£m  erhoben  tvMr; 

tritt)  i^n  iir.mrr  f^erum.  '2(.  b.  -^. 


20  ^o^Änneg  »cn  OTiüfrer  «Briefe. 

ÄUd)  ic^,  mib  in  gleichem  ^idjt   üor  et.ra  einer 
halbi'it  3fl^r  vieiVlK«.      23cldj  fonberbaror  ,^ppi 
ibm  i|1  aUc^S  biirdi  p  f  l)  c  i  m  e  ©  e  f e  1 1  fcb  a  f  t  9 
Vd)el)ni ;   dufy  ivcnigfre  bai^  alte  ^eilameut,  ?}?: 
(1^   ^-^iicfjer   jumal,    t)öt   fine    foldie   gefchriebei 
irflci>e   rtu  0"i;riid  .f)Of  bie  6pecu(ation  crfonne' 
ben  3"bcu  ein  (Jentrum  ju  geben,  trobin  fie  ai 
rtütT  2ßelt   fteuern   follen ;    baö    ©efeJj   irar   ri 
gcfrcrn,  itnb  bie  gel}eime  @efellfd}rtft  niad)te  i^n^ 
nu'iß,  ed  fe»   taufenb  3fll?re  ölt,  nad>mal'3  auir 
ein  2)aDib  itub  ©alomo  crba*t,  iveil  bcc^  bie  öi 
tticr  einen  Oiomulu*^  itnb  9tuma  batten  .  .  .    ^ 
ullei^;   id)  founte  ein  ^ud)   fd)reiben  Don  fein 
(i'inbilbungen,    bivS  ungliuiblid)  fd?einen   tvürt 
bie  9cl)cimcu  ©efellfdntften  finb  nun  bei*  9)iobf 
banfe,  ber  \\(b  überall  einbrangt;  nun  Ijaben  1 
alleö  getban,  tl}un  aUei'\     ^a6  mid)  unglau, 
luad^t  in  üibfid)t  auf  ben  ^rpptojefuitidmui^,   . 
\>a\i  id)  ju  einer  ^eit,  mo  mir  nid^ttJ   ivcniger  i 
ben  (Binw  Um,   id),  bcr  ju  biefen  8ac^cn  ai 
je^t  jvcber  9?eigung  ncct)  9)?u^e  Ijabe,  nn\>  ein 
gan5  anbern  ^Irbeiti^vlrtn  folge,  beifelben  audj  * 
jieflagt  iuorbcn  bin:  Icfen  6ie  in  bev  allg.  b. 5^. 
bvV3  (Jnbc  ber  ^^injeige  von  ben  Oieifon  ber  ^aj'- 
llnb  ein  9)ienfd>,    wie  £— d}f— g,    fein  gefdrM 
®(a^  in  ber  J>uib,    momit  er  alfesi  grün  fit, 
?ann  leidet  feinen  jyi^eunben  aU  2:()atffld>e  U^y- 
Un  r  nmd  nur  er  iid)  oorfrcUt.     5m  Sauminöi- 
ivefen  bin  id)  fo  nu'it  alt^®ie;  id)  gelje  nid>tgit/ 
ül)ne  ju  iinffen,  n)oI)in,  laffe  mid)  ungern  If.'n 
von  füllen,  bie  ic^  nid)t  fenne,  unb  bin,  i*  nn 
cd  nid)t  verl)et)ten,  boc^  nid)t  fo  gan^  geseilt  )n 
öcwiiTenapprcJicnsions,  poUtifd^e  Cinflif«! 
betreffen  b. 

3d)   fenbe  3I)nett   bie  ©efc^ic^tc   ber  Qiiih 
iinb  fonnte  gar  leicht  etjva  gegen  Cnbe  bcd  3li»f^ 
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.:  ^«unfc^  meinet  .ferjen^   ju  jO«*?«  einmal 

otaen.    ©egcmmuttüt  in«  id)  über  bie  9}i«pe  K'= 

■fiftigt:  c6  mü^et  niid?    bie  Unorbuuna   breicr 

.  iictl)cfcn ;  ii)  fc^reite  beii   britten  ^l}ctl  nu'i= 

er  Ä">irroric,  unb  jef^t  nod)   eine  rtnberc  ^ilblianb: 

Hing,  bU  pf entließen  @efd)äfre  betrejfenb. 

.    31)reü[ntiuort,  ÜOert^efter,  i(l  fiei?t)aft  in  rtllem, 
ba^  procede  betrifft,  üortrefflict)  ha6  ®anj?  in 
V'inem  pivccf,  juie  ic^  mir  i{)n  Dorflelle,   unb  du: 
^Tl'^  unterljaltenb  in  ber  9)ianier.     3cf)  bin  hin 
rrtp()Dfifer,  unb   b«be  bie  Oieliäton  auf  einem 
.;;ii  aubcrn  2Beg  flubirt,  fc^reibe  aud)  bio^  aU 
j^iirgcr  unb  9)?enfd)  bavon;    aber  geiinlT*?  (Baiteu 
linb,   bei  lyeldjen  ©(eidjöültigfeit  mir  nic^t  miiy- 
jifb  ift;  \u\\)  befiüegen  aud)  bin  ic^  auf  bie  (Ex- 
Meinung  3^)^^^^  Oiefultate  begierig,  \w  »verbeu  it)t 
i'id>t  auf  i}Ci6  i^orige  jurücfiverfen,  id)  jvetbe  mil- 
iar ®anje  alebann  jufammeuOdngenb  ucrfteUcn; 
^  ift  mir  nun  (eib,  e^  nid)t  tonnet  vorlefen  511 
6nncn*    £eben(5ie  »uol)I,  ^bler  unb  Reifer;  mein 
perj  ifc  3l}rer  greunbfc^aft  voll  3.  ?}?. 

72. 

V  Mr.  Doh/Hy  Enroye  de  S.  M.  le  Iloi  de 
■*russe  au  Ccrcle  du  ßas-Rhin   ä  Cologne. 

g)»aini,  9  ?lugu(l  17  86. 
©ie  iverben  o{)ne  j>iyeifel,  t)erel)rung3!vürbigcr 
Ireunb,  benienigen  IBrief  empfangen  Ijaben,  ben 
d)  tn  ber  9)iitte  bee  Derfloifenen  OJionatö  an  Bie 
efdjrieben;  unb  in  ber  ^()at  u^ar  not^igcr  noc^, 
16  id)  bamali^  badete,  bix^  i(i)  @ie  bat,  il)n  i^errix 
'5pener  mitint^eilen.  53alb,  nad^bem  idj  it)u  ge: 
errieten,  irurbc  id?  burd)  beiJ  J^errn  von  (2oubens 


22  3o^^nne5  vcn  ^üuer  »riefj. 

^^oce  (bejTen  Jpaufe  ic^  DorneI)mlict)  ü<?rbuiibi*n  war 
unb  blieb)  unenvarteteii  Xoö  senör^igt,  nadj 
^ilfc^affenbur»}  eine  junnte,  unb  hierauf  in  ^ami: 
liengefdjaften  auf  bc^  ^lurfurflen  58efel?I  eine  nocfa 
gröpere  Oieife  bid  an  bie  ©ranjen  tn)n  ^otbrinjen 
ju  tt)un.  ^on  ber  britten  Oieife  nad>  infcfcatren- 
burg  bin  16  Uit  lyenigen  Etagen  enbli(^  ^ier  ju: 
rücf,  in  überliduften  ©efcfeafren.  ^'or  mel)r  nidjt 
aU  brei  itagen  ^abj  id)  baö  beiyu^te  (5tücf  beö 
9)iufeumi?  erhalten.  3d)  banfe  3I;nen  für  tu 
gutige  ?(Ote;  in  meiner  ^Hbbanblung  fann  icf)  fo 
Jvenig  (J^renrü^rij^ed  für  ?)iaie(laten  entbecfen, 
t>a^  id)  ben  in  meinem  (entern  3()nen  ercerpirten 
S3rief  eber  bcr  5urd)t  Dor  bem  jufcbreibe,  wav  (Bie 
in  jener  9tote  fo  fiütig  anfünbigen.  ©leic^raobl, 
ba  bem  alfo  ifr,  iiberlaiJe  id)  3()rer  eigenen  5öe: 
trac^tung,  ob,  ba  U'j?tere^  ober  biit)e6  biefen  (^in^ 
brucf  gemad)t,  für  meine  :2age  tl)unlic^  fep,  über 
ben  ^urAenbunb  nad?  unfern  ©runbfaC^en  ju  fdjrei- 
ben!  5)?iprat^en  auvb  e^S  mir  an  unb  au§er  bem 
^ofe  t>on  i  ebermann,  auö  gleicher  Siktrad^tung. 
3d)  vo'ii  ixiijt  fagen,  ba^  bic  meiften,  n)eld?e  in 
ober  nöcfc  bem  Interregnum  f?ier  @en)alt  Ijaben 
werben,  für  bie  2öiberpart  fei>en;  aber  i)  iverben 
perfcfiiebene  bergleid?eu  tbun  muffen,  anbere  ibr 
wenigj'ten^  nid;t  juiuiber  Ur>n  bürfen;  2)  finö 
jpirflic^  bie  meiften  mir  befannten  in  einem  ge: 
willen  9)?ittelfpftem,  ba6  ^Ijnen  wo^l  nid^t  fremb 
fepn  wirb.  Urt^eilen  @ie,  wai  bei  fo  bewanbten 
Umildnben  id)  mit  ^^ernunft  wagen  barf!  ^uu^ew, 
<Sie  willen  e^,  will  alle^  ignoriren,  würbe  gewib' 
für  mii  nid)tö  tt)ii\\ ;  bie  €d)wetj ,  beim  befteu 
Söillen,  bürfte  nid)t,  ober  würbe  ni*t  wirfen. 
!ir)ie  udc^ften  uub  aUernddjften  um  ben  .^urfürften, 
©djlieffen,  überall  meine  ^reunbe^  füllen  bie^. 
51nber^,    wenn  ict>  wdre,    wd  ©ie  waren!    3Ser= 


iy,^ea  Bk  üi)  einmal  in  t>iefe  Sage;  urtl^eileti  @ie 
unbefangen. 

2(n  ^etin  (^dcfelmeijrei*  von  Q3a(t^afar  ju 
Supern. 

?0?ainä,    13  Siugafl  1786- 
5}?it  unüeicf?reiMic^em   Ü^ergnü^en,  rere^rung^: 
Jvurbigfter  Patriot  unb  ^reunb  atte^  ©uten ,   ^«be 
i*   ben  anbern   Xbtil  3I;rer  g)?erfiviirbi3fei= 
t  e  n  *)  ercerpirt. 

SBenn  @ie  benfelbe»  burc&  S^'f^«  üortreffdc^en 
iörief  auc^  ni(^t  einen  befontern  2Bert^  für  mi(^ 
flegeben  Ratten,  wie  fonnte  idj  anberö  al^  mit  a«: 
0er(ler  $^ei(nel)mung  ein,  feinem  ganzen  3n^alt  n«ct> 
(0  neue^ ,  unb  in  feinem  ^on  unb  ©eijt  fo  cater^ 
ldnbif*e^  33ud)  lefen !  3c^  ^abe  e^ ,  wie  gefagt/ 
meiner  ©emoön^eit  nad?  mit  allen  SPüc^ern  ercers 
pirt;  unb  mit  fo  ciel  mf^r  Olufmerffamfeit,  je 
mebr  e^  ^ic  Surfen  unb  ^e^Ier  meinet  J^iftorie  ber 
«Iten  Säten  terbejTert  unb  füllt  ani  ben  foftbar= 
flen  Diplomen;  m  aber  meine  S^ber  unifibxtn 
mupte,  weil  mein  Jperj  ganj  @efü(?l  fep,  weil  ic^ 
ben  ^nfcalt  nic^t  au^fc^reiben,  fonbern  in  meint 
@eele  prägen  wollte  —  in  ben  ©teilen ,  wo  3^re 
€mpitnbung  fic^  ergiept,  unb  in  ben  l)errlic^en  ^2lu^: 
6ügen  ber  jwo  ©empacber  @(^lad?tprebigten  —  ha 
kaU  id)  <Bit  fo  geliebt,  wie  anberwdrtö  bewunbert, 
unb  cergeffen,  über  bem  ©efü^l  M  Patrioten,  M 


*)  iP)itlcrifcfje  unb  potitifc^e  :?^encivürt)ig?e»tfn  Ui  ^i»n; 
ton5  £uj«rn,    5  X^fe. 


24  Oi-'I)»!"^''«^   ^^n  ^?hiUer  ^vie\:* 

xd)  eigentlich  aU  (3c\dnd)i'cx\d>tt  la^.  (rir.vf»^J^en 
©ie  für  alleö  meinen  anumcn  Xant,  unb,  a(ö  iven« 
id)  in  biefem  QlugenblicC  :j^oItiietfd)  bor  rerciingten 
Schatten  unferer  ^i^ater  unb  ber  Station  mdre,  bic 
^itte  um  lange  gortfei^ung  bicfet  üerbienftoolleit 
SIrbeit.  £ujern  ^at ,  bei  meinem  3)enfen  fc^on^ 
fe^tr  getücnnen:  t^  l)abfu  fic^  in  <Btaat  imb  .fiirdje 
eble  unb  lueife  ^Wannet  öejeigt,  welche,  bei  allem 
©egenfampf,  ber  »on  ben  imterliegenben  23orurtbei: 
leu  immer  ju  erwarten  ifc,  mirfen  iverben  me^r 
unb  me^r. 

©ie,  yere^rungemijrfcigftcr  ^rcunb,  bringen  3l)= 
rcn  97ittbürgcrn  bic  ^crmelt  nieber  »or  bie  ^ilugen; 
31)r  vortrefflicher  ©cl}n  breitet  Britanniens  ()o^ett 
fiU)nen  ^rei^eitSfmn  unter  feinen  ^nunben  mi; 
e^  ifl  für  i)it  (Jr5iel)ung  geforgt;  felbftSfjr  aBocfcen= 
b(att  at^met  ^ürgerfinn;  ju  gleicher  ^eit  erfjeben 
lief)  patriotifcfje  Stimmen  in  anbern  ^antoniJ;  ivn 
cern  gibt  unb  empfangt  ermunternbeö  ^^cifpiet. 
2Öelc^e  5IuS|lc^t!  (5S  ifl  nictt,  luie  ha  uormalS 
frembe  gjieinungen  unb  (Sitten  OTeligton  unb  (Staat 
untergruben.  T>\e]e,  bit  \va\)xe  ^^iufflarung,  ent: 
fpringt  mi  bem  ©c^ope  beS  l'anbei?  auS  ber  H= 
ligen  ©uricl  ber  alten  bitten;  ej3  mirb  ^laticnafs 
seift  emporblü^en,  unb,  flatt  in  fcf)macijer  ^cac&r 
al)mu«g  anbern  nacijjuftreben ,  werbe«  ivir  balb 
feine  größere  (Jf)re  fud^en,  al6  8ci)iceijer  ju  fepn. 
2>e|]io  bejTer ,  beflo  bauer^after  werben  wir  eS  fer;n. 
2:rügt  mic^  fcbmeic^elnber  2öa^n,  ober  ifl'^  wahrer 
©ct)lu^  aus  ber  5lnfic^t  all  biefer  Umflänbe,  wenn 
id)  glaube  (waljxlid)  glaube  icfj'ö),  ber  @ott,  burd^ 
weld)en  unfere  J^arfle  am  ^age  hei  Sempac^  ch 
gefiegt/  I)abe  unfer  QSaterlanb  nid)t  nur  ju  einer 
langem  grei^eit,  fonbern  einem  neuen  ®lanj  ber 
republicanifc^eu  ^ugenb  aufbebalten,  ©lücflic^  @tf/ 
tflran  5u  arbeiten!  fo  w^^rm,  fo  einbringfnb !   W\<^ 


\)^Un  in  Mefem  ^aljr  bic®efc^afte  imlr  ^crftreuuii; 

!|cn  ber  ©tabt  unb  beö  ^^ofe^   tn  meiner  neue» 

\'Mt  am  ^^(uö(?rbeiten  bii^^er  t)er()inbert;  aber  rces 

»er  bie  (Entfernung,  nocfc  biefeö  f)at  metneni  QJrtter: 

ianb^gefiU)(  eriua^  \>on  feiner  Sebl)aftigffit  gcnom- 

nen;  id)  Ooffe,  2In(a^  ju  befommen,  biefeiJ  SU  be= 

imfen;    mnrbigen  Sie  mirf),  eb(er,   t)ortrerTlici?er 

'irninb,  3&t*erX0ei(nel)mttni|,  33e(el)r«n9  unb^rennb^ 

Mit.    3c^  ^^^^  du^eril:  begierig,  (Sie  luieber  s«  fe= 

en,  unb  all   mein  (Jut^iicfeu  über  gijre  eibgencf: 

Td?en  Unterne()mungen  3l)neu  munbu4  5«  f^gen. 

i?!C  3^it,   ivenn  eö  9erd)el)en  fann,  ^dngt  ab  »on 

er  leitenben  Sürfeljung;   fie  er(}alte  fie  lang  bcm 

^Mtterlanb  unb  ^reunben,  unter  ak'(d}e  ju  gef)6reit 

Hin  (gtolj  unb  meinet  ^erjenö  5Ißcnne  fepn  aurö 

ir  immer.  2*  9^u 

74. 
A  Mr.  Dohm  M,  ä  Cologne. 

*i5}iainj,  2  9  Ttuguit  178  6. 
@tc  foiinen  ftc^  tJorftelfen,  ebfcr,  yortretflic^er 
retmb,  ba^  icb  bie  in  ^])otebam  erfolgte  53erdnbe= 
mg*)  nic^t  o^ne  2:f)eilne{)mung  rernommen  l)abe; 
e  ^^d}tung  aber,   bie  ber  neue  .^onig  für  j;ers- 
irg  berriefen,  bat  mid)  fo  erfreut,  bci^  id)  mic^ 
jc^t  cnt()alten  fonnte,  Ie(?term  e^  su  bezeugen.  3n 
|r  £l)at  werben,  bie  ncc^  jtveifelten,  alle  frf)lie= 
1«/  ber  v^onig  billige   ba^  gan^e  bieljer  befolgte 
1    pflem.    lieber  nn'e  ^^rele^  l)dtteu  lyir  nun  $u  fpre= 
n?    (^ö  ift  meiner  liebjlen  ©ebanfen  einer,  @ie 
befuc^en.    $mtt  muf  id?  aber  noc,^  auf  5lfc^af= 


Ten  tc&  ^rietrid)^  II. 


^6  3*>6<Jnt'.«^  »on  5J)?ü((er  ©ric?>. 

fenburg,  unb  envarte  übcrbiei  auö  ber  ©c^Jüe 
i)erf(tjiebfne  mir  not^JVfnbige  Sörie'e.  3cf)  benf 
f  i  iverbe  im  Saufe  beö  October^  am  kicfcteften  fepi 
3)ic  in  ba^  O^iuiVurn  t)on  mir  eingerücfte  ^letni. 
leit*)  öat  i«  ber  @c^H)eii  öefaUen.  (?^  i|^  mir 
ber  ZHt  leib,  nic^t  iu  ber  ober  biefer  ?orm  üb 
i>iefe  J^inge  ju  fagen,  iva^  ic^  auf  bem  ^er^i 
^abe.  ^i  glaube,  e^  fonnte  bocfj  nül3iid)  fep 
Slber  nic^t  allein  bie  ?ocalbetraci)tunqen  ^alt 
mic^  ab,  aixd)  ber  ßeitmangel;  bie  Q^efonjung  b 
5BibUctl)ef  foflet  mir  tiiglic^  bie  beflen  fünf  ©tu 
^en,  bit  93lütl)e  ber  ^raft;  unb  bann  ftnb  aud)  a 
bere  ^erflreuungen  nnau^iveid^lid).  3d)  babe  ^ 
«od)  feinen  falben  33o9en  ju  ^ortfe^ung  meir 
^illorie  ber  ©djjveis  aufgearbeitet.  2Iud)  uerbrii 
mid)  biefe^  Bfit»erlnfle^  nid}t  ivenig;  ic^  looUter 
tfr  entitjeber  meinem  23aterlanb  ober  *J)reu^: 
bienen  (entmeber  afabemifc^  ober  biplomatifd. 
9)ieine  ®ef(i)id>U  Hl  Ui  allen  gjidngeln,  u^eldie  : 
^at,  in  ber  ©djiveij,  fo  tjiel  id)  au^  bcn  ^riet 
ber  23or[lel|er  unb  ber  vornel;mflen  ©e'e^rten  m, 
gut  aufgenommen  n^orben.  2>er  (Senat  ocn  33' i 
l)at  bem  regierenben  <5c^ultl)ei^  aufgetragen,  \t 
ju  banfen,  unb  eine,  oier^ig  Ducaten  fd}iuere,  f.- 
bene  9J?ebaille  ju  fenben,  bie  iie  üor  mir  nur  - 
nem  gegeben.  3*  l)<»be  aud?,  obne  ba^  idi  imi/ 
öcn  loem,  ein  fleineö  ©eroice  »on  fcfewei^erifd« 
iporcellan,  allem  Ölnfelden  nad)  au^  2?ern,  beft; 
wen.  3<^  itjei^  au^  bem,  loa^  id)  gefeiten,  ib 
a\ie>  3^^fn  ^Briefen,  wie  nal)e  auc^  3l)nen  fo  öi  r 
Seitoerlufl  ging;  allein  ©ie  waren  bod)  bem  bi 
ber  größten  ®efd)afte  gegenwärtig ;  bie^  &tfal)tu]i' 
ftubium  gibt  ieber,  aud?  ber  fleinflen  ^cfcrift  n 


^)  Zweierlei  grei^eit» 


n  ^p^anneä  t»on  ^niltt  »rief«.  27 

j;r  ivtbiT  @emmingen  bdxicxtt,  irie  liciDUnbe: 
lu  118 ^ipür big  auc^  3&r  SAriftfleüertaient  jic^ 
i?rPonfommnet  f)ciU  Qluci  ic^  flagf  nie  über  ^a^, 
icl6  in  ber  eigentlichen  ijiteratur  ju  t^im  Oieifen 
lidi  t>er()inbert  ^aben.  Q6  gibt  aber  toUc  ®eid)äfUf 
We  ben  ©eift  enblic^  awd^  tobten. 
Il  25or  einigen  ^ngen  ^abe  ic^  Lloyd's  jivar  fc^on 
l'8l  j^erausgefornmenen  Cominuaiion  of  bist,  of 

(c   late    war    in    Germany  grlefen:     @ie  IDiffeH/ 

i:p  Ht  Oeflerreid^er  1778  feinem  ^lan  gefolgt;  er 

l^(t  unb  fagt  eö  aud?,  unb  i|l  fo  banfbar,  ba^  er^ 

li^  jpreu^en  ba^nmal  tl)at,   nidjt  unparteiifc^  be: 

it^eiit.    9]un  Ijat  midi  frapvirt,  ^u  fe^en,  mc 

l  ani  ber  33etrad)tnng  ber  öfterreid^ifdjen  ©ranje 

^en  2Befl  baö   bapcrifclje  Zaufd)project  aU  eine 

r  aüertnterejfanteflen   Unterneljmungen  herleitet 

ib  empfid)lt.   (^i  ifl  nietet  luenig  über  buiT'^lbe  ^a= 

:el  ju  bemerfen;  ancf,  über  bcn  ganzen  ©ang  be^ 

^rfaffer^. 

I  I  (Bin  öidt^fel  ganj  anberer  5lrt,  unb  mir  partim 

:  llarer,  Ijabe  i<i)  (Sie   langft  hittcn  JuoÜen,  mir. 

Um  \\i  fpnnen,  boc^  anf^ulöfen:  @ie  nn'JTe«,  bn^ 

j  bei  3f)nen  uor  langem  unfer^^  ©leim^  @till= 

:  "lüfigen  beflagt ;  al^  er  Ui  3^nen  5U  35erlin  n^ar, 

•  iricb  er  mir  enblic^;  id}  Ijä^e  i^m  fogldc^  geant= 

<  irtet,  unb   nac^nial^  meine  J?ifrorie  überfanbt; 

(  'I  ifl  mir  unbegreiflid?/  ivoI;er  Eomtnen  mag,  bap 

•Irnir  fl«r  nicbt  mel)r  antivortet.    Soit;  id)  Umi 

:  rt  nicfct  anbern,  unb  Sie  n»iiTen  Dieüeic^it  nic^t 

H'^r  aH  i*. 

I  j  Selben  €ie  mir  bocb,  idi  bitte  8ie  febr,  m$ 

;  ?l5^erlin  fic^  "un  dnbert,  befonber^  im  25eparte5 

tnt,  md)  ob  ber  Äentg  \idf  ber  5lfabemie  (ins 

iimt,  er  fonnte  fidb  einen  neuen  Oiubm  ern)er= 

J  /  wenn  er,  ba  fie  bie  einige  in  2)eutfc^lanb  ift/ 


28  O^'V^i'ncg  rcn  ^Turer  QSricfc. 

ifer  ein  ]\vcdnmiic6  ^chcn  gah*.  3*  ivünfcbte  ;i 
mal  aud?/  bap  er  jemanbni  unterfrüBte/  ^if  @i 
f*icf)rc  bc^  bcutfc^eu  öieirf)^  ju  fd)reifcai,  auf  ba 
öc^eu  bte  Sctmibt'fc^eii  ^^erbrclningen  ein  antid( 
tum  mz(, 

2Iu  bcn  '^oileit  I)rt^e  auc^  id?  bi^iuetlen  ge^wf 
feit,  bod?  bin  id?  oou  nickte  liberieugt  Jücrben.  >Bo 
6ie  mir  aber  aud)  l;alb  unb  uerbetft  fagen,  m 
mir  ir.vnft  fiar  fepu. 

'i^om  ^Matt  ber  ^iiU6fc  baö  nad)|1emrtl;  b 
33nff  til  fcbcu  lan^  unb  meine  ?eit  fe()r  eiug 
fd^ranfr. 

3f)rer  lieben^wurbigen,  uortr^fffic^en  cs^emaf)! 
cmrfeblen  (Sie  mid)  bellend.  33leiben  (5ie  gcg 
mic^  jyie  iü)  gejjen  (Sie  mein  :2ebenlang. 

75. 

2l'tt   ben  Jpei-vn    C^e^eimeu   ^nf)  2(^cohi 
S^üiTdbcvf» 

?/fd}apfeij(>ur3 ,  23  Bn^t.  i786, 

9?ieine  fierjlic^fre   Siebe   juyor,  tf^euerftfr   . 
fcbi!    5)ie  Oieife,  nicld)e  id?  getljaii,  ijl  t)on  bfii 
burd)  bie  ber  ^^lenfd)  roeifcr  unb  beflfer,  befowb«' 
njcburd?  er  gefldrft  luirb  für  aüeö  ®ute.    Sie, 
grcß  meine  Erwartung  a^ar,  l)abe  ic^  noc&  meit  ü 
berfelben  gefunben,  in  5}iclem,  bem  üßefentUc^fl. 
9(id)t  nur  hei  Voiim  ifr  3l)rer  ncd)  oiel  gebad)t  rc- 
ben;    iö;)  f)abe  allen,  bie  id>  feit^er  0erpro<^, 
meine  ^renbe  über  <Bi(   uerfünbigt.    Sagen  ^e 
^einfe,   ba^  id)  iljn  aud?  oon  ^erjfn  liebe ,  O 
S!)nen  fage  ii) ,  bo^^  mx  l)ier  mit  neuem  drnfl  f 
il;n  W  frjle  ®elegenl)eit  benuf^eu  ippllen.    ^ij  ^ 


Sof^anneä  yon  WiiUUt  «Sriefe.  .29 

« 

bann*)  ^at/  id)  iveip  nicf?t,  lua^  fiir  eine  ?D?i= 
tung  bcr  fd^arffinnigflen  geinl)eit  unö  einer  geiytf^ 
IM!  öngeltfdjcn  Unfcljult)  in  feinem  ganzen  SÖefen, 
bornn  id?  feitl)er  oft  mit  großem  SSerönügen  ^uxuCr- 
jel)acl)t.  ed  ift  mir  für  @ie  auc^  ein  gro^'cr  Xxüft, 
|u  tuiffen,  bap  ©ie  unter  greunben  unb  ^reun= 
f innen  leben,  beren  jr->erj  3I)J^^i^  ivürbig  ifr,  unb 

\}M'/C  fiU)(en,  JUßö  @ie  ön  30"?»  O^^i'?» 

l'eben  (Sie,   53efrer,   fo  luoM,  al:^  mein  Jpers 
lon^iek  e^  3^nen  JüünfdK. 

76. 

fn  ben   JJerrn  ©ef)eimen   Dvatb  3^coH  iit 
©u|Telbci-f. 

2Ifd;affentur3,   2  6  'Sevt.  17  86. 

€ine  l)albe  ©tunbe  na^  meinem  öefrrigen  33rief 
fl  Jc>einfe  Sscrlefer  teim  ^airfürilen  geiDcrben; 
r  foü  il)m  aii^  ^^uxnalm  unb  an^  beu  fcefteu  @d^rif: 
m,  m\d)i  tjeran^fonimen,  taglid)  ba^i  3nterciTan; 
ejle  unb  8d;6nfle  auei5tel)en  unb  lefen;  md)  bii' 
\)nkn  einen  ber  ^iten.  X)it  SSefolbung  i\t  saut 
|or^  erfte  uid}t  jlarp,  6  —  8oo  Bulben;  aber  bcr 
TOfurfc  fßpr,  irenn  er  i^n  yerfonüc^  fenne,  werbe 
jr  wijfen,  itin  mit  einer  fonit  fd)iceiic^en  (Stelle  s« 
^erffl)en.  S)a^  ftaben  mir  üerfid)ert,  er  lyerbe  n:d)t^ 
ligen  ober  fd^reiben  gegen  t)k  fianbeercligion;  ba^ 
(erlieft  fic^  and).  (Eenben  @ie  unö  i()n.  SSenn 
t  fommt,  luevbe  id)  njobl  su  5??ain5  feyn;  ba  foli 
«  nac^  mir  fragen,    S^ie  Jrau  von  (^ouben&ove 


«obi'fdjen   «p^Uofop^ie.     ^r  flarl>  tci   .^rn.  3acot>i 
1787.  '/l.  fc.  f;). 


30  Oo^^""«^  -^^  ^iiilltv  «rie^f. 

unb  i(b  t)abeii  blefci  gctijan.    £eben  Sie  JuoK,  f 
ler,  allerlieb(ler  greimb, 

77. 

A.    Mr.  Dohm ,    MInistre    Plenipoteniiai 
de  S.  M.  le  Roi  de  Pr.  ä  Cologne. 

gjjaini,  10  Cct.  17  86. 
8te  machen  mir  ciUKi?ficf)  t)iele  9)cü^e ,  mein  I 
fler  2)c^m;  id)  tjabe  \\)xt\\  ^liriTenbunb  aucben 
gelefcn,  unb  rrfc^recfe,  uac^  3^)«^"/  ü&er  gfei< 
6aci)e  fc^reibeii  ju  foUcn,  fo  rrid),  fo  ^d^.bn  ifl  f 
iva^  ^ctOeu  Sie  nid)t  gefagt?  2üa^  nic^t  ßiif^  tefl 
55?«^  Heibt  mir  übrijjV  baö  (Jine ,  bap  ba  ein  3fl 
feit^er  üerjToJl'eii,  in  fd)tyac^eu  ©ebac^tntJTen  glei- 
Sbeeu  in  anbercr  ^crm  iineber  auf^eiuarmt  teert 
bürfcu.  3c^  lefe  alfo  alleö,  benfe,  orbnc,  unb 
eifere  mi$,  um  be^  Oiubmö  U6  bcffern  iBorgi 
Ser^  boc^  nic^t  SU  unauirbtg  ^u  erfc^einen.  ^^a^fr» 
jü(irrf}e  *;8uc()  foUm  Bk  balb  irieber  I;akn.  5 
elenbe  ^l-H'eifef  ifl  ein  ju  i;ei(Drcnn  fi^enber  it^ür 
ger.  Spo.U\\  'Bit  V\c  fcf)6nen  „^^etracfjtungen  berOS^ 
liner  93e«ntiuortun9''  gefeljen,  i5on  3.  Oi.  Oi.  ü. . 
(auffe  tt)oI)l  einem  0ieict)5freil}errn) ;  ©tpt  unb  ^ 
l)alt  finb  einanber  wurbig;  \i\t  (Entbecfungen  f» 
unerhört,  ä  la  ©emmingen.  „Umfang  unb  ©r'-. 
Sen  be^  35ünbnipred)teu ,  53erlin  1786,"  finb  i- 
nigfien^  fc^einbarer,  cbiuc^l  gleict)  falfc^;  ber  %- 
flcnbunb  fep  gegen  ben  Jüeflp^nlirdjen  ^rieben;  tri 
biirfe  fic^  gar  nie  tmber  H^  Oieid)ö^rtupt  uerbünb. 
31bfd?cu(ic^/  \i(^^  ^iU)x\\n  t)\i  Sflaucnfprac^je  iu  - 
ben  beginnt;  i>\t\t  ^znxtc  x>n\  ^aune  fjdben  fec 
©runbfd^e.  3>er  gleite  ©eifl  lebt  iw  U\\  „mo= 
lifd)  v^\\txi<i)i)x  33etrad}tungen,''  Vic  ju  ^reibil 
I)erauc^gefcmmen ;  \l)t  ganjcr  Sinn  iil:  „mi  fi'- 


^o^anncö   von  SSflnUn  QSriefr.  5f 

\\(xV^  unö  ? "  ^d'S  ijl  \Ml)t ,  tiienn  mau  bie  iCer- 
iiffung  behaupten  iPill,  foUtf  man  bfti  2)eutfd?en 
iic^  nie^t  wal)re  ^reif)fit  ar^meu  lafff«,  unD  in 
!?m  gropen  @runbfa$  bcr  ^ürflenbimtt^itniform  be= 
iirren.  3c^  meine,  in  bem  ©runbfa^,  ^t\\  man 
(im  geben  muf.  3c^  fü^le,  boc^  vielleicht  «m  et= 
jaö  weniger,  al^  ba^umal  ©ie,  H%,  u^er  nic^t 
ianj  für  ftd)  fc^reibt,  über  biefe  Sachen  gewal^ 
jg  ?l}?ü^e  örtt,  jugleic^  Jpof  unb  '•IJublicum  ju  be= 
iiebigen;  unb  oi€lleici)t  macl)e  ich  au^er  bcr  uoriu- 
(igenben  nocf)  eine  fleine  2lb»^.niblitng,  mX^t  i^ren 
j3e9  in^  publicum  iW'^o^  fonft  nnben  mag.  @ln 
j-efü^l  tft  bei  \iix\.  vielfältigen  Unterfuc^ungen,  n^elc^ 
\j  biefe  Xagc  über  aufteilen  mußte,  oft  '\x\>  mir  auf« 
miegen,  ba^  von  ber  ^»iotbu'en bigfeit  einer  neuen 
jearbeitung  ber  von  ben  vorigen  geiftlc^  gefc^riebe^ 
Ml  unb  von  (gc^mibt  gefTiJTentlid)  verbrel^ten  DTficij^- 
lllorie.  Sd)  »vei^  ivol)l,  ba^  fie  eril  na*  ^^eric^ 
üung  aller  i^rovinciaIgefd)icl)ten  vollkommen  werben 

nn ;     ^^i\\\    Ic    plus    grand     crinemi     du    hien 

jest  Ic  mi'eu.T;  bfr  jüngHe  >tag  M  Oieicfe^  fanu 
beffen  erfd)einen;  näl)uu'n  luir  nur  bte  bod^  tt»a^r: 
fttg  fd)6nen,  bereite  begannt  gemachten  9J?ateria= 
n,  unb  ein  pnav  ^^(rc^ive  verbünbeter  ^ürflen,  fo 
tt  v^opf  unb  ^^atrtoti^mnö  gearbeitet,  unb  e^ 
'pe  fic^  mel)r  tl)un,  aU  man  glaubt;  nic^t^ 
jirbc  bie  5)eutfd)cn  beflier  fid)  aH  Station  fü(>Ieit 
Hd)en.  Sern  ivoUte  ic^  fo  einer  (ga.te  mein  £e= 
tt  ivibmen.  Unb  e-i  mvc  leid)t,  mic^  ba^u  ju 
jben.  :J^er  bi^ljerige  @efcMd)tfd)reiber  ber  (SHy^ 
aioffen  uuirbe,  barf  i(i}  mir  bod)  fi?meid?eln,  Joes 
r  tk  5lfabcmie  noi  ibren  Kurator,  nod)  ben  gros 
i  ^Protector  ber  bmt\<i}en  g}iufen  unb  greil)eit 
t/^ren;  unb  eö  mare  leid)t  ju  machen,  eutivebec 
|p  tct  ^itrfürft  l)ie5U  mic^  mit  Vergnügen  ^ers 
'I??,  oter  bap  ic^  jeijt  auf  i>k  ^eit  feinet  ^obe^ 


Sd  3or^\nneö  »cn  ^iuttft  QSriefe. 

Im  ^nfa^e  befame,.  fo  fönnte  id)  inbefTen  ba^  Die 
leicht  nid)t  imnur  fo  cfTene  f)tffige  Oieid^^:  imb  l'a: 
be6:^^lrd)iü  511  bemfelben  ^d)uf  luUjf»/  «nb  üb«? 
I)aupt.  al^  fd}ou  ^reujjc,  freier  in  bem  @i;|le 
Ijanbcin  iinb  bienen. 

2)ie  (rntfci)eibung  511  3?ern  uer^ieOt  llc^  bi^  9 
ßen  dnbe  iitüüemberö,  baJI^acauicn  bajiuifd)en  9 
fommeu,  unb  bie  gute  C£)rtd)e  ^at  bte  ?>)tad)t  b 
'u)l)arifder  wnb  8ci}nftgelel)rrert  (^räbicanten  ui 
^ProfeiToren)  ge^e«  fi'd;.  2öa5  meiueii  @ie  von  ol 
geni  ©ebßnfen? 

Qlbieii,  tl)euerflcr  ^reunb;  bie  £iebe  beö  & 
ten  iinb  üGrtI>ren  f«^^^e  \m^  mtljt  unb  mel;r  anei 
anber. 

einen  S\ü$  jjljxn  lieben  f^emaljlin. 

^ä)  bin  mn  ber  ^l^i, 

P.  S.  ©leim  l)at  mir  gefc^rieben,  er  mbä 
micv)  für  ^riebrici)^  lieben ,  rtber  man  nnip  uor 
Icn  fingen  erwarten,  ob  er  nidit,  \m  ^äfar,  i 
5irbeit  anberer  unn6tl;ig  unb  tollfü^n  gemalt.  Z 
neue  ®raf  ■)  f)at  bem  biefigen  ©efanbten  mit  üiel». 
Sob  von  meiner  ©c^ivei.n'r^iflorie  gefd^rieben,  f 0  tj 
er  vielleicht  gut  bii^ponirt  Juare» 

78. 
2{t\  J?i'n.  05.  9v.  SacoOi  in  S^uffelborf. 

tOTainj,   20  Oct  1786. 

—  Zinni  (Sie  in  Sörcn  93riefni  ja  oft  333 i^<- 
m  ö  n  n  ö  9)?elbung.  3c^  IjaU  t>ie  „Oiefultate''  tt 
aui;erj]er  33e9ierbe  i\nt>  33efriebi9ung  gelefen.  \- 
tiirlid)ern)eife  luiinfd^e  id)  iljm  langei^,  tl;dt:ge^ 


'0  ^criberg» 


b«; 
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rt ;  tuer  aber  aitrf)  ftirbt  nac^  fo  einet  (^d^rift,  tcn 

m  tveip  bie  2BeIt,  trarum  ®ott  i^n  luerben  ^ie^; 

,nb  wer  i&n  Mn9ef)en  fief)t/  tttög  iveinen,  ivie 

1^  beim  2Ibfct)iel)  ba(5  get^an  ^atte,  ifl'öber  aud? 

i>  unbefüntmert,  alö  tvenit  bie  Oieife  öu^  ber  fidjt; 

iren  2Belt  nur  g(eicf)  ber  oon  ^empelforb  auf  2)üf= 

Iborf  wäre.    3d^  f«"«  ©ie  rerfic^ern,  ha^  jener 

eilige  2tbenb,  ba  mv  brei  beifammen  fasern  mir 

;r  fd&6njten  einer  im  ganzen  ^aufe  be^  ^eben^  ie^t 

|)(^  ifl  unb  immer  fei)n  wirb ,  unb  b(n^  iä)  an  m- 

ifm  lieben  2Ö.  ^reunbfdjaft  für  mid^  wa^rna^m, 

'  mir  einme^r  erfreulicher  ©ebanfe,  aU  wenn  bie 

jle^rtejlen  S3eutt^eiler  meinen  @(l)riften  wneinge: 

jkften  Q3elfall  gegeben  l)atten. 

2)anf  97?enbelfonö  (Sd)atten ,  ba^  bkfc  wichtigen 

iterfuc^ungen  burd)  il^n  rege   geworben!     ^an 

i^t/  er  war  nic^t  fowol)l  eifrig  fürifeffing/  aU 

f  feine  ^^ilofopljie,  für  ben  fü^en  ©ebanfen,  ei= 

m  2ßeg  jur  5Bal)rf)eit  gefunben  ju  Oaben,    ber 

'.meinen  Sterblichen  nid)t  suganglic^  fei),  «nb  nac^ 

1  Ic^em  i^m  unb  feinet  ©leieren  allenfaD^  erlaubt 

J  re,  i^re  erbac^te  QiBeie^eit  ber  ©timme  M  gan= 

I    9)?enfc^engefc^Iec^tö  in  allen  Bitten  unb  ®e= 

i  echtem  entgeijerjufe^en.    d^  i(l  bcc^  ungemein 

rfallenb ,    ha^  felbft  er  bic  Unjulanglicbfeit  ber 

i'eculation  füllte.    5©aö  aber  (i^  glaube)  er,  in 

ipt^  ^orrefponbenj  gegen  JKeimaruö  fagte,  „ic^ 

;  tji  nie  mel)r  wiber  einen  9)?ann  biöputiren,  ber 

«'^ompeubium  ber  £ogif  gefd)rieben,"  gel)t  l)err= 

l\  auf  i^n  felbfl :  wer  bie  §al)ne  ber  @peculationö= 

jj^^eit  einmal  aufgeilecft,  meint  nic^t  anber^  SU 

c  fen.  — 

J2)et  feine  SBeurtbeiler  in  ©ottingen  faf)  alfo, 
;  f  ®ie  bie  ^ant'fc^e  ^l)ilofop^ie  aufbringen  wol= 
«' !  0^! 

Sin  gani  anberer  ©egner  g}?enbelfon^  iii  ber 

.t>.5WuUerifammtl,  «Kerfe.  XXXVIII.  3 


34  ^o^Anne»  von  'JJlüiUv  55riefe. 

^crfaifer  ba  pMIofop^ifc^eii  53etrac^tuit^ea  ülj 
^^eologie  unb  Oteligion  (Srrtnff.  u.  ^cm^  na 
8.),  ber  mir  fe^c  gerüljmt  ivorbeii;  er  ift  aber  e 
©(^Wrt^er,  welcher  fc^impft,  auf  ma^  er  weber  »( 
freist  no(^  überbackt  I)at:  nämlid),  er  Idftert  fc 
®Dtt  3f^'>t>a^  ÄU^  gleichen  ©rüuben,  roie  baö  s; 
teme  de  la  nature  beu  Jperrrt  ber  9catur,  m 
unbefannt  mit  bemOang  ber  5}?enfc^enbi(bun9/  i 
^iftorifc^/  riestert  er  ®ott,  meil  Um  einmal  bäm 
er  mürbe  eö  piel  bejTer  gemacht  ^aben.  greilid^ : 
nige^  SSal^re  f)at  auc^  er ;  bit  ^riejler  ^aben  > 
r>id  tjerbunfelt,  i>A^,  mx  |ic^  fü^n  pon  if)nertrei, 
fafl  notl^menbig  auf  etma^  £ic^t  fommen  muf.  • 

^aben  ©ie  in  ©ailer^  QSernunftle^re  tai  - 
pitel  pom  ©lauben  roo^l  gelefen? 

?i}iit  bem  33uc^  iübifc^er  @agen  fenbe  ic^3b» 
ba^  mlber  mid^  a«ruc^.     (r^  ift  eigentlid)  ni* 
weniger,  a(^  mir  entgegen;   oielmeljr  unterfc^r»« 
i(i)'6  unb  Witt  biefe^  beim  ndc^ften  2lntaß  offen  :ö 
fagen»    T>k  Oiecenfion   war  ju  furj,  al^  t)a^<ii 
meinen  (Sinn  erfldren  fonnte;    locafe  unb  «^ 
tionate  ^lebenibeen  l)aben  mir  ben  eigentlid^en  <* 
fic^t^punft  um  etwa^  t)erriicft,  unb  fo  3f)nen    "" 
ber  ©ebanfe,   ba^  i)ic^  Urt^eil    abfic^tlid)  I)ai 
tjon  einem  gan^  anbern  geflettt  werben  fep.    2\u 
i*  03.  „^inrd^enbe^  ^euer^'  Ijatte  id)  waf)rb  1-' 
nid)t  taMiim{e  gefaßt  2c. ;  bie  ©c^rift  ift  feb 
erbaltung  würbig/  m^en  einer  9}?enge  ®eb. 
unb  QBeifungen,  wenn  eö  and)  nur  ber  unoerv; 
lid)  berebten,  wahren  unb  not^igen  ^Inlippifa 
iinguet  m^en  wdre. 

dint  ©tette  in  ben  diciiüMen ,  welche  \^  *t|. 
gleich  wieber  fi'nben  fann,  ^at  micj^  <xn  zm  a '' 
in  meiner  Uniperfal^iflorie  erinnert.     Q,^  \\i  ^ 
merfwurbig,  m  uralt  ber  Streit  ift/  ob  bietfi« 
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Ifac^e  2Ser|lanb  mb  2BiIIen  Dabe.  2)«^  33uc^ 
ii:  fing ,  ivel(^ed  hinauf  biö  su  So^i  geleitet  wirb, 
1  3al)rliunl)ert  ^omerö  von  Sentvang  unt)  >lf(^e- 
' Jons  erläutert  morben,  unb  »ott  n?elc^em  Äom« 
jitfee  fögt:  „nur  bafür  fep  i^m  ba^  £ebeti  lieb, 
hü  er  feine  ©e^eimniflfe  ftubiren  fonite/'  beratet 
lianntlic^  auf  bem  33egrif  einer  erjlen  Urfac^e, 
|i?en  Olbbrücfen  (effigies)  ober  @efl:a(ten,  uier  ^iU 
Hn  (imagines)  uttb  ac^t  ©pm&olen/  bereu  Som: 
Utionen  bie  ^aU  be^  50?enfc^en  (jerDorbringen, 
i;)  öuö  fünf  (Elementen  fo  Diele  ^tugenben.  ^ic\c 
U'Utitit  \Mt  bie  erfle  ^orm  ber  ©nofe;  «nb  nun 
fit  man  aü6  biefer,  brtp  jtvo  ©ecten  fic^  barü&er 
t:(ten,  „ob  bie  erjlen  Operationen  ber  Urfac^e 
tj*  bie^eit  entfianben,  ober  ob  bie  2öei^r)eit 
fi  beroorgebrac^t  öabe ;''  jene  hielten  bk  Urfac^e 
f)  blinbei^  (Schief fal,  biefe  gaben  i^r  SSiKen  unb 
ahtanb,  unb  fc^einen  jie  mel)r  auf  9)ienfc^eniveife 
SiObelt  ju  f)(ihm, 

jjreili^  ^  I  e  u  f  e  r  *)  Idf t  manc^e^  unbeantiuor= 

tt    5cb  febe  nicbt/  wenn  ja  bie  ^abbala  iu  53a= 

bi  n  etfl  au^gebilbet  locrben,  warum  i^re  ®runb= 

ni(it  unter  ben  3uben  uralt  fepn  fonnten. 

iial  biit  niic^  febr  \>ieici  in  ber  53ibel  auf  bie 

iftellung  gebracht,  ba^  eine  gebeime  Sebre  ben 

»orbanbenen  53ücbern  coeriftirt  IjaUi   gebeim 

ait,  wenn  aucb  Jpeimlicbfeit  nicbt  be^wecft  wor; 

wöre;  benn  ber  gemeine  3ube  war  weber  bem 

1  nodb  überbaupt  ©tubien  ergeben.    3)ie  £eb= 

löiefer,  wenn  man  will,  fabbaliflifcben  'iBci^f}nt 

1»  in  ben  beil.  Sücbern  ibre  Haltung.    £attge 

aM  nur  @age:  U^  tWofe^  bie  dlteflen  5f(acb= 

ifft/  unb  bie  ^ropbeten  alle  Ueberlieferungen  pon 


3ti  feinec  (Jmanation^febre. 
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hit  ^eDorfle^enbeii  (JntiDirflung,  ber  ^^offnung  [■ 
xaiU,  fammelten:  bitr*  ©otteö  Leitung;  i»", 
alö  bie  9Zatton  fid?  ausbreitete^  jene  erften,  al'j  i 
9^ation  serjtreut  luurbe,  biefe  legten  uerbuni: 
itub  Derunflaltet  tporben  lüaren.  9^un,  bap  in  I: 
fen  SÖuc^ern  noc^  ein  tjerborgener  ©inn  lag,  l 
fic^tbar,  au^  ber,  von  hm  3uben  unmiberfpro: 
«en ,  ja  in  ben  dltefien  rabbinifcf)en  3)ocumetit 
au*  befinbli(^en,  ^Inivcnbung  folc^er  ©teilen  b 
©efc^ic^ten  auf  ben  ^efiia^  ,  in  benen  mt  i^ 
wnferer  @el)art  ifjn  geroi^  nic^t  gefunben  ^dtt. 
©0  fie^t  man  eben  and}  in  ben  fpdtern  ^rcpljin 
giguren  unb  3been,  bic  fie  gar  nidjt  al^  neu  )■ 
ciren,  fonbern  aH  angenommen  gebraud)en,obfti 
wenig  ober  feine  ©pur  in  ten  altern  S3üc^ernt. 
9)fan  betrügt  fi'c^  gemip  in  ber  ?i)?einung,  fiix 
SSorfleÖungen  fepen  erft  aufgefommen.  Uebriii^ 
»erlangt  mic^  auf  bie  9}?u^e,  worin  ic^  bU  .b^ 
bala  unb  anbere  orientalifc^e  ©c^riften  gen  er 
flubiren  fonnte ;  fie  ftnb  geroi^  le^rreic^,  entn  er 
ju  befefligen  ober  au^^ubilben,  waö  wir  wiffenal' 
glauben.  3^r  ©prac^gebrauc^  bient  befonberö  tn 
Sff.  Ä.  ticxviid).  2ßie  »iel  wir  nocfe  nic^t  witl 
noc^  nic^t  Ubad)t  Ijaben!  2)ocfe  fommt  man  au  en 
guten  '^fab ;  unb  @ie  tf^un  uiel  baju. 

©epn  @ie  gewip,  ba^  id)  ^einfe  betrac^ter.nt 
für  i^n  t{)un,  fagen  unb  benfen  werbe,  ali  ite 
er  mein  »iel  älterer  ^reunb.  3^^  N^^  ^^^  ^"' 
^eit  unb  ^ü^nljeit  feinet  ©eijle^  allezeit  geibt; 
itnb  ba^  er  breije^n  3a^re  mit  3^nen  g'bt/ 
fagt  für  feinen  ^t;arafter  alle^. 

3)er?0?enfc^  mit  bem  ©lauben^befenntnifwc 
»on  £aDater  fpric^t,  ift  o^ne  gwetfel  geudeti^ 
ring:  ic^  H^e  e6  nidjt  gefer)en,  wo&l  aber  nen 
€ifer,  <profelpten  ffiner  £e^re  ju  machen;  ä^^' 
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idat  et  t>ou  fo  genauer  ^erbinbung  mit  ^exlU 

t  ©ele^rten,  ba^  HMtex  jpoljl  für  gemeinfc^afts 

)fn  ^lan  galten  fonnte,  na^  üicllei*t  Seud^fen? 

g^  ©rille  nur  ifl.    Uebrigenö  wenn   man  ei« 

eö  @ebetbud)  *),  ba^  fat^olifcbe  £el)ren  t)ermutö= 

unrömifc^  t)or(telIt,  aüenfaüi^  nic^t  anpreifeix 

'f,  fo  roei^  idi  nic^t  me^r,  ma^  3ntoIeranj 

sjjjir  f(^reibr  man,  „@ailer,  al^  ein  9)?anti 

a  feltener  Slufflarung  unb  eblem  reinem  ^tia- 

im,  [jdbc  gefliffentlic^  manche  ju  grobe  iSi^x^cU 

l'gen  feiner  ^irc^e  gereiniget  unb  »erebelt,  um 

f  au^  bem  3Solf  weg  jubringen,  ber  9}Jeffe,  2ln= 

r  ung  ber  ^eiligen  u.  a.  einen  fo  fcfconen  @inrt 

Ö'eben,  aU  moglid),  überall  leuchte  jrommigfeit 

t  et),  er  ^abc  ©teilen  würbig  ber  Einfalt  ber  er^ 

fiV  ^irc^e,  aber  ein  t)erbrel)ter  SSerftanb  unb  ein 

b'^  ^erj  fe^e  in  bem  allem  Kabale,  23erfü^5 

r  g."    2)a^  auc^  @ie  unb  unfer  lieber  SBijens 

ti  m  fo  befd)ulbiget  njorben,  freut  mic^;  mie  obne 

p.'ifel  @ie  ebenfalls.    9ticl)tö  efel^after,  alö  bicfe 

f('ffftd)tige  Äat{)olifeniagb,  bie{c^  ganje  ^irnge= 

fvnft  t)on  planen,  bie,  ivcnn  fie  eriflirten,  geroip 

ii-uöfü^rbar  waren, 

iHbieu,  liebfler  ebler  ^reunb,  meine  @eele  um- 
«j.t  ©ie  ^erjlic^, 

|?(.  ®.  9)?i^rerfle^en  @ie  obigem  nicfct,  al^  ob 
tc;bad,  tvaö  ^l.  fagt,  nic^t  red^t  gut  fdnbe,  nur 
«t   barum  Ijatte  ic^  il)n  weiter  frören  mögen. 

jc^  bin  ganj  in  (Äeic^^fac^en ;  wa^  barüber 
Bif^ört  Summet  unb  );t>ic  füf)n  biefeö  gefc^rieben 
«'  \  Id^t  fi(^  faum  benfen. 


6aiUr^  fat^orifc^e«  ®ft»ctt>u<^. 


3§  3o^anncg  eon  WüUer  QSriefe. 

Joevrn  von  ^  o  ^  m  :c.  in  Äoln. 

g>?aina,  ben  3  O^ouember  1786. 

3d)  l)rtbe  3I)nen  IdnQfl  fct>reiben  tvoßen,  3br 
mein  ^Sergnügen  ju  bejeuöen,  baß  ber  ^onig 
fohlen  I)at,  man  foU  S^^n^ii  i^^^n  rechten  9^ani 
fleben:  benn  ebel  tvaren  @ie  immer,  iinb  ^al: 
ftd?  nid)t  barum  befümmert,  fo  ju  ()ei^en,  fonb  i 
e^  in  i^rem  ganjen  £eben  ju  fepn;  für  ein 
Btaat^mmn  ein  fo  luidjtiger,  itnb  boc^  fo  feitet 

T>k  21)eltbür9er=9iepu,blif  ifl  gean^  .1 
^irngefpinnft,  bejTen  Stwöfüfjrung  ber  ©ang  r 
9)ienf(i)^eit  unb  bic  gan^e  £age  unferer  <BUci\ 
I1CI&  n)iberfe^t;  ed  iil  aber  fe^r  tabelnemert^),  $ 
biefer  g)?rtnn  bie  unfc^ulbigften  unb  beflen  35i.e 
»erbac^tig  machen  tonnte  *J. 

^einfe  ^at  M  ^of  gefallen;  er  ifl  in  r 
X^rtt  nic^t  nur  ein  trefflicher  ^opf  unb  ein  ^  n 
von  bem  beften  ^er^en,  fonbern,  weldjed  nic^t »;» 
eine  oft  oorfommenbe  (Eigenfdjaft  beutfc^er  ®elr: 
ten  i(t,  er  tiat  aucf)  fe^r  Dielen  ©efc^macf.  it 
wollen  je^t  fud)en  il)n  möglicfcfl  bequem  einjui^j 
ten,  unb  hei  ©elegenöeit  ij)m  eine  bejfere  ib 
pc^erere  stelle  au  yerfcf^afen.     ^^ie^u  wäre  er 


*)  51t  biefem  Uvtf)eif  übet  iai  nterfanirblije  9:^: 
(JntDürrung  be^©t)flemö  bev  ^titix: 
ger.'.9xeput>rif  O\om  1786),  i^at  iid)  ^.'M 
geirrt;  hingegen  viele  anbere  feiner  Urt6eife  nti 
ffiorau^ftd^ten  bfr  (Jrfofg  nur  aUjufe^r  beflätia 
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.  2Beg,  rvenn  unfer  ®el>aitfe  rndj  Berlin  (mit 
r)  au^fü^rbar  ivdre. 

3d}  Hu  mitten  in  bn  ^xUit  über  ben  ^urflen-- 
'jHb,  fi'e  wirb  groper,  als  ic^  glaubte,  njie  3I)re 
;  9efd()r;  ber  $Ian  ift,  wie  @ie  it)n  im  50?ufeum 
Ji«nnt,  m6glici)iT:  fpflematifd),  ber  @ei|l  aber  na- 
•!rtid)ertt)eife  ber,  ber  er  im\  barf.  5)}?an  ^at 
•'erall  aus^jufTreuen  9efud)t,  bie^ürflen  fepen  »er« 
"fen;  man  t)abe  fi*  ein\)er(lanben.  @ie  aber 
|jfcn  am  beften,  wie  falfd?  bie^  i\t,  imb  auc^  wir 
leifeln  nic^t. 

,1  3)ie  !2eute  im  Oieic^  wollen  wifen,  vgie  ge^en 
Ib  wieber  nac^  25erlin  jurücf.  2)er  ©ebanfe  iil 
jtürlid) ;  idi  wünfc^e  c^S  ben  ©efc^dften  ber  guten 
,ic^e:  t)on  i^rer  ©eite  würbe  eö  Slufopferung 
U,  aber  eben  bafür  (]nb  @ie  ebel,  mein^^euer: 
r,  weil  ©ie  faltig  finb,  bergleic^en  su  t^un» 
\i&i  verlangt  feljr,  folc^e  Olbenbe  noc^  wieber  ju 
')en,  Yoit  in  i^oln  unb  mt  e^emal^.  (i6  ift  fo 
jten  möglich,  über  hie  gropten  unb  intere(fante= 
n  2)in9e  mit  iemanb  offen  ju  fprec^en!  2)ie 
bservations,  ein  merfwürbigeö,  nnb  bisweilen 
pt  guteö  5*uc^,  befommen  @ie  fpdteften^  in  8 
jigen  wieber. 

j  Slbieu,  vortrefflicher  ^rennb,  t)on  bem  in  alTen 
|taticnen  wabr  fepn  wirb,  wa6  i<i)  in  ber  @es 
yiiiU  ber  <Bdirvnh  tjon  einem  2(nbern  fage:  *) 
Da^  fein  ^^Berbienjt  nid)t  unter  feinem  ©lürf  war, 
»ewieö  er,  inbem  er  ff4>  felbft  gleidb  blieb,  nur 
.'rful)r  bie  2ßelt  beffer,  wie  viel  in  ibm  war." 

3^  bin  3^r  gö«i  eigener 

3.  9)?, 


'')  2)0n  ^oniä  Svubclf  oon  ^a(>»(>ur^ 
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80. 

OTiAinä,  21   l>tc.   1786. 

Gnblid?  f)ier  ba^  ©utac^ten;  njaö  ber  ^:>5erju 
mid)  leiben  gemad)t,  fann  j^tv'öeri  füllen,  melie 
iveip,  mie  auc^)  ic^  hm  Äranfen*)  liebe.  ®c 
Urquell  aller  ^raft,  von  bem  er  t>U  erl)ielt,  33ei 
föjfer  ber  Oiefultate  Uv^\  ju  fönnen,  ivirb  Dielleitt 
feine  Sebenc^fraft  erneuern.  ®ie  W6  tt>ünfd)i 
fonnen  @ie  fiel)  üori^ellen,  feinetmegen,  ber  noi 
fo  Diel  t^urt  fonnte,  ^iitentm^en ,  bie  ©ie  feine 
@leicf)?n  fo  balb  nict)t  luieber  ftnben  merben,  m 
beö  ^ublicumö  willen,  welc^e^  feiner  bebürft« 
awd)  für  mic^,  ben  er  ermuntern,  oft  erfreuen,  o' 
über  anbere  troflen  fonnte  unb  mürbe. 

^d)  l)dtte  3^nen,  tl)euerfler  ^reunb,  Idngfl  g 
fc^rieben;  allein  hx6  cor  je^n  itagen  war  i*  td( 
iic^  fünf  @tunben  in  ber  abftumpfenben  2Irbei 
t)iele  taufenb  ^üc^ertitel  in  alp^abetifc^e  Crbnun 
äu  legen,  unb  al^  barüber  fonjobl  meine  peit  al 
mein  Äopf  ju  @runb  gingen,  fo  ba^  idi  um  i 
Sage  Urlaub  nehmen  mufte,  burfre  unb  iDoQl 
\&>  auc^  nicl)t  anber^  ald  jebe  @tunbe  ber  Üluöai 
Leitung  meiner  ©c^rift  über  ben  ^ürftenbunb  ml 
ttten,  welche  im  3dnnet  erfd)einen  follte. 

^einfe  i(l  mir  li^h,  fowo^l  ber  befonber 
$?einl)eit  feinet  ©eifle^  unb  feinet  trefflidjen  (3i 
fc^macf^,  al6  auc^  feinet  guten  unb  eblen  (Jbaral 
ter^  wegen,  3n  »ielem  i(l  er  einer  ber  2lUe» 
3ln  feine  ©aumfeligfeit  im  ©i^reiben  werben  @i 


*)  58}fjenmann. 
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getcofjnt  fmx;  bo*  foll  jtc^  ein  SSrief  tjerloreti 
Daben,  imb  3br  ^reunb  i(l  er  fo  rote  immer  unb 
für  immer.  25ie  eblc  ^rau  üon  ^ouben^ooe,  bit 
erfle  t)ier  unb  meit  unb  breit,  fd)d^t  unb  liebt 
ibn.  3)er  Äurfürfl  iffc  rel)r  mi)l  jufrieben.  2)ie 
an  le^term  alle^  tabeln,  l)aben  aud>  fonberbar  qcc 
ifunben,  ba^  er  ^.  berufen.  2)arum  ^at  er  fic^ 
[ni(^t  SU  betümmern.  (Sine  fldtere  gagewotten  wir 
iibm  ju  geben  fud)en,  fobalb  fie  fid)  jeigt;  inbeife» 
jifl  jie  fO/  ba§  er  befielen  fann.  din  gÄann  üoti 
.©efcfcmflcf,  raie  er,  mdre  t)ier  not^menbig  un^ 
'inJidE)ti9;  mochten  fie'^  fül)len! 

5cJ  bitte  @ie,  mir  „dtma^,  tra^  Sefftng  gefaxt 

jliat/'  auf  nur  ii  ^tage  ju  kifjen;  meiner  felbfl 

[roegen  unb  für  ben  ^errn  uon  2>eelen,    ifut 

mi),  ©trtat^rat^  in  ben  au^iüdrtigen  ©efd^dften, 

nmbbei  weitem  ben  größten  Genfer,  welcher  auc^ 

oiel  (Ungebrucfte^J  über  d()nU^e  g)?aterien  gefc^rie? 

?en  Ut,  itJa^  ic^  i\in  oieHeic^t  noc^  betuege,  befannt- 

u  machen;  er  fennt  burc^  mid^  ben  @eift  2^tet 

Schrift,  unb  mbd)tc  iic  fe^r  gern  ganj  Ufen.    2tuc^ 

))?enbelfon^  3erufalem  t)at  er  fe^r  burc^gebac^t, 

{mb  unric{>tig  befunben.    2)aö  ^eug  in  ber  ^lUge^ 

neinen  beutfc^en  33ibIiot{)ef  l)Ci\)t  ic^  noc§  nic^t 

efen  fönnen. 

2)ie  ©acbc  in  33ern  ift  unentfcl)ieben,  fcfeeint 

ber   eine  fd)iefe  2ßenbung   ju  nehmen:    einige 

|:^euen  ben  ^lufJuanb,  anbere  fürchten  Ijeimlic^  bic 

•ortfe^ung  meiner  ^iflorie,   ju  ber  jie  glauben, 

m  id)  nidit  fo  leidet  fommen  fann  hei  meinen 

iefigen  ©efc^dften  unb  in  ber  (Entfernung.  ^Utnx^ 

*  t^ue  id)   in  ber  @ac^e  nid^t^,  @ott  leitet 

InfereSc^ictfale,  wir  witTen  feiten  ben  bejlen  SBeg; 

lein  M  ijl  waljr,  ba^  wenn  iö^  meiner  Station 

i^  nic^t  fepn  fann,  wad  idb  i^t  l)dtte  fepn  mögen 

ib  fonnen,  b(i6  iebm  feinen  vorne^mflen  Oieii 
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für  mi^  tjerliert  ©aö  ®ute  fo  in  9)?onarcbien 
9efc^iel)t,  ijl  gerabe  fo  iranfenb  al^  ba^  ^ofe.  Sep 
e^ !  3d)  iDiU  in  jeber  ^age  ba$^  gjloglid^fre  tl)un. 
Sieben  ®ie  mic^  ivie  i&i  Sie,  SÖefler,  (Jbelfler,  unb 
wa^  fümmert  itn^  bie  «ÖJenge! 

9}?attf)ifon  bat  mir  unb  ^onfletten  feine  ©es 
bi<i)U  ;^U(;efd>rieben ;  bic  SScxfe  finb  fd)en,  bie  ta- 
rnet iit  iieblid),  oft  atömet  ^rei^eit;  er  muf  nur 
tne!;r  8flc^en  flubiren;  bU^  ivill  er  auc^» 

8L 

2(n  ben  ^evrn  ®ef).  ^at^  S^coDi  in  5^uffe(: 

tovf. 

'I^aini,  24  5<br.  17S7. 

Unb  @ie,  ^.sortrefiic^lter,  ber  g^reunb  foroo^ 
meinet  ©eifte^r  alö  meinet  Jperjenö,  roaö  ftaltei 
@ie  t)on  bem  3«9/  ba^  ic^  fo  langen  ®tillfd)ivei 
genö  fd^ig  bin?   3d)  errat^e  e^.    @ie  finb  billig 
tjnb  wrtbeilen  oon  mir  nai  S^nen :  i<i)  fep  nic^ 
^err  meiner  @tunben  gemefen.    2)a  Daben  wir'ö 
S)ie  unter  ber  ^anb  wac^fenbe  3(rbeit  über  benju^f 
@a(^e*),  bie  unaufbörltd)en  93erbefferungen ,  mel 
d)en  i(^  fie  unteriparf  (NB.  nic^t  frember,  for 
bem  meiner  eigenen  ^ritif ;  jener  ijaU  id)  gewuf 
au^junjeicben),  bk(c  23efd)dftigungen,  bie  ic^  bc< 
befc^Ieunigen  mu^te,  raubten  mir  einen  Sag  tw< 
tem  anbern.    5mmer  in  meiner  3bee  bem  @nt 
nal)e^  gleic^itjo^l  tdglid)  roieber  jurücfgetlopen,  Ii< 


*)  ^\e  „I^arfleirung  bei  5ürflcnbunb?^." 
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■  ic&  alte  ^Briefe  liefen.  5*  ^«^^  ^^  ^^"^  ^f)öt  fnt 
'  einiger  ^eit  aühu  ivenig  mir,  meinen  ^reunben  mib 
'  meinen  €tubien  gelebt;  Jvenn  baß  immer  fo  ginge, 
i  fo  würbe  idi  Ut)t  fürchten,  enblic^  nic^t  meljr  9)?enrc^ 

i«  fepn,  fonbern  ein  35ud)  ju  werben;  e^  iftorbent: 
!ifi(^  ein  erfc^öpfenbe^  Sibertinage  um  Hß  vmauf- 
'J)örlicfee  hervorbringen  folc^er  ^inber  be^  ©eifle^; 
'unb  ba  i^  fortfahren  mu0  nun  bie  übrigen  jivet 
^  2)rittl)eile  be^  britten  Xi)nl6  ber  ©dj^ei^er^Qe: 
=  fc^icf)te  ftracfö  ju  tjollenben,  beforge  id)  wa^rljaftig, 
[iDenn  wir  un<^  wieber  fel)en,  werben  @ie  mir  ^er= 
iflanb  unb  6eele  burd)  bie  allju  uiele  ^^^urerei  mit 
l'.ben  ^mwfm  etwa^  fc^mdc^tig  finben.    <Btp  e^,  weil 

id)'^  ntc^t  dnbern  fann;  wenn  e^  nur  nidbt  and) 
jÄUf  bte  Äinber  wirft,  unb  «uc^  t>kfc  siemlic^ 
Jr^ac^itifcf)  auffallen. 

I  @ie,  Xöeuerfler,  womit  befc^dftigen  @ie  jic&  ? 
i@inb3öre  ©efprdc^e,  ift  3l)re  neue  Slu^gabe  \>1>U' 
jenbet?  ic^  will  fagen  auf  bem  Rapier;  im  itopf 
Üjt  Idngft  aüe^  aufd  ^errlidjfle  georbnet,  2Biegei)t 
je«l  mit  3l)rem  Äopfweö?  2Bill  bit  9)?afc^ine  alle^ 

seit  ficf)  rd4)en,  ba§  ©ie  fo  weit  über  fie  Mnau^; 
ibenfen?  2Bisenmann  barf  ic^  faft  nic^t  nachfragen; 
'idi  fürdjte  t>ic  5lntwort;  bod)  la^t  unö  5J?dnnet 
jfepn;  lebt  er  noc^,  ber  @ute  unb  ©eliebte?  unb 
jwie?  ift  ^Öffnung?  war  e^  noc^  nic^t  ju  f|>dt? 
ifc&reiben  ®ie  mir  biefeö,  auf  ba^  wir  un^  mit 
ieinanbcr  freuen,  ober  mit  einanber  il)m  nacf)wei: 

nen.    £ebt  er,  fo  füflTen  @ie  il)m  einen  ®ru^  t>on 

mir  auf  bie  engelfd)6uen  Singen.     @ü  ^^flegten  ja 

bie  2llten  ju  t^un. 

©obalb  nur  id)  meine  @(^rift  erhalte,  fo  be: 
!ommen  @ie  fie.  ^d)  benfe,  ber  3)ru(f  foH  nun 
anfangen,  ober  angefangen  l)aben.  @e^r  oft  bin 
|i*  in  berfelben  auf  b«^  (it\)>ixß  gefommen,  baß 
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Sefftng  fagte,  ^abe  lani;e,  unb  bod)  n''ci)t  öffe  Std= 
len  barauö  angeführt,  tuclc^e  jeber  freie  0)?rtnn 
auömenMg  tuiffen  follte. 

9)?it  ©c^uljenö  35üc(>cld)cn  ^a&e  ic^  mic^  nid)t  in 
cinemntal  begnügt;  id)  lefe  fel)r  gern,  ujöö  erweitert 
nnb  Ux^nx  trnxdit,  aber  jumal,  wenn  eö  £e«te  be? 
trifft,  mld^c  in  ber  ©ele^rten^Wepublif  2)efpotett 
fei;n  ifollen.  Obmt)i  tJteleö  iva^r  feyn  mag  ,  ba^ 
ber  <B(ii.  üon  ^Jienbelfon  fugt,  l)at  feine  ©atyre 
auf  ben  ^.  midf  ooraüglic^  belujliget;  icf)  babe 
fein  preciofeö  üöefen  immer  ge^a^t;  9}?— s  i(t  fd)on 
jn  Idd)erlicb,  al<^  ba^  ber  @.  »iel  ju  tbun  gehabt 
bdtte,  und  über  tbn  ba^  ^luercbfeH  jn  erfc^üttern. 
2<i}  h<ibc  ba^  3^ücblein  gelefen,  me  id)  einen  mi^U 
gen  9)?ann  biöiveilen  gern  bore,  menn  er  su  otel 
getrunfen  l)at,  ^d)  fönn  bk  ©atpre  nicbt  auös 
jleben,  wenn  ^k  t<x6  ^eilige  ober  @ro§e  trifft; 
ebne  »on  ben  ©pottereien  gegen  tk  Oieligion  stt 
reben,  ifl  fie  mir  unauf^ileblicb,  iob(iib  ein  grofer 
9)?ann  angegriffen  wirb;  woI)l  iUn  bingegen,  a«f 
llnfoflen  literarifcber^Ieinmeifter,  jnmal  aber  ber 
J^eucbler  nnb  ^ebanUn  in  a(Ien  klaffen;  ber  große 
97?ann  müßte  benn  fo  groß  fepn,  ba^  bk  @atpre 
ibm  unmoglicb  fcbaben  fann,  wie  bem  3)tctatot 
^dfar  ber  ©pott  ^atuUö  ober  ^riebric^  bk  (Bdfmi' 
nerei  bed  5SoItaire,  bie  mebr  wiber  biefen  felbft 
wirft.  @o  mc  alle  fünfte  ber  löerebfamfeit,  ifl 
auc^  biefe  bei  \\n6  2)eutfcben  ju  wenig  benu^t 
worben.    ^einfe  bot  bteiu  treffli(^ed  Talent. 

3c^  f)abe  bm  SÖeimarfcben  ^errn  pon  Knebel 
rennen  gelernt;  ein  O^^ann  pon  ebler  2)enfung^: 
art,  aber  jn  erfahren  ober  gu  fcbwergldubig,  um 
pon  ben  2)eutfcben  Piel  politifcb-wabrbaft:@uteö 
ju  hoffen.  5cb  glaube  bot^  immer,  bie  9?ation 
ließe  iid)  no$  eleftrifiren ;  ba^w  fönnten  @ie  m- 
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;;cnteiit  trirfen;  uttb,  wenn  ich  ba^  (^twaö  be« 

,  trödjtp,  iit  mir  fef)r  leib,  bap  @ie  nic^t  weit  me^r 

I  liber  bie  ^olitif  fcbreiben,    3cf>  meinet  Ott6  \>in 

ctttfc&Ioffen,  SU  arbeiten  für  tic  ^reit)eit  ober  bie 

j  grlialtung  iinb  (nic&t  einfeitige  gewaltfame,   fon= 

;  bern  burd^  öffentliche  Stimme  bereitete  unb  com- 

■muni  consilio  au^sufül)renbe)   53erbe|ferun9  ber 

:  ®efe^e.    2Bo  unb  mie,  jeige  mir  (55ott.    3c^  n?ei^ 

j  nid>t,  t)ielmel)r  id}  jtveiffe  fe^r,  b(\^  biepmal  j.  ^. 

;  t5on  35ern  etwa^  ju  f)ojfen  iji:  e^  ift  nic^t  meine 

'  ©djulb;  ®elb  unb  0iu^e  ^atte  iä^  ber  vatriotifdjen 

}@ac&e  aufopfern  wollen,   alö  ber  idb  in  ber  ^l)at 

Inicfet  ru^ig,  fonbern  ßemeinnü^ig  leben  moite, 

|mnb  unnjürbig  wdre,  hc^dixicUn  ju  ^aben,  wie 

'  ebel  mk  für  ba^  3Saterlanb  geflorben,  wenn  ic^ 

M  ^eri  nic^t  ^dtte,  bemfelben  3u  leben.    3lber 

I  UnwiJTenf)eit  (allezeit  furc^tfam),  Schlummer,  ber 

jbenSSecfer  fürcbtet,  Familien,  bk  hk  ipiftorie 

jfcfceuen,  ®eifilirf)feit  (licbtfcfceu,  weil  fte  ba^  £ic^t 

nicbt  fennt),  unb  fd)ülerl)afte  ^rofejforen  legen  ju 

Itarfe  ^inberniiTe  in  ben  Üßeg.    ?D?ir  ijl,  cd^  wdre 

rat^fam,  ba  ii  aUeö  getl)an,  um  burc^  bie  9e= 

fienwdrtige  «Berfaifungt^form  ba6  ^tationalgute  ju 

wirfen,  bit{iß  aber  »on  ben  OU'genten  hintertrieb 

i  ien  wirb,  nun  bie^e  in  ibrer  engen  bloben  ^oliti! 

I  barjujlellen;   e^  ift  nic^tö  mit  i|nen  ju  machen» 

■  Qtoig  iy  äyoQOi  xad^tjfisyoig  x.  r.  A.  *) 

SBenn  e6  U^n  fann,  fo  fe^en  wir  «nö  im 
^rübiabr.    ^un  tJollenbe  iä^  meinen  britten  2:^eil. 
\  ©(treiben  (Sie  mir  bo(t  balb,  ebler,  weifer  Jreunb, 
welcher  mic^  über  fo  ^?iele  anbere  ^enfcben  trojlet» 
Weul 


46  3o^annci»  rcn  füllet  QSriefe. 

82. 

Wia'wi,  21  ü}?ai  1787. 

Qbkt,  t^cuerfter  ^reunM  ic^  ^offe,  fo  nöd>ldffi^ 
^cinfe  ift,  fo  iDiffen  ©ie  bod)  fcbon,  mof)er  mein 
fo  langet  ©tiüfdjiveigen  fommt.  T)ic  legten  ^age 
be^  97?drjmonati^  »ergingen  in  ®efd?dfren,  beren 
Oiefultat  t5or  bic  fingen  ber  5H>elt  gefommen  unb 
Ijofentlid)  einft  in  ben  3a^rbürf)ern  beö  SSatcxkn' 
beo  glanjen  wirb*).  2)en  Olpril  Nbe  id)  in  3ta= 
lien  jugebradjt.  ©d)nell,  bod)  du^criT;  intereffant 
war  bie  Oieifc.  Xaufenb  intuitiüe  (Ennbnicfe  tjon 
altberü^mten  ©cgenfldnbcn,  welche  tJon  ^inb^eit 
auf  bie  2n\t  meiner  beflen  ©tunben  getvefen  —  ber 
@enu^  be^  erften  £anb^  auf  bem  ^rbboben  —  ber 
Umgang  eine^  ^olfed,  m  im  gemeinflen  Äerl  oft 
tioi)  bic  (Spur  ber  Ijoöen  (Seele  feiner  23ort)dter 
gtdnjt  —  \m6  meinen  ©ie  ivo^I,  ba^  idt)  bei  allem 
biefem  gefüllt?  3c^  ^^dtte  mein  !ißefen  auflofen 
mögen,  um  e^  auf  ewig  in  bk  mid?  umfdjweben- 
ben  (5d)atten  ber  grofen  5(Iten  ju  üermifc^en. 
<2:itx  35UC&  fonnte  id)  fd)reiben  über  biefen  0)ionat. 
QUd  pon  ben  S^bljen  be<5  5Ipenninö  juerfc  .r^etruricn 
mir  erfd)ien,  in  ber  ?0?aieftdt  feiner  oft  befungenen 
33erge,  unb  ein  ©arten  @otte^  an  ben  Ufern  feinet 
2Jrno;  al^  id)  in  bic  (Btabt  9)?acd)iat)elI<J  unb  bei 
^llcbici^  tarn,  be^  langen  garten  Äampf»  ber  ^rei^ 
I)eit  unb  23el)crrf(^ung^ fünft  eingeben!;  ben  2(ugen- 
bliif  auf  bem  ^orum  bc6  romifdjen  )üoiU,  por 
mir  ba^  Qapitoiinmr  linU  ber  ^alaft  ber  ^dfarn, 
rec^t^  bic  Ooljen  J)Juinen  bc6  ^rieben^tempel^,  PO» 
mir  ben  QSogen  (Seperu^,  ber  beö  ^itu^  ^intei 

*)  2Me  &amar^  ju^aini  yorgegangene  Soablutonva^r 

%  b.  ^. 
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mir  —  bte  Oieife  burcfe  ^alifci,  ber  5(ufentöalt  ttt 
meinet  ^tacitu^  2}ater(lat>t,  ha6  l)errltct)e  ^arabi^ 
»on  £oreto  ber  @ee  nad)  herunter  nac^  ber  grofen 
[lebhaften  33olo9na  —  bkfc  ©teilen  meinet  35uc^^ 
I  mürben  ^oefie. 

Otac^  meiner  ^urüdffuttft  ^abcn  mic^  poUtifcpe 
®efc^«fte  üom  SSrteffc^reiben  abgehalten.  (Jnblic^ 
ll^abe  i^,  obwohl  auf  nur  Dier  ^tage,  eine  fleine 
Oteife  \i\^  9?aiTau  getl^an.  ©o  hin  i^  faum  feit 
;gani  furjem  enbUc^  mieber  einigermaßen  ^err 
'meiner  ©tunben  unb  an  @ie  fdjreibe  i<k  beinahe 
8U  allererft. 

I  3(^'^  roaljr,  baß  eine  neue  ^lu^gabe  ber  2lb{)anb= 
ilung  über  ©pino^a  erfi^iencn?  SJermeljrt;  oljne 
Zweifel;  mc  konnten  ®ie  nwn$  unperpoüfommnet 
lajfen? 

Unb  nun  ffe^t  2Öijenmann  mit  jenem  (Jngel^- 
Idc^eln,  ta^  erl^atte,  aufun^  l)erab,  mc  mt  m6 
ben  SBanben  ber  ^tadjt  unb  an^  unferer  ©c^ujere 
nac^Seben  unb  i^idjt  l)inauf ftreben.  (5r  l)atte  \)ic  Baä:)C 
t)ollfül)rt,  um  bie  er  in  bie  SSelt  gekommen,  unb 
genug  5^ugniß  l)interlaiTen  Pon  bem,  wa^  et  wax* 
\Bm  5lnbenfcn,  anflatt  un^  nieberjufd^lagen,  fep 
©tarfung  für  unfern  ®eifl,  auc^  mel)r  unb  mel)r 
auöfc^ließenb  nac^  bem  su  jireben ,  iva^  von  uni? 
bleiben  mirb,  menn  tic  S^Me  fallt* 

@ie  fe^en,  Siebfter,  ba^  nic^t  möglich  juar,  bic 
fc^one  ^Öffnung  be^  Sßieberfe^enc^  Sur  beflimmten 
3eit  inö  2Berf  ju  feigen.  Olber  fie  ift  nidbt  erjlor: 
ben,  fo  wenig  al^  bie  SBegierbe.  93eftimmen  m\l 
i(^  nic^td  me^r ;  ei  ift  in  ben  menfc^lid)en  ■Dingen 
\n  tJiel,  bai  nic^t  »on  un^  abl)angt.  5lber  bai  Un- 
!ten  (Bie  iidi)  porftellen,  bix^  ii)  bie  allercrfte  ®ele= 
;en^eit  nu^en  iverbe«  2)afür  ift  mein  ^erj  3^nen 
öürge.  — 
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83. 

»fd^affenburg,   16  %i\q.  1787. 

2)rt^  nur,  liebfler  ^reunb!  idi  0fl)e  in  bie 
^(^roeij  gegen  ^nbe  hiefe^  9)?onat^.  ^cfe  bebarf 
in  freien  £uft  ivieber.  2ßarm  t>om  2Saterlanb  unb 
neu  entflammt  für  feine  alten  gelben,  eile  id)  nadj 
meiner  Oiücfunft  ^erab  nac^  2)üiTeIborf,  wenn  id; 
fann;  ober  wenn  irgenb  anberöiro  idf  meinen  3a: 
«bi  an  H^  treue  ^erj  brücfen  fann. 

^aben  ©ie  fein  ^rcjcct,  woju  id)  fjelfen,  feines 
ta^  id)  etwa  tl)eilen  tonnte? 

3d)  bin  übrigen^  wo()l.  5<^  liebe  baö  ©efe^dft 
leben,  wenn  man  ®uteö  wirfen  fann.  — 

®aö  (5ine  brücft  mic^,  b<n^  ba^  2)enfmal  uncoll 
enbet  bleibt,  weld)eö  ic^  ber  üaterlanbifc^en  Jrei 
Ibeit  I)atte  fe^en  mögen ;  ba^  bic  £e^ren  ungefag 
bleiben,  bic  2lmerica  au^  ber  fc^weiserifdjen  ^rfa^ 
Tung  ber  legten  Sa^rljunberte  jiel)en  fönnte. 

2)aö  dine  tröflet  midi  and},  ba^  eö  nid)t  mein 
©c&ulb  ifl.  3c^  l)abe  ben  ©djweijern  alle^  angt 
iboten,  aber  bie  2Iri|tofraten  furzten  bic  2ßal)r^ei 
«nb  bie  anbern  fonnen  mir  bit  not ^weubige 
.^ülfömittet  nic^t  geben. 

5eber  tf)m  auf  feiner  «Stelle,  ti>a6  ber  ®ei^  it) 
treibt,  welcher  in  il)m  ifl:  id)  mi^  bieU^  wobi 
«ber  eö  ift  boc^  leibig,  wenn  ber  ©eifi;  voa^  er  wil 
nic^t  fann. 

2)o(^,  dbkx,  SSJeifer  unb  ©eliebter,  m^,  w 
tiun  bie  3??enf(^en  finb,  ffc^  nic^t  Idf  t  dnbern,  ba 
felbe 

trada 
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tradam  protervis  in  mare  Creticum 
portare  ventis, 

itin  3"Cobi  mic^  liebt  unb  er  glücfUc^  i|ll 
'  Totus  Tuus 

84. 
A  Mr.  le  Baron  de  — 

1787. 

^  Ce  hvro,  mon  eher  Baron,     vous  appartient 
ciiuste   titre ,    parceque    i'auteur  lui-m?me  est 
Erous.     Comme    il    ne    s^est   pas   nomme ,    et 
tj3  Sans  doute   vous  ne    le  devinerez   pas,   je 
Vix  essayer   de  vous  le   caracteriser   un  peu 
,|Ge  nest  pas  un  sotj    s^il  Tetoit,  il  vous  re- 
tjiiteroit  autant  (ju^äpresent  il  vous  aime.    Je 
F  i   dire  aussi  qu'il  n'est  pas  le  plus  froid  de 
t|S  los  bommesj    d'oü    prendroit-il    cette  cha- 
ivr  de  scntiment  qui  Fanime  pour  vous!  Mais 
Cime  il  ny  a  que  DIeu,    qui    ait  le  principe 
^son   mouvement    absolument    en   lui-meme 
J  [ue  tous  les  mortels  ont  besoin  d'etre  elec' 
i<es  de  facon  ou  d'autre  sous  peine  de  vegeter 
i|pidement  pendant  toute  leur  vie,  Tesprit  de 
jjauteur,    pour  prendre  son  essor,  a  besoin 
ijteu  sacre  de  votre  amitie;    il  le  sait,    il   le 
r ,  Il  n  y  a  point  de  sacrifice  qu'il   ne  feroit 
Ijr  la  meriter.     Ce  livre  vaudroit  bien  mleus: 

vous  avoit  connu  plutot.  On  y  voit  sonu 
*|,  mais  pas  si  bien  que  vous  la  connoissez 
V-  ^  ous  y  verrez  l'esprit  de  la  liberte  et 
Bjmgage  dun  liomme  de  eceur;  mais  le  co- 
yf  manquej  lorsqu'on  travaiUe  seul,  Tarne  se 
Y'chcj    que   n  etions    nous    ensemblel    II   a 

I ».  m\leii>  fimmtr.  «Bcrfe.  XXXVIII.  4 
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fallu  que  non,  pour  que  faisant  Lien  miet 
dans  la  suite,  on  voie  combien  votre  amit 
a  ajoute  ä  ce  que  je  suis  de  moi-meme.  Doi 
nez  la  moi  donc;  Homere  avoit  ses  Muse 
moi  Je  n'invoque  que  votre  amitie  ,  qui ,  ( 
mcme  quo  Ics  deesscs ,  aura  souvent  aussi  s 
capriecs,  mais  je  me  fait  fort  de  la  reco 
noitre  sous  tous  les  masques, 

nee  me  decipiet,  cenlum,  mcntita  figuras, 

$ed  prcmam  quidquid  erit,  dum  quod  fuil  ante,  reform 

Insensiblement  j'ai  quitte  la  troisieme  p( 
sonne;  cctte  irregularite  ne  vous  surprenci 
pas  de  celui  auquel  vous  avez  prophetise  hi' 
,,qu'il  sera  fou  toute  sa  vie;"  j'acceptc  Tf 
gure ;  il  ne  s'est  jamais  rien  fait  de  grand  jr 
des  gens  plus  senses  et  froids  que  moi  — l 
que  vous. 

in  Süi'ic?)» 

(1787-, 

—  3c^  f)Cibc,  feit  i*  @te  falj^  üere^rungörr-' ; 
biger  ^reuttb!  alle  treijel^n  «nb  aud)  bie  je- 
ttjanbten  Orte  faft  alle  mit  größtem  2ntnefftf- ; 
reift;  überall  fanb  id^  im  23olf  —  jumal  m 
nid)t  alljuoerfeinerten  —  bic  ^o^e  ©pur  be^  (tn 
<5^ara!terö,  ben  Ijerrlic^ften  @to|f  §u  patriotier 
J^earbeitung ;  Ui  meift  allen  Olegierungen  gen 
Söillen,  mb  nur  md)t  ^lan  unb  ^raft  geig. 
3c^  bin  surücfgefommen  uoll  neuentflammter >a; 
terlanböliebe.  5llö  ic^  nun  erroog,  luaö  alles  Irtfe 
SBcrt  unb  ©c^rift  (tnjufangen,  um  bie  ebU  )«t 
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fincv  neuen  iSelebung  unferö  9tat;onaIgei(le^  ju 
ieiDirfen,  fiel  mir  unter  anbern  bei,  mit  welctjem 
ifbfiaften  3ntere(fe  id)  oon  SNen  jene  Q3emerfnn5 
len  über  bie  Oefonomie  unb  (Sitten  ber  ^anbleutc 
jn  @ee  unb  im  2lmt  üiegeneberg  angel)6rt,  unb, 
Unn  id^  mic^  nicfet  irre,  baiiften  mä^  @ie  fo,  mc 
ib,  in  2ib|i*t  auf  bie  republiranifc^e  @ittenbil= 
|;4n9,  fte  müjfe  auf  bie  l)duölic^en  unb  6ffentli= 
':en  Xugenben  jugleid),  auf  etroa^  ©erabe^  unb 
ßc^,  auf  ben  (^'tjarafter  jener  Eilten,  bic  rusti- 

■)rum  mascula  militum    proles    ttJaren ,     geri(^= 

jt  fepn.  Sd)  fonnte  mic^  bc6  ©ebanfend  nidjt 
lnje(>ren,  @ie,  ber  @ie  (5rfal)rung,  33erebram(eit 
Itb  ttjoblferbiente^  mnfel)en  mit  Seobad)tungö= 
jijl  unb  n)at)rem  ^atrioriömuö  verbunben,  ju 
Itten,  ba^  @ie  bocfe  bic  ^eber  nidjt  ablegen,  unb, 
kcbbem  @ie  fct)on  faft  alle  @tanbe  bc6  gebend 
iifcbilbert,  gleidjnjol)!  nod)  auf  bie  Olrt,  wie 
iie  Semcrfungen  ftnb,  für  bie  $8ilbung  bc6 
lolfeö  etnjaö  auffeilen  unb  in  ba^  publicum,  ber 
fimih  njenigjlenö,  ^eruorgeben  mocbten.  2Ber 
lad)  unb  Jorm  in  feiner  ©eiualt  ^at,  fann  folc^e 

ope  ©egenfldnbe  nie  ^u  oft,  nie  ju  mannid)fals 
ji,  nie  5u  einbrücflic^  bearbeiten  unb  bar|leUen» 

ie  5litu^  nic^t  einen  Xag,  fo  foll  ber  ®d)tt)eiser= 

I triot  billig  bodi  fein  5«l)t  verlieren,  ol)ne  burc^ 

n  2Bort  ber  £e^re  bem  95aterlanb  tt)Ol)l  getrau 

baben;    fcttte    er'i5    auc^   in   ben  v^alenber 

cn!  - 
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Zn  JpeiTn  05,  iK»  gu  S^,  ^acchi 
in  Sr^üfTelCsovf. 

2)a3  ivcrben  @ie  fi'c^  JuoI)I  felbit  üorfteUen,  ^tjeuei 
fler,  bajj  ic^  3^nen  früliet  würbe  gef^rieben  fti 
ben,  ivenn  eö  mir  möglich  gcivefen  n?dre.     31): 
erfien  i^ivei  35riefe,   trcffenb  unb  fc^on,    haU  i 
3U  2lfcl}rtfenbur9  empfangen,    unb  bav  ®cf)6rt 
öaraud  bem  Äurfürften  tjorgeleg.t,    weld^er  nie 
luenig  ben?unbert  l)at,  wie  ebel  ©ie^ompefd)© 
recbtigfeit  tttiberfal)rcn  laffen.     9)?ir  bducbt,  er  p 
aw&)  feit^er  i^r  Urt^eil  gercd)tferttget.    2)er  brit 
^rief  ift  mir  ju  9(eufc^atel  roorben.    ^i^eilid)  iv. 
aud)  mein   erflcr   ©ebanfe,     einen    brucfbör 
^rief  an  (Sie  ju  fcf)reiben ;    fogar   n^ar  er  tue 
i'd)on  »erfaßt;  allein  ic^  würbe  burd)  perfrrem 
gen  ab«e{)alten,   iinb  nad)I;er  fd?ien  e's  mir  i 
97?ü()e  nicl)t  genug   tinirbig ;    i  n  b  i  g  n  i  r  t  ijat 
midi  bod);  ba  ba6  tolle ^eug  o^neljin  mir  befat 
lyarb,  al^  irf)  eben  üon  noci}  toüerm  ben^opfi 
I)atte:  Sefuitenjager  t)aben   vorgegeben,  aucfc   ; 
gro§e  ^riebric^  fei)  ben  ^interliilen  be6  ^tp\' 
fatt)oIici^mud  nic^t  entgangen;  ein  ^ater  (i^am, 
meine  id))  \:}ahc  feine  ^dfarsfeele  ju  il)rem  Ue'^ 
gang  in  bic  2Bol)nung   ber  Jnelben  ber  5Sortt 
bereitet;   feit  feinem  2;ob  I)aben  fid)  ju  93en 
25,000,    in  ^ot^bam  i3,ooo  9)?enfc^en  beimi 
tat^oUfc^  gem.ad)t,    2lber  fie  feben,  bap  bie  ^fl 
5U  roeit  getrieben  luirb,  um  ©lauben  ober  jn 
3U  erroecfen;    fie  njirb   fallen  unb  @eldd)ter  Jt- 
ben;  id^  luollte  einSi^coo  (tünbe  für  fie  auf,  et 
fie  jDürbe  burleöf  bramatifirt;  I)ieburi  würbe  if 
Oiu^e  unb  Qljxc  mand^en  brauen  9J?anneö  g't: 
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jft.    jd)  i)ahc  alleaeit  9}?üöe,  ttiid)  ju  cntfc&lie= 

en,  Don  einer  mtc^  betreffenben  ©ac^e  baö  ^u= 

ilicum  ju  uuteröölten.     33lop  barum  ^ahc  ii'ö 

iiblid)  itegen   laffen.     50^it  i^aoatern  fprac^    id) 

a»on,  ef)er  Iad)enb,  alö  ernft;  er  t)at  mix  auc^ 

;iefmal  fe^r  gefallen,   c6  ift  in  i()m  etroa^  Jpers- 

I  c^e<^,  brtö  mic^  fe^r  anjiel)t,  unb,  man  mag  mir 

iigcn,  \m6  man  ivill,  dc^te  2;oleranx.     5«fe 

labe  üon  il)m   ein  OJianufcript  über  @epn  unb 

jtic^tfepn,  2Ba{)r^eit  unb  Oieligion  gelefen,    iü0 

jir  9eftel)t  unb  ivo^l  h^igt^  eö  fonne  ber  le^tern 

(tel)r  al^  eine  ma^r  fepn.     2öir  l)aben  auc^  t)on 

l|t)nen  gefprodjen:  lüie?  ba^  fonnen  @ie  benfen. 

pie  foüten  einfl  eine  Oieife  nac^  $nxidi  tl)un; 

jrillic^SSergnügen  ivegen,  unfer  einem  lüerbenSöf^ 

jbcnbe  snmal  immer  gefallen;    i*  liebe  ^ürid) 

jucö  be^  Umgang^  wegen  über  alle  @tdbte.    ptt)ei= 

l'H^  trürbe  e^^^n^n  gefunb  fepn.    5luc^  ivet^  ic^ 

]ict)t,  ob,  wenn  ©ie  einmal  ba^  benju^te  ^roject 

{?alifiren  fonnten  unb  wollten ,   ein  Drt  für  ©ie 

jbicf lieber  radre.     (i6   ifi  für  ben   bort  £eben= 

jen  nicf)t  aHju  treuer;   dctjt  bürgerlicher  unb  re= 

f,ublicanifc^er  Xt>n;  mitten  jroifc^en  intereflfanten 

iJtdbten    unb  tobern,   flarf   »on  ^remben    be- 

id)t  .  .  .    ^ieuon  aber  einfl  5Q?el)rered  münblid?. 

pa  vi)  erfc  2lbenb'i  ben  27  9iOV.  jurücfgefcmmen, 

|ar'ö  nad)  2)üiTelborf,  ntcöt  fowoi^l  ber^a^re^S^tt 

jegen,  al^   wegen  ber  9}ienge  mid)  erwartenber 

j'efd)dfte   ju  fpdt.      42  Briefe    unter    anberm^ 

jelc^e  i<i}  ju  fdjreiben  ^atte,  ftnb  M  in  bie  ganj 

'Mtn  Xage  beö  ^aljx^  liegen  geblieben;   barum 

jme  auc^  unfer  JÖriefraec^fel  fo  uiel  g)?ü^e,  wie; 

T  in  feinen  ®ang  su  fommen.    3cfe  bin  in  bic 

eidjdfaßungen  gejtürjt  worben;   biefelben  roü^le 

i9  beinahe  bin  ganjen^ag,  au^er  wenn  bie  fonft 

'0(^  jeitraubenben  ^(lic^ten  mir  einige  ©tunben 
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ertauben,  ber  Jortfe^ung  be^  5Buc^ö  über  bi 
©d^roeiser^iftorie  ju  tvibmen.  2)enn  ©ie  fonnei 
fic^  leicht  oorilellen,  t)a^  id)  mit  neuentflammtc 
SSaterlanb^liebe  jurücfgefommen  bin.  gö  i(t  auc 
ganj  natürlid);  fo  Diel  Äraft,  5Serflanb,  Offen 
Seit,  ^reunbfcbaft  \:}abc  id)  hei  Spitten  beö  «Bie^ 
unb  ber  9)?enfd)cn  angetroffen,  fo  mandjen  trat 
U({)enatbenb  in  patriotifc^em  (lntf)ufiaömu^  burd 
gefc^ma^t,  fo  üiele  gute  unb  eble  liebgeroonnei 
(i6  i\t  mir  au*  cieleö  freigebigft  mitget^eilt  roo 
ben,  ba6  id)  je^t  t)erarbeite.  — 

©tarN   2lpoIogie  l}aU  id)  nod)  mdit  gelefe 
—  Qi  foU  eine  üBiberlegung  meinet  33uc^ö  do 
^ürftenbunb  erfc^etnen;  ift  jte'^  wertö,  fo  foU  i 
mir  bienen,    oerfc^iebene  ©runbfd^e  noc^  öell 
in^  £id)t  ju  feßen;  ift'^  grob  ober  unwiffenb, 
ne^meic^  feine 9(0tix  baoon.    3i«Uebrigen  bin  i 
njo^I,  nur  ba^  id}  mandje  ©tunbe  mo^l  beffer  ö 
juroenben  wüfte.    üißein  bit  £eitung  ber  iage 
in  be^in  ^anb,  n)eld(>er  luei^,  njoju  jeber  in  l 
2BeIt  gefenbet  morben;  unb  id)  benfc  in  alle 
nad?    Corneille:    faites    votre    dcvoir    et   laiss 

faire  aux  Dieiis.  —    jpetb    njar  mir,    ba^ 
^rinjeffin  njdbrenb  meiner  Slbroefen^eit  ^ier  tv 
^<xh'  id>'^  geträumt,   ober  fagten  mir  ®ie, 
mxbc  eine  (Sammlung  von  ^emfier^up^  <Bdj\- 
ten  gemacht?  ^d)  bin  begierig,  nun  rcieber  ti 
3^nen  ju  Icfen,  waö  @ie  mad)en,  mid^e  @eb  = 
fen   bief mal  (Sie   befcbdftigen.     ^(hen  @ie  wo ; 
mein  Jperj  ift  mit  S^nen,  bieber  unb  warm. 

3.  ^. 
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A  Mr.  le  Baron   Ulysses  de  Salis  de 
,  Marschlins ,  ä  Coire. 

Mayencc,  ce   2  Janv.   1788. 

I    J'ai   ete  si  encbante,     Monsieur    le  Baron! 

le  faire  votre    connoissance  personnelle ,    qua 

lavois  si  longtems  desiree,    qua  vous   eussiez 

lejä  recu  dix   lettres   de  moi   si  j'etois  maitre 

e  mes  heures  comme  de  nies  pensees.     J'avois 

ompte    vous    ecrire    d'ürseren ,     apres    avoir 

franchi,     avec   une  peine  infinie,    le   Grispalt 

jOuvert    de    neiges    jusqu'ä    mi-corps.       Mais 

^ien   n'etoit   possible    en  Suisse^     j'avois   trop 

('hommes  et  trop  de    choses  ä   voir.      A  mon 

etour,     plus    tardif   qu'il    n'auroit    du   l'etre, 

ai  trouve  tant  d'affaires  qu'il  ne  m'a  ete  pos- 

ible  d'en  venir  ä  mes  lettres  que  depuis  quel- 

ues  jours.     Enfin,  je  commence  a  respirer,  je 

Jetourne  dans  Vordre,   et  vous  savez  que  c'est 

16  grand   secret  pour  avoir  du  tems  de   faire 

.Dut  cc  qu'on  veut.      Comme  on  est  dans  V'in- 

■3ntion    de  travailler  au    perfectionnement  de 

ja  legislation  dansTEmpire,  (entre  nouSy  encore) 

•e    me  suis    jelte    ä    corps    perdu    dans    cette 

jtude,  plus  interessante  qu'agreable;  je  cherche 

ps  principes>    je    Ics  applique    ä  Vetat  actuel, 

jt  je   tache    de    fixer    mes    idees   sur  le  bien, 

ossible  ä  faire.      II   y   a  sans    doute    de    fort 

'rands  obstacles,    dans  las  prejuges,    dans  les 

etits  interets,  dans   la  paresse  et  la  Jalousie» 

ans  l'ignorance  et  dans  la  mauvaise  conscience, 

an»  les  passions   et    dans  les  foiblesses.     Ce- 

endant  il  faut  toujours  essayer,  toujours  com- 

^lencer.      Si   tout  ne    se  fait  pas,   un  peu  se 
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fera,  et  la  posterite  verra    qu'une  fois   on  m 
roit  vculu  Ic  bicn.     Je  consacre  tout   mon  lo 
sir   ä  lire   et  ä    rcdiger  cc    quc   je   trouve   su 
Ihlstoire  de  la  Suisse.     3'en   suis  revenu  avc 
un  nouvel  amour  de  notre  patrie  ;  notrc  peupi 
a   encore   de  si  bonnes  qualites,  il  y  a  tant  (] 
gens  bien  pensans   dans  le  total,    qu'il  me  p 
roit  que  notre  foiblesse    n'cst  que  refTct  d"ur 
longue  inaction  et  de  l'oubli  de    nos   forces, 
qu'ä  prendre  notre  Constitution  dans  ce  qu'el 
a  de  bon  et  dans  ses  imperfections,   eile  vai 
toujours  la  peine  d'etre  scutcnue  par  nos  vci 
les ,    et,    s'il  le  faut,    au    prix    de   notre  san 
Je  m'estimerois  bien    heureux,      si    je  pouvc 
reussir  ä  faire  sentir  plus  vivement  aux  Ligu 
Helvetiques    la    necessite    d'un    renouvelleme 
et   d'une    refonte   de    la  confedcration ,    d'u; 
Union  plus  serree  entre  les  cantons  eux-mem 
et  avec  les  pays  associes,  d'un  bon  Systeme  < 
defense   generale,     d'un  ton     d'administratio 
qui   fasse  sentir  a  la  nation  qu'ellc   est  reel 
mcnt  libre,    et  des  moeurs   frugales  et  simpl 
d'un    peuple    de    militaires    agricoles.       On 
pretendu  dans   l'etrangcr   qu'on    ait  voulu  c 
gager  les    Suisses  dans  l'union   Germanique^ 
que    je    ne   crois  pas;     il   me   sernble    que  j' 
aurois  sü  quelque  chose;    mais   en  tout  cas 
suis  persuade  que  les   cantons,    dans  l'etat 
sont   les  affaires    generalcs,    feront  plus   sa{- 
ment   de   se   rendre  forts  chez  eux,    que  de  ■ 
compromettre  aujourd'hui   dans  une  crise  d(f 
la  tournure  et  le  denoucment  sont  bien  ine - 
tains.     Vous   aviez  pris  le  meilleur  moyen ,  i 
les  hommes  avoient  voulu  le   seconder,    pc* 
faire  le  plus  grand  bien  possible,    en  form.l 
le  coeur  et  Tesprit  de  la  generation  future.    P» 
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li  etudie  soit  nos  republiques,  soit Tempire, 
l'icux  je  vois  que  ce  n'est  pas  tant  Ics  bonnes 
llecs  qui  manquent,  que  des  liommcs  propres 
les  mettre  en  execution.  Tous  ceux  qui  tra- 
«lillent  pour  le  public ,  devroient  employer 
itut  cc  que  peut  l'eloquence  pour  inspirer  aux 
tcteurs  Tamour  du  travail ,  Tesprit  public  et 
is  vertus  des  ames  fortes.  Je  suis  fache  aussi 
pur  cette  raison  que  deux  sortes  de  livres 
})ient  aujourd'hui  moins  lüsj  les  ancieus  et 
j  bible.  II  est  vrai  que  cette  derniere  a  ele 
resque  constamment  cn  de  si  mauvaises  mains, 
ii'on  Ta  euc  sans  se  douter  combien  eile  ren- 
Irme  de  choscs  favorables  ä  l'esprit  de  la  li- 
ierte et  aux  plus  Iiautes  vertus  de  la  vie  active 

publique.  C'est  mon  dessein ,  si  je  vis  et 
jn  ai  le  loisir,  de  faire  un  jour  lä  dessus  un 

avail ,      qui    pourra     devenir     asscz     singu- 

J'ecris  ä  Wintertliour,  pour  qu'on  vous 
ivoie  mon  bistoirej  non  que  je  la  croic  bien 
5,ne  de  vous,  mais  parceque  je  me  connois 
'e  bonne  volonte,  qui  est  digne  d'etrc  eclai- 
2  par  vos  remarques.      Ce  qui   mc  deplait  le 

IS  dans  ce  livre ,  c'est  qu'ayant  ete  force  par 
<  circonstances  d'alors  ä  le  donner  sans  seu- 
jnent  pouvoir  le  copicr,  le  style  en  est  de- 
•üure  souvent  obscur  et  rabotcux:  je  tache- 
jj  d'y  remedier  avec  le  tems.  J'ai  annonce 
j'W.  Hinloch  f  en  Caroline,  que  vous  lui  ecri- 

';:  je  soignerai  la  lettre.  Oserois-je  vous 
liier  de  m'ecrire  aussi  j  des  nouvelles  de  votre 
iin-etre,  de  vos  occupations  et  de  vos  idees 
J  seront  aussi  cheres  qu'ä  qui  que  ce  puisse 
t  e  sur  la  terre.  Comment  vont  vos  affaires 
<    Valtdine?    Je  prie  ]\Ir.    le  President   de  la 
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llgue  d'agreer  Texprcssion  de  mon  respectuei 
attachement,     que  j'eu  aie   pour  vous,    Mr. 
Baron,  et  un  bien  vif  et  inalterable,  c'est,  j'e 
pere,    de  quoi  vous   ne    douterez  pas.      Aus 
je  suis  Sans  formule   bien  vraiment 

Tout  ä  vous 

J.  Muller. 

Q(n  ^«rn  ©dcfelmciflcv  von  55alt^afai' 

5nainj,  3  Jänner  178S. 

3(^   würbe  3bnen    Idnßfl   gefd)neben   ^at, 
tjeretjrungöroürbigfrer  ^reunb!   (rcarum  wollte  ) 
€urialien  brausen,  wo  bu^  ^erj  fpric^t!)  wn 
jroei  Urfac^en  eö  lücfjt  »erfpatet  t)dtten:  erjl) 
©efc^dfte,  bie  td)  Ijier  öffunben,  «nb  iveldje  r 
nic^t  erlaubt  öaben,  c^er  al^  (eit  einigen  roenii 
Xagen  an  meine  ju  beantwortenben    ober  fl 
lieben  93riefe  gu    gebenfen;  arceiten^,   wolltet 
3^nen  einige  6a*en  mitfc^icfen;  bie  werben  t 
«un  fpdter  fommen;  obwohl  bod)  balb;  ndti*, 
ier  ^err  tJon  J^er^berg  (jat  t)on  ben  g}?enio'i,  | 
bie  @ie  intereffirten,  eine  (Sammlung  brucfen 
fen,  t)ie  aber  nur  er  felbft  vergibt.     Qx  i(t 
einen  93rief  fcfeulbig,  fobalb  id)  biefen  ^abe,  r 
i(&  i^m  barum  fd^reiben,    unb  3l^nen  ba6 
fobann  burd)  einen  Kaufmann ,  mit  anbern 
nigfeiten,  überfcnben.     2)ie  bei^l^nen  jugcl 
ten  2;age  finb  mir  »or  »ielen  anbern  fowob  -  , 
le^rreicfe,  alö  wegen  M  großen  23ergnügenß«n| 
tjerge^lid).    Cfö  war  aber  ber  te^tere  (Srunb  l) "' 
fdc^lid?  in  ber  innigem  ^enntni^  3l)rcr  pat 
Men  ©runbfd^e,  unb  in  bem  Slnblicf  beö 
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un  ttJÜrbigetiSo^n  öeflifteten  ©uten.  £u5ern 
'nmt  mir  überNupt  aiß  eine  i^uter  3Serdnberun: 
;:i  benot^igte,  aber  andi  fetjr  fdt)i3e  @tabt  »or. 
;  feiner  anbern  i)ahe  i<^  unter  t)en  Olegenten 
i&r  öeijlreic^e  9)?dnner  gefunben,  beren  Diele 
;*  ttoblbenfenb  fdjeinen;  in  gar  feiner  idfo- 
le  ^ofnnng  vom  aufblü^enben  @efcf)Iec^talter; 
ib  3^r  i^anbuolf  i\t  an  Energie  be^  (^'öarafter^, 
;  ©eifleöieb^aftigfeit  imb  forperlic^en  (5igenfd)af= 
[,  in  ber  ganjen  Sdjtiieij  eine^  ber  oorjüglid): 
I  n,  roelc^eö  and?  bie  Urjiige  ber  9tationalfraft 
p  beflen  ert)dlr.  9)?tr  bauest,  eine  allerbing^ 
imtbe^rlidje  33erme^rung  ber  Söürgerfc^aft,  «nb 
fe  fo  billige  ai^  notbige  Uebereinfunft  über 
e'en  ^f)eil  M  Oieic^tljumd  ber  ©eifllic^en,  iDÜr- 
L  t>ei  gegenrodrtigem  Fortgang  vernünftiger  5tuf= 
f  'ung  bit  ©ebrec^en  ber  Oiepublif  portrefflid?  ^>eilen. 
;  lener  foUte  b<i6  eigene  Sntereffe  einiaben,  weit 
tte  5Iuä(dnber,  wenn  ik  35ürger  würben,  natür: 
I  er  ^n{e  trachten  würben  in  bie  ^^erwanbtfc^aft 
fl  ratriotifd?er  ®efd)(ec^ter  ^^u  fommen.  Se^tereö 
nrbert  nid)t  allein  3Serftdnbniß  mit  (Jonflanj 
r  Oiom,  fonbern  (wenn  es  nidjt  wie  ju  ^rei: 
t  ^]  geben  füll)  and?  jumal  9}erbreituttg  einer 
f  (xn  Senfungdart  unter  bem  ganbüolf,  bamit 
i  bajTelbe  weniger  von  ben  JPf .  .  .  regieren 
l  e.  2)iefe^  wirb  aber  balb  gefdje^en,  wenn  bie 
Siierung  bemfelben  me^r^reuben  gejlattet,  unb 
nt  dngitlicb  tt)ut,  wenn  ]h  bie§  ober  ba6  po= 
;^ue  *^uct  im  £anbe  finbet,  woburc^  hie  ju 
g  §e  Ütnbdnglic^feit  an  gewiffe  £eute  um  etwa^ 
ominbert  wirb.  Ueberbaupt  fc^eint  mir  biefe^ 
f'fö  ber  allerwic^tigflen  ^^Probleme  republicanifc^er 
€iat6fun|t:  wie  unter  bem  ^olt,  ol?ne  ©efa^r 
b  SOJi^brauc^^ ,  genug  5luffldrung  auszubreiten, 
fc  tit  eö  bit  Oiegierung  3U   t>in  not^wenbigen 
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^a^xc^cin  unterflü^c,  anfratt  au^  ^>orurtJ)cil  ji 
ju  l)inbern.  3rf)  finbe,  Daß  für  Diefe,  in  Oiepi; 
Mtfen  bod)  allei^  bebeutenbe  9}ienfd)encIaiTe  np( 
SU  wenig  gefc^rieben;  unb  bod)  f6nnte,  bun 
Salenber  fogar,  burc^  :gieber  unb  (!r5äl)(unget 
ungemein  viel  gemirft  ttjerben. 

2)er  ^err  »on  2)alberg  ivirb  tjermutf)lid>  i 
ein  paar  tOionaten  ju  (^onfranj  gei\)al)lt  roerben 
6e«  ^eiligfeit  wollten  für  i^ren  @egen  etroaö  j 
riel  ®elb ,  nun  aber  l)at  man  fic^  beiberfeitö  g 
naOett.  ^c  me^r  id)  biefen  J)errn  fennen  lern 
beflo  mel)r  liebe  idb  feine  offene,  gerabe,  imm 
auf^  gemeine  2öo^l  gel)enbe  2)enfung«^art.  llr 
eibgenotjen  liebt  er,  unb  wirb  dn  ^ifd)of  we 
ben,  wie  wir'^  bebürfen.  25ie  allgemeinen  (S 
fc^öfte  finb  freiließ  in  eine  abermalige  Ärife  gj 
ratt^en,  welche  aber,  nad)  allem  2Infd)ein,  fein- 
^trieg  hervorbringen  wirb,  weil  au^er  ^reup 
(ber  aber  nid)t^  begel^rt)  fein  ©taat  gro^e  Bdia 
iiat,  unb  ein^elbjug  ju  unferer  ^eit  mel)r  Eojl 
al6  hie  eroberte  ^rouinj  in  meör  al^  fünfji9  3(i 
ren  wieber  a\)mx\t,  ^nbeffen  fangen  wir  ^» 
über  5Serbefferung  ber  ©efe^e  unb  3uftij  ijf 
Oieid)^  SU  arbeiten.  ®ewif  walten  l^ui^ei  Iöm' 
eble  patriotifc^e  2lb|id)ten ;  i<b  fürchte  nidite  o 
Sangfamfeit,  ^ormalitatöfireitigfeiten  unb  SS- 
urtl)eile  ber  alten  Oioutinier^;  fonjl:  i|T:  ^ierü: 
gewip  öortreffUc^e  Qirbeit  ob^anben.  2^  &^f*  = 
tige  mic^  tdgtic^  etwa  5  @tunben  mit  benOieics 
fa^ungen,  bic  übrige  ß^it  bleibt  unfern  »aterl  = 
W<iscn  ©ac^en;  für  biefe  hin  iä)  mit  neuerm  ' 
fcr  jurücfgefommen ;  fo  fe^r  ^at,  auc^  juil 
3l)r  lujernifdjeö  £anbPolf  burd)  feine  porttrs 
lidjen  ^igenfiaften,  fo  feljr  ^aben  alle  wie 
§reunbe  in  hen  perfc^tebenen  ^anton^,  ber  i« 
blice  beö  2Öo^l!lanbe^,  bie  (Erinnerung  ber  asdo 
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eSjerpIeic^ungmitUnterbrücften,  midi  mchct  fnv 
feSc^rueij  bepeiilert.  @o  bleiben  mir  njenigcStuu: 
In,  Deren  bte  meiften  ber  Jpof  «Jegnimmt,  eine 
ijva  bebalte  icb  mir  frei;  biefe  ueriuenbe  id)  ganj 
itberö  ßl^  niand)e  t?ermutlKn  würben;  ndmlicb 
lif  bk  OieUßion  unb  biejenige  ^t)ilofopbie,  bic 
hti  ber  Statur  unb  ^^iflorie  jum  erften  Urheber 
jib  ^pi^flen  ^errn  fübrt.  3c^  tljne  bitfe^  barum, 
!?U  ^^eftigfeit  beö  @inne^  wnb  fiebere  Oiu^e  im 
Innern  ju  allem,  and)  jur  ©efcbdft^fütjrung,  mir 
•lentbebrlid)  fcbeinen,  unb  aber  am  heften  ju  er= 
'ngen  finb,  tvenn  man  oon  bem,  tt)aö  unö  um: 
ibt,  ficf?  geivo^nt,  t)i«v^wf5M& liefen. 

r  ^aben@ie  feine ?iteuia()ri59efd)en!e *)  gemacht? 
^ornebmlicb  intereffirt  mic^  auc^  SU  wijTen,  ob 
ir  2Binter  3I)nen  günftig  ifl  ?  ®ott  lyoUe  (Sie 
m  SSaterlanb  erhalten,  n)eld)e^  3^)5^^^  ffl)^  ^<^= 
rf!  ©rufen  @ie  bod)  Don  mir  uubbemSImerica: 
r**)  3{)ren  üerbtcnftoollcn  unb  liebenöiyürbigen 
obn  unb  9)?e«er  uon  @ci)auenfee  burd?  il)n. 
)un  (Sie  auc^  baß>  gute  2Ser!,  meinen  i^tamenö; 
;tter***)  j«  ermuntern!  3(1)  bin  Dcn  gaujcm 
^rjen  ber  ^Ijxi^c  9)?. 


*)  9Uuia^r^gefcl}enEc  für  bie  Ciiiernifdje  ^ugcnt)  Oat 
^err  »on  95.  mehrere  gcfdH'ieben ;  fte  f/antern  ücn 
üatcrrant)ifd)en  ©efc^idjtcn. 

'*)  QSeniömin  ^ugcr  aix^^fjatU^town,  ctngeift; 
üoUer  Jüngling,  Ucr  mit  bem  SSerfaiTcr  eineiKeife 
burd)  bie  «Sc^iveii  mac()te. 

**■)  J^crrn    X^bbauö    Wlütletr     gegenmartig 

Stabtpfarrer  ju  Supern  unb  ti[d?cff.  donflaniifc^ec 
(JommiiTarius. 
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Zn  J?errn  Ö5.  91.  3aco6i  in  2)ufi"clborf. 

ÜJiaini,  b  5ebr.  1788. 

3Benn  id)  nicfct  in  ber  einen  3a*e  Unrec 
^dttc,  baß  ic&  bem  ©rafen  9c—  mitfommenb 
^nd)  ju  geben  üergcJTen,  fo  ^atte  id)  njcl^l  fo  oi 
Oiedjt  alö  ifuft,  ein  wenig  ntit  meinem  lichft 
^reunb  ju  jan!en.  2Bie  fönnen  ®ie  auch  nur  f 
iletten  ju  glonben,  alö  n?dre  eö  ?0?angel  an  2ie 
unb  O^adjfinnen,  ber  nüd)  ju  einem  fo  unregclm 
figen  iöriefrteUer  mad}t,  3(1'6  nicl)t  genug,  b 
Jpompefd?  mir  mit  'Isern^eifen  inö  J?auö  gefomm« 
unb  noc^  balb  midb  n6tl)igen  troUte,  ibm  ein 
Smpfangfcijein  bcrfelben  au^iufleüen?  5Ü'ö  ni 
abfc^eulid),  jum  >f>ungrigen  fagen:  Sreunb,  nj< 
um  iffeft  tix  nicbt?  ober  ju  bem,  welcher  in  bnr 
lockerten  Äleibern  ge^en  mu^,  rcarum  fleibejl  f 
tidi  nicbt  in  fcibene  ©toffe  ?  @o  ift  aber  T 
^n{c  t>cn  ^empelforb,  menn  er  auö  bem  Sd: 
be^  ^pifuräi^mue  feiner  gelehrten  Olu^e  bem,  t 
unter  ben  jjolianteu  unleöbarer  Staatsfc^riff 
feufjt,  gemiffenloö  juruft:  (ii  waö  ifl'£5  bei- 
H^  bu  ber  ^reunbfd^aft  unb  SSeieljeit  nidjt  lebi 

Snbejfen  bin  id}  beftocfeen  luorben,  nie  über> 
mand^e  anbere,  alfo  auc^  über  bic\e  Ungeret^t- 
feit  meine  2lugeu  ju  fc^Iie^en.  ^ie  fjerrliJ 
(5d?rift  im  gj^ufeum  bient  mir  für  tie  ^tadjt'-- 
len  besJ  ©plippu^;  mit  bem  Unterfdjiebe,  taf) 
micb  nod)  rü^me,  über  berfelben  ba6  anbere  al^ 
»ergcffen  ju  ^aben.  9)?el)r  im  ndc^flen;  id)  \)i 
fie  nod)  nidjt  »ollenbet;  nur  ba^r  ein  2Bort  i 
feiner  $üt  ifl  jTe,  jumal  in  biefer  einfleibu/ 
ta^  meine  ©eele  Sinnen  banft,  roeil  e^  bejld  ^ 
wa^  mein  tljeuerftcö  ©efü^l  iil. 
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I  Jtnben  @fe  nic^tö  in  2Si$cnmann^  papieren 
[;,  äuöfüötung  be^  fc^onen  '^ian^,  welchen  er  am 
inbe  feiner  2lb()anMung  jeic^net?  (5r  wäre  weit 
i)er  alle  unfere  58eroeife  ber  2Ba^r^eit,  — 
tter  benen  Joa^rlid)  nod)  fein  einziger  mir  genug 
jut  (obrooM  idi  bic  @ac^e  feil  glaube),  weil  bem 
jt  p^ilofopbif^e  @inn,  bem  bic  bijtorifc^e  ^ennt^ 
1^,  bm  allermeiftcn  aber  bic  Unparteilicl;^ 
I  it  mangelt* 
\  3n  J^erberö  ^been,  Xi}*  5,  mißfdßt  mir,  ba^ 

bai  ^(lov  im  @ang  be^  3wbent^um^  reegius 
jfc^en  fc^eint.  @ö  ift  fonfl  ein  l)errli(^eö  35u(^, 
Iprauf  bie Station  jlolj  ivare,  wenn  fie  ®efüM 
litte, 

l  a^  freut  mtc^,    ba^  3^v  ^roject  etma  in  2 
f  5  3al)ren  auefü^rbar  fc^cinr,  weil  itt)  alöbann 

üiel  iäi  mir  corjufteüen  vermag,  roo^l  mit 
l'nen  bingeben,  ober  fcbon  juyor  bie  Statte 
j'nen  beretten  fornte.  2)ie  Hthe  bt6  3Saterlan= 
j3  brennt  in  mir  allezeit;  fonft  bin  iä}  roabrlidb 
it  feine  einzige  !2age  ber  ofentlic^en  ®efd?afte 
t(>ufta(lifd)  eingenommen,  fonbern  balte  bic  t)er= 
jiebenen  prflenflaaten  ungefdl)r  für  gleidb  gwt 
jb  f(blcc^t,  fo  bn^ ,  mnix  icb  einfl  mieber  etma^ 
•iuptfdcblid)e^  ju  f(breiben  ^cit  f)abc^  man  meljr 
}b  mebr  feljen  wirb,  idb  fep  nic^t  foroo^I  für 
'ige  Üiegenten,  alö  für  bic  (BadfC  ber  5i)?enfc^b^tt^ 
'jgli*  roeniger  für  eine  beflimmte  S^rm,  al^  für 
ij  emporbrtngung  eineö  allgemeinen  ©eijle^, 
liirbaupt  für  ^reibeit  unb  £icbt. 
1 91n  Oftern  gebe  id)  bic  erfle  ^dlfte  bcS  5ten 
jeilö  meiner  ^iftorte ,  mit  einem  prologus  ga- 
'|tus  —  wiber  ©cblummer,  tcxmcintc  Slufflds 
mg,  unb  aibfpannung  beö  ©emüt^^.  3(^  bin 
ijt  J^erj  unb  ©eele 

3(lt  IC, 
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2(n  Jpevvn  S^icbi-id)  3'iicolai   in  ^ciW 

g)l«inj,   ben  27  ^ornung  I788v 

Wür  5I)i:  gütige^  2tnbenfen  unb  in  3^rem  SSrie 
au^gebrücfte  Oei'innungen,  mein  luertfjefler  ^er 
unb  alter  ^reiinb,  Inn  idb  3^nen  tual)r^aft  perbmi 
ben,  weil  ic^  mit  ^'ergnügen  felje,  bix^  ein  ^lann 
befTen  n)0^ltf)äti9en ,  glücflic^en  €tnflu^  auf  bi 
^ilbung  be»  @efd)macft5  unb  ber  2)enfungs^art  i< 
3)eutfc^Ianb  id)  üor^üglic^  fc^a^e,  aud?  von  mi 
benft,  luie  W^  tvünfcfce. 

^ür  bie  Sfiecenfion  banfe  id)  nic^t,  weil  ma 
ml)i  in  ber  allg.  b.  33ibl.  niemanb  etwaö  ju  ©» 
fallen  fo  ober  anber^  fc^reibt;  aber  feljr  angi 
ne()m  war  fte  mir. 

'^a^  nur  mup  id)  erinnern,  ba^  mir  bie  9(ad 
a^mung   beö  ^acituö  fdlfc^Iic^  Sugefc^rieben   wir! 
9cid)t  nur  I)abe  id)  feit  s^^olf  3al)ren  i^n  gar  nid 
gelefen,  er  ift  nac^  meinem  @efd)mace  in  ber  Xt}^ 
aud)  fein  roüfommeneiJ  5J?ufler;  ic^  l)alte  weit  mel 
auf  einige  ©riechen,  auf  (Safari  Einfalt  am  alle 
meiflen.  3)ie  Urfac^en  meiner  oftmals  bunfeln  ^ 
«ier  war  immer  ber  9^?angel  genugfamer  9}fuße  ji 
2ludarbeitung ;  ei^  i\t  mir  nic^t  möglich  gewefen,  b 
5)arflellung  be^  Jürilenbunbe^  ober  bie  (Sc^w.  @ 
fc^ic^te  aui  nur  ab^ufc^relben.    3)al)er  ein  ^rcer 
tenflpl,  ben  lange  @ewol)n&eit  mir,  \m  S:>aUex 
eigen  gemacht.    2iuc^  \m6  an^  ber  ©eele  geflojfe 
ift  auö  biefem  einigen  ®runb  nic^t  ein  geller  33a' 
fonbern  ^en)orbred)enber  trüber  Qllpenflrom,    t 
mel)r  fortreißt,   alö  befrud)tet.     einzelne    @tell 
I;abe  id}  ba^  jufdlltge  ®Iüce  gel;abt,  ein  paarnf. 
umarbeiten  gu  fonnen ;  bicfe  fjaben  aud)  überaß  9 
fall  gefunben.  Sei  un^  2)eutfcben  ift,  wasi  einer  f 


l^aMicum  imb  9?ac^iüelt  übermmmt,   faft  immer 

'lop  9tebenbefc^dftt9ung    in  er(lof)lnen  ©tunöen ; 

'ic  ^auvtfad?e  t^ingegen  ba^^  \m^  am  tJergangltc^- 

ten  ift  unb  jeöer  faim  —  ^'oüegieu  lef^n,  SBibIio= 

^efen  rangiren  u.  bgl.    2©ir  beneibe«  5un)ei(e»  heu 

ropern  ©lanj  bft  aui^lanbifd^en  iitcxaiuxr    t^un 

bec  nicbt^  tJon  bem,  tüoburc^  fie  il)n  eriuorben  f^at 

Infere  gürilen  unb  9}iintfter  pcrgejTen,  bap  unter 

llem,  loaö  ^ubiufg  Xiv  unb  fein  (Jolbert  Qetljan, 

;ir  i&ren  Oiu^m  unb  bm  lüirflic^en  2SortI)eil  ber 

Nation  nic^t^  fo  geiDirft,  alö  bap  fte  9)?önnern  »on 

latenten  bie  9}?upe  verfc^afft,  bie  erflen  ©d)rift= 

eilet  ibre^  3a^t()unbertö  5U  iverben.   d^  mag  un: 

;efcfceiben  lauten,  aber  id)  fü^Ie  auf^  leb^aftefle, 

jap  i*  felbft,  ttjenn  ic^  12  H^  1.5  Sö^re  nic^tö  ju 

)Utt  f}htU,  aue  ber  gropen  9)?en0e  nod)  uu= 

jerarbeiteter   9}?aterialien   unb    fielen 

iluellen,  bie  eljemaU  unjugdnglic^  iua= 

en,  für  bie  beutfc^e  9^ation  eine  ©efd^ic^te  fc^rei= 

•n   iri^ifte,    üor    ber   bie    irrigen    Q3ür|^cllungen 

jic^mtbtö  balb  üerfc^winben  würben,  bie  t>on  ber 

ilVn  unb  felbfl  politifc^  in  tereffan teilen 

iJirfung   feim  foüte,   bie  man  allen  Qlu^ldnbern 

jitgegen^alten  bürfte,   unb  i'on  ber  bie  9cad)n3elt 

,aen  fönnte,   ,,bic^  SSerf  finb  iinr  ben  dürften 

l'C  bamalij^en  Union,  finb  mt  ^riebric^  5Btll)eU 

len  fdjulbig."    Qiber  fo  etiua^  Id^t  ficf?  gar  nicbt 

i'fen;  dürften  unb  O^iinifter  fc^einen   für  folcfcc 

.inge  gleid^gültig.    ®ie  einen  feigen  blo^  auf  (BoU 

iiten  unb  ©elb,  juie  bie  alten  93arbaren,  ton  be= 

rtt  ber  politifd^e  ^uilanb  ber  g)?enfc^l)eit  in  t?erf(^if= 

nen  Reiten  erfd?üttert  luorben,  unb  tvelcbe  nun 

i^mloö  unter  ben  itrümmern  il^rer  unintereiTönten 

brone  liegen ;  anbete  benfen  ivol)l  bejTer,  aber  ^ier: 

if  nicbt ,  mii  bie ,  t)on  njelcben  iie  umgeben  finb, 

r  eble  unb  gro^e  SadJen  feinen  ©inn  baben. 

5.  ».3WiUletJfämmn.5Cerff.  XXXTIII.  5 
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3n  rtUen  fallen,  ^a  6ie  iregen  freier  5leu^f ran 
3{)rer  (^efinnuugeu  Don  Ijin  ai\6  )3(xbxvi^  I)<ibeii  füll 
ren,  fd)retben  ©ie  tiiir.  Unge^iemente  1J)erfonalit«tf 
ttuf  lebcube  gürflen  werben  (Sie  fid)  nicl)t  laffen  j 
(Sd)ulten  fornnKn,  imb  über  OxeliöioniJfac^en  «JijTe 
<Sie  fo  gut,  rtlö  id),  trt^  Me  2ßfll)lcöpitnlation  at 
jügli^e,  fc^mdl)Ii(^e  Qluöbrücfe  »^erbietet.  9i 
le^  l)in9egen,  Juobnrcb  ein  lunOrer  public  spirit  ii 
^oUtifd^en,  «nb  proteftaulifc^e  Unterfud)uug^fre 
I)e[t  ßller  Oieligionö;  «nb  pI)i{ofovI)ir^en  5)irtteri( 
erhalten  unb  emporöcbrac^t  roerben  fonnen,  will  i 
ieberiieit  «noerfdumt  Inffen.  S)ie  g}?onatöfc^ri 
Don  g ei ft liefen  ©adjen*)  lefe  id)  nidjt,  i 
roulirt  in  einem  (in  jeber  5lbfid)t)  engen  ^\rei| 
2)ie  leßten  93dnbe  ber  (illg.  b.  33ibl.  ^U  id)  ai 
Zeitmangel  ntd>t  gelefen.  ^olalid)  bin  id}  nidit  .- 
iil.  2)eiTen  aber  fann  ic^  ©ie  t5erftd}ernr  unb  an 
l^eiligfte^  bö(j  feine  perfonlid^en  Umftdnbe  bie  Tx 
fuug^art  in  mir.  je  ueranbcrn  follen ,  wcldjC  b 
Fortgang  be^  menfc^lid?en  ©eifte^  al^  M  ^au; 
siel  aller  ^^emiUjungen  ipcifer  ?0?dnner  betraf 
wnb  folglicb  ^er  ^rei^eit  überauu  günfiig  ifl.      t 

@ie  wiiTen/  me  id)  t>cr  5a&ren  gebac^t,  nirb 
tnnern  fid)  t)ieUeid)t,  in  waö  für  einen  ©treitt: 
©ßf  «nb  ©palbing  mv  einft  beinahe  oerfallemf' 
ren.  ©eitl)er  Ijabe  id)  bind)  beffere  ©tubi^nit 
iJUtertbum^  unb  Oriente  für  W  ©d^riften  b«!» 
ten  ^^ebrder  mel^r  Qlc^tung  befommen;  jngfeic^ii^ 
sengte  mid)  bit  genauere  Xienntnip  ter  97?enf<^^ 
i>ie  mir  meine  9?eifen  perfc^afft,  eö  feij  wü^lidf'iy 
mU  not^wentig,  ben  allgemein  al^  moralifc^  w  '^ 


*)  ^crr  ^icotdi  ^atte  fid;  über  2(uöfärre  &le^  ?i'- 
flcgen  tie  q^roteflanten ,  gegen  fcie  «öerlincr  wt>'i 
:gen  ^rt>t»ric^  &en  ©ropen  teCfagt. 
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,f.j  cxfmntm  ^af)Xlmten  Ui  bet  ^Un^e  bwtd)  bic 
öi&el  eine  Qsmffe  Spaltung  ju  geben,  ivoburd)  nicf)t 
iiur  bet  ^nßg^cMcntieit  ein  ^num  angelegt,  fonbern 
;,umal  aac^  öie  SBiebcrfunft  beö  ^^Ibergiaubeu^  t)^r= 
()iRbert  unirbe.  S)ie  55ibel/  nic^t  t^eologifc^,  fön; 
i>frn  vernirnftig  ««&  mit  93ilrgerfinn  betrautet, 
rnt(;a(t  einerfeit^  freiließ  mU  ba^  für  ankre  $ti- 
\en  imt)  2hi\bev  mv^  aber  awä)  bie  Ijexxlid^iten 
jSad^en,  fowo^l  5«m  Itrofl  hi  bev  9}tiU)e  lie^  £€= 
Jens,  al^  s«r  Ermunterung  bev  iJortr^flFlÄflen  2:«= 
jienben.  ®abei  ift  fi'e  von  i)er  ©eifllic^feit  aller 
pectm  freili(^  aufd  auierfte  üernnftaltet  ivorben; 
finb  eö  ivarc  überhaupt  ju  wiinf(^en,  bci^  man  He= 
kn  Jperren  il)r  gjionopol  mit  @otte^  2üort  nelj^ 
(iien  fcnntc;  fie  Ijaben  le^tere^  überall  nac^  bem 
ji'bnibilö  tl)rer  eigenen  engen,  fleinen  ober  eiteln 
r^eelen  gebilbet 

I  Stuf  ber  anbern  Bäte  vt  eben  fo  luenig  ratb= 
um,  bie  ©üter  unb  5?anbe  ber  fat^olifc^en  ^ierar^ 
hie  bim  2)efvoti^muü  in  bie  Jpdnbe  ju  liefern,  ber 
Uburd)  nur  mel}r  1H>affeii  befame  sur  allgemeinen 
'3eunrul)igung»  (i^  märe  alfo  ivcl)l  ba6  33ej^e,  in 
line  5lrt  (ecmpcfition  mit  ber  ^]3riefterfct)aft  einjus 
jreten,  bnrc^  bie  b(i^  (^infommen  (am  (Jnbe  i^nen 
]ie  Jpauptfac^e ) ,  unb  andere  2)ecoration,  berfelben 
iliebe,  luie  i\e'6  nun  l)at,  mit  ber  3?ebingnif,  ba^ 
le  ibr  5lmt  nfc^tfo,  tuie  bi^l)er,  »errichten,  folg; 
leb  iDeiter^  niemanb  l}inbnn  foll,  bie  ^rijtlic^e  Oie= 
igion  bar^uftellen,  tvic  fie  tft;  ndmlicj)  frei  \>ün 
ilberglaubm  unb  fc^olaftifc^er  ©pi^fTnbigfeit ,  c^U 
■:r6fterin  ber  ^nf)e  beö  :8ebenö  unb  Sebrerin  foldber 
been,  luoburc^  greubigfeit  bi^  2ei^en6  unb  fölg= 
cb  5}iutb,  irobur^  ®emütbörul)e,  folglich  ©efeU 
igfeit,  Crbnung^liebe  unb  alfo  ©eborfam,  heftig; 
Ht  be^  ©inne^,  folglich  ^atrioti^mu^  «nb  eine 
j)le  :5)enfung^art  befördert  iperben  follen«  @o  tvürbe 
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(o^ne  beit  l'ärm  einer  Oieüolution ,  ütet  bem  man 
cfl  ba^  SBefentlidjfle  vergipt  unb  baö  ©ute  mit  beir 
©djlec^ten  jer(^6rt)  bem  iDefpotiömu^  nic^tö  in  bu 
^iüd)e  gejagt,  unb  nnbererfeit^  eine  g)?aiTe  \Mf)w 
SIufEIarung  gebitbet,  meiere  bie  itolien  Oillein^err 
fd)er  felbfl  refvectiren  müßten.  3n  biefen  @runb 
feigen  ftnb  gennp  auc^  ©ie;  fie  finb  foiDO^l  ber  igag^ 
poIitifct»er  @efd)flfte,  aU  bcn  53ebiirfniiTen  ber  ®e 
fellfc^aft  angemeffen.  —  ^d^Ien  ®ie  in  allen  gal 
len  auf  meine  kuh  ber  ^-reiljeit  unb  ächten  Je 
kn^mei^I^eit,  fofglid?  auf  bie  tOeilne^menbfre  @e 
finnung  unb  *:BereI)rung  eincö  ?Oianneö,  ivie  (Sie 
ber  für  i^eihc  \c  yid  ger^an.  Unb  fo  fac  valcas  ir.«.- 

quc  mutuo  diligas.  3»  ^^' 

91. 

A  Mr,  le  Baron  Ulysses  de  Salis  de  Marscl^ 
lins,   ä  Marsclilins. 

Mavcncc,    cc    i4   IMars   l'S8 

Jai  tres  bicn  rccu  dans  leur  tems,  Mor 
sieur  \c  Baron,  et  vos  livrcs  et  rexcellenl 
lettre  ,  qui  mc  Ics  annoncoit.  J'ai  envoye  l'ir 
cluse  cn  Arnerique  et  jcspire  qu'elle  pai 
viendra  ä  son  adrcssc.  J'entreparfaitcmentdar 
V05  idees;  si  j'etois  niarie  ,  et  si  je  n'etois  pr 
d'un  metier,  qui  veut  des  arcliives  et  des  b 
bliotheques,  je  ne  manquerois  pas  certaln« 
ment  d'etablir  pour  moi  et  les  miens  un  pla 
de  bonheur  et  de  llberte  permanente  comm 
on  ne  peut  sulvre  qu'cn  ces  nouveaux  pay 
Les  cotes  sont  mal-saincs,  dans  le  sud  du  moin 
celui-memc  auquel  vous  avez  ccrit  •,  vient  d'( 
faire  encore  la  triste  experlence  en  perdai 
son  fils  unique  apres  la  mere,  qui  etoit  ur 
des  femmes  les  plus  aimablc5-    Mais  linteriei 
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|u  pays   est   aussi    saln   que  la  Siilsse,  et  c'est 

i  que   je   iriVtablirois  j    unc  fortune  mediocre 

\  suffit,    et  vous    e(es   sür   de   travailler  pour 

|Ous-incine  et  tlans  un  pays  dont  la  liberte  ne 

jourra    pas     de    longtems    les    memcs    risques 

ptnme  la  iiotre.    L'etablissemcnt  une  fois   fait 

\n  y  vit  pour  rien,  la  plantation  donnc  tout, 

(■ormi    les    habits ,     que    meine    il    me    senible 

u'on    pourroit    sc    donner.      3'ai    d'abord    fait 

,jage    du  docviment  de  1422,  ainsi  que  la  lec- 

;ire    du    3me    vol.    de   Thistoire   de    la    Suisse 

Dus  le  prouvera  dans  son  tems.     Comme    la 

\\e  de  Zuric  m'a   aussi  prete  quelques  manu- 

.rits  de  memc  que  Mr.  Fuessli  ä  Zuric  et  mon 

ere    ä  Schqffhouse,    vous   agrcez    sans    doute 

i'JC  je  ne  vous  renvoie    ce  papier    que  dans  la 

eme  caisse  qui  conticnt  ces  autres  iivres;  eile 

i'eccdera   ou  suivra  immcdiatement  Tenvoi  du 

isdit  5me  vol.  dont  on  imprime  les  dernieres 

juilles   a  present,   et  dont  il  ne  manque  que  la 

"efacc  ä  elrc  composee.     Je  puls  vous  assurer 

IC  si  ce  n'etoit  pas  dans  l'idce  de  faire  par  ci 

ir  lä  quclquc  bien  a  la  patrie,  j'aurois  trouve 

cn  de  bonncs  raisons  pour  abaudonner  Tidee 

;  celte  histoirc.  On  m'a  sollicite  pour  celle  de 

!mpirc,    qui,    quoique   seche    et    n'ayant  pas 

nteret   de  celle  d'une  republique  ,     ne  laisse 

jis  d'avoir  celul  que  la  puissance  des  AUemands 

!  la  fernientation  actuelie  dans  les  esprits  pcu- 

nt  lui  donner;  cette  nation  a  coup  sür  finira 

irpouvoirce  qu'elle  veut,   ou  ce  que  veulent 

smaitrcs,  dans  une  grandepartie  de  VEurope; 

tout    ce    qu'on    peut    faire    pour    diriger  la 

[urnure   de   sa  facon  de  voir  peut  influer  tot 

tard    sur   unc  grande  parlie  de  l'humanite. 

pcnda^t  j'ai  uae  repugnance  naturelle  d'aban- 
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(lonner   quelque    cntrcprise,    et   ramour  de  la 
patrie  a  toujours  ete  vif  en  mol  ,    si  bion  quc 
je    donnerai    ä    rinstoire    de    la  Suisse   tout    le 
tems  qiie  iiion  devoir  ine  permet  de  donner  ä 
des  dela?scmens.     Je  n'cn  connois  de  nielllcur 
cn  efTet  que  la  Variation  du  travail,    cn  faisant 
siiccedcr  a  cclui  de  speculation  et  de  reclierclic 
un  aulrc  qui  fient  de  plus  pres   au   cceur.     Ma 
maniere    d'otrc    incn   donne   Ic  ioisirj    exceptc 
reiccteur  et  unc  ou  deux  personncs  qui  ont  sc 
confiance  je  ne  vois  qui  que  ce  soit;  ayant  eprou 
ve   combien   il  est  hasardcux  pour  un  etrangci 
qui   n'est  pas  fait  pour  l'intriguc,   de   sc  jettei 
dans  beaucoup  de  liaisona  s'il  vit  dans  un  pay 
oü  l'esprit  de  parti    occupe  toutc  cette  multi 
tude   d'ignorans  titres,    qui  n'ont  que  Torgucil 
soutenupar  des  tracasscrics  et  des  mechancetes 
Je  mc  trouve  si  bien  de  ma  solitude  volontalr 
que    je   nc  mc  souvicns  pas  d'avoir   cu  dans  c 
pays    quelque   chagrin   sensible,    ni    je    crois 
avoir   d'ennemis;  ä  moins  que  ce  ne  fut  quc 
qu'envieux,     Comme  il  me   paroit  par  la  fin  d 
votre    lettre,  mon  tres  eher  Monsieur  I  quc  noi 
avons  les  mcmes  consolations  et  esperances ,  je  n 
puis  que  vous  dirc  que   je   vous  en  aime  mii' 
fois   davantage  5  il  «»st  si  rare  qu'on  sc  renco 
trc  sur  cette  route.     Pour  moi,   j'ai   ete  Ion 
tems  Sans    la  connoitrc;   le  fcu  qui  est  cn  m 
servoit  d'aliment  ä  mes  passions,  et  comme  cc 
les-ci  ne  pouvoient  ctre  conciiiees  avec  les  ide 
religieuscs  que  j'avois  dans   ma  premicre  je 
nessc,  je  trouvai  des  raisons  en  graad  nomb 
et  specieuses  pour  n^'en  defaire.  J'ai  vecu  aii 
plusieurs  annees;  cependant  je  dois  louer  not 
seigneur  de  m'avoir  prcserve   des  passions  c 
dinairemcnt  plus  diirahlcs   pour  la  fortune  ' 
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DC   valne   gloire.     II  y   aura   bientot   six   ans, 

iie  faisant  dans  un  autrc  but  ia  lecture  suivre 

c  toiis  jes   ancicns,    je    fus-  frappe   des   mar- 

.'ues  ccrtalnes  d'une  vue  particuliere  de  la  pro- 

jidence  avec  le  peuplc  Jnif;  j'en  relus  deslors 

i!S  ecrits.     Un  coup  de  lumiere  mc  frappa  sin- 

aiierement,  et  plus  qiie  je  nc  puis  expliquer. 

2  n'ai  pas  tont  compris  d'abord;  encore  moins 

\i\    vaincu    tout    de    siiitc.     Au   contraire    j'ai 

brouvc   tout  le  combat  qui  est  decrit  dans  le' 

^mc  aux  romains,  et  j'ai  ete  souvent  bien  mal^ 

feurcux.     GepcntJant   cclui    qui    iie    se   repent 

as    apres   avoir  donne  une  fois ,    m'a  fait  une 

'race  apres   Vautre^  et  m'a  donne  de  ses  preu- 

Ics  de  plus  en  plus;  aussi  je  suis  tous  les  joufs 

his  ä  lui:  si  le  vlcil  homme  n'est  pas  mort,   iL 

jieurt   du  moins^    je   äuis   conüan^Pl;  heiu'CUX 

ar  cclui  qui  conduit  ma  vle  ,    et  je  sais  qu'il 

abregcra  pour  mon  bien  ou  qu'il  me  la  pro- 

)tigera  pour  l'execution  de  quelqu'ceuvre  bönne 

t  louable.    Je  saiä  tout  aussi  bien  quo  la  plü- 

art    des    liornivics   ne  voient  plus   ainsi ,    mais 

juand  notre  maitre  le  voudra  ,    un  evenemcnt 

jeut  suffire    pour  changer  la  tournure  des  cs- 

rits.     Enlin  dusse-jc  ctre  tout  seul,  je  ne  puis 

juc  scnlir  ce  que  je  scns,  et  suivre  ma  coiivic- 

jon.    Je  le  repete;    si  vous  pensez  de  meme, 

'est  pour    inoi    le    menie   plaisir  comme  pour 

in   voyagcur   solltaire   errant    dans   les    sables 

e  l'Ärabic,  d'y  faire  la  rcncontre  d'un  ancien 

|mi,     Aussi   je    ne  vous    demande    pas  pardon 

je  ma   longucur  sur   ce    qui   ne   regarde    que 

jion    individu,     car    s'il    se   trouve    que    nous 

jous  rencontrons  lä-dessus,    nous  ne  saurions 

jUC   nous   aimer  ä  jamais.     Je    suis  ä  vous  du 

iieilleur  de  mon  coeur. 
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92. 

26.  ?D?ara  178S. 

0??eineö  juenigen  ^rad)ten0  be^e^t  <Bd)Mex  crfl 
lief)  einen  j^ebler,  ber  in  S^euti'djlanb,  wie  in  be 
6cUtreij,  biöl)er  uiel  ®ut^ö  aufgef)alten :  weil  wir 
hev  Statur  öer  ©ac&e  unb  ten  Umftänben  nad; 
m<i)t  hoffen  bürfen/  ba^^  ^cdjile  ^beai  ju  erreidjeti 
fo  la^t  un^  lieber  gar  nicbt^  t^um  (Seine  pia  de 
sidcria  übet  bic  ^^erüollfommnnng  bet  93erföjTun 
beö  ^eid)6  werben  dcsidcria  in  il)rfm  Umfang  all 
geit  bleiben,  aber  fo  wie  im  geben  be^  9J?enfd;e: 
überhaupt  nur  Streben  unb  Svorfc^en  ifr,  fo  werbe; 
wir  bem  bejwecften  ®«ten  borf)  wo()l  na^er  tom 


*)  (?ö  war  bamar^  bic  .9\ebe  üon  einer  Unicn  it 
aufgefidrteflen  ®eUf)tten  ju  einem  ^nftitiit  für  be 
2{(f8cme:ngeifl  :j}eutfctjranbö ,  unter  ben  Sdifpicie 
einiger  Surften.  @ic  mar  eine  Sieblingöibec  be 
unöcrge^ric^en  5iJ?arfgrafen  davl  ^ricbridj  t>on  33c 
ben,  für  luefc^en  audj  J^erber,  mit  bem  ber  Jür 
unmitterOar  barüber  corrcfponbirte,  einen  ^Id 
fdjrieb ,  ber  nadj  feinem  Xobe  gebrucft  crfd)icn  (ir 
VI.  «b.  ber  2lbrailea,  S.  215  —  242.  «ZGerfe  ju 
£itcr.  unb  Äunfl  XII,  ^29.).  2(uö  einem  Jonb 
be6  Jürilenbunbcö  foTrten  fte  befofbet  »rerben,  jäl) 
licl}  ]idj  üerfammern ,  ^pfane  if)rer  5(rbeiten  ju  en 
n?erfen ,  ju  crja^ren,  n?aö  jeber  in  feiner  «prowir 
get^vin  u.  f.  f.  ^u  biefen  25crfammrungen  föni 
ten  ;i\\d)  gürjTcn  femmen,  unb  fo  jugreid^  Jüii 
ftenMS«  gegarten  werben.  Obige»  6cf)rcibe 
I^Ät,   ff^Hn^f'l^  'Ji'f  einen  ^Un  ^djfoJTer^  QSejii; 

!«.  b.  ^. 
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fit,  wenn  mt  unau^ön'e>?t  unb  öercinigt  un^  ba- 
t  bedfent.  9?ieiite  9??avime  ijl  immer:  fein  9)?it- 
t  r  feinen  Qlugenblicf  ju  tjerfdumen ,  ber  aUe^  (ei; 
t  ben  ^anb  aber  \>m  (Erfolg  ju  überfaffen. 

din  anberer  ^e^ler  fd^eint  mir,  ba^  er  rtu^  ber 
irerfuc^ung  unferer  ^iftorie  fo  uiele  ^Senuifrung. 
fegtet,  unb  um  bepiinlfen  fi'e  lieber  in  ben  5lrd)i=^ 
t  liepe.  ^r  bebenft  nid)t  genug,  tvelc^er  9?ul?eu 
t)urd)  unterbrücft  bleibe,  unb  ta^  jenem  fogreic^ 
aebolfen  ift,  fobalb  0er  aegenivdrtiöe  ^efi^flanb 
i !  über  rtlle^  etwa  in  bemidhen  :J)unFeln  ein  hef- 
f;a(^  biö&er  eingeridjteter  2ßeg  Oiec^ten^  befefligt 
n  b :  für  ben  statu«  quo  Ol  fd}on  unfer  Kurilen- 
b  b,  unb  für  H'S  (entere  follen  mir  jrt  nun  ebett 
f:ien.  6obrtlb  wir  bic  2Dal)r^fit  fürc(?ten  luegen 
•^'id)en  9)iipbrau(^fJ,  fo  ift  nicfct  genug,  ^erber^ 
jt  obne  ^uöfü^rung  ju  lajfen;  ivir  müjTen 
D  O)?ofe'j  hi6  anf  @d)Iofrer  alle  33üc^er  unb  >ilh' 
t\i<n  übertjaitpt  fd)liepen. 

>2)rittenö  ift  iuol)i  an  bem,  H^  bie  allgemeinen 
i'ieln  ber  2anbiinrtl)fc^aft  für  alle  i?dnber  bie  glei= 
d't  ftnb:  wenn  wix  aber  bepiuegen  für  unn6tl)ig 
l)ten,  fte  in  ^»eutfc^lanb  nad)  ben  i?ocaltJerf)dlt= 
n:n  unb  3?ebürfni|Ten  eigene  Sn  bearbeiten,  fo 
«»e  biep  auf  iebeö  ©tubium  eben  fo  anwenbbar, 
« tiit  |ic^  bk  menfcblic^e  ®e]'e\l\ö:)Aft  «ber^aupt  ah 
j .  2Iuc^  bie  allgemeinen  ©runbfd^e  ber  i^oliti^ 
p  fo  tvaOr  für  itibet,  al^  ^mxy,  inbejfen  ^WJ^- 
fi  roir  fo  irenig  ba6  ^^t^ftfc^e,  <xH  5J?oralifc^e  bei' 
ö  unbearbeitet  laffen,  luetl  eben  gerabe  im  3n: 
:^buali|7ren  ber  ©emeinfa^e  bie  .Sunfl  befielt. 

ißierten^  l)abe  idt}  meinei  Ort^  bie  9?otf)iyen= 
D  eit  nie  einfel)en  fonnen,  ba^  5;on,  2Öenbungen 
^  fem  alle  2lu^brücfe  beffen ,  ber  an  ber  ^o- 
I  It^^^^^'  Ö^nau  biefelben  fepn  müiTm,  bie  an 
t^XlH  mb  am  ülhein  gewo^nlid)  finb;  eö  fei? 
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c«c^  bei  itn^  tem  3onier  ertaubt,  im  jondU 
l)em  5It^enicnfer  im  attifd^en  T>ia\dt  ju  fci)reit) 
3(m  allenueni^ften  luürbe  man  ficfj  darauf  cinlaj 
türfen,  ©c^mibt,  ©onnenfel^  unt)  iebem  anbi 
feinen  Oinng  unb  Sflamen  s«  geben;  ein  im  @e 
t)^r  Siteraturbriefe  gefd^riebeneö  Oounial  l^atte  ii 
äu  Unm;  I)in9egen  bie  ©efeüfc^aft,  uon  ber  fi 
He  Oiebe  ift,  ba  jie  public  spirit  pflanzen  f, 
roirb  ftc^  meniger  b(trum  beFümmern,  ba^  bii 
ober  jener  (bem  benn  bod)  publicum  nnb  9^acl)i( 
ül)ne  jie  feinen  ^Ua^  beftimmen  iverben)  fiel;  ti 
(ei(^t  eine  ^Ife  großer  glaubt,  al^  er  ift  —  ali  \:^ 
um,  rote  lic  Jtalente  biefe^  9)?rtnne^  sum  93e!i 
ber  Sflc^ticn  su  (eiten,  nne  er  ber  guten  @aa)fii 
geiuinnett,  ipie  feine  Schriften  brauchbar  ju  maci 
©onfl  bringen  un^  bie  ^erfonalitaten  in  folc^e  j;ii 
bei,  luoruber  M  S^aterlant»  balt)  tJergeffen  tvei« 
Würbe, 

öBaö  bad  ^roject  m  ficfe  betrifft,  fo  ^alttl 
für  baö  33e|le,  baf  jeber  ^ürfl,  Jueld^er  53rtterlö  i- 
jtnn  Ijatf  nacl?  feinem  ^Bermögen  einen,  sroei,  ri 
5y?anner  von  gleip  unb  @enie,  bie  gut  gejit 
ffnb,  von  anbern  53eruf  ögefdjaften, « 
fonft  gagne-pain  finb,  frei  Oö'^t^,  unb  fü^ 
l)ieburd^,  aU  burd)  bej  engte  »^d^tung  il 
freunl>fc^aftH(5en  Umaang  ermuntere,  (Ii 
xixeScit  «nb  strafte  5er  Sorge  für  i^ 
gemeine  33efl:e  su  iyeil)en.  5öa^  jeber  m 
foß,  ob  ®efd)id)te,  ob  Sprache,  ob  ©taat^ltü 
bearbeiten,  ba^  ^ange  »oft  feiner  Steigung  ab,  itb 
ei  mvh  fein  Itnglücf  feijn,  mm  nic^t  an  i(ni 
Ort  aUe^,  allee  aber  auf^  befle  irgenbttJie: 
fd)iel)t  Ueber  ma^  für  fünfte  biefer  @tien 
jeber  fc^reibe,  bie^  mirb  ron  ben  Seitumflöfti 
abbangen;  biefe,  ah'^  bie  S^tbürfni^  be^  2).'n: 
nium#,  unrb  jeber  erfahren,  menn  er  mit  bem  b 


t»  anb  mit  betien  leBt,  ivelc^e  bie  ©efc^afte  fen: 
u,  man  ift  oI)ne^in  geneigt  genu;^,  Hi  ju  fc^ret= 
>e'  ji'a^  serabe  pajTenl)  fet)n  mag.  S)ap  aber  fol(^e 
SQftner  nid^t  uerrojitenr  tvirb  erftlid)  burd)  i^ve 
n'ce  .^aft  (bie  ic^  Dotau^fel^e),  ^ipeitenö  baburc^ 
iejt  yer^ütet,  wenn  ber  ^-üril;  fi'ct)  ein  ©ef^^aft 
Mui^  nirtc^t,  fie  oft  ju  fe^eii,  unb  nrtc^  il^reti 
Malten  SU  fragen.  Tmi,  l)nt  einer  feine  ermws 
^[e  9(rbeit  uoilbrac^tr  ober  er  t-ebarf  einer  (Et- 
ng  ober  frember  ^Beitrage/  fo  anrb  es  ben  %i\x= 
geivlp  nic^t  rutniren,  id^rlic^  einige  taufenb 
tt  bei  <Bnte  5U  legen,  feine  gelel)rten  ^reanbe 
Mar  fieine  Oieifen  machen  ju  laffen:  fommeii 
iW  ©ele^rte  m  feinen  ^of ,  fo  wirb  er  fie  ein: 
r  fennen  Iel)ren ;  burc^  biefe  unb  folc^e  9??ittel 
SJerbinbung  jtyifc^en  bcn  ©d^riftftellern  S)entfc^= 
&  tJon  felDer  ent(lel)en/  «nb  ik  iverben  einen 
tlrn  ©d^ronng  unb  Jt)al^r^aft  praftifcbe  OUcfetung 
ri'neiT.  d^  fe^lt  Ineju  weber  an  ©elb,  noc^  an 
2'cn,  jumal  wenn  nic^tö  ükrfpannt  mirb:  ni^t 
bl  einen  ^^uc^bibeö,  ober  ipiato,  ober  5?irgi= 
'i  nnterjlü^e  ber  ^ürft  fo;  ik  werben  nic^t  ju 
peit,  nic^t  iikrall  geboren,  m^  auc^  fc^on 
u,  befc^eibenere  35erbien(t  fann  fiir  bk  S)latmx 
wlt^ätig  werben;  in  ®ot(e^  großer  ^ane^attung 
ji  allerlei  ©efäpe,  unb  ^ürflen  jTnb  eben  bafür 
ö'  fte  jn  rangtren  unb  brauchbar  5U  machen.  Td<i)t 
h  ^  feilen  bkft  ?)jidnner  fepn  —  wenn  fte  e^  tiic^t 
fc :  falb  —  aber  genug  I)aben ;  ben  Sarif  I)at  je- 
b  umb  anber^,  icbcT  (l^arafter  ^at  einen  anbern 
u  auc^  baiu  finb  Kurilen,  ben  allgemeinen  ®runb= 
ff  v.n<i}  ben  ^ecfonen  unb  Umftanbeu  su  mobijici: 
r  2)ie  fat^olirte  .^irvi?e  l;at  ^errUdje  g^onb^, 
u  bie  >Sac^e  be^  25aterlanb^  ift  gewi^  pla  causa. 
S;m  ber  gürft  m<^  eine  ©d^utTel  weniger  Ijatte, 
p    oier '^ammerberren,  ober  einen  ^Htpjllon  m- 
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ntger  —  Uin  Oiu^m  unb  fein  @emi^  iiuirbm  1/ 
bei  nic^t  sedieren,  ^^luf^  2ö ollen  fommt'ö  . 
(Jben  barum  im  ict  Dafür,  ba^  bie,  loelc^eii  ®: 
^^opf  unb  ^erj  für  folcte  gro^e  ©ebanfen  ge^eK 
nic^t  warten,  ob,  wann  unb  nie  anbere  eine  <  = 
fellfc^aft  jTiften  luoKen;  ba  wiv  ja  bie  tägliche  ^rr 
ijaben,  luie  idmn  and)  ^ie  Oiec^tfcf^afenflen  für  : 
ftmpeiflen  t>it\qe  jn  ycreinigen  finb,  2^bn  br 
ba^er  ben  5lefer,  über  bcn  ii)n  tic  3?orfe^ung ; 
fe^t;  fein  3?eifpiel  iverbe  Zcn,  @porn  unb  @(? 
für  bie  anbern,  unb  luntn  eä  nacfjgeafjmt  irort, 
fo  ttjirb  {id}  bie  ^^erbinbnng  von  felbil  geben;  f 
wirb  unöffe^en  erifliren;  unnnüfürlid^e  ©(eic^fl: 
niung  ber  ®emütf)er  nnrb  fie  I^erüorbringen,  b 
bie  ^eug^n  ber  SSal)rI)cit  unb  bie  Mannet  bei  s 
terlanb^  luerben  am  frdftigfien  jugleic^  \5on  nr 
reren  Orten  i[)re  (Stimme  l)ören  laflfen.  ^(^  i 
immer  für  bai,  luomit  tnan  fogleic^  anfangen  U', 
unb  juofür  ein  0}?ann  t?cn  ^ifer  unb  @enie  fei^ 
anbern  bfbarf ,  ben  ein  ^nfallige^  53anb  o^ne  S  : 
Vatljie  an  ihn  feple;  für  bie  mogllc^lle  ^reit 
unb  i^re  not^Jvenbige  ^olge  bie  23ereb(un9  r 
?)?enfcf)r)eit. 

^Sollfommen  bin  id)  übrigen^  mit  *Sd)Io|feirt 
3(nfe^una  beö  3ourna(^  einöerflanben,  unb  un^ 
fdjreibc  feine  ^ebanUn  barüber  o^ne  3fiücfl)alt.  r 
m  überhaupt  ein  0??ann  oon  großem  M?vf  ^ 
^eraen. 

J.  9)?üIUr. 


39. 

^  '•.   Frederic  de  IMuIluien  (de  Beine) 
ä  Paris. 

IMayeiice  7  Arrll  i?88. 

(15  ne  savicz  pas,  inon  cxcellent  ami ,  en 

vant  votre  bonne  lettre  de  Paris,  qu'elle 

nveroil  dans   un  des   momcns  Ics  plus  in» 

t^  5sans  de  ma  vie,  oü  il  s'agit  de  me  decider 

0  r)eu  de  joiirs,  ä  Jamals  probablement,  entre 

i  irrie  et  rAllemagne  ,  sans  que  ]e  tems  per- 

,    que  je  consultc  aucun  de  mos  amis. 

chafTliouäC  vient  de  ine  demaiider  une  re- 

'    prompte   et  categorique,  si  j'acceptcrois 

e  d'archivistc  de    la  republique;    et  plu- 

dc    nos   principaux    maglstrats    me   fönt 

cn   meme   tems    qu'ils    soubaitent    cxtre- 

nt     que    je     la     prenne ,      moins    encore 

lle-meme,  que  parcequ'elle  me  scrviroit 

i'mier  degrc  pour  les  autres   emplois    et 

s,  et  parcequ'ils  ont  la  bonte   de   crolre 

la  importeroit  ä  l'etat.     Que  feriez  voiis 

lace,    eher  amll    et  que   ne  donnerai-je 

ur  le  savoir   cn  ce   moment!  Le   oui  Ime 

a  des  trois  quarts  de  mon  revenu  actuel. 

:  out  sujet  de  me  louer  de  la  confiance  dont 

e  tcur  m'a  toujours  lionore,    et  de  la  facon 

ir  ale,    dont  j'ai  vecu  avcc  le  coadjuteiir.     II 

e  est   rien  passe    dans  Tunion  Germanique, 

0    je  n'aie  ete    mis   au  fait.     Le  livre ,    que 

e  ai  ecrit,  a  fait  une    Sensation  generale  et 

v'tagcuse.     Schaffhouse  est  une  des  plus  pc- 

i'publiques   qu'il    y    ait    dans    le   monde. 

me,  ccpendant,  je  nc  puis  pas  m'attendre 
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a  ecliappcr  aux  jalouslcs  et  loutes  Ics  vilai 
pelites  passions,  qui  sont  (lans  lc3  cours  et  c; 
Ics  villes. 

De  Tautrc  cote  la  voix  de  la  patrio  est  f< 
en   mon  coeiir.     Elle   est  bien    petitc    cettc 
trie,    niais  librc  cepcndant,   unc   partie   d : 
Suisse,     et    unc    parlic     exposoe.       L'elec  i 
mourra  dans  pcu  d'annees;  le  coadjuteur  a  ; 
tre  Stadion  et  d'autres  amis  du  premicrraei! 
i'union   germaniquc   est    unc  belle  Idee,  li 
qui  nc    peut    avoir   la    consisteocc  de    nos  a 
tiques  ligues  suisses  :   le  bien  qu'on  operc  u 
une  republlquc  est  pour  plus  d'unc  gcnerat  i 
il  nc   nie    semble  pas ,     qu'il    y    ait    dans    )i 
pf.ys  plusieurs  hommes  de  mon  agc,    qui  in 
autant  etudie  la  Suisse,  et  la  politique  genelt 
Quoiqu'en  difFerens  cantons ,    nous   ne  sorrc 
nulle   part  fort   loin  les  uns  des  aulrcs,*     u 
et  moi   et  nos  amis  pourrons  bien   facilein 
eontribuer  a  nous  rendrc  la  vie   agreable,0! 
vues  et  nos  intentions  patriotiqucs  dcveniiti 
les  et  actives  dans   les  gouvernemens  oü   u« 
scrons  places,  et   dans   ceux  dont  les  mc 
seront   lies    avcc  nous.     J'aurai    peu    d'ai 
mais  ne  suis- je  pas  un  hemme  simple,  sans.n 
taisics,  ni  goüt  de  la  depense,  ä  qui  il  nr  " 
que    des    diplomes,   des  livres    et  de   \\i 
Seroit-il  digne   de  celui  qui   a  tant  incuU 
dcvoir  de  so  sacrifier  pour  la  patrie,  de 
cer   ä  lui  sacrifier   quelqu'aisance   dont  il 
pas  impossible,  de  sc  passer  I  Et  ne  suis 
habitue  ä  compter  sur  celui,  qui  voit  biei 
mon  ame  que  je  ne  pense  pas  ä  moi,  mai 
plus   grande   somme  de  bien  que  je  po^ 
faire.     Vous  voyez  bien,  eher  Melunes,  d 
cote  la  balance  penclie.    Je  ne  dis  pas  q'i 
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,^t  posäiLIe  qu'en  ces  deux  ou  trols  joiirs  il  so 
II  sente  ä  moii  esprit  cncore  quelquc  cole  de 
il'-hose  que  je  n'aie  pas  encore  si  bien  senli. 
['.  que  j'aurai  une  adresse  pour  vous  cn  An- 
jjterre,  vous  aurez  nia  decision,  car  conime 
rire  lettre  du  26  Mai  ne  m'cst  parvenue 
jtbier,  je  ne  sais  pas  meine  si  celle-ci  vous  trou- 
ria  encore. 

•iQuoiqu'il  en  arrive;  il  est  probable  quo  vers 
itljlia  d'aout  je  serai  encore  ici,  ou  ä  Aschaf- 
B|bourg,  sejour  d'ete  de  la  cour,  d'ou  je  puis 
iriir  ä  Mayence,  s'il  vous  etoit  impossible  d'al- 
M  jusqucs  lä. 

Toutcfois  veuillez  m'ecrlre  et  me  donner  une 
0  deux  adresses  pour  vous  repondre  soit  en 
terre,  soit  en  Hollandc.  Votre  lettre  m'a 
0  plus  grand  plaisir;  vous  etes  devenu  plus 
L  r  a  mon  coeur  chaque  fois  que  nous  nous  som- 
II  vus;  c'est  sur  vous  que  je  conipte  le  plus, 
c  ]ui  entrcz  cssenticUement  dans  le  plan  du 
Ij.beur  de  ma  vie,  surtout  si  je  retcurne» 
His  nous  inspircrons  la  forcc  de  supporter  les 
pi^es  de  la  vie,  puisqu'cnfm  ce  sera  pour 
Du  et  la  patrie;  et  que  nous  en  trouverons  la 
rmnpense  Tun  dans  Tautre. . .  Je  ne  vcus 
fi<  mite  que  la  santc,  le  reste  est  en  vous. 

'ai  compose  cent  pages  pour  notre  bistolre, 

y  avec  ce  que  vous  avez  lü  cn  feuilles  seront 

it  rimees  dans  peu.     Tout  le   dernler  mois  je 

!'•  asscz  miserablement  perdu  dans  destravaux 

-^{ues,     peut-etre    necessaires    ä    quelques 

?,  raais  bien  peu  satisfaisans  pour  l'esprit. 


LS 

:  de  rcgrets  de  voir  le  ^our  s'ecouler  si  peu 
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utUcmcnt.  Au  reste  je  mc  porte  blen,  cl  ä  to 
«gards  j'espere  que  vous  mc  trouvcrc/.  tcl  q 
vous  mc  souhaitez.  Adieu  ,  mon  bon  ami . 
propos  je  nc  dois  pas  oublier  tout  cc  quc  S 
dion  m'a  prie  de  vous  dire  d'amical;  nousnci 
fiommes  vus  assez  souvent  ces  jours  ci ,  et  cl 
-quefois  nous  parlons  de  vous;  je  doule  q; 
vous  le  trouviez  Icl,  il  sera  dans  ses  terres  • 
Boheme  ou  de  Suabe.  L'elcctioa  de  Constar- 
va  etre  faite,  je  crois  au  mois  de  mal;  Stadii 
y  ira  pour  huit  jours  et  puis  dans  l'Appenz. 
Adieu  encore  une  fois;  vive,  vale. 

P.  S.  le  10.  En  rclisant  votre  lettre  i 
remarque  que  vous  rcstiez  encore  quelq  > 
semaines  ä  Paris;  cela  m'a  engage  a  retanr 
•celle-ci  de  peu  de  jours,  pour  vous  mander  i 
«leme  tems  ma  decision  finale.  Helas  que  c 
^irez  vous?  je  vous  conjure  par  notre  ami-, 
de  ne  pas  me  laisser  ignorcr  votre  sentiinrr, 
sur  ce  que  je  vais  vous  ecrire.  Ma  determii- 
tion  a  ete  flxce,  le  plus  par  Ics  discours  de  ;• 
lecteur  et  du  coadjuteur;  en  voici  le  sommai  : 
,,S'il  s'agissoit"  m'a  dit  surtout  le  dernier,  .e 
„rendre  ä  votre  patrie  un  Service  signale  dis 
,,qu'elque  aflfaire  decisive ,  je  vous  dirois,  jr- 
,,tez.  Mais  quc  voulez  vous  faire  a  ScH- 
„bousc!  Des  affaires?  Je  doutc  quc  vous  sc'z 
,,fait  pour  le  detail  des  minuties  journalie  s, 
„et  quant  aux  plus  grandes ,  il  est  impossi  e, 
,,qu'elles  ne  rencontrent  au  moins  autantle 
,,difücultes  et  de  retards  dans  la  confedera  »n 
,,helvetique  que  dans  Tunion  germanique;  e- 
,,me  plus;  et  le  bien  que  vous  pouvez  fairtci 
,,cst  d'une  influence  plus  etendue;  vous  poi^z 
,,d'ailleurs  le  faire,  sans  que  personne  MU 
^,fas;e  ä  Tous-memc,    le    moindre    chagrin.iu 


^oi^iinney  ton  WluUn  abriefe.  8t 

.1m:u  quo  cela  n'est  pas  toujours  le  cas  dans  vos 
,republif[ucs,  avcc  ceux  qui  ont  Icur  franc- 
, parier  I  \  oule«  vous  acliever  Thistoire  de  la 
,Suissej  cela  n'cst  pas  possible  ä  Schaffhouse 
.parceque  vous  manquerez  de  la  llberte  neces- 
,sairc.  Icl  vous  en  aurez  le  loisir,  et  la  par- 
j.faite  liberlc  d'elre  vrai.  Puis  vous  nous  ferez 
i,quelquo  cliose  sur  la  notre,  et  vous  continue- 
>,rea  de  travailler  sur  les  lois  de  rcmpire;  l'oc- 
(l.casion  »*en  presenlant  nous  opercroüs  le  bien 
|easeinble." 

1    Ils  ajoutercnt  Tue  et  Tautrc  des  expressions, 

jue  j'omets,  et  qui  prouvent  que  j'al  eu  Ic  bon- 

^eur  de  mcriter  leur  bonne  opinion  ä  un  degre 

minent.     II  y  a  dcux  portes,    par  lesquelles  je 

.uis  rcntrer  dans  nia  patrie  j  celle,  dont  je  vois 

jue  pour  ä  present  il  seradifficile  que  je  profitc, 

jt  rcinploi  de  chancelicr  qui  peut   dcvenir  va- 

mt  tot  ou  tard,  et  qu'il  ne    ticnt    aussi    qu'ä 

oi  de  prendre.     C'est   parccqu'il  se  pourroit 

üc  tcl  cas  arrivat  a  rimproviste  que  je  serois 

curieux   de  savoir    votre    opinion.     Voyant 

le  je  restc  ici    pour    le   moment,    j'ai  repris- 

i'.Jä  mes  oceupations:    Celles  de   mon   devoir, 

Sixamen  de  la  Constitution   de  Tempire   et  de 

Inhistoire,  plus  particulieremcnt  aussi  ce  qui 

garde  cet  etat  et  les  divers  offices  dont  son 

lef  est  revctu;  celles  d'inclination,  l'ctude  ul- 

tieure  et  la  continuation   de   l'histoire   de  la 

•  trie  (pour  laquelle  je  nc  puis  que  louer  extre- 

sment,  combien  je  suis  soutenu  par  mes  amii 

Zuric). 

Vom  aurez  cntendu  comme  moi  les  bruits 

propositions  faites  aux  Suisses  quant  a  Tunion 

rmanique.     Je  ne  comprends  pas  cc  qui  peut 

avoir  fait   naitrc.     Pour    moi  quoiquc    je 

1 1>.  SJluüftJ  fimmtr.  «D3fvfe.  XXXVIII.  6 
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pensc  tres  avantageusement  de  Tesprit  de  l'u- 
nion  gcrmanique,  je  ne  puls  absolument  mc 
persuader  qu'il  put  conrenir  a  notre  nation  de 
prendre  part  »ans  ncccssite  ä  des  mesures  de 
politique  etrangere;  il  faut  sc  faire  tant  d'amis 
que  possiblc,  mais  pas  de  nouveaux  allies ;  ce 
qui  seroit  bien  plus  cssentiel,  c'est  qu'on  son- 
geat  dans  la  Suisse  äreveiller  Tenergie  de  notre 
propre  union,  cellc  du  caractere  national,  et  des 
mesures  de  defense  adaptees  aux  armes  de  nos 
jours  :  c'est  ce  que,  qui  que  se  soit,  nc  treu- 
vera  maurais,  et  qui  nous  sera  egalement  utile 
dans  toutes  les  Situation»  quelconques.  Nou! 
parlerons  patrie  quand  vous  viendrez  ici;  ei 
puis  amitie  ^  qui  est  ce  qu'un  homrae  de  hier 
a  de  plus  eher  apres  la  patrie.  Adieu ,  mor 
bon  et  excellent   ami;  mon  coeur  est  a  vous. 

94. 

2(n  QE6enbenfcl6en. 

AschAffenbourg   i4  Sept.   1788. 

II  m'cst  plus  doux,  mon  eher  Meluncs,  d 
penser  ä  vous  que  d'entendre  le  conccrt.  II 
avoit  si  longtems  que  je  n'ai  pas  ete  aussi  heureu 
que  ces  quatre  jours.  Tout  Tespoir  du  plus  bea 
bonheur  de  ma  vie  eit  dans  l'idee,  de  ceuxqu 
nous  passerons  encore  ensemble,  unis  parramou 
de  la  patrie  et  l'etude  de  ses  antiques  hero 
Vivez  seulement  mon  ami,  et  que  les  ennuis,  1 
le  spectacle  journalier  du  relachement,  de  l'ii 
difFerence,  et  de  Tinsensibilite  ne  vous  decoi^ 
ragent  jamais.  Cherchez  dans  lo  passe  des  ri 
«Gurces  contre  le  present,  et  votre  rccompen 
cn  vous  memc  et  dans  l'avenir.    Employez  c 
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7  ans*)  a  rccueillir  et  a  ecrire  des  choscs  dignes 
ietre  lues;  puis  j'esperc  que  roccasion  s'en  pre- 
;entcra  d'en  faire  qui  soient  dignes  d'etres  ecri- 
es.  Je  vous  demande  en  grace,  de  restcr  tou- 
ours  mon  ami  j  vous  voycz  que  le  but  de  ma 
^ie  n'est  aiitre  que  de  la  rcmplir  de  travaux 
llgncs  de  vous  et  de  moi;  que  je  vous  airae 
endrement,  pour  ce  qui  est  en  vous  seulement, 
t  non  pour  aucune  chosc,  dont  le  liasard  vous 
[  it  orne^  a  peinc  quand  Je  serai  une  fois  aupres 
ile  vous,  j'oscrois  vous  demander  la  lecture  de 
I  OS  recneils ,  pour  qu'il  ne  paroisse  pas,  que 
.y  aie  du  moins  l'interet  d'un  historien;  mais 
]2  sais  que  vous  les  avez  faits  pour  Tutilite  de 
ja  patric,  a  la  quelle  tout  ce  que  j'ai  est  consa- 
jfe  aussi. 

Conservons  notrc  facon  de  penser;  sl  Jamals 
esprit  d'une  petita  villc,  la  rctrccissoit  en 
»oi,  veuillez  me  rappeller  ä  moi-meme;  coin- 
!|ie  je  le  ferai  aussf,  si  Jamals  je  m'appercevois 
ue  Berne  vous  fit  oublier  la  Suisse  ou  l'aristo- 
ratie  les  interets  et  les  droits  du  peuple, 
in  ce  siecle  cnerve  les  mellleures  generations, 
jui  ont  ete,  et  qu'on  doit  faire  renaitre.  Plan- 
jz  l'csprit  public  dans  les  coeurs  de  vos  amis; 
j.'ca  le  courage,  d'en  recommander  les  maximes 
;  les  usages  a  gens,  qui  n'en  sentent  pas  le 
rix,  et  qui  ignorent  la  vraie  gloire  des  Suisses. 
(reparea  vous  vous-meme  ä  la  soutenir  efficace- 
jent  un  jour  dans  les  conseils:  c'est  pourquoi 
j  vous  ai  conseille  de  ne  pas  negliger  les  an- 
ens,  qui  ont  ctc  si  fort  penetres  de  cet  esprit, 


[*)   Lcpoque  vraiscmblable   de  i'e'lection   de  Mr.  de 
f     Meluncs  au  Conseil  souvcrain  de  Berne, 
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et  qui  l'ont  Icmoigne  cn  tlcs  discours  si  t'lo- 
quens;  tachcz  de  vous  emparcf  des  fou.lres  de 
JJemoslhcne ,  votrc  patrie  moins  corroinpue 
vous  ecoutera»  mieux  quc  lui  la  siennc.  Vou» 
avcÄ  pour  ccla  tout  cc  qu'il  faul: 

Cui  lecla  potenter  crit  res, 

Ncc  facundid  dcscrel  hunc,  ncc  lucidus  ordo, 

et  ce  qui  part  du  eceur,  passe  au  ca?ur.  Ce 
que  1*0  desire  aussi  ,  c'est  quc  vous  lisiez  Ics 
grands  auteurs  qui  ont  traitc  de  l'art  inilitaire; 
surtout  le  marechal  de  Saxe  et  tout  ce  qui  lä 
dessus  est  sorti  de  la  plume  de  feu  le  roi  Fre- 
deric II;  de  meme  que  les  memoircs  des  plus 
excellens  generaux;  en  accomiuodant  ces  lecons 
dans  votre  esprit ,  ä  notre  pays  et  ä  nos  gens : 
car  le  tems  viendra,  ou  le  verbiage  superficicl 
d'officiers  qui  nc  connaissent  que  la  parade  er 
imposera  aux  plus  habiles  senäteurs,  qui  janiai« 
n'ont  cxerce  leur  cxcellent  sens  sur  de  tellej 
matiercs.  Je  trouvc  que  c'est  un  des  plus  grand- 
Services  ä  rendrc  ä  la  patrie,  quc  de  sc  fain 
des  maximes  sur  tous  les  points  concernans  s; 
defense,  d'cn  avoir  l'esprit  rempli  quand  oi 
fait  des  courses,  et  de  preparer  en  silence  de; 
syslemes  simples,  senses,  ou  il  n'y  ait  que  d 
Tessentiel,  et  qui  soient  appropries  aux  gens  ( 
aux  lieux,  et  cela  pour  les  morncns  oü  tou 
ceux  qui  n'ont  rien  prevu,  perdront  la  tete,  ( 
ne  sauront  que  dirc. 

Je  crois  que  vous  feriez  tres  bien,  si,  de  in< 
me  que  vous  avez  des  livres  d'eitraits  pour  n( 
chers  diplomes ,  vous  en  faisiez  un ,  pour 
mettre  vos  reßexions  sur  les  plus  celebres  tra 
tes  de  politique,  d'cconomie  publique  etc. ;  t 
lisant  ces   dernicrs  toujours  avec  l'esprit  d'i 
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Suissc;  car  cequi  est  une  secluctlon  dangcreusc 
pour  nous,  c'est  quc  souvent  nous  ne  pensons 
pas  assca  ä  la  differente  nalure  de  nos  gouver- 
neniens  avec  des  monai'chies,  et  de  la  republ. 
helvetiquc  avec  les  rcpubliqucs  maritimes:  c'est 
ce  qui  fait  preferer  les  moyens  de  gagner  le 
plus  aux  arls  plus  convenables  ä  des  republi- 
cains.  En  general  c'est  la  source  de  maximes 
clrangercs ,  qui  insensiblcment  prenneiit  picd 
cliez  nous.  L'Iiabitude  d'ecrire  ses  reflexions 
enpeu  de  mots,  sera  un  cxercice  admirable  pour 
votre  esprit,  qui  Ic  dcveloppera  bien  plus  quc 
leä  Iccturcs  menie  ,  et  il  arrivera  qu'en  entrant 
dans  les  affaires,  rien  ne  vous  sera  etranger, 
vous  aurez  des  maximes  sur  tout,  et  vous  aurcz 
(lejä  considere  tous  les  cbtes  de  chaque  chose. 
Au  reste  je  vous  conjure  par  la  patrie  et  par 
notre  amitie  de  ne  jamais  permcttre  a  des  idees 
sombres  ou  ä  une  sorte  de  despondences  de  gagner 
i  sur  votre  bonne  humeur^  tachez  mcmc  de  vous 
jegager;  ccla  donne  de  la  vigucur  au  corps  et 
ia  Tarne.  Faites  votre  deuoir  et  laissez  faire  aux 
,dieux;  c'est  ma  devise.  Au  bout  du  compte 
inous  sommes  ici  pour  nous  developper  cn  agis- 
sant ;  nous  agissons  aussi  tous  deux ,  et  c'est 
meme  noire  plus  grand  plaisirj  ne  laissons  donc 
Ipas  les  clioses  exterieures  prendre  sur  notre 
tranquillite ;  le  succes  de  nos  vceux,  de  nos 
efForts  depend  de  Dieu,  dont  la  main  a  ete  si 
visible  dans  rcnchainement  des  circonstances, 
qui  ont  rendu  et  conserve  notre  patrie  libre; 
et  meme  dans  la  direction  de  notre  propre  vie. 
Si  ä  Schaffhouse  on  vous  demande ,  si  je 
parois  dccidö  d'acceptcr  la  place  que  vous  sa- 
iivez ,  dites  que  vous  le  croyez.  Autant  que 
iTbomme  peut  augurcr  de  l'avenir,  je  crois  en 


86  3o^vinn<9  »on  'Wlixiiet  55riefe. 

cffet  quo  je   fcrai  bien;  on  trouvera  ccpendantl'^ 
recLangc    mal  calcule.      Je  n'ai   pas  besoin  de 
vous  dire   mcs    raisons,    votre  cceur    vous  les' 
dira. 

Adieu,  mon  eher  et  bon  ami;  j'ai  le  coeur 
trop  serre  cn  ce  momenr,  pour  vous  dlre  assez 
toua  mes  va^ux  et  toute  mon  amitie.  Soyc« 
licureux  et  aimez  moi. 

95. 
2fn   ten  Jpevvn  ö?ch»  ^atf)   ^acchi  In 

^aini,  ben   lo  ?9?ai  i788. 

3c^  {d)xcibe  3^nen  a\^  einem  ebeln  unb  miUn 
patriotifc^en  Ji^runb,   liebiler  3acobi,  um   eine« 
Oiitterbienfl,  wenn  Sie  mir  ben  leiflen  fonnenJ 
25ie  £iebe  bee  gemeinen  33eilen  ^at  niic^  beroogenl  i 
eine  (gcfjrift  aufiufefjen*),  bie  ixidtt  groper,  a\i 
bie  D?eifen  ber  ^apfle,  aber  öielfagenb  ijl,  über  bad 
@ute,  toM(^  bie  Union  fliften  fonnte,  unb — 
Derfdumt.    9tun  aber  ift  mir  in  meiner  jage  fe^i 
baran  gelegen,  ba^  niemönb  jviffe,  fie  fep  t)on  mir 
boi^  e^  wenigftend  niemanb  ben)eifen  fonne.    SBdr. 
36nen  möglich,  tljeuerfter  ^reunb,  ?0?ittel  ju  fin 
ben,  mc  iic  gebrucft  unb  in  Umlauf  gebracht  wer 
ben  fonnte,  o^ne  ha^  auf  mic^  S^ermutöung  fiele 
ober  id}  bic  Spanb  baUi  t)attt  ?  3)a^  i  a  ober  nein 
fep^n   @ie  fo  gütig,    mir  näd)(lenö  ju  fc^reiben 
2)er  ^urfürfl  I)at  mid)  jum  njirflictjen  ®el}einiei 
Segationi^rat^    gemacht,    roelc^e^    id}   wegen  be 
3tbrejfe  fage,  bamit  3()re  IBriefe  nicbt  in  unrecht 


*)  :r^eutfcf;ranb5  (^rn.'artiinöen  t>on  bem  Jürflentunt 
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rjnbe  faöem  ^orfler,  ber  @ol)n.  ifl  33ibltot&e= 
artu^  geworben,  ^rofeffor  ?ß09t  pon  ^ier  f)at  ein 
öud^  gefc^rteben,  ba^  @ie  lefen  foßeu:  bie  euro= 
)dif(^e  OiepuHif.  @o  taget  e^  boc^  nac^  unb  na<^ 
tberatt. 

(Schott  ber  ^o^tt/  gefproc^en  im  Qlpril  be^  beut= 
c^en  gjTufeum^  «nferö  guten  ^aijater^  g^einbenl 

96. 
JJetvtt  (^.  3i.  3öco6i  in  5)i\|Te(bovf, 

gHalnä,  15  g??ai  1788. 

^erilic^en  2)anf.  2)er  95L  4,  @.  2,  £itt.  2  *) 
enannte,  ^at  e^,  allein  mit  mir,  gelefen  (ba^ 
)?otto  auf  bem  ^itel  ijl:  aucJ  einem  ^rief  feinet 
3ruberö  ^.  an  mic^.  2)er  ^,  rcei^  aber  nic^t^ 
Ott  bem  S3uc^),  unb  für  gut  unb  nü^lic^  QtW- 
en,  biX^  e^  erfc^eine.  3ft  etwaö  barin  »o«  £an= 
eeart,  ^errlict),  ba^  @ie  e^  au^roifc^en  wollen! 
leberl^aupt  gebe  id}  S^nen  alle  ooUe  @en)alt  unb 
Jlnift;  felbjl,  wenn  @ie  für  bejfer  hielten,  H^  e^ 
<xx  nict?t  öerauöfdme.  3cfe  babe  e^  gefc^rieben, 
)eil  eö  notöig  fc^ien,  unb  fönnte  ba^  warum 
?ber  ©teile  fagen,  wenn  furjweilig  wäre,  alle^ 
u  fagen.  ^um  Slbfdjreiben  fet^lte  bie  9)?upe,  unb 
i)  weip  auö  ber  (Jrfa^rung,  baf  ^Oienage  redjt 
at:  je  fc^lec^ter  bie  Schrift,  je  weniger  Drucffe^* 
er;  benn  fo  geben  fic^  tic  Seute  me^r  9Mf)e. 

®ie  jweite  51u^gabe  beö  ^ürflenbunbe^  ^dtte 
i(fct  beburft  al6  Der  mehrte  ju  erfc^einen,  ba 


*)  2>e^  ^anufcrtpt»  wen  ,,X)eutfc6ranH  ^rtvarruHJ 
-S<n."  :c. 
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idt}  nur  «jeuige  untetra(i)tlic^e  9i0tett  bei^efüö 
bie  rca^re  ^ortfeljung  ift  öiefe.  5Sa^  foOte  i 
jener  aud)  Jinjufeljen?  loben,  b«^  nid)t^  l'c&en 
juert^e»  gefc^al)? 

33om  britten  it^eil  ber  Sd)iveijer  ^  ®ef(^ic| 
^«k  irf)  nun  288  ®.  gebrwcft  vor  mir,  no(^  cn 
33o3en  liegen  tintcr  ber  treffe,  tie  SSorrebe  fett 
ic^  ^eute.  TiUn  n?irb  e;^  tt)ol)l  in  ein  paar  SSod; 
erfc^einen, 

SiJlit  ^reuben  etnja^  ivJ  9}?ufeum ;  njenn  € 
mir  nur  mii^ten  ^eit  bii^u  ju  cerfc^afen !  5lt 
ein  ^ag  brangt  fo  ben  anbern  I)in,  o()ne  ^a^ 
nur  H6  unmittelbar  cor  mir  Siegenbe  getjorig  ! 
forgen  fonnte.  3)a^er  id?  j,  iß.  fc^on  feit  me 
al^  brei  g??ünflten  Don  ber  3tabt  püri<f)  eini 
?0?anur(ripte  Dor  mir  Ijahe,,  bereu  ;i)  noc^  ni 
bie  ^dlfte  gelefen  u.  f.  f.  SnbeflTen  Umi  e^  i 
©tunben  unb  2lnlätTe  wo()l  geben. 

v^at  ©c^Ioffer  S^nen  feine  ©ebanfen  üf 
Jperber^  3lfabemie  mitgetf|eilt;  ober  njijjen  Sie  t> 
ber  @ac^e  nic^t?    5(ud?  i£^  f«be  ^iniged  batÄl 
commentirt.     9(Un,    5.  05.  bieferlei   (Backen, 
benen,  i(b  roenigften^,  feine  ©taat<^:®ef)eimniffe 
fe^en  wei^,  fonnten  gar  gut  im^  5)?ufeum  fomnw 

3)asu  ^abe  ic^  einen  3«cobi,  ba^  er  mic^  roan 
iDcnn  ic^  je  bie  @tiege  Mnauf  ftolperte;  bei 
gemeiniglich  faßt  man  nic^t  auf  einmal. 

:25er  23uc^{)dnbler  Unger  in  33ertin  ^atbur«!  Jp( 
ausgäbe  ber  Olnefboten  uon  ^riebric^  20,000  (Rtl) 
gemonnen,  unb  baut  fic^  ein  ^au^.  9(ico(ai  ^ 
mir  tic  feinen  gefdjicft:  bekannte  ©ac^en  gebe^i 
commentirt,  epilogiffrt;  unb  boc^  r\>W^  aufgetai 
iverben,  ber  9?amen  wegen. 

^tfm,    Wt  ^erj  unb  @djl  btr  3^n3^ 


Mr.  Ic  Baron   Ulysses  de  Salis-lVIarsch^ 
lins,  a  Marschlins. 

Mayence  ce  6  Jun.   178s. 

Tai  lu  avec  la  plus  grande  attention,  Mon- 
2ur  et  tres  eher  ami  I  les  pieccs  incluses  dans 
)lre  derniere^  j'en  suis  penetre  de  la  haute 
iportance;  voyez  ce  que  j'ai  dit  dans  le  livre 
mt  vous  avez  la  bonte  de  me  demander  encore 
lelques  exemplaircs,  a  la  p.  172;  combinant 
verses  circonstances,  les  soupcons  dont  vous 
ites  menlion,  me  paroissent  tres  probables.  II 
?  a  point  de  ressource  a  moins  de  tenir  ferme, 
ii  n'y  a  rien  ä  craindre  aussi  cn  tenant  ferme. 
|>mme  devant  le  Irlbunal  oü  se  plaident  pa- 
iils  proces,  le  patronage  peut  plus  que  le  bon 
äoit,  mon  avis  est  qu'en  cas  de  besoin  la  par- 

s'adrcsse  ä  la  fois  en  deux  ou  trois  endroits: 
I  suis  sur  que  bientot  eile  aura  lieu  d'etre 
ijavaincue  qu'elle  a  des  amis  qui  s'interesseront 
j'ement  dans  sa  cause,  et  qu'elle  sera  sauvce 
j  ur  long-tems.  Je  vous  prie,  pour  moi-meme 
i'peut  etre  pour  le  bien  de  la  chose,  de  vou- 
Ijr  rae  tenir  au  fait  de  tout  ce  qui  arrive,  et 
«'  m'envoyer  les  pieccs  s'il  cn  paroit.  Comp- 
I  que  i'y  prends  un  vif  interet  et  que  je  ne 
1  ^ligerai  aucune  occasion  de  dire  ou  faire  ce 
<l  peut  servir. 

iJe  m'attends  a  chaque  momeut  de  recevoir 
dernieres  feuilles  du  3me  vol.  de  moa 
^oirej  je  vous  Tenverrai  aussitot;  j'ai  main- 
t  ant  beaucoup  plus  de  plaisir  ä  faire  ce  livre  de- 
F  s  que  je  sais  que  vous  le  lisezj  car  je  ne  crois 
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pas  que,  qui  quc  ce  soit,  l'ait  mieux  lii;  vc 
cntrez  dans  Tesprit  de  la  chose.  Mon  syite  : 
politiquc  pour  la  Saisse  est  Ic  plus  simple, ; 
inoins  blamable  du  monde:  je  voudrois  qü'e; 
■dcmeur^t  toujours  etrangere  a  des  quercUes  «1 
Ic  lui  »onl;  inais  qu'elle  fiit  plus  forte  en  e!- 
memo  ;  moins  par  des  tresors  (avec  un  cou  ! 
de  inillions  on  ne  feroit  pas  long-tems  la  guer) 
iDoins  par  quelque  nouveau  sjsteme  de  tactici 
etrangere  (la  notre  derroit  ctre  nationale,  ad  - 
tee  au  pays  et  ä  la  nature  des  guerrcs  def  ■ 
sivos),  qu*au  contraire  par  Thabitude  de  fae 
tous  les  sacrifiecs  ä  la  chose  publique,  pa '« 
£Ourage  et  la  foi.  Gelte  force  morale  n'al  •• 
meroit  gueres  nos  roisins,  mais  il  est  ccrin 
aussi  que  nos  voisins  ne  nousallarmeroient  ]>. 
Ouand  tout  seroit  pcrdu,  nous  relrouverion  a 
libcrte  dans  les  asiles,  qui  lui  ont  ete  ouvti 
au-delä  de  V Atiantique:  Jupiter  illa  piae  secrit 
Uttora genti ;  car  les  vauriensresteroient  aups, 
asservis.  Les  nations  ne  perdent  gueres  Ic  i- 
berte  avant  de  cesser   d'en  etre  dignes. 

J'ai  eu  un  bicii  grand  plaisir  de  voir  qu  je 
ne  me  suis    pas  trompe   en   croyant    que   ns 
sympathisons  sur  l'objct    qui   ä  beaucoup   «i 
me  tient  le  plus  ä  coeur.     Cela  est   si  rare  lo 
moins  dans  los  pays  et  les  socieles  oii  j'ai  le  u« 
vecu.     Je  suis  persuade  aussi  que  c'est  unc  ei 
grandes  causes   de  la  decadence  morale  et  o- 
litique  des  liommes.     Je  le  sens  en  moi-me«: 
je  VIS  dans  une  cour  dont  le  Systeme  politiqu  '»t 
presque  necessairement  sujet  ä  des  vicissitu'»: 
on  pretend  que  je  suis  devoue   a  la  cour  dt*r.  i 
(quoique   cela   soit   faux   de   toute  faussete  jej 
n  en   ai   jamais   rccu   la    moindre   grace,    <  j«f 
ficrois  autant  pour  toute  autre,   quand  oiiiei 
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1  voir  que  ses  mesures  sont  meilleures  poiir 
)ien  general)  j  il  y  a  des  gens  qui  sont  jaloux 
moi,  et  beaucoup  qui  me  reulent  du  mal 
cequ'ils  ne  me  connolssent  point  du  toul; 
auroit  de  quoi  passer  la  vie  dan»  les  inquie> 
?s ,  et  de  quoi  faire  descendro  un  homme 
s  tout  le  TÜ  jeu  des  intrigues.  Pour  moi  je 
plis  Ics  ordres  qu'on  me  donno,  puis  je  com- 
j  tranquillement  Thistoire  de  la  SuissOf  par- 
[ue  je  sais  que  ce  ne  sont  pas  l«s  rois  et  Ics 
ions  qui  gouvcrnent  le  monde  ni  de  qui 
end  mon  sort.  Or  je  sens  que  sans  cette 
rlance,  je  serois  moins  heureux  et  moins 
'nete-hommc.  Les  beaux-esprits  de  Geneve 
!at  toujours  dispute  la  providencc  particu- 
;;  et  moi  j'ai  toujours  trouve  que  leurs 
onnemcns  etoient  le  rebonrs  de  la  bonne 
osophie:  comme  si  Dieu  pouvoit  veillcr  sur 
»emble  et  negliger  les  parties:  raais  ils  en 
I  un  roi  de  France^  qui  ne  peut  pas  entrer 
}i  les  details  sans  s'y  perdre. 

j'ous  aurcz  vu  l'ouvrage  de  JSecher  sur  Tim- 
auce  etc.  *).  Pour  de  certaines  gens  je 
bien  aise  qu'il  existe,  mais  il  m'a  extreme- 
t  ennuye  par  sa  secheresse;  il  me  paroit 
onnoilre  que  tres-imparfaitement  ce  dont  il 
;  et  puis  connoUre  nc  suftit  pas. 

|i/electeiir  m'a  cree  Conseiller  intime  des 
Itions.  La  place  que  j'avois  jusqu'ici  a  ete 
:|iec  ä  Forster,  le  fils ,  qui  a  fait  le  tour  du 
ide. 

•es  arclieveques  nc  vculent  plus  souffrir  le 


Sur  rimporUnce  des  opinions  rcligieuses. 
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nonce  de  .Miinich,  ni  Tclccteur    de  Colognc^ 
lui  de  ce  nom. 

Je  lls  un  catalogiie  de  50,000  volumes. 
note  sous  unc  50ne  de  titrcs  loiis  las  livri- . 
ont   rapport   aux   objets   dont    je  ni'occu])! 
dont  il  y  a  apparcncc  quo  je  m'occuperai. 

Soyez  siir  de  mon  tcndre  et  respcct  n 
attacbcmcnt  pour  tonte  notrc  vie  :  puisse  <  ai 
qiie  nous  aimons  et  qui  nous  a  bien  plus  aiji. 
rcnJre  notrc  liaison  aussi  fruclueuse  en  q- 
nes  choses  qu'elle  i'est  dQJk  pour  moi  dai  \t 
plaisir  leplus  vif  etle  plus  pur.     Je  suis  ä 

98. 

9?taliij,  26  2un.  i; . 

3^  K9^  ^^^tn  taufenb  5)anf,  tiiein  (ft 
Jreunb!  5Sor  me^rern  $:agen  fcton  Ratten  € 
empfangen,  wenn  id)  nicfet  mit  bem  ^ur 
SU  (loblenj  «nb  su  33onn,  befonber^  aber  mi 
2{mt^t)ifitation  ju  ^atjnflein  .qemefen  Ware, 
2trme  unb  55ebrdn9te  ^oren,  mitunter  aud; 
rermoberte  Ö3riefe  I)ert)orfu(^en  mupte, 

Ülud)  für  3^re  ^SerbciTerungen  meiner 
läfflgfeiten  empfangen  8ie  m.einen  Danf 
©anje  t)at  üiel  baburc^  geivonnen. 

?(ur  liber  ein  paar  ©teilen  bin  iä)  in  e' 

pWeifel:  ©,  5  lin.  ult.  seq.  pag.     ^Uw  \i(t 

fo  bcutlid),  warum  bu  c^oabiutorie  j] 
werben;  in  ber  Z^c^t^  weil  man  arbeiten 
unb  aber  bci^  ©ebdube  suöcr  ^onftfrenj 
mußte»    :i)iefe^  permetR^-^  ic^  au6gecrücft  ju  eni>, 


lg.  13  Hn.  8.      „Union    correfponbirenber 
•  i\\  freiließ  nic^t  ein  fo  bcutf^cr,  ober  ber 

«lserbinbun(|  in  allen  5tcten  imb  @efd}i^teii 
ti)ümlid)er  9tame,  unter  bem  fie  iebermann 
I  fennt.  5>al)er  aud)  fo  in  &er  2)arftelluug 
iurftenbunbe^  pag.  290  seq. 
lg.  51.  lin.  1.  Battc  ic^  barum  gefc^riehn, 
rten  ^ürftenl^ofe;"  weil  eben  baö  b«^  liebet 
ba^  im  Oieic^    bit    ^«r^ofe    oft  mancbe^ 

ivcHeu  oI)ne  ^omntunication  mit  ben  §iir= 
^ofen;  wnb  c6  fonnte  fepn,  h:i^  gembe  b'u^^ 
eö  aiici)  ber  ^all  geiuefen  wdre. 
)tt'fe  unbcbentenben  Ö?eflerionen  üerminbern 
®cful)l  ni(i)t,  mc  t?iel  biefe  (Schrift  3t)rem  ®e= 
tcf,  3^rer  %cik  ju  ban!en  I)at. 

c&  Ulm  3l)nen  unmöglich  genugfam  auöbrü^ 
,  lüie  fel)r  idj  3i)n^n  für  alle  bie  freunbfci)aft= 
OTiübe  mid)  verbunben  fu^le.  9(ur  Ijabe  idti 
!n  ©eiviffcnöfcrupel:  ob  ic^  nid)t  gar  mit  an 
m  ^opfiDel)  fc^ulbig  fei;n  m6d)te? 

(uf  3^r  2Bort  lad  ic^  33üfctingd  33uc^  (übet 
•rid?),  unb  mit  größtem  ^'ergnügen;  e^  ifc 
'cr  2:ljat  über  alle  ^rwarnmg  merfmürbig. 
nermann  über  ^riebric^  ijl  freiließ  auc^  merf; 
ig;  \M^  i(l'd  nid}t,  tuad  »on  fe^enben  fingen 
'^m  bemerft  njorbcn.  3tber  m6d)te  boc^  ber 
affer  über  bem  gelben,  feiner  ^riDatüerI}aIt- 
,  beö  SHcit>^^f  ber  3outnaliften  --  i)erge|Ten 
II ;  unb  nic^t  glauben,  ba^  S^ren  ju  feinem 
tb  etwad  tl)un. 

;turi  (er  foU  ed  fepn)  über  hie  ©taatdüerän- 
H  in  ^dnemarf,  1772,  ifl  trejfUc^. 
0?it  ganjem  J!>er5en,  Iieb|1:er  ^reunb. 
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99. 

A  Mr.   le   Baron    Ulysses  de   Salis- 
JMarschlins, 

ÄschalTenbourg,  cc  9   Juill.    lySJ 

Mr.  N.  m'a  communlque  Ics  pieces  de  X. 
il  y  a  dans  IcNo.  3.  une  flatlerie  que  j'ai  iro  e 
un  peu  forte  pour  un  complimcnt . .  .  II  It 
san3  doute  Ic  ton  modcslc  qui  convient  aux  i. 
tits,  mais  qu'il  soit  rcuni  au  ton  dcterminc  t 
noble  qui  convient  au  bon  droit.  C'es!e 
moycn  d'intercsscr. 

Le  grand-i)cnsionnaire  de  Wytt  aroit  e 
cxcellente  inaxinie,  que  lorsqu'une  foible  rn« 
blique  ccdc  d'un  pas,  lä  oü  eile  est  cn  drt, 
eile  est  pcrdue. 

.Tai  fait  une  course  a  la  sulle  de  Teleclir 
a  Coblence  et  Bonn  oü  il  a  vü  ses  deux  n- 
freres  clectcurs  ccclesiastiqucs.  II  y  aura  e 
leveo  de  boucliers  conlre  le  papc,  qu'il  st 
attlree  gratuitemcnf,  cn  accordant  une  deciJ- 
tion  sur  le  clcrge  de  Eaviere  et  du  Palatit 
a  l'electcur  qui  veut  cnrichir  ses  bätarrls  Jt 
cn  se  servant  pour  cela  du  nonce  de  Mujh, 
dont  Texistence  a  dejä  elc  declaree  illegale  ir 
le  conseil  aulique  de  Tempire.  Cela  poui  il 
iinir  par  lui  couter  les  restes  de  son  auto  e. 
J'aurois  voulu  qu'on  restat  uni ,  maisilyae» 
gcnsqu'onne  peut  sauver  cn  depit  d'eux-mci». 

C'est  bien  aussi  mon  idee  que  les  Suisscie 
doivent  point  du  lout  considerer  la  JUietie  (ik 
me  un  ouvrage  avance  qui  pourroit  clre  a  ö« 
donnej  au  contraire  de  tout  unir,  de  tout '»• 
serrer  de  plus  cn  plus.     Mais  le  danger  «'»• 
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1  peut  scul  opcrcr  ce  salulalre  efFet;  ä  son 
loche,  on  se  ränge  in  orbem,,  faisant  front 
out  cote;  les  boeufs  ,  et  les  soldats  de  Jules 
ir  ont  ä  cet  egard  Ic  memc  instinct;  j'espere 
les  S.  nc  seront  pas  plus  betes. 
ßuc  ditcs-vous  des  progres  de  Tesprit  de  II- 
;e  chez  nos  voisins?  J'aime  tout  ce  qui  peut 
Ito  de  Tenergie  ä  cettc  nation  humaine  et 
able ,  qui  sera  toujours  la  premiere  quand 
saura  le  vouloir. 

fe  suis  force  de  finir.  Lc  lieu  d'oü  je  vou» 
s,  est  le  sejour  de  la  cour,  d'ici  en  octobref 
mechante  petite  ville  avec  un  majestucui. 
eau,  elegamment  mcuble,  et  ontoure  de  tre* 
•8  plantations,  qui  se  pcrdent  dans  les  bois 
spessart.  Je  snene  la  vic  d'un  reclus ,  hors- 
ures  cnviron  qu'il  faut  donner  ä  la  cour,, 
s  des  manuscrils  helvetiques  et  d'autres  sur 
capitulalions  des  empercurs,  hors  les  di- 
chcs  que  j'ai  coutume  de  donner  ä  quelque- 
e  de  mieux,  que  vous  savez.  A  JUieu. 
t  \k  plus  belle  salutation  quand  on  y  pense); 
7,-moi  comme  je  vous  aime,  et  puisse-t-il 
Itcr  beaucoup  de  bien  de  ce  que  le  bon 
rc  nous  a  rapproche  Tun  de  Vautre.  Je 
a  vous. 

120. 
t  vipciTH  05.  Dl.  3acoH  in  2)il|Tc(borf* 

srfv^öifenfcurg,  ii  Sun.  1788. 

-  —  T^it  l^iejigen  ©taat^mdnner  ftnb  über- 

i  ,    b«^   niemanb    anber^   bie   (Jrroartungeti 

cblanb^  gefdjriebeit  Ijabe,  aH  bcr  ^oabiutor. 

■er  lachen  mir  oft.    2)ie  £eute  wiffen  ntc^t^ 


t  ! 
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me  fte  baran  finb  mit  bem  S3«d^,  bie,   roeld 
y.uTcc  nnocioTTov'^)  reben,  iviiycn  ntit,  ob  ffe'^  T 
l'en  ober  tabeln  follen;  eö  ift  ein  n)a^rl)after  ©pd 

9(icoIai  fc^icft  mir  feine  ^rfldrung  über  3ü 
mtnatißmu^.  3^^  i^wp  burcpauö  \)tn  ©tarf  lefe 
xim  bic  ^ac^en  beurt^eilen  ju  (onnen.  Uebrigei 
luör  ic^  gerabe  fo  weit  im  3tt«minatiämu^,  ti 
er  üon  fid)  fagt,  wnb  eben  fo  untljdtig,  auö  3)? 
trauen;  ic^  für^tete  politifdjen  9)?i^brau(^,  « 
r;ar  für  ^oömopcliti^muö  ju  ^»ötriotifc^. 

(5d  ift  fo  ivarm,  H^  man  erliegt;   bo*  fiil 
i*  mit  aller  (Energie   meine   ^ix^lx^t  ^iebe 
Sbnen.  — 

3.  5)?. 

101. 

2ln  .^ervn  5 1*  i e  b r  i  c()  37  i  c o  l n  i  in  Q^cilin 

2(fc{)ajfen6ui%  li  5tir.  1788 
—  3m  3l^«ttiinatenorben  jjnb  \\t  mt>  ganj  b^ 
felben  Urfac^en  gerabe  fo  weit  gefommen  unb  > 
untl)dti9  gewefen,  wie  id?.  i782  la^  i(^  f 
erften  ©rabe,  1786  \i^^  folgenbe  Vxi  §um>prief  = 
grab  inclus.  Q3egierbe,  folcfje  ©efellfc^aften  fen  t 
ju  lernen,  ber  ©ebanfe,  \iCi^  9?uJjen  Ui  ger- 
wdrtiger  £age  ber  poUtifc^en  nnb  allgemeinen  « 
ralifdjen  ©efeüfc^aft  allenfalli^  ^iebnrc^  gejlit 
werben  fonnte^  uerebrung^würbige  i)(amen,  ^ 
^c^^  gutgemeinte  233arrae  «nb  Sble  ber  mir  mi-- 
töeilten  (Schriften,  reifte  mi(^»  5(uf  ber  anln 
@eite  würbe  ic^unwiberfte^lic^jurücfgebalten  b'^ 
bie  2lbneignng,  mic^  in  it\w^  einsulaifen,  wen 


^)  ^CL^  beul  2(nfe^en  Ut  ^erfon. 


i 
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iie  2)irectoren  nic^t  fenncn,  unb  nidjt  wijTen 

illte,  njoI)tn  e^  führen  möchte,    2)er  erjle  2inttJer= 

c  fceftdrfte  mic^  in  bem  fejlen  3}orra^,  mic^  nie 

»lijutaifen ;  benn  ta  et  mici)  fe^r  f^lec^t  fannte, 

tinte  er  mir  mächtige   söMtfllieber,    ynb 

^|:n  t)cn  biefen  fürchtete  ic^,  ba^  bie  guten  Seute 

i[ö(,  ol)ne  e^  su  toiifen,   gemif braucht  iverben 

mten.    ^iendc^ft  mißfielen  mir  tic  fc^allenben 

<!  rafen  üon  ^  o  ^  m  o  p  o  I  i  t  i  ^  m  u  i^,  mil  ic^  alle= 

}jt  befonberö  auf  ^atrioti^mu^,  Wte,  unb 

ir  bepr  fc^eint,  jeber  wirfe  fo  gut  moglid)  auf 

f.ner  ©teile,    önbüc^  l)atte  idt)  bie  ^dt  ntcfc-t, 

jc^e  (Jorrefponbenjen,   Silbungen  junger  2c\xtc 

1  bgl.  5u  beforgen.    ©o  Hieb  eö  benn  bei  meinem 

lirfc^ruiegent^eitereöer^,  vieler  Sldjtuag  unb  2khc 

i'  einige   nJol)lgefinnte  9)idnner,  bie  ic^   I;atte 

Ijnen  lernen,  unb  «weiter  t^at^  fd)rieb,  re= 

Ue  ic^  nie  t)ix^  Sdlergeringfte  aum35er)uf, 

ti^,  fo  viel  id)  mid)  befinne,  ipiber  bie  <Baö:)C. 

*j>  würbe  mir  fo  roenig,  al6  ©ie,  einen  ©crupel 

ijcfeen,  alle  benf baren  gel)eimen  ©efellfc^aften  fo 

Jjit  ju  fennen. 

j2)«ö  geflel)e  ic^,  ba§  bie,  n)ol)l  geivip  o^ne  3^r 
^cfclulben  erregte,  S^fwitentagb  (6iejt)ipn, 
j  dergleichen  ^emerfungen  von  ^lattfüpen  ge: 
i'?braucf)t  n^erben)  ai\d)  mir  ein  paarmal  Idflig 
tr.  3i  ^abe  niemals  mit  irgenb  einem,  ben 
i  fl(ö  öffentlich  gettjefenen  ober  ^eimlicl)  aggregir? 
t,  3^fuiten  fannte,  irgenb  SSriefiuec^fel  unter= 
Jtjten,  nie  tU  entferntejie  SSerbinbung  mit  il^nen 
f  abt.  511^  ic^  nacf?  ?))iainj  fam,  bemül)ete  ict) 
Tfc,  tic  bafige  i^age  ber  ©ac^en  ju  fennen,  \jixU 
«jC  auf  ben  Äurfürflen  ober  ben  ^^of  biö^er 
t)t  ben  geringften  jefuitifc^en  €influp  bemerfen 
fiten;  bie  (SÖ^ainjerO  g)?onat^fc^rift  wirb  nid)t 
fijfen;  nja^  bieiveilen  einiget  Sluffe^en  macJ^t^ 

;. »,  S!)?uU«H«mmtt.  5B«fe.  XXXVIII.  7 
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betrift  bie  gegeniücirtigen  ^treittöfeiteti  bcr  bfi 
fc^en  grjbifc^ofe  mit  bem  ^apfl.      ein  3«^r  n. 
meinem  2)ortfepn  l)alf  id)  in  ber  Soabiutorie-2ßi 
mitarbeiten;  t>a  iä;)  bat  @el)cimuip  öüu  allen 
njitpt,  unb  ucllfommenci^  putrauen  ber  t)orne^ 
flen  3ntereiTenten  Ufa^,  riet^  ^err  vcw  @t- 
mein"fel»r  genauer  -^^reunb,   mid?   nac^  (Korn 
((Riefen,  1)  weil  tjieburc^  unnot&ig  «jurbe,  t 
aufiufcbreiben,  2)  weil  man  fid)  voüf  ommen  auf  m 
t)erUep;  unb  e^  in  ber  ^^at  nin  me^r  politii: 
al^  fircf)lic^e  Operation  geroefen.    5öet  meiner  '^ 
rücffunft  t>ernat;m   ic^  eine  gan^e  ^piftorie, 
Dor  meiner  2lbreife  Ovelcfce  ^tac^mittagö  um  1  i, 
befd)lüjTen  unb  Olbenb^  gefci?al))  juerjt  ein  ^'onji » 
bulnm  Pon  Grjeruiten  gewefen,    vor  tpeldjent  > 
mid^  feierlich  üerpflicbtet  I)aben  foüte,  tic  Sntes 
fen  beö  Orbenö  a»ol)I  ju  bcforgen.     @ie  fonu 
fiel)  porflellen,  bap  ^crr  pon  Ot.  unb  ic^  ban' 
iacfjten.     'jm  QUiguft  erlaubte  mir  ber   ^ur 
eine  üiei{c  in  bic  ©c^tt'eij;  aucf)  burcbjog  id)  e 
XIII  £^rte  unb  (^roei  auegenommenj  auc^  tit  - 
gcjuanbten.    2Bie  crfraunte  icf),   alö  mir  ber  . 
Oieicb  fc^rieb,  icb  werbe  in  beu  geleljrten  ^eit; 
gen  für  fat^oUfci}  ausgegeben,  unb  al6  ic^  erfiv 
bie  @ütl)aifd)e  Äinberjeitung  berid)te,   ic&  lebci 
Otom  au^  einem  furfürfilid^en  ©nabengebalt.  i 
i\t  n;al)r,  ba^  biefe^  bei  mir  einige  Qinivanblun« 
be6  Uniinllenü   erregte.     3nbef[en  i\\  ganj 
n?enn  tJerildnbige  :^eute  ben  gel)eimen  ©ang  n 
iDürbiger  2Serbinbungen  beobachten;  man  mu^^ 
nur  fo  ttJeit  nic^t  bringen,  ba^  bk  unfcbulbiflH 
Jpanblungen  eine^  e^rlic^en  9?ianne^  üerflellt  ics 
ben  unb  alle^  ^^Bertrauen  in  ber  ©efellfd^aft  ge-ft 
wirb. 

^a  id)  oernommen,  bap  aucb  über  meine 
iigion^gefjunungeu   ber    ba>,^    unb    biefer  i 
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nt,  fo  iDill  id)  t)oc^  aud)  fagen,  nia^  börait 

Sie  iDiffen,  lüie  ic^    in  t)er  erflen  3ugenb 

le,  rote  oft  @ie  mein  Jcuer  ju  madigen  9e= 

t;  Sie  erinnern  fic^  jener  Oiecenfion,  5ie  bem 

or&enen  (5af  uni)  ^errn  ©palbing  —  sem- 

t  casser  les  vlires.    ©ar  nicbt,  lute  man  9e= 

:et,  eine  ^ranf^eit  (nocfe    nie  Ijab'  ic^  eine 

tftt),  fonbern  mcl^r  @efc^ic^tfl«Mum ,  €rfal)= 

«nb  ^eobarfjtungen  I)aDen  mid)  überjeugt^ 

eine  pofttipe  Oieligion  waljrüc^  notl)iDenbig  ifl; 

ue  ^enntniß  ber  orientalifdjen  ©ac^cn  machte 

,  )nnt  beffern  £efer  ber  «Iten,  nähere  ^ennt* 

gewififer  bamaligen  ©pfteme,  jumal  aud>  be^ 

Irgenlanbe^,  jum  befTerni  SBeurt^eiler  (meine 

(fjenigileii^)  be^  neuen  XefHment^.    $i\^Ui(b 

i.d)  unter  meinem  ^olf  t>w  Oieligion  mit  au- 

nn  ©effl^r  ber  OiepubUf  ((^ib  unb  @itten !) 

Hl,  unb  n)ünf4)te  iU  ju  erhalten.    3«  ^eur^ 

Ijung  einjeln^rXiogmen  H^^  i*  mid?  nie  ein= 

fen,  unb  glaube  «udv  hierin  flüglic^  ju  t{)un, 

i(^  foufl  über  au^ertyefentlidjen  ^Htnften  ber 

otfac^e  9(ac^tl)eil  bringen  fonnte.    Ueberl)aupt 

109  bit  @d)ultJ)eologen  (einen  großen  ^^eil 

Iben  roenigfienö)  für  bic  argfren  Jeinbe  be^ 

(IfRt^um^,    ^on  befonbern  9)ieinungen  f^Ci^c 

itm  ober  nie  ^totij  genommen,    bin   au(i> 

ö  weniger,   aU  in  irgenb  einer  religiofcnt 

inbung.    SpUxin  lajTe  id)  alle  2Belt  itixc  2Bege 

a  ein  unb  ge^e  meinen.    @ie  unb  ic^,  ivir  finb 

ism  ^auptfac^en  gciuip  einig;    finb  mr  (ic^ 

»  biep  nic^t   nJijTen)   in  9?ebenbeflimmunge» 

t^'ieben,  fo  ftimmen  wir  gemi^  überein  in  ber 

ber  2Ba6rl)cit  unb  ^reil)eit,  n^orauf  e^  ia 

iid)  anfommt,  — 
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2(fc^atfent>ur8 ,  21  ^uf.   17  88 

—  3^  brttife  3{)ncn  für  ©tarf^  Q5ud) 
ta^  iä)  mit  ungemeinem  3nt'ereiTe  lefen  m  ; 
fd)on  im  ^erluftrireu  Ijat  midf  ba^  5injie^e?, 
5)?annic^falti9e  unb  oft  Verebte  be^  3n()aU^  :b 
a^ortrage^  frappirt.    ^iet)on  in  14  Etagen. 

^ürflenbergö  „wngelabene  ^iflole"**)  U 
ten  ^urfürflen  wnb  ben  (^oabjutor  fe^r  belujl  t. 

@leicl)eu  ifl  ganj  nn  Ijexxlid^ex  ^opf,  m 
ic^  fc  ^0(^ad)te,  alö  liebe;  machen  @ie  boi,if 
et  im  ©eptember  ipiebeir  ()ie^er  fommt  unbi 
ßlöbßnn  i^n  genießen  fonne.  3^^  *^«^  in  bm 
erflen  Xagen  beö  i^ieHöen  2lufent^alteö  ju  mij 
mein,  um  bicU^  ^ergnügen^  frei  ju  genitiL 
(Betreiben  6ie  mir  iveiter  üon  il)m. 

9?uu  fagt  man,  bie  Erwartungen  1« 
getvi^  Don  Jriebrid)  Äarl  üon  ?0^ofer  (roeüif 
sßibel  barin  oorfömmt).  ^u  Oiegenöburg  reeei 
fie  sous  le  inantcau  »erfauft  (au^  ^urc^t  oon«: 
]]gen  Äraren). 

6e^r  tJerlangt  mid^,  @ie  auc^  njieber  ju  fm 
in  biefem  3a()r  aber  wirb  e^  wo^I  nic^t  fepn 
nen.  2[öenn  ber  gürjl;  Don  €on|lanj  flirln 
tefomme  ic^  ba^  ^eimweb;  benn  arxi  aUei 
mütl)6rammungen  fcljc  ic^,  ba^  2)alberg  fii 
fatbolifcbe,  ja  audb  übrige  ©dbJveij  ungla^ 
viel  wirfen  fann,  tvenn  er  e^   barnac^  anfgl 


T-*)  3-  '^"8-    ^törf    über  ^r^jpto; j^at^oricii 
**j  2ßomit  er  ben  gürilenbunb  yeraflc^» 


« 
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-^tt^  ic^  ba  nid)t  mit  Ui  fepn  follteü    ^ommt 

•,  Ummt  Oiat^. 

}c^  lefe  fllte  (Jöronifcn:  mit^ntjüdPen,  in  95es 
rjtung  ber  bamaligcn  «^raft;   e^  i(t  mir  oft, 
i  eine  anbere  2Belt,    5lbic«,  tlj.  ^r. 
I 


L 


«JKaini,    1788- 

ie  (5rmartnn9en3)eutfc^Unbö  »om 
;  ftenbunb  fd?einen  einigen  uoU  (Jbelftnn^, 
;i  alfo  j)on  ©albcrg,  bem  (Joabjutor;  anberc 
ic:rften,  b«^  t>k  23ibel  barin  angeführt  wirb, 
a  tf)ut  ja  niemanb  me^r,  aH  ^riebric^  Äarl 
o9}?ofer;  benen,  meieren  He  ganj  jum  33eflett 
f  Union  gefc^rieben  bauchten ,  fc^ienen  fie  von 
V  n  dürften  ju  fommen ,  ivelc&er  befonber^  eif= 
t  ür  biefe  gearbeitet  ^at,  nnb  von  einem  fei? 
le^reunbe;  anbere  fel)en  Htin  bittern  ^af, 
ü  lid)  zubereiteten  Untergang,  fte  mupten  alfo 
51  n^  von  ©emmingen  fevn,  ober  einer  ^rea= 
tt  5c^  bofen  SBiener  Jpofe^«  ^fjrlic^e  @c^ilbbür= 
leuefen  jufammen,  ai6  brenne  hie  vielt^ürmige 
■"  ^erburg,  He  burd)  bm  Räuber  i^reö  bloßen 

w^  alle  politifc^en  Ungeheuer  petriftcirt  tja= 

:IIte.  3Son  Oiegeneburg  au<J,  al^  wenn  baö 
9tefl  bort  au^geflod)en  njorben  jvdre,  frdcf)= 

•Kraben  ganj  erbdrmlidb«  *)  S)er  33erfaiTer 
0)1  einigen  ein  ^eroftratu^,  anbern  weife  unb 
>a  otifd),  unb  bie,  iveldje  von  ber  innern  ©e-- 


to.   ^einc   ©ebanfen    übet  fcle  ©c^rift:    I).    (?. 
?om  5.  58.  1788;  unt»  frfjtifnic^e  9?erationen. 
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f<i)ic^te  ber  ktjten  Reiten  gar  nic^t^  rouften,  m-a 
tett  it)n  einen  uneingcnjei^ten  gutmüt^tgen  '• 
vatmann* 

9Joc^  f)dtt  er  e^  nic^t  für  n6tl>t0,  feinen " 
II  fagen,   boc^  fie^t  er  fo  »iel,  H^  er  i^n 
erreichen  ivirb. 

9(ur  warnt  er  bit,  welche  glauben,  su  w  tt 
unb  nic^t^  iviffen,  roelc^je  meinen,  er  träte, 
hiX  er  boc^  gefel)en,  welche  njaljnen,  fie  bim 
ivof)[,  unb  t()un  ben  größten  Unbienfl  —  m 
nic^tju  n6tt)igen,  ba§  er  I)eroortrete,  ba^  @eir)f 
ganj  barfteüe,  unb  fage:  bie  finb  eö!  i^ 
^i er  .bin  ic^! 

104. 
^rt   ben  JpeiTn  Ö)i)t,  ^^coJ^i  in  ^öfpf(;f. 

2(fc^aiT«nburg ,  4  2(u8.  178.' 

fyc^  war  ju  @d?Iangenl)ab  unb  auc^  feitf)!if 
f(f)iveren  äeitfafenben  @efcl?dften. 

3()re  3(ntttJort  i(l  anfangt  allerbing^  ei^ 
nig  bitter,  aber  niit  mit  Unred)t  nadj  bem 
eben  md^  in  bem  überfd^icften  33ttd)  3l)nen  p» 
tijorben.     $:refflic^   unterfd)eiben  @ie  ©tarf  n' 
die  @ac^e.    ^ietjon  baö  ^e^rere,    wenn   i 
ijurc^  ^abe.    3c^  war  geneigt  unb  bin  e^  u- 
<iUe^,  wa^  @ie  hierüber  fagen,  ju  unterfc^nw. 
€t5  i(l  überhaupt  ein  eknbeö,  IjeiÜofe^,  je 
öenbeö  unb  fd)dbUct)e^  ©ejdge ,  ba^  Jbiejler  ^. 
^egen  verborgene  ©efinnungen  erregt  ^brtjj 
»erben  33üc^er  veranlagt,  fo  bicf  alö  imt 
unerweii^Uc^e  ütnflagen;  unb  offenbar  wirb! 
<fntfernung  ber  0?eligion<^varteien  bewirft, 
hie  peit  einanber  gendf)ert  t^atte.     üBenn  lg<^ 
von  ben  SUuminaten,  ober  9inbern,  Sterbt 
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ip?r  &a0  ^^nilent^ttm  »ermut^et,  fo  ift  aiic^ 
j[!  Bnnötfjig  an^une^meu,  er  f)a&e  auf  glücf lid^en 
i:foI^  gerei^net;  t>ie(€ö  fonnte  er  at^  d^rifl  un= 
jygtÄ;  ber  SSeröeifungen  megen.  S)af  e^  «l&er 
<{:  2BilIen  gefetjlt,  ivirD  9(icolai,  wenn  er  rebli^ 
t  root){  f(f)werUi  Idugnen.  3d)  mac^e  unfern 
<|tiofop()en  feinen  ^Sornutrf  hierüber,  fie  mochten 
jjer  (?infid?t  gemdf  l)anbeln  ;  i^  felbjl  ^a&e  itt 
feinem  lieben  öu<^  einmal  if^nen  d^nlid^  gebadet, 
•ier  i^aDatern  ifl'd  boii)  nic^t  iibel  ju  nel)men, 
I feinem,  ber  bie  Oxeligion  für  bte  9}ienfc^&eit 
ptig  glaubt,  unb  liebt;  man  faö  fie  finfen, 
I  rte  ben  grofentfjeil^  burd?  bie  allgemeine  beutf^e 
Ibliot^ef  angeflimmten  ^on  immer  6fentlicl)er 
ib  gemeiner;  t)ernal)m  benOiuf  berSlluminaten, 
i  er  engen  SSerbrüberung,  il)rer  ben  angenommen 
n  Oieligtonöbegrif en  boi  einmal  nic^t  gemäßen 
•nfungsart,  i^re?^  ^euer^  :c.;  nun  mochte  ein 
)  t(^fenring  ober  ein  anberer  gar  leid&t  felbfl  2ln= 
1  geben,  tic  93erbinbung  ber  9(ic^td^riften  for* 
liier,  ausgebreiteter  unb  fc^on  iDirf famer  su 
I  üben.  ®cm^  l)abe  Ulh\t  idf  fc^on  oft  ta^ 
lump^irenbe  X>ol)elieb  auf  bfn  gefatlenen  (itjvU 
i  lalauben  anftimmen  l)6ren»  2Bar  bem  feurigen 
!)aterjfo  üiel  nid)t  genug,  um  ju  ercitiren? 
1  b  nun  fcf)reien  fie ,  weit  er  ben  juriftifc^en  ^c- 
1 :6  freilid)  nid)t  füf)ren  fann.  i>a^  mu^  bo<& 
itjrbaftig  jebem  «Vernünftigen  wiberlic^  werben; 
ir  bic  ^a^balgereien,  bie  biefe  geute  üeranlaf= 
I  ,  nnrb  aller  Fortgang  ber  SBa^rl^it  tJerfdumt. 
't?  fann  j^erau^fornmen,  ber  ?i)?enfcb^eit  dt: 
»nfcfcteö!  ?)}n*  erbittert  ber  Slnblicf  biefeö 
U'efend;  ©atpre  fd)eint  mir  ba^  befle  ®egen= 
ifttel;  bie  J^auge  ^ifcoDö;  ober  ber  leiite  ©d&erj 
t|  nac^  bem  ^ob  £ubruigö  Xiv  auc^  bk  Sanfe^ 
fjren  jum  (Schweigen  brachte* 
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5(n  3^rer  ©teile  (wm  öuf  bic  jtuei  fragen  , 
fommen)  i)  ^atte  id)  geantirortct,  lueil  tc^  SBri 
fen  immer  antworte ;  2)  üielleicf)t  nur  eine  @ei 
coli  Joljen  dedaln,  nnt»  hinfort  nie  roiebe 
jnbep  ifl'^  and)  fo  gut. 

i^euc^fenring  fd)eint  mir  ein  (Jrjpöantafl.  5 
erinnere  mid)  immer,  wie  fcton  er  mic^  «nterri« 
tete,  wa^mapen  ju  Q\)xi  peit  eine  speculati( 
<le  finance  ueranlaßt  l)abe,  ^aldflina  ju  beDi 
fern;  tt^ie  man  ben  3uben,  einem  SSolf  non  i 
ftern,  roei^  gemacht,  fie  l;aben  einen  9}fofeo  «: 
ein  taufenb  3al)r  alte^  ©efeJ? ;  ivie  nad)mald  nc 
Oiomulu^  einllDatJib,  na^  9tuma©alomo  gebic^i 
worben;  mt  alle^  burc^  gcl)eime  @efeüfd)aftcn  ^ 
gangen,  ba^  ^^rijlent^um  urfprünglic^  eine  5 
menanftalt  geujefcn  :c.  jc. 

?D?6gett  fie  ttben  unb  niäljnen,  tt?ir  moHen  9I0 
ben  unb  tt)un,  Xa  ^Ijxi^e, 

105. 

2fn  J?eri'n  C^m.  SacoDi  in  ©ujTelboi'f. 

2(f(^aif2nburg,  16  »ug.  i7  88- 

3a  freiließ  f^aU  i*  @eutl)eiJ*)  gelefen,  i: 
mit  entwürfen,  fo  ba^  icf)  bem  5Serfa(fer  im2)ra 
meinet  ©efü^Iö  gefd^rieben,  c^ne  fonft  mit  it 
ju  correfponbiren. 

3d)  war  biefe  ^age  auperfl  ^cf(!t}äfti^tt ,  fo  b 
id)  Don  Starf  ben  2ten  ^^eil  noc^  nid)t  »oüenb 
€r  flellt  ba^  ©runblofe  irobl  t)in,  aber  freil 
ifl'^  entfe^licf),    in  weldjcm  Sc^roall  ton  2Borl 


*}  25on  €d)lc\Uv, 
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'  (S^clbforncr  erfduft  finb.  T>al)ct  mirb  entflel)en, 
J!  nur  fe^r  lucnige  (au^  Zeitmangel)  i^n  burc^= 
■n,  wenigere  fritifc^  lefen  werben,  ^um  hmU 
i  ifCit  et  ben  5el)ler,  ^act«  ni(i)t  mit  ^räcifton^ 
rr^aupt  nic^t  genug,  ju  er5al)len.    3)oc^  ^ier= 

r  null  id:}  nidit  voreilig  urt^eilen.  2)ritten^, 
( fo  wo^l  angebrad)t  idj  bk  ©ei^el  ber  Suciani= 
In  <Batt)te  Ijalte,  fo  wenig  be&agen  mir  hit 
(nmpfwcrter,  bic  iljm  wol)!  feine  (^mpfi'nbung 
iebrungen  f^aUn  mag,  bie  aber  niemanb  für 
j  einnebmen,  ja  im  ©egent^eil.  SSeit  anber^ 
()  bod)  wabriicb  jlarf,  unfcr^  Sauatere  Oie= 
Infcbaft.  Sntfcbeibenber  fcbreibe  ic^  S^u^n, 
ijm  icb  alleä  gelefen.  2)ie  OiecenjTon  in  ber2lllg. 
iftfd)en  33ibl.  beuu^t  bie  fc^n)a(f)en  (Seiten,  weldje 

;c3ebcn,  «nb  eben  burcb  folci)e2)inge  wirb  ba^ 
ii;e  »om  ©egenftanb  perrücft. 

Sieber  (£eutl)e^,  aU  hie  ^Berliner  ?Dionatf(^rift 
!'  Starf;  benn  ber  ift  für  ben  9)ienfc^en,  ber 
i  b  Meiben.     ^j^on  biefer  Jägerei  aber  nur  ber 

a  aufftebenbe  ^aßcal 

Diefen  2ibenb  lefe  ic^  bie  h^ei  ©c^riften;  ic^ 
•Ife  3bnen  febr  bafür;  beim  2)urcblefen  gefallt 
r  bie  @cbnurre  wobl.  ©cbloifer  aber  i\t  ein 
Mfcr,  ein  wabrl)aft  235eifer.  üleuperjl  begierig 
I;  icb  auf  3bren  ©ebanfen;  (Bie  brauc^t'^  unb 
Elloffern,  ba6  $;eufeldgefpenft  ju  bannen. 

iSö  i(l  ein  leibige^  3)ing  um  bie  Affaires  ^  bie 
e  e  finb,  unb  wo  man  in  bexx  SSinb  arbeitet  unb 
x'iber  bann  bocb  bcii>  £eben  fo  bingel)t.  @leic^= 
ö  1  Hhe  icb  nun  bie  9)ianufcripte  pollenbet, 
Pt)e  Zurieb  mir  gab;  unb  bc^^  Sptt^  brennt  mir, 
c  Zeiten  ber  g)?dnner  nocb  ju  befcbreiben.  ©fe 
vbm  micb,  icb  füblte  mit  iljnen,  unb  Per= 
l<-  wie  bie  (rnfel  je^t  finb. 

Slöbann,    wenn  @ott  mir'^  gibt,   ge^e  ic^ 
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einft  auc^  an  böd  neulich  benannte  2öer!,*) 
ofenbaren   »on  Stnbeginn   bcn  SfBeg  ber  SBa^r^: 

©efunb^eit  ttur,  wk  bi^  je^t,  mib 

Sit  bona  librorum,  sItprovIs<c  frugis  inannum  coi 
Ne  iluitem  dubi«  spe  pendulu«  hör« 

unb  nid)t  fo  ml  ^nt  üerfcf^Icnbern  nti; 
iinb  6ie  follen  noc^'  erleben  wnb  fetten,  ob  vi 
nic^t  tt'ertf)  Jvar,  5«  f^eifen 

3I;t  ^reunb 

3.  ^. 

100. 

2)ufTelbovf. 

2(fc^aifent)ur9,  20  Slug.  1788., 

(5^  fpuft  wnb  rumort  ja  ganj  rerjttjeifelt  I 
ben  (^rnjartungen.  ^eriber0,bitterb6fe,fc^rt 
ft'e  bem  ^er^og  von  5©eimar  unb  @tein  ju;  r 
^riog  Don  Sßeimar  glaubt  ik  00m  ^oabja:, 
©tein  unb  mir;  eine  Oiegen^burga  ^rd^e  fcf 
neulid),  fie  fei;  gar  t)om  Otto  »on  ©cmminj ! 

@ie  frdc^sen,  bie  ^rd^en.  ^ine  l&at  i^re  ^' 
banfen  über  tn6  ^üc^lein  bem  geel)rten  <publi  n 
«noertraut,  eine  anbere  tk  if^rigen  in  eine  )= 
tnitialreUtion  eingefleibet. 

^Hmikn  jücft  e^  einem  boc^  ein  SBertn 
j«  fagen;  bann  aber  erinnere  i(^  mic^,  n^ie  tji 
mir  babei  gegangen,  H^  id}  biöl)er  nie  get^ 
wertet. 


*)  3Di«  Slfrgemeine  ®efd;i<^t«. 
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9(un  @ie  waren  U  ber  ^atDe.  (Jntfc^eiben 
bie,  ob  id)  itjenigften«^  biefe^  Q3ldtt(i)en  in  etliche 
otitncik  feiert  lajTeii,  ober  lieber  fc^iveigen  foü. 

2)er  (Joabjittor  faat:  (5i^  ftitb  l)alt  ^ra{)en. 
i.etrigenö  befeunt  er  fic^  5um  ®lauben  beö  33ad)= 

107. 

A  Mr.  le  Baron    de  Salis-IMaj^schllnSj 
ä    Marschlins. 

j  AschaiFeiibourg,  ce  20  Sept.    1788.     *1 

D'abord ,  mon  excellent  ami ,  je  vous  de« 
lande  pardon  d'avoir  oublie  de  vous  dlre 
ue  rUnion  Hereditaire  du  mois  de  decembre 
518  est  dans  Lum'g  dX,  Ol.,  P.  Spec.  II.  2ibt^. 
Ji,  15. 

iEnsuIte  je  nc  saurois  assez  voiis  temoigncr 
\ä  reconnoissance  des  documens  que  j'ai  rccus 
H-ant-liier  par  la  voie  de  Mr.  Gaupp  ä  SchafF- 
'5use.  Ten  ferai  l'extrait  sitot  que  Ics  afFai- 
}s ,  dont  j'ai  ete  accable  ces  jaurs  ci ,  me  le 
ermettront.  Je  vous  renverrai  ensuite  par  le 
Urne  voie  rimprime,  le  livre  blanc,  le  livre 
mge  et  le  document  dOrilieb;  les  copies  que 
'[r.  votre  lils  a  eu  la  honte  de  faire ,  me  se- 
)nt  ä  Jamals  des  monumens  de  sa  bienveil- 
nce  que  je  chercherai  ä  reconnoitre  dans 
'•Utes  les  occasions  de  la  vie. 

Vos  reflexions  sur  Thistoire  des  divislons 
(2  la  Hheti'e  sont  bien  vraies.  Ce  qui  empecha 
ituvent  les  puissances  d'y  prendre  Tinteret 
ie  Timportance  de  la  chose  exigeoit,  c'etoit: 

parccqu'on  se  defioit  de  la  constance  de 
ittachement   d'un   peuple   toujours    en    proie 
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aux  facllons;    2)  que  les  Suisses  ne  s'y  intcrej 
soient  pas  assez  vivementj  je  sais  des  e\emple 
oü  on    les    a    consultes    sur    ce   qii'ils    en    per 
soient,    et  ils  n'ont   pas    repondu,    quolque   1 
generalite    des    bons   citoyens   soient    toujour 
bien  determinee  de  ne  pas  permettrc  au  besoi 
ut  quid  detrimenti   capiat  respublica.     C'cst  un 
des  bonncs  choses  qui  resulteroient    de    la  rc 
suscitation  de  l'energie    patriotique   parmi    le 
Suisses,    qu'alors  leurs    allies  y  poiirront    aus{ 
compter  plus  siWcmcnt;   il  y  faut  travaillcr,  c 
les  secouer  au  besoin  ;     5)    vous  savez  que  Ic 
dissensions  dans   la    Valteline    ont    commcncee 
dans    un   moment    oü    la    cour    de   Louis  XL 
ctoit  dans  unc  grandc  fermentation  interieure 
ce   princc    avoit   besoin    d'un    Richelieu,     ma 
avant  qu'il  Teilt,    il  y  avoit  des  intrigues   cor 
tinuelles,  tout  etoit  personnel;  si  par  malheu 
le    ministre    charge    d'une     cause    ou   qui    s'c 
etoit  Charge,    n'etoit  pas    en    ce    moment   dar 
la  faveur ,    rien  ne  se  faisoit  qui  y  fut  rclati 
D'aillcurs    les    affaires    generales    etoient    dar 
une   grande  crise   dont    l'cclat   et  la    decisic 
tint   longtems   en    suspens  tous    les    principai 
cabinets;  dans  des  tcms  pareils  il   est    diffici 
de  prcndre  des  partis  sur  des   objets  de  la  s 
conde  classe,  parcequ'on  ne  peut  predire  qu 
ton  il  conviendra  de   prendrc  au  bout   de  pc 
de  mois;    il  est  mieux  pour  les  choses    mOriK 
qu'il  y  ait  en  pareils  cas  cette  indecision,  poi 
que  rien  ne  soit  compromis.      Les  grandes  a 
faires  une  fois  deeidees,  un  mot  souvent  pci 
faire  plus   qu'auparavant   de    longues    negoei 
tions;  l'art  des  petits  est  dans  de  tels  tems  ( 
veillcr  pour  qu'il    ne  se  fasse  aucun  pas    irr 
parable ,    pour   que    tout    reste   comme   c'es* 
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•US  vous  souvcncz  qu'apres  qu'unc  fols  le 
jirt  des  armes  et  l'ctat  des  liaisons  politiques  eüt 
|.urnc  conlre  los  Espagnols,  tout  Targent,  tout 
ut  prodigue  auparavant  ne  le  seroit  plus. 
e  trouvez-vous  pas  ces  idecs  conformes  ä 
)recher  P 

(^uel  grand  spectacle  en  effet,  eher  ami ! 
i  irone  du  grand  Louis  ebranlc  jusque  dans 
s  fondemens  (puisque  rarmee  mcme,  les 
strumens  du  pouvoir,  tourne  contre  lui)^ 
s  deux  autrcs  grandes  puissances,  avec  Icurs 
perbcs  armees ,  tant  de  discipline  et  de 
icnce ,  arretees  dans  leurs  progres  par  un 
laplre  desordonne  et  barbare,  et  cxtreme- 
•ent  afToiblics  non  par  des  exploits  de  l'enne- 
I,  mais  par  Icurs  propres  mesurcs;  la  liberte 

Irenouvelant    au    momcnt    oü    eile   sembloit 
andonner  l  Europe;  ....      Dieu    est   grand, 
3n  amij    la    main    invisiblc    fait    continuclle- 
i?nt   ce   qu'on    n'attcndoit   pas.      Ps.    116,    3« 
Xenons  -  nous  y. 

Comptez   quc  si   j'appercois  quelque     chosc 

favorable  dans  les  conjonctions    des    planc- 

;,   je  vous  le  mandcrai   tout  de  suite  ,    pour 

mbiner  nos  observations.     C'est  lä  le  moyen 

pcrfectionner  la  meteorologie. 

Vous  aurez  peut-etre  vu  par  la  gazettc,  que  je 

is  devenu  mcmbrc  du  grand  conseil  ä  Schaff- 

ise.     Ce    n'est  pas  sans  doute  une   place   ex- 

mement  brillante,  mais  Tamour  de  mes  con- 

I  oyens  m'a   fait  beaucoup  de  plaisir :    j'en  ai 

u  des  marques  vraiment  touchantes.      11  sc 

a  fort  bien  que  s'ils  me  donnent  une  charge 

11  y  a  plus  ä  faire,  je  sacrifie  les  avantages 

omparalDlement   superieurs   dont  je    jouis  ä 

]  3sent  ä  Tamour  extreme  de  la  palrie,  ä  Ves- 
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perance  (roperer  dans  les  occasions  le  bien  de 
la  Siiisse^  et  ä  l'idee  de  Temploi  que  je  pour 
rois  faire  d'uii  peu  plus  de  loislrj  car  ici  j( 
n'en  ai  guercs ,  ä  prescnt.  Mais  ccs  chosc: 
individuelles  sont  dans  la  nieme  main  qui  condui 
Ics  affaires  de  tout  Tunivers.  Pour  vous  je  croi 
que  vous  ne  desapprouvercz  pas  la  haute  idee  qu( 
je  me  forme  des  devoirs  d'un  Sm'sse;  et  votr« 
amitie  me  compenseroit  la  perte  de  toute  sorti 
d'autrcs  choses.  Je  vous  suis  bleu  tendremen 
et  bien  sincerement   altache ,  ä  jamais. 

^ain'a,  11  'yiov.  17  88. 

E'Um'ö  ^immel^  willen,  I.  ^r.   (mi^n 
nur  Denen  offen  ftel)t,  Jüelc^e  »ergeben),  jünu 
©te    nic^t    meinet    überlangen    ©tillfc^roeigem 
@ie  l^atteix  mir  —  idi)  tiarf  md)t  fagen,  ivanr 
—  einen  trefflichen  33rief  gcfdjrieben    (ausi    bc 
ict?  njo{)i  erfe^en  t)aU,  ba^  icii  nic^t  bentfd)  fann 
!I)amaI$^  (fo  lang  ift'^  Ijer)  fam,  iä}  raeip  nit 
mü)t  \Mv,  bajn)ifcit)en,    hierauf  eine  OUnfe  na 
^^oteöani,    53on  ba  jurücf  fanb  i<i)  bd  50  95ri 
fe  ju  beantiyorten,   ^ienac^flOxapvort^,  öiefcrip: 
hix  c^iffriren,  ju  bec^iffriren.     iiann  ging'ö  j 
Slbreife.    hierauf  nneber  ^efuc^e,  Strrangement 
(rrpcbitionen ,  üon  aller  5(rt,     Unb  fo  lebt  ein 
bal)tn,  fic^  felbjt  «nb  feiner  Jreunbe  faum  beroiii 
Juenigfleni^  fro^  geit»i^  nic^t,     Sßenn  <Bic  nun 
c^riftlic^  fepn,   itnb  feine  Oia^e  iihtn  wollen, 
fagen  (Sie  mir  in  einem  fein  langen  33rief,  w 
@ie  get()an,  gebac^t,  entworfen,  genoffen,  gel 

ten;  von  welchem  allem  a  me  nihil  allenum  pu 
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9)?ir  ge^t  e<^  nad&  meiner  2Beife,  gut  genug, 

m  nur  Me  5^it   feine  ^lügel   ^atte,  unb  e^ 

it  jammerlid?  rodre,    bic  Xa^c  \o  unfruchtbar 

fließen  ju  fef)en,   melci^eö  mic^  rca^rlid)  fe^r 

tft.    3*  lü^if  geboren  mit  23orIiebe  sum  ®tu= 

iB  ber  ®ffcf)ic^te;  wenn  ic^  je  micfe  ^dtte  bar: 

legen  fonnen,  fo  Htte  id}  oielleic^t  fte  fc^rei= 

gelernt;  aber  @ott  luei^,  tvarum  er  mir  jus 

c^  biefe^,  unb  gdnjlic^en  50?angel  an  5)iitteln 

,    folc^er  Steigung  nac&^u^dngen;    e^  gehört 

j^iUeö  freiet  i^eben  baju.     klagen  wollen  wir 

r  nic^t;  e^  gibt  fic^  Dielleic^t  fpdter,  unb  wers 

alebann  Hc  ^rüc^te  reifer  fepn. 

Kn  gutem  SBillen,  mir  ju  nehmen,    wa^  ic^ 

l^abe,  fel)lt  ed  fo  wenig,  ba^  t)or  ein  paar 

ittn  ber  QSerfaffer  be^  „Stwa^  über  bic  2Ba^l= 

'tulationen  bcö  3)omcapttel0''  mit  bürren  üBor= 

proponirt  l;at,  in  ^ieffgem  <Btaat,  wo  fc^on 

;  2äbm^  unb   1729  —  32  ^err  pon  ©tein, 

^roteflant,  al»  ?>?iinifler  geflanben,  alle  ^ros 

|nten,  wo^l  nic^t  für  immer,  aber  ie^t,  uoit 

Uöbebienungen  au^jufd)liefen,  bi^  proteilan= 

!  Jürflen  aud)  Äatfjolifett  nel)men.     ^ufc^ 

)  ijl  an  alle  2)omcapitel  gefanbt  worben;  ba^ 

rifcfee  ift  auf  bem  ^unft,  i^m  eine  ofentlic^e 

•obation  ju  geben,  ...    ©0,  ba^  ic^  ^tr^p:: 

mite  gar  nod)  um  bU  9?eligion  meiner  später 

;jiO?artprbu(^  fomme. 

i-er  ^urfürft  &at  micb  inbeffen  jum  gel)eimen€on= 
lijratl),  bie  ©tabt  ^djaf l)aufen  jum  ?DUtglieö 
»;  großea  Oiati)^  gemacht.     Ut  lapsu  graviorl 

41;  wenn  bie  Jpegire  angel)t.  3"  Erwartung 
piuge,  bk  fommeu  follen,  wdre  id)  boc^  aller. 
i|)ern  auf  2la4en  gegangen ;  bU  Oieife  nac^ 
[f:n  l).at  e^  peröiubett.    Olber  auf  bn\  grü&s 
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ling.    3«&fiT^n  iintcnucbe  idt)  bie  dapitutötion 

109. 

A  Mr.  le  Baron  Uly^sses  de  Salis-IHorschli , 
SL  Marscblins. 

Mdycnce,  ce  5  Decembre  1788. 

—  J'enlre   parfaitemcnt  dans   Tesfl; 

de  la  piece ,  et  je  la  trouve  fort  ä  sa  pla. 
Ouant  ä  cc  que  vous  me  ditcs  des  Suis , 
autre  que  les  plus  grands  y  sont  les  plus  ti  • 
des,  il  mc  paroit  qu'il  y  regne  d'etranges  p • 
juges:  j'ai  sous  mos  yeux  un  memoire,  quid 
attribuant  toute  la  querelle  au  mauvais  gouv- 
nement  de  votre  republlque  et  ä  la  preten  e 
Oligarchie  de  votre  famille,  n'est  fait  que  pr 
prouver  que  Ton  ne  peut  ni  ne  doit  sc  nur 
de  cela.  Pour  moi  j'ai  ecrit  dans  ce  pays  !• 
verses  lettres  pour  faire  senlir  que  dana 
supposition  meme  de  quelques  imperfect  ti 
dans  Vadministration,  il  s'agissoit  en  ce  )• 
ment  de  la  conservation  de  ce  pays;  que  it 
de  meme  les  baillages  uUramontains  sont  al 
gouvernes,  mais  que  leur  perte  n'en  entrae» 
roit  pas  moins  de  consequences  perniciee» 
pour  la  republique  en  general;  qu'enfin  pcla 
lecture  des  actes  il  ne  paroissoit  point  'ü 
y  eut  des  griefs  reels.  Je  crois  que  iSt 
moins  les  etrangers  que  vous  avez  ä  crai  re 
que  les  divisions  dans  le  pays  5  l'aveugleinl 
de  l'esprit  de  parti  est  inimaginable,  ainfon 
a  vu  apres  la  paix  de  Nimegue  les  soi-dini 
patriotes  en  HoUande  traiter  sur  la  libert  ^^' 
pays  avec  Louis  XIV.     II  me   paroit   au 
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la  republiqiie   prend  un    partI    assez   mau- 

,  cn   permcttant  que  la  cour  de  V.   traine 

lire  cn   longucur  ,     pour  atteindre    le  mo- 

t  favorable  ä  ses  vucs  arnbitieuscs:  il  fau- 

t   au   contraire   prosser,    ]jresser,    presser 

id    la   cour    de     PHenne    eherche    cela ,     et 

eher  des  pretcxtes  de  delais  quand  la  cour 

r,  senibleroit  plus   cmprcsscc    qu'on   ne  le 

•e;    il  ne  faut  Jamals    prcndre    conseil    de 

leini  siir  la  Triarche  ä  tcnlr  dans  une  affaire- 

iccond  lieu,    je    crois    qu'il    faudroit    faire 

icoup  ])^U5    de   bruit,     et   prendrc    tout    le 

ic  eclairc    de  l Europe  ä  temoin  de  cc  qui 

sse  :  1)  parcequ'on  estgcneralementprevenu 

rc  radminislration ,  et   qu'il  faudroit  faire 

qu'ellc    n'est  pßs  en  fautcj  2)  pour  gagner 

3ii  publique  qui    s'interesscroit   pour  unc 

e  republique    luttant    contre    les   ruses    de 

»ans    cnneniis;     3)  pour    faire    rcssouvenir 

s   allies  et    les   ]nnssanccs    de   leur    interct 

cette  affaire.      Au  reste  vous  ne  ine  dites 

Ä  le  Prince   Kaunitz    a  cnfin  fait   parv^enir 

republique  les  plaintes    de    ses   sujets;    si 

je  croirois  qu'ii  faut  le  persecuter  pour 

irc,    lui  ecrire  lous  les  15  jours,    publicr 

te  les  plaintes,    remedier  s'il  est   possiblc 

vrais  abus  s'il  y    cn  a,    et  niettre  alors  le 

sous    les  Tcux    des   nations,     et    irnplorcr 

Qtis  offices  de  tout  le  monde,  cn  mettant 

lOr  Timportance  du  sujet. 

w- affaires  generalcs   sont    dans   une   nou- 

crise;    je  ne  ])uis  rien    vous    en    dirc    de 

s  jusqu'ici .,    it  n'v  a  que  des  bruits,    des 

clurcs.     Ce  roi  MaUcorn  dont  il  est  ques- 

►la  la  fin  de  votre    extrait,    passa  sa    vie    a 

er  Kenneth^  roI  des  Pictes;   cepcndant  il 

g^uUers  fämmti.  ^ctfe,  XXXVIIl.  8 
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avoil  falt  une  alliance  avcc  7VforZ>cJcf ,  reine  f/" 
Hebrides^  pour  faire  cause  commune  contre  » 
barbares  du  Lothian;  il  fnt  malheureui  dm 
cette  gucrre;  cependant  Morbedn  sc  brouii 
avec  le  roi  des  Pictes ;  lä-dessus  on  conv: 
que  Malicorn  feroit  sa  paix  particuliere  a'; 
]e  JLothian  pour  tomber  sur  ses  propres  en  - 
mis,  les  Pictes^  et  les  empecher  de  traver:* 
Ics  vues  de  Alorbeda.  Vous  trouvez  toute  cc? 
histoire  au  long  dans  Buchananus ,-  j'ai  pe  i 
que  vous  la  trouverez  curieuse;  au  reste  je  5 
puis  encore  en  garantir  tout-ä-fait  la  ver  , 
car  mes  occupations  ne  m'ont  pas  permis  d'« 
profondir,  comme  je  Teusse  voulu ,  Ics  a- 
quites  de  la  Caledonie.  Oa  ajoute  que /Cg^A^ 
a  senti  alcrs  l'importance  des  passages  rf'//i  •• 
ness y  dont  Malicorn  avoit  voulu  se  rcne 
ynaitrc. 

Depuis  ma  derniere  Tai  ele  ä  Potsd:, 
J'ai  vu  le  roi  et  Mr.  do  Herzberg-  je  n'y  i 
passe  que  huit  jours.  Le  roi  m'a  dema  e 
oü  en  etoient  les  dcmeles  de  votre  republie 
avec  la  Palteline^  et  il  m'cn  a  parle  avec  i- 
teret.  J'ai  vu  avec  plaisir  que  les  bruits  e 
Ton  seme  au  desavantage  de  son  gouvcrnemt 
ne  sont  pas  fondes,  du  moins  quant  aus 
ties  essentielles.  II  n'a  fait  qu'une  chose  ■- 
puls  son  avenement  dont  j'eusse  soubaite  (Ü 
eüt  pu  Teviter;  c'est  l'operatlon  qui  Ta  broilc 
avec  tels  qui  etoient  faits  pour  etre  ses  ais; 
car  il  est  fort  ä  craindre  que  cela  nc  vitic 
ä  gener  d'autres,  et  tres  naturellement. 

Dans    ce    memoire    de    Suisse    dont   je 
ai  parle  au  commencement ,    il  est  dit  quce* 
affaires  de  la  Palteline  se  traitent  acluellerni' 
a    Fienne  soas  la  protection  de  la  France.    Je  e- 
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Bigharme  qu'elle  scnte  rimportance  <l\i  sujet 
u*el!c   cmploie    son   influence  a   assurcr    ia 
quillile   de  notre  nation. 
a  seule  chose  que  je  desirerols  plus  vlve- 
it  encore  ,  c'cst  que  cclic-ci  motte   ä   proiit 
alme  dont  oa  l'a  laisse   jouir  encore,  pour 
jreparer  aux  momens  d'orage.     Ce  qui   nie 
esperer  im  peu ,    c'cst    la    decadence    du 
mercc  et  Ia  ruine  de  piuisieurs  agiotcurs; 
forcera   de  reprendre  les    mogurs  de  Tan- 
ne frugallle,   et  montrera   qu'il  n'v  a   pour 
s    de   vraies    richesses  que    dans  Ics   terrcs 
ans   l'economie.     II   se  peut  qu'on  s'atiache 
)eu  plu3  au  pays  que  lorsqu'un  portafeullle 
ermoit  les  plus  grandes  fortunes. 
e   travaiilc  bcaucoup    sur  le  droit    public, 
place    ni'impose    ce    devoir ;     mais    je    n'ai 
dit  que   je    ne    profiterois  avec  cmprcsse- 
t  de  toute    occaäion  qui   put   mc  valoir  le 
r  d'achcver  Thistoirc   de  notre  pays   et  un 
ouvrage    plus   grand    que    j'ai    ebauclie. 
t  que  dans  Tetat  present  des   affaires   il  est 
eile    de  faire  grand   bien    dans    la   carriere 
iique,  il  faut  des  crlses,    de   puissantes  se- 
ses ,    pour    y  opercr  une   revolution  salu- 
;,  au  lieu  qu'en  travaillant   pour  la   poste- 
,  il  est  possible    de    sc    donner  une   sphere 
ivite  plus    indepcndant2   des  momens  j     ce 
n'opere    ä   prcscnt,    le  fera  dans   iOO  ans. 
'este  je  pense  fort  peu  ä  toutes  ces  choses, 
pe  uniquement  ä   bien   faire    tout    ce    que 
'ovidence  me  met  entre  ics  mains,  et  con- 

qu'clle  me  donncra  loujours   ce  dont  eile 
ugera  digne  de  le  bien  executer. 
e  vous   embrasse   avcc   tcndresse ,    faisant 

des  vceux  pour  quo  vous  puissiez  faire  le 
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bien  de  la  patrie;  je  sais  quo  cela  fera  ■ 
mcilleur  partie  de  volre  propre  bonhcur.  ; 
suis  ä  Jamals  volre  ami  ä  toute  epreuvc. 

110. 
A  Mr.  le  Baron  Ulysses  de  Salis.Rlarschli . 

Mayence,  co  24  Fevr.  1789. 

—  •    Vou3   n'avicz   pas   bcsoin    de    e 

dire  que  ce  n'est  pas  roligarcliie  imagin.e 
des  Salis  dont  on  doit  se  plaindre,  ni  quo 
foiblcsse  et  la  lächele  sont  les  vcritables  er;- 
inis  de  la  republique  qui  ernpechcnt  toutes  s 
bonnes  mesures;  je  Ic  sentois  bien,  j'cn  i- 
geois  par  l'analogie  de  tant  d'autrcs  cas,.'t 
par  cc  que  je  connois  du  pays ,  et  de  ses  al'» 
heloetiques.  Pour  moi  je  serois  toujours  pr 
les  Salis ,  non  ä  cause  de  vous  ^  mais  parcc  e 
je  trouvc  leur  polltique  la  bonne ,  la  sie 
propre  ä  sauver  les  affaires  et  ä  conäervc  a 
dignitc  de   la  republique. 

Ceux  qui  dans  le  sieclc  passe  se  sont  U 
intercssos  pour  que  vous  ne  perdicz  paia 
Palteline,  '^)  devroient  y  pourvoir  encorc  Is 
ont  autre  chose  a  faire  en  cc  moment;  ce  n- 
dant,  n'iniportej  ce  qui  les  occupe,  leurrci*a 
la  vigueur  et  l'ascendant  qu'ils  semblcnt 
avoir  perdus.  Pour  moi,  ä  bien  consider 
l'ctat  du  monde,  je  leur  souhaite  plus  de  ]»«• 
perite  que  jamais;  outre  qu'ils  ont  le  plus  n- 
teret  ä  notre  patrie  commune,  je  suis  pcrs  ie 
que  cet  esprit,  qui  ä  present  s'eleve  et  se  e- 
veloppe   cn   eux,    operera   dune   manierc  li- 
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sellcrncnt   blenfaisante ;   partout    on  se  sou- 

ulra  des  droits  de  rhumanite  dont  la  recla- 

lon  paroissoit  devenue  cliimeriquc.     3'aime 

1  la  libcrte,  mais  je  crains  que  noiis  n'ayons 

}  Icä  mceiirs   ni  l'energie  de  la  liberte.     En 

cas  Je  souhaite  beaucoup    d'ascendant   ä  un 

Ivernemcnt  llmite,    doux   et  eclaire,  et   qui 

aucim   rnotif  pour  nous  opprimer  ni  pour 

3    sacrifier.       A    plus    forte    raison   je   sou- 

e  progres  et  influence   ä   un    tel    gouvernc- 

t  dans  des  pa}  s  qui  n'ont  plus  meme  Tornbrc 

a  liberte  ä  perdre. 

J'ai  ete   trcs  occupe   depuis  trois  mois  d'af- 

}es  de  devoir;  clles  ont  pris  tout  mon  tems. 

cour  de  V.  avoit  fait  paroitre  quelque  des- 

de  se  meler  de  la  regence   du  Hannovre ; 

5  les  principales  cours   de  Fempire   ont  fait 

pssamment  les   declarations   les  plus  fortes. 

resent    il  semble    que    le   roi    sc    retablit; 

Ic  monde  le  souhaite.      Puis,    nous   avons 

llvcrses  affaires  comitiales^  il  faut  un  nou- 

iDirectorialis;  ccs  arrangemens  m'ont  aussi 

beaucoup  de  tems.    II  y  a  eu  d'autrcs  cho- 

encore   que  je  vous  dirois  bien  volontier?, 

5  pas  aux  commis    des  postes.      Lorsqu'une 

il  se  presentcra  unc  occasion  siire,  il  faut 

nous  nous  communiquions  un  petit  chiffre, 

lel  pourra  nous  ctre  fort  utile.     Tout  ce^i 

empeche    d'achever    (comme    pourtant    je 

ptc  de  le  faire    au  premicr   jour)  vos   do- 

ens  tres  curieux. 

\\Vi  dans  cette  affaire  de    Valteline    il  paroit 

Iqu'ecrit  oü   il  y   ait  des  documcns  ,    veuil- 

im'envoyer  ces  derniers   quand  meme  l'ecrit 

Hi'-ctre  n'cn  vaudroit  pas  la  peine  lui-raeme. 

C' t  ce  que  vous  voulez  que  je  vaus  renvoie 
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ou   quo    je  fasse    parvcnir  aillcurs ,    je  Ic  so 
nerai  avec  la  plus  graiide  cxactitude. 

Au    demeurant    je    nc    fais  pas  tout  Ic  b 
quc  je  voadrois,  mais  bien  autant  quo  je  pu, 
on  m'a  encore  fait   dcinander  si  je  veux  de 
nir  chancelier   dans    r.ia  patrie   (celui  qui  l'i, 
comptant  devenir  autrc  chose;j  je  n'ai  lä-c 
sus   aucun  avis,    los   conjonctures ,  la  maiii 
visiblc,  me  decideront;  cn  attendant  je  vis  c« 
tent  oü  je   suis,  surtout  ayant  enfin  trouve  l 
ami,  un   jeune  homnie  avec    un  coeur  seniia 
et   un    esprit   vif  que  je  suis  parvenu  ä  pla( , 
et  auquel  je   me  plais  ä  faire  tout  le  bien  j 
sible,  pour  l'amour  de  l'honnctete  de  son  co-. 
Adieu,  clier  et  excellent  amij  laissez  moi  biet 
apprendre  de  vos  nouvclles;     et  dans  la  per' 
Site    et   la    friponneric    generale   faites    con  i 
moi,    attachez-vous    d'autant  plus  aux  liom  s 
droits  et  senses;  je  n'ai  pas  peut-etre  le  cc». 
d'oeil  toujours  bien  juste,    mais  j'espere  qua 
droiture    de  mon   co?ur    et  notrc  Sympathie  r 
les  plus   grands   objects,    me  conscrvera  öt- 
mais  votre  amitie.     Adieu. 

J.  MullerA 

111.  sl 

Jaöorite,  12  3un.  I7^j 

®egen  ^nbe  be^  ?0?ari  iiberfi'el  mid)  eine  ®(' 
folif;    ItnnjiUe   iiber   entöecfte  Unbanfbarfeit  n* 
galfc^^eit  eiltet  ^Jitti\&itxi ,  ben  x&i  mi  bem  ( 
gerettet ,  tiioc^te  baran  ben  meiflen  Qint^eil  h 
2)a  i*  nie  fran^  gemefen  mt,  erfßnnte  ic^  bei  n 
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(|i;Ö  nic^t,  unb  wollte  i^rt  felbft  feilen,  Uc(ud)tc 
u'r  fDtc^e  9)?ittel,  burc^  bic  ici>  eine  (^ntjünbung 
i  @ebarme  befam.  S)reimfll  in  ac^t  2:agen  ivar 
ii'bem  Xolic  na^e.  ^w^^ßt  geigte  fic^  ein  ©efc^amr, 
ß  a^eld^em  eine  "^iild  naiK  tei  bem  Qinuö  luurbe. 
5;n  overirte  baran,  unb  fo  UUm  i^  ftatt  einer 
j  i.  :Die  folöenbe  Operation  \mx,  gleich  ber  er= 
|1  ,  flu^eril  fd^mer^r^flft ,  aber  Dollenbö  cergeblic^; 
t  beiTe  I)iefi9e  Üßunbar^t  Ijat  üon  gijleln  feine  (Jr: 
fcung.  ilDd^renb  biefer  ganzen  ^eit  fonnte  ic^ 
r  ju  Gräften  fommen ;  ie^t  aber  leben  \k  auf, 
i:  l  feit  einigen  SSoc^en  fein  ^^unbargt  niid?  be: 
crt,  weil  id)  in  ber  ^aoorite  einer  freien  2uft 
g.ie^e,  unb  mir  meljr  33enje9ung  gebe,  jumal  aber 
tcb  tit  guten  Gräfte  unb  @dfte,  welche  ®ott  in 
r  ine  £)rganiiation  gelegt  ^at.  @elbft  bic  giiteln 
l  cn  fic^  moglic^fl  gut  an.  2)ie  Slerjte  jiüar  tc- 
frten,  bk  Statur  fonne  nic^t  fte  oon  felbft 
l  en.  ^a^  bdu(^t  mir  aber  üiel  gefagt,  unb  nod^ 
l'c  tcb.  9)iißlingt  meine  (Erwartung,  fo  überlajTe 
i  micb/  ber  @rfal)rnng  9?iarfc^aD^,  luelcfcen  2Bunb= 
(t  ber  ^urfurft  wegen  bicft^  unb  woö^  eineö 
( )ern  ^aU^  oon  (Strasburg  yerfc^reibt.  3nb?iTen 
( eire  idi  wieber,  felb|l  im  ^ett,  über  unfern 
Uc^eacten,  lefe  aud)  wieber,  wenn  id)  ^eit  t)aU, 
»b  geniepe  überl)aupt  fajl  aller  wimfd)baren  ^raft. 
^d)  banfe  3^en  für  ©pinoja.  ^om  ^aupt= 
ialt  fage  icfe  nic^t^,  ba  @ie  midi  Idngft  gleicher 
'eiuung  wiffen,  in  5Infel)ung  ber  Unmoglicfcfeit, 
1  '■  bem  üöeg  ber  2)emon|lration  ju  etwaö  QSefferm 
;  fommen;  aber  id)  fann  ni*t  unterlalfcn,  3^= 
■  I  für  einige  befonber^  oortrejflidje  @tücfe  b\e\i€ 
icbg,  hit  mir  ben  leb^aftejlen  (Jinbrucf  gemad^t, 
b  welche  meiner  ganzen  8eele  wo^lget^an  ^aben, 
euber^  gu  banfen.  <Bic  Mcxi:  @.  21 5  —  220; 
i»  —  258;  307  —  527.  —  ^üc^fl  interejfant 
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sujtrea  mir  bic  ^UdjxiiiUn  \)in  £ci6iiijenö  jöi 
sang.  - 

9)?eöt  feilte  nid)t;  e^  fel)lt  mir  an  ^nt,  u 
id)  fc{)rei&e  ifjnen  aud)  nur  fo  rorlduff^,  öamit^c 
iDiiTen,  mie  e^  mit  mir  |lel)t.  9)iein0ei|l  unb  ^j 
finb  00(1  ^:J3erel)run9  nnb  t)otl  ^ui^c  unb  warmer :; 
t)cranberlid()er  Jiebe  für  Sie,  5-  ^ 

P.  S.  ©c^toffer  füll  ein  ref)r  idibncS  ^nd^cU.i 
QCf(^,tiehm  Ijaben,  ba^  id^  aber  ncc^  nic^t  Mu 
men  ^abe;  icf)  merbe  c^  nun  öerfd)reiben.  jc^  tw 
6ie  Kf)r,  biefem  ^el\cn  c»ud?  ivicber  einmal  cti? 
i^on  mir  su  fagen. 

112» 

2(n  ^civn  ^.  9^  v.  ©o  ^m  u*.  in  3lad)eui 

5n  fcec  Jaöcritß,  21  ^un.  178.^ 

©er  üinfang  meinet  Stiiircf)njei9en^,  meinns 
tijefler  ^reunb,  Id^t  fid)  frei(id)  nnr  s^emijTermai 
entfc^ulbigen :  bie  ^annoiierfd)e  (5aratelfad;e,  i 
(Ernennung  eine^  neuen  Oieidj^tagtjbirectortali^  ii) 
anbere  politifdje  iD^^erationen  ober  (^'onatu^  i 
bergleidjen  Ijahcn  mir  \)ick^  id)  mochte  Juo!)l  et 
Unn)al)rf)eit  fagen  biirfen,  alle  Seit  lücagenomnii; 
njei(,  iDcnn  auc^  bU  ^.Jlrbeit  ooücnbet  war,  ^u  (; 
v]en  ^Briefen  (unb  fo  eine  5lntwort  uerbiente  r 
ie{)r  intereffante,  welchen  tc^  uon  3f)nen  erhalt) 
bic  £ufl:  unb  ^raft  mir  a(öbann  fe\)ite:  aber  bii^ 
le'^te  3SierteIia&r  Idft  fid)  Iciber  gar  ju  gut  eis 
fc^nlbigen,  bur<^  eine  ©aUenfoIif,  me  ^nt^ünbii 
kr  ©ebdrme,  QlbfcejTe  unb  '^iftdn,  breimal  »: 
id^  bem  2obe  na^e,  jiveimal  erfc^opften  fc^mi- 
I)afte  unb  unnü^e  d^irurgitc^e  Operationen  bie  hi 
erneuerten  ^rdfte.  ^nblid?  nun,  feit  mic^  : 
^urfurfl  in  bit  ^aporite  mitgenommen,    n'o  ) 


5oöÄnne^  yon  5?iüirer  'Briefe.  121 

:wxc2tiit,  mctjt  23eu3e^ung,  sitmal  aUv  »or  beit 
Sunbärjtett  Oiuf)e  ():;be,  fammelt  unb  ermannet 
d)  luieber  aUei^  \m6  ®ott  in  meine  pl)i;fiTd)e  unb 
löralifc^e  Organifation  gelegt :  2(ppetit  unb  @d)laf 
tib  gut;  icö  arbeite  luieber;  id)  ercerpire  auc^  mies 
;r  (jene  Folianten  5Cal)facten ) ;  l)k\üd^\t  ^at  fi'c^ 
:e  Siteruiig  meiner  ißunben  fel)r  verminbert,  idj 
m  ol)ne  alleö  lieber,  of)ne  Sd^merjen,  unb  eö  aei= 
?n  04  Umfrdnbe,  njeldje  mic^  liefen  nrndjcn,  id) 
H  geljeilt  luerben  ol)ne  ^XiieiTer  unb  9?ienfc^en^anbe, 
urc^  innere  .^raft  unb  uncerborbene  ©dfte.  ©o 
iel,  mein  ^f)euer|ler ,  auf  bk  feilen,  luelc&e  ju 
>n|felborf  bie  ^reunbfc^aft  felber  3^)»^«  i«  bie  §e= 
•r  bictirte. 

2)aö  faiferlic^e  jpofbecret  tuegen  ber  OZunciaturen 
lirb  näcf)(ler  Xagen  ju  Oiegenöburg  in  Qlnfage  fom= 
en;  [iebcrnmonatltdjeö  ©tidfc^iüeigen  Don  <Bdte  beö 
(ipfte^  I)(it  bie  ^ribifd)ofe  fo  beleibigt,  ba^  ber^urs 
|r(l  nic^t  anberö  fann,  ai^  bie  3)irectorialpf(ici^teu 
ine  fernem  Q3erjug  su  erfüllen.  Oljmimx  luirb 
J  ■Drucffc^riften  il)m  uorgerücft,  er  f)CiU  jidi  burc^ 
ibere  ^ofe  bie  Jödnbe  binbm  la([en.  2>iefe^  Sielt 
•  f  bit  (nid)t  grunblofe)  97ieinung/  njelc^e  ftd> 
leraU  ausbreitet,  Jperjbera  befilmmere  fid)  nid)t 
li  bie  ^nterejTen  be^  Oieic^^z  unb  in  biefer  (Bad)e 
'Mi  fuc^e  er  (mie  i6  auc^  wal)r  ift)  nur  au 
Ubern. 

I  2luf  bk  Dom  ^urfürflen  an  be^  ^aifer^  9)?aic5 
't  ergangene  SJorfteüung  njegen  üorge^abter  $:rens 
1  tg  beS  3)iflrictö  ^ger  üon  bem  j;^oc^(lifte  iHe= 
i;i6biirg  r)at  ber  ^aifer  ftc^  erfldrt,  e^  foll  beim 
5*ett  bleiben. 

i  Siefe^  ^errn  allerbing^  du§erfl:  gefährliche  (Be- 
f'b^eitSumftdnbe  beunruljigen  un^  befto  me^r,  ba 
(i)ere  :Diöcuffioncn  ftc^  bereite  Oeroort^un  (vid. 
^    C»  Josephi  II,  A.  XIII.  ^  9.}. 
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3cf)  erinnere  mid)  aixi  3f)rem  legten,  baf  ^ 
tjon  unfern  l;elpetifc^en  @rdbteüerfa|yunöen  etii 
willen  ivoüten.  Ungemifd^te  2)emofratien  haben  r 
nur  im  Jpirtenlanbe,  uub  für  Radien  luaren  fie 
wcnigif  aU  uUxljuiiH  für  bk  (Btabte,  Unfere  ut 
gen  ^serfaO""n9en  ftnb  entiveber  pure  '31riftof 
tien  (de  jure  iüül)l  nicjjt,  aber  de  facto);  fo  il^e: 

worüber  ®ie    im   Diction.    liist.    et  geograph.  • 

la  Suisse,  ober  ten  gleichen  2Irtifel  in  ber  ^x- 
büner  (5ncpf(opabie  ^'nben,  wa^S  @ie  etiua  fu^. 
:J)ie  ?0farimen  Ijai'e  id)  in  meinen  Essais  qt]:-. 
tert;  l^uiern,  f?reiburg  unb  einige  anbere  finb  t: 
t)orbene  ^Hrifiofratien ,  bic  fic^  nur  burc^  ^evn  •• 
galten/  tvomit  fie  fielen  unb  fallen  luerben;- 
ober:  bit  Oiegierung  befielt  au^  ^^rfonen,  mi 
bkf  mein;  in  fünfte  getf^eilte,  ^Bürgerfdjaft  nnt 
(in  jenen  obigen  Slrij^ofratien  mWn  fie  felber  ie 
Kollegen  unb  9?acfcfolger).  QSon  biefer  QIrt  fi'ni 
^ie  in  jener  großen  6c^a^fammer  bc^i  fd^meijerifc  i 
©tarttörecf^t^,  in  £eu  I^eloetirdjem  ^erifon,  fel)r  f  e 
Slu^funft/  njenigflenö  in  ^etrejf  ber  auperlid 
€inrid?tung,  jumal  in  ^ürid).  SSenn  @ie  i« 
tSüc^er  niit  ^aben,  fo  lefen  @ie,  felbil  jum  5": 
gnügcn,  @imler  de  republ.  llelvetiorum;  i 
lateinifd^e  Original  ijl  fel)r  gut  gefcfcrieben,  e 
t)eutfcfce  Ueberfe^ung  (8imler  com  Oiegtment  x 
(Eibgenoflrenfcl^a<'tr  ^üric^  1722,  4.)  ift  \>^\\^t\xli 
tJielen  Qlnmerfungen  bereichert.  2)iefer  93ürger  is 
ller  £eu  n?ar  ber  ^eloetifc^e  O^^ofer.  5)ie  alit 
ttjanfenbe  2?erfaj7ung  ©enfö  Ijat  ^«nbamentalfel) ; 
niemanb  ^at  \k  unparteiifc^  befc^rieben;  ^Bereut 
I)atte  nur  oon  ber  3Solf^partei  9(ad)rid?ten,  bit^- 
bern  Derfagten  i^m  folc^e.  2)er  biä^er  in  ^et^- 
burg  gelianbene  geheime  Segation^rat^  ^nitteifl 
alfo  xw  b'xt  ©djtveij  beftimmt ;  i(J>  gefiele ,  boi^  (-■ 
fer  sivar  gefc^iitte,  boc^  me^r  mit  bem  ©angcer 
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i'Otfc^ett  3)erpot(en  K'fannte  ©efcJ^aftemann  s«- 
ge  öem  Urtivit  ter  etnfid)ti^»oüileii  unb  gcjuip  füc 
Vitien  beilgefmnten  fitivei^ertfcljctt  @tflatemdnnec 
cf)  jur  Unzeit  in  ber  (5iijenfc^aft  eine^  preu^ifc^eit 
fanfctcri  in  bie  @cl)iueij  5U  fommen  fc^eint.  Ueber= 
^  ift  für  einen  9}iann,  Der  »or  großen  ^(tfamnn 
Igen  (preisen /  unb  ntvind^mal  in  ^'ommifftonen 
tuen  (^'I;i'fi^  replictreu  foU,  bie  ^aub^eit  eine  «n= 
nein  grope  ^»conuemenj. 

lieber  hie  2Berfe  be^  ^oc^feli^en  ^onig^  finbeit 
e  meine  ©ebanfen  in  ber  ailg,  £it.  B^if"n3/  J^^' 
)n  i<i}  iic  freiließ  nur  fo  in  einer  imrry  Ijabe 
j.roerfen  müjTen.  ^iiic  Oiecenfton  Ol  in  ber 
i^nieii  befonber^  abgebrucft  tvorben.  9)ie^r  ^eute 
j?t;  um  fo  JtJeniger,  ba  mir  bie  $eit  gebriefet 
tt^^iffrircn.  ^c^  umarme  6ie,  tf^euerfrer^reunb; 
jeiben  ©ie  mir  nun  ancö  Mb  t)on  3^rer  @e= 
ib^eit,  luie  @ie  bie  erile  .^alfte  bi(fed  3ö^reö  ju^ 
Irad^t  löie  @ie  bie  rücffranbige  jujubringen  roüns 

n  unb  i;)ofen,  unb  j?cn  ber  Srau  t)on  2)o&m/ 
:  bie  ft*  meiner  and)  nod)  erinnert?  :?eben  ©ie 
:|!t  ivol)! ,  biefe^  tt)ünfcfet 

®an^  ber  30rige 

'  113. 

lin  J?in.  (^.  9L  vcn  ^or)m  in  2(ad)en» 

2ifdj  äffen  bürg,  6  2(ug.  17  89* 

3cfc  banfe  3^nen  recf^t  fel)r/  mein  t^euerftec 
?unb,  unb  mürbe  3i)nen  früber  gefagt  feaben, 
tiieö  2?ergnügen  3I)r  !2rief  mir  gemad?t,  roenit 
n :  nocfe  oiele  auö  ber  peit  meiner  Äranf^eit  ju 
:  itiüorten  geroefen  waren.  3cfe  bin  am  9  ^ni\n6 
;i  'iner  ^^acbt  be^  ^urfürflen  ^ie^ergefpmmen,  m 


12-1  ^cOanneö  üon  lOiülicr  «rtcK. 

tc^  mf  fcem  ^ci)(op  in  einem  fo  fc^onen  ai^  Be^i 
men  2lppartement  einlcgirt  bin.  9)ieinc  Gräfte  fi 
njieber  fo,  böß  iä:)  ben  gan3en  Jag,  luie  ein  c 
tjcrcr  (ober  t)ielnie()r  lüie  njenig  anbere),  mit  ni 
nen  Qlrbeiten  zubringe;  2lpvetit  unb  clM  tiat  \ 
lüieber  eingefunben;  bk  ^iilel  fcf^eint  »on  felbfl  i 
äu^eilcn,  SnbeiJen  wirb  »ermutölid?  0:)iarfd)aö,  f 
tiefe  itögc  bie  ^rau  ü.  C^oubeni^oue  an  einer  ®kn 
in  ber  OSrnfr  glncflic^  operirt  I)at,  \ie  feljen,  fc^Wi 
lic^  aber  operiren,  ba  mein  (Sk'fuöl  mir  fagt,  b 
biefelbe  meine  <^eben3fraft  nic^t  fc^mddjt.  0<^  . 
ftel)e,  ba^  UnterlafTung  ber  ^Irbeit  mir  ta^  S4)(, 
lidjfle  fo  icie  ba6  Unertrdglid)fte  {e\)n  würbe;  w 
i\t  Sel'en  c^ne  ill)dtigfeit?  ober  bkfe  o^ne  3w^ 
9iun  wer  einen  feieren  fcat,  iil  nici)t  gern  fdun 
in  bftt  5}iitteUu  2)er  ^nrfürfc  I)atte  einen  flarl 
2ln^fd)Iag,  ber,  ba  er  gtücflic^  »oruber  ifl,  ei' 
2i3ol;ltl)at  feiner  fic^  feibil  reinigenben  9tatnr  Ä«r 
fen  jn  fepn  fc^eint;  ancfc  feine  Gräfte  l)<kUti  nif 
baö  ©eringfle  gelitten. 

3n  2InfeI)ung  he6   ^innciaturwefen^  ijl  flU 
waö  3ie  fagen  unb  n  r t  Ii  e i len,  fel)r  richtig,  ^au 
fdcblic^  mar  feit^er  am  OSer^ng  .r^er^berg  ©ctul 
er|l  banerte  e^  fefjr  lang,  ini  berfelbe  iids  enb' 
am  4  9(0t>br.  gewdl)rig  erklärte.     J^ierauf  muf 
bem  23erfprec^en  gcmd|,  bem  ^Mptt  gefct)rieben  ir- 
ben;  gefctjal)  sub  fincmNov.  ^loc^  I)at  bieferni: 
geantwortet.    OMjrmal'^  wollte  man  oorrodrt^  ' 
|en;  iperjberg  ^ielt  eö  anf.    ®er  .5tnrfür|l  kl 
enblidi  Don  ^ur^^oln  orbentlid)  ^"orwiirfe  we.i 
verfdumter  2)irectortunt^p^ic{)t.    5llfo  ging  ei  p= 
wdrtö;  bie  2lnfage  i\t  gefc^eien.    SlBer  biefe  S; 
nun  anc^  befonber^  mißbilligte  (foüten  fi'e  ci  gh 
ben?),  war  Stein.    S)od)  fo  triftig  waren  unj' 
urfunblid^en  ©rünbe,  ba^  ber  ^onig  felbi^  einf- 
fernere  ^ogerung  wdre  unmöglich  gewefen. 
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^•reupcn  tJerfdumt   ghnhUd}  feinen  2IugenMicf. 
'plb  11  njirb  lyenivjer  ^2Inla^  geben;  unt>  fo  luirb 
^^Inlii^e   uneber  lerfcfcnnnben.    5e^t  fangen  bie 
jriat^hofe  an,  ficf)  bie^maliöcr  ©eltenbmac^ung 
A.  XIII.  §.9.  ber  2B.  (I.  s«  »crfic^ern;  ^reu: 
ilt   pracipittrenb  eingetreten;    wiv  l)akn  ge: 
tet,  fiel)e/  fo  ^at  ^"»erjberg   fe&r  verfaiJung^- 
?ige  9)iobifi'cationen  vorgetragen,  mv  hoffen,  fie 
'n  angenommen  werben,  menigflenö  in  ben  Jpaupt= 
tibfa^en  (\)on  irelc^en,  meiner  einfid>t  na*,  wit 
fc^led>terbing^  in(i)t  entfernen  bürfen).    3«^^f= 
ivill  5;»eräberg  nic^t  gar  i5iel  ba^on  l)oren,  fon; 
i  mochte  @aä)fen  alle^  geben,  a\x6  §urc^t,  eö 
äffe  ^it  Union. 

2)ie  5}ern)altnug  beö  öffentlichen  ®«te^  i|T:  anc^ 

)en  fd?n)eijertfcl}en  @tdbten  meift  iiberall  ber  ^Ir: 

|[,  tuiber  ipelcfcen  am  ivenigften  ju  fagen  i|t;  vor^ 

mlic^  in   33ern,    ^üric^,   (5cf)ajfl)anfen,   ®enf, 

I,  Juie  ic^  glaube,  auc^  ju  Q5afel  unb  @t.  ©allen. 

S^  i^  mir  leib;  aber  biefen  ©ommer  fann  id) 

t  reifen,   iowoljl  hhH  id)  bocl)  noc^  ntd?t  ganj 

ber  gefimb  bin,  aii  lueil  id)  bic  >2Bal)lacta  ftu- 

n  miip,  mlä^e  fel;r  weitlauftig  finb.    d^  ivare 

j:  me^r  UOn  ^D^en  «nb  de  rcpubl.  imperü  R. 
ijal^  von  tem  gefproc^en  ivorben,  iva^  au^  meis 
ii  üaterlanbifcl)en  üserfafTu'tgen  ju  Qlad^en  anivenfc= 
\\  fei)n  mochte.  ®mv$  duperj^  luenig.  3e  beffer 
ü:  25erfaffung,  beflo  localer,  für'^  Üluölanb  foIg= 
11)  unanwenbbarer.  25aiu  ^atte  ber  unfrigen  feine 
i(  nnen  2)o^m ;  ber  Zufall  ^at  \k  md)  unb  nad> 
[|:(bet.  Qlber  über  geiviiJe  5iUgemeinfd^e  unb  weit 
■  r  noc^  über  if)re  53eobac^tungeu  \in  ber  2lacl)en= 
f<(tllnterfuc^unggfac^e  fjdtte  id)  fe^r  mit5f)nen  ju 
fl'Cben  gewünfcjt.  3)ie  3eit  wirb  noc^  fommen. 
i(?ine  ölbfc^rifr  3l)re'^  ^l)lan^  mit  2Iac^en  wirb  mir 
^  Ptel  S^ergnügen  machen;  mein  wenige^  ^rmef= 
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fen  werbe  ic^  3f)nert  fobann  balbmoglid)!!  fjge 
3c^  fe^e  weiter  feine  Unterbrechung  cor  mir,  a 
JDenn  9)iarf*all  mid)  operirte;  mel^eö  i(t)  aber  ni 
al^bann  gefc^e^en  (aiTen  merbe,  wenn  auf  bet  U 
terlaiTung  nmi^lid)  na^er  Zob  beruljet.  2Öa>i  (5 
mir  tJon  Büttel  Tagen,  ift  mir  lieb,  ©eiui^  fc^l 
er  fic^  in  bie  ^antoui?  nid)t,  jumal  feiner  ^ai 
^eit  wegen.  SSelc^  eine  Scene  in  Jranfreict) !  Q 
fegnet  jVp  if)r  ^inbrucf  auf  ^calionen  unb  Oieg« 
tenl  —  2Do  Mod)  ein  gunfen  (Energie  ift,  ()i(f! 
nid^t  mel)r,  SSiic^er  e. üa  ^u  »erbieten;  bk  3eitu 
ift  ba^  £e^rreid)rte.  ^d)  l;offe,  mandb^f  @u(tan  • 
Oieic^  werbe  ^eilfam  erbittern,  ni\b  aucfe  man< 
£)Ii^arc^ie  lernen,  ba^  man'^  nic^t  ju  weit  treib 
barf.  3c^  weip  bie  ^rce(Te.  ^iefür  tu  aber  ei 
freie  QSerfaiTung  feineüfrc^i^  ;;u  tl)euer  erfauft.  Stam 
eine  ^rage  fepn,  ob  ein  tufrreinigenbeö  2)onnern) 
ter,  wenn  eö  aud)  f)ie  unb  ba  dnm  erfct)fagt,  ni 
beifer  fep,  al^  bie  ^ufioer^Jftung,  a\^  ^e|t?  2^ 
fen  ©amen  ^at  üor  40  3a&ren  ?*}?ontf^quieu 
flreut.  Qllfo  i\t  nict)t^  verloren,  warten  m 
mM  nur. 

Slbieu,  liebfler  T)o\)n\l  id)  umarme  6ie,  ii 
wünfc^e  3f)ncn  unb  5{)rcr  lieben,  eblen  ^rau  . 
brei  5[)ionaten  bauerl)uften  ^-rfaö  be6  Dorjal^rici. 
3Ser(uft^;  ®ott  gebe  :lf)ncn  biefe  ^rone  fetr 
iibrigen  2Bo^It()aten,  unb  erhalte  ©ie  3fjnen  au 
aibieu. 

114* 

2ii\  Jpevvn  (^e^.  9kt^  S^cobi  in  2)i4ff«tbo, 

2Ifct,aiten6urg,  7  5iU3.  1789 

9tun,  ebler  greunb,  finb  6ie  woI)l  Mb  wie* 
jurücf.    23t^  ii)  bicfi^  m^  bel;alte  i(^  noc^  ' 
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ftt5td)en  be>i  trafen  ^t^inbifc^grai  unb  einige 
i?aoater^  Noli  me  noUc^^),  midbc  Mdt}  bem 
eant  t*  alt  @ie  ju  fenbcu  Ijabe,  2^  ^i»  Öi^^ 
r  nod)  immer  mit  meiner  üilel,  bod^  jugleic^ 
?m  QIppetit,  itnb,  irefc^esJ  ba^  ^ornc^mjle,  ab 
ju  ^Keftreitung  meiner  3Irbeit  erforberlic^en  ^raf- 

2)a^  einige  Saftige  ifl:  mir  noc^  ber  3?erlujl 

einigen  ©tunben  mefjr  im  93ett,  unb  bei  93e= 

ung  ber  2ßunben.   ©oc^  fdjetnen  biefe  tJon  felbfl 

m(en.    9}?arfd)all  ifl  in  ?)}iain3,  unb  wirb  I)ie= 

fommen ;  fc^  lüerbe  al^er  nur  in  bem  I)C(^fl  iin= 

rfijeinlic^cn  ^all  mid)  operireu  lafTenr  «jenn  er 

1  t«eroeifen  fonnte,  ba§  »on  ber  Unterlaffung  ber 

\  fef)r  na^e   ^-clge   fepn  mürbe.    5)enn   einige 

re  n)unfcf)te  ii)  mir  nocf),  ^ur  QlnefiU^rung  ei= 

r  guten  ^fane.    25a^er  ict)  mir  anc^  tJorgenom= 

,  fobalb  i<i)  ganjlic^  (jergefrellt  bin,   ober  jene 

nben,  iPL'nigflenö  ein  paar,  uneber  ereifert,  fos 

roieber  anzufangen,  tdglid?,  ivenn  auc^  n^enig, 

etnja^  aufzuarbeiten;  „e^  fommt  bic  ^lacbt/ 
niemanb  mirfeu  fann."    ^eit  pflege  id)  freilich 

fcnft  uic^t  ju  t)erlieren ,    boc^  fammelte  ic^ 

:::  nocf?,  unb  barüber  fcnnte  mid)  ba^  @nbe 

:  r.fd^en.    ©lauben  Sie  lücbt,  ba^  idt}  bie  ^i)po= 

brie  I)abe;  nic^ti^  iveniger;  auc^  ifl;'^  fein  trau= 

*  ©ebanfe,  ber  Uebcrgang  ücm  ®?auben  jum 

:  tuen.    Unb  am  Qnbc ,   wenn  i^  bem  u  n  g  c= 

tn  wollen  i^ebenSö^füOl  in  mir  Xxawzx^ 

f  /  fo  ift  cö  noc^  nicl)t  naOe. 

m  ben  NoH  mc  nolle  flefK«  t)on  Dianen  aucl& 

>i  I}crrli*e  Spracl}e,  QlDcrte  be»  £eben^,  bie  ic^ 


1  feinen  ©of)n,    tet  fcamalö    auf  fcer  ?(fabemie 
iv.ir,  gefdjrieben. 
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ivoI;I  f*on  in  3f)fen  (Sdjriften  gelefen  l;atte,  «t 
tergleidjcn  tvirb  meine  ©eele  nie  fatt. 

5}?fin  ®rnber  fc^reibt  3i}nfn.  Seine  pl)i(ofopl 
fd)en  2(uffa$e  l)öben  mir  ö^fßKenr  jumal,  baö 
©Ott  bem  9?ienfcl)en  fo  nalje  s^iöt.  (Jinjelne  tre 
lic^e  ©ebanfen  unb  gent'aiifc^e  ^luöbrüdfe.  S«^  »vup 
fo  ivenig/  «lö  Sie,  »on  ber  ^lu^arfceitung  bief 
-S3ud)ö ;  billig  fagte  il)m  bal)er  ein  OSorftel^er  unfer 
©tabt,  er  I)atte,  ]\alt  ber  g7?inert)a,  ben  j^arv 
frate^  auf  brt^  2:itelblatt  iled^en  kifen  follen. 

OBisenmann  tjattc  bei   feiner  95earbeituttg  t 
5)iattl)au^  eine  fel;r  gute  3bee,  bie  er  aber  W 
feilen  mit  anbern  verbinben,    fo  judre  ba^  SBi 
reichhaltiger   unb  lüeniger  SBieberöoIung.     (^i 
mi  cbrifllid)er  ©inn  in  bemfelben ,  ber  micl)  i 
gerübrt,  unb  immer  gefallt;  man  liebt  ben  2? 
faffer;  aber  er  fagt  unö  hei  miUm  uicljtalleö,  i» 
(Bie  unb    ic^   tDijTen,    ba^  ^üi^enmann    l)dtle 
5]en  fonnen.    Wliv  ifl'^  lieb,  jveil  feine  Seele  t 
barin  i]V 

Xe\fen  ^reunb  fonnte  id)  nie  fepn,  ber  bieK' 
jne  noile  gelefcu  Ijdtte,  unb  Don  l'auaterö  J^ 
eine  ungleiche  3bee  ^aben  fonnte.  Ulber  audj  f« 
Sc^arffinn,  fein  ipal^r^aft  r'l)ilofopl(>ifcI)  großer  Äo 
fein  UmfafTenbeö,  gleid)ivie  M  2)ar(lellenbe  w 
€'inbringenbe  feiner 9)?anier,  leuchten  ha  Ijexxli^ti^ 
Dor.  3d)  liebe  iön  yon  ganzem  ^er^en,  id}  Iv 
iljn  mc  lyenige  9)?enfd?en.  -- 

Se^  ®rafen  ocn  QJ-inbifdjgrdj  Schriften  f 
üoa  Originalität  unb  ^r«ft.  2)ie  @efc^ici)te  fei]' 
©eifleö  mup  au)?erfl  intcrcjlant  {tm-  — 

3,  g??. 
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A.  Mr.  le  Baion   Ulysses  de  Salis- 
Marschlins. 

Asehaffenbourg ,  ee  9  Sepl.  1789. 

Si    ä   la   tete    de  la  repuLlIque  il  j 

it  dans  ce  moment  des  gens  qui  eussent  des 

s,  on  feroit  le  meilleur  concordat  du  mondc 

u  la    cour  de    Fienne,    dont   toutes   les  res- 

'ces  sont  dans  un  etat  d'epuisement,  et  qui 

jDt  et  les  voisins  et  scs  propres  sujets.    31ais 

oncois  bien   qu'on   laisscra    echapper   cette 

ae  occasion;  car  nous  ne  sommes  pas  faits 

en  protiter  d'aucune;  pourvu,  du  moins, 

la    ferracntation  universelle    et    Tebranle- 

t  de   toutes   les  conslitutions  fassent  sentir 

ijGmo/iJf   et   aux  Suhses  la   necessite  de  re- 

;|»^cler,   de  gencraliser  et  de  resserrer  exacte- 

1 1  les  liens  de  la  confederation.     II  ne  faut 

Helre  grands  politiquea  pour  celaj   le  ber- 

f\  des  Alpes  peuvent  leur  dirc,   que  dans  le 

ent  de  danger  les  bestiaux  se    rassemblent 

;  formcnt  in  orhem  pour  presenlcr  ä   Ten-. 

e  de  toutes   parls   un  front  egalement  re- 

»blc. 

'ai  fall  la  distrihution  de  mes  bcures  de 
«1  qu'a  mon  retablisscinent  il  m'en  restera 
M'  par  jour ,  que  j'ai  consacre  ä  la  conti- 
ii'ou  de  l'histoire  de  la  patric  commune. 
'€!  peu,  me  direz-vous,  mais  c'est  l'obole 
t  Yeuve,  Je  ne  suis  pas  plus  riclie  en  ce 
©ijntj  et  enfm  en  placant  une  pierrc  apres 
II  e  on  fmit  par  clever  une  pyramide. 
S   mUf»*  fammtr.  «fficrfc.  XXXVIl'l.  9 
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Vous  (leplorez  sans  doiüc  avcc  mol ,  |i 
<!ans  rassembleo  nationale  l'eloquence  pun 
plus  quc  le  bon  sensj  vous  vous  doutex  ii 
<loutc  aussi  que  pour  vouloir  etre  trop  li  ? 
ils  pourroient  bicn  finir  par  ne  le  dcvcnir  ii 
du  tout.  Gependant  il  en  rcstera  toujours  q  1 
que  cliosc,  car  cos  idees  sont  dans  tous  *i 
cceurs  et  dans  l'opinion  publique.  Pour  in 
dans  notre  St.  Empire,  nous  avons  entourk 
liberte  germanique  de  tant  de  forracs  qu  1( 
en  est  devenue  invisible  et  qu'au  fond  ce  :  sl 
que  la  liberte  des  princcs  de  l'empire  de  Jre 
tout  ce  qu'ils  veulent ,  quand  ils  ont  asse  ic 
troupes  pour  ne  pas  craindre  les  arrelfk 
la  chambre  imperiale.  C'cst  un  peu  mos 
que  rien  que  cette  liberte  lä,  et  il  n*y  a  «isi 
qu'une  certaine  opinion  publique  qui  comm  ce 
a  germer,  et  que  ccs  sultans  sont  obligelt 
respecter  quelque  fois.  Mais  ce  qui  empiic 
que  les  lumieres  nc  puissent  operer  beauc  p, 
cVst  que  dans  la  plupart  de  pays  la  nob  sc 
ne  l't  pas,  et  que  les  ofQciers  sont  genc  e- 
jnent  pris  du  corps  de  ia  noblessc.  Au  ite 
il  faut  avouer ,  que  ce  qui  se  passe  en  Fi'ce 
n'inspire  pas  le  desir  de  l'imitation,  et  uc 
pour  ne  pas  acheter  trop  cherement  le  m.x. 
on  se  contente  volontiers  du  bien,  et  nnc 
du  supportahle.  Au  fond  ce  ne  sont  pou  mt 
pas  les  grands  qui  gouvernent,  ni  les  ro' 
^lonnent  la  loi,  c'est  bien  celui  qui  par  k 
uemens  les  plus  inattcndus  pcut  ä  chaqueis- 
tant  par  sa  main  toute-puissante  renv  »e: 
l'ouvrage  de  la  violence  et  de  la  ruse  de  w- 
torze  siecles. 

Adieu,  mon  excellentanii;  bienlot  jeco'lf 
ile  vous   ecrire  de  ma  main;    et   l'ann^e  r«- 
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ine  je  compte  de  vous  embrasser.  Puisse 
u  ratifier   cc  voeu.     Je  suis  ä  Jamals  tont  ä 

IS. 

J.  Maller. 
116. 

2(fcl)viffentnir3,  25  iSei?t.  17S9. 

U  iit  mir  du^erft  Uibf  Iie&fter  Jreunö,  su  fe= 
.  baß  @ie  noc^  immer  für  3^reii  *rut)er  **> 
)ten  müjjen;  leib,  bap  @ie  3Öre  fo  not^igc 
e***)  nict)t  machen  konnten;  leib  auc^,  bap  Sic 
:  einmal  füglid)  M^  511  unö  fommen  fonnen. 
m  id)  l^ebenfe ,  m^  nur  in  btefem  3al)r  beibe 


SSicrc  iBri«fe  5j}?uricri^  an  ijtcrrn  i^eg,  .9xatO  S^ogt 
ftnö  Wi  öer  er|len  QE-efaycritno  »on  5)?ain5  »en 
trannt.  2^ic  G'orrefponteni  ivar,  üOet  2)cutfcl/; 
I  a  n  ö  ö  /)  0  f  f  n  u  n  9  ß  n ,  über  fcen  5  ü  r  fl  c  u  t>  u  n  D, 
übec  einen  neuen  ©iinb,  ivcron  ^t.  25.  in  fei; 
nen  S  tcia  t  örclati  cn  en,  IH-  «ßanb,  S.  259 
5)?ei:t»un3  t{)ut ;  Daiiptfäfljiic^  aber  über  &en  2(u^; 
bruc^  ber  franaüfifcljcn  S^evolution  u.  a. 
^i  iHt  fTcI)  re{ci)t  benfen,  bafj  ivenn  jmci  fcWje 
5J?ännjr  über  fordje  ©egenilänbc  fid)  unterf^aften, 
mancl)e  für  «Staatbhmbe  unb  5p(>irofop()ie  ti>id;tige 
jiBemerhing  gefagt  ivurbe.  UcOcrOaupt  foU  öiefer 
|8riefivccJ)fer  fcf^r  interejjant ,  fer&fr  iveiiTagcnb  gc; 
vefen  fei^n.  2{«  b.  ^. 

3pI)'  ■C'^inr.  25 09t,    ber'ivenige  ?D?onatc  nad}ö^r 
|larl>.     ©ein   £sben,    mit  5f^''9»"cif«n   oii^   feinen 
papieren,  erfd)ien  gebrucft  ju  ^JJainj  i79j, 

^v.  \p.  SSrgt  foUte  nad;  ^tarien  r?ifen* 
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au^seilrtuben,  fo  glaitk  ic^  un^  bcftimmt,  '^ 
gto^e  3)inge  auöjufiU)ren ;  burc^  l'cibcn  ftat)(t  it 
SScrfe^ung  bie  ^erjett  berer,  bte  großen  'Mnn 
öUer  21rt  ßejvacl)fen  fepn  folleit.  Verlieren  (Bit  j 
3i}tm  Leitern  ©inn  nic^t;  mit  ^2luöual)nie  m\(i 
2age  ift  meiner  mir  geblieben:  frof)cr  ?Oiut^  n!)l 
t)iel  ertragen,  ift  ein  3?alfam  »ieler  2öunben;  c6 
ift  er  mdit  nur  guten  9)?enr(t/en  gegeben  (unte« 
id^  aber  bie  mitge^ablt  b^ben  lüill,  bic  ebne  -ö: 
I)eit  mi  ^Unim  ber  ©tnne  gegen  bic  9)?orrt(  p« 
terfto§eK).  3d)  freue  mid?,  bei  (tüem,  mi  \i 
billig  betrübt,  unfer^  ©ieberfeben^  bocb;  icb  lue 
micb/  SU  Alains  einni  9)ienfcben  gefunben  ji* 
ben,  bem  id)  (tlle^,  n-a^  in  meinem  iper^en  iflf«; 
gen  barf,  Jveil  mt  gleicb  benfen  über  bk  gun 
S)inge,  unb  tüeil  mir  tciie  febr  certraglicb  f 
^-Jlnfifbwng  ber  »ienfcblid;en  UnDoÜfommenbeitni 
icb  alfo  nicbt  brauche  mir  gegen  @ie  bie  9}?ülju 
geben,  beflTer  ju  fd)einen,  aB  tcb  bin.  3cb  ^^/ 
ber  Äurfürft  lüirb  m\)i  jnr  gemobnten  B.^it  r- 
unta  sieben.  ?))ceine  ©efunbbeit  ftellt  ficb  nj 
gut  mleber  ber,  unb  icb  fuble  ba^  ^neberaufer 
aller  meiner  .%afte,  fo  brtp  icb  im  ^eptemkier 
g^rübling  l)ixU, 

•Öa^  granfreicbö  33eiänel  bie  ^tacbbarn  aufift 
i]t  febr  natürlicb;  in  mebi^  iilö  ^iner  Oiücffid"«- 
ben  ficb  geiiuffe  beutfcbe  i'anbcr  nocb  mebr  su  l«^ 
gen.  Q^  ift  öucb  \wl)l  nicbt  su  beforgen,  liti 
©eutfcblanb  eine  gemiile  0?et)inbicatton  ber  r  -' 
fenen  9)ienfcbbeit(Jrecbte  mit  foliber  ^'arbflv. 
bort  üor  ficb  geben  feilte;  unfer  53o(f  i|l  pbhii- 
tifcber,  e3  b^^tte  nucb  feine  @.  33artbefem9,  )er 
mm  5rci§igiabrigen  ^rieg.  Unb  bann  ttm 
«u*  bii  0;tenge  nid;t  fo  viel:  unfere  ^eeren^ 
biöcirlinirter,  unb,  (eiber,  bie  ^roDinjen  einher 
5u  fremb,  um  in  irgenb  ctm^  gemeine  @acj« 
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e».    3d)  iDiinfcf»te  a&er  fe()r,  &a§  Me  dürften 

geiunrnt  ivüröeit.    33telleic^t  rodre  bann  ju 

en,  ta^  fie  jufammentrdten  unb  (?ine^  nnirs 

bieffn  rtcf)tert  grnvaminibus  nationis  Germa- 

e  burd)  einen  öeriumfttgen   mode   de  vivre 

lelfen,  ki  biefem  <iUv  einanber  nli^bann  ju 

en.    2)te  5}ienfc^en  le^en  n<^  I)eilfame  (Bdivan- 

mmer  nur  ge^iüungen  an ;  and)  bßö  @ute  tl)un 

]i  ton  felbit;  aber  vvurdjt  fann  t)tel  rctrfen^ 

in  biefer  Oiücfficbt  &ofe  id)  gute  üöirfung  ber 

midrtigen  ©dßrunp.  S)a§  ber  'iviirftenbunb  nic^t 

^reunbe  I^at,   l'eljt  mic^  in  Feine  23ern)unbe= 

:  er  i(t  ein  I)crr(icteö  ©erüfre,  aber  nun  luirb 

5  gebaut  —  eine  yortreffüf^e  9}iafd)ine,  aber 

lal  oI)ne  Oleffort,   ]\e   ßel)t  nldjt,    i^elebt  fte 

ctm^ ,  fo  bap  bie  güifren  jufammeneilen  unb 

ine  95ebürfniß  ful)Ien ,  baim  fann  \ie  fel)r  nü^= 

perben.    Ueberl)aupt  I)abm  mx  ber  ^Isortref= 

Xm  tick  in  nnferm  dieid) ,  aber  alle^  fcbldft 

liegt  abgei'vannt;   bafjer  jebe  (Jleftritation  gut 

i&bitn  für  i)cntc,  liebiler  32c(}t;   fd)retben  (Sie 

)0(^  mebr,  befonber^  aber  fac  valeas  mequc 

o   di'rigns.     ^)tOd)  einmal/    fae  valeas;    beUrt 

irb  ber  v}?ü^e  ivertt),    ju   leben.    3c^  um: 
@ie. 

117. 

ieii  ^errn   (^3t.  3«cobi   in  ^üiTeibovf. 

afrfjaffenbnra ,  9  Cct.  1789. 

9(.  9rü§t  Sie  fe^r,  unb  gdbe  Diel  um  eine 

be,  mit  3l)nen  über  bie  franko i'ifd)fn  ^dnbel 

rf<^en.    SiJir  m;icf)en  (Jboru^  Su  ij^rem  £obe 

ö^  »on  bem  eUüg  ju  entarten,   ba^  biefer 

p'nifcte  ^l)urmbau,  ivobei  bie  Sprac^cnfernjir; 
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ruttg  fc^on  fe^r  flar!    eingeriffcn,  am  ^nbc  f 
noct)  eine  (^'onfiilen^  befomme. 

9)?ir,  id)  gejIeUe  c6,  gefallt  rveber  bieSj 
fd?md{)un3  alUt  (Erfahrungen  »origer  Reiten  i 
anberer  236lfer,  nod)  bie  gemaltt^dtige  lieber« 
tung  ber  l)eiltg(len  (5igfnt{)um^re(^te,  imb  c 
gan^e  kllerriflifdbe  ^l)rafeo(o9ie,  t>U  i^  oft  • 
»entere,  Otiit  fo  uor  Ijunbert  Saljren  tk  c  - 
ter  ber  blll  of  rights,  benen  genug  roar,  bie^;s 
rogatiöe  3u  feflieln;  n)o^l  aber  ben  (Sd)n;eben  b 
(ie  gleich ,  bte  nac^  .^axH  XII  itob  it)re  Äoi  e 
aud)  fo  übertrieben  einfd)rdnften,  ba^  fein  ®Ms 
getuicbt,  fein  gegenfeitigey  3atere|Te  luar,  mli 
brechen,  ©efporte  ober  Oligarchie  werben  mu.'» 
Pour  avoir  pretcndu  au  mieux,  ils  perdron  e 
bicn  qu'ils  eussent  pu  sc  faire. 

Uebrigcn^  mirb  c6  in  (Europa  furchtbar  il: 
Ei^t;  gegen ^torboit  aiel)r  fic^'^  sufammen,  €.g 
öer  ia^}il\  fann:  Me  dulces  ante  emnia  Mit! 
3c^  audb,  berfelben  2)eferteur,  warte  nur  aufie 
€rfte  bejie  @elegenf)eit,  in  t>ic  »erlaffenen  (Jra 
tnic^  mieber  einjufc^leic^en.  S^  ge^t  mir  ie 
einmal  S^nen.  Unb  überhaupt  ffucm  tu  Me). 
meue  semel !  —  Stm  önbc  ift  ta6  ^Mxn  bir, 
hit  benfen  unb  fc^reiben,  boc^  bai  allererfre.  ie 
E)aben  bcn  2:^ron  ber  £ubn)ige,  meljr  alö  dud, 
unb  me^r  als  9}?arlborougl),  erfc^üttert.  SIIM/ 
tij.  gr.,  id)  bin  cjuig  ber  3^rige  sans  rcserv 


118.  I 

S)evvn^.  (Eafpav  (S^tofar  yion  S^euf 
^dcfdmei(lei'  ^u  ^c^ajf^aufen, 

7  5Z0ü.   178£ 

—  ^fiiemal^  ifl  wo^l  an  einem  großem 


I 
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i\  aVS  nun  beriefen  worbcn,  mc  grdnjenlo^ 
)r;^olöen  unbebadjtfamer  «luflofung  Der  {)eiligs 
V  a3anbe  für  ba^  ©anje  ber  ©efeHfä^aft  fmD. 
s!id)»vte  bte  alte  2Belt  Oiom^  üernjorfen  luorben, 
i'DefvotiömueE,  3rreItßio|itdt  «nb  ©ittenloffgs 
t  fie  ju  einem  mcraUfd)en  caput  mortuum  ge^ 
irr,  fo  ie^t:  lutb  weit  baö 53erberK'n  allerbingö 
)  h'x  Ool)en  ®ei(1lid)!eit  ni^t  nur  nic&t  aufge^ 
)  m ,  fonbern  burd>  23eifptel  geforbert  werben, 
■(  KTben  eUxi  auc^  bie  .^irten  Dorjüglic^  gefd)Ia= 
;,  unb  bejifen  beraubt,  worauf  \U  i^r  ^er= 
;i|u'n  ffMen.  ^uvcl)t  ber  fommenben  S)ingc 
>'i)bringt  mid),  wenn  ic^  erwdge,  wie  e^  an? 
5  111  drt^,  wie  e^  im  55  at  er  Unb  felbft  nic^t 
:li  K'ffer  gel)t.  Snbep  leiten  l:ik\e  S:rag6bien 
i  grcjje  5unbameutalwal)r^eiten,  unb  ofenba: 
:i  beutUd),  worauf  e^  im  ©taate  »orne^mlic^  an- 
lifnit.  9}?ir  i\t  ju  (J-rwdgung  beffen  unb  ju  m- 
(  auf  tn^  gan5e  £et)en  wirfenben  SBetrac&tungen 
:  bie  5)}iupe  «nb  (Stille  be^  Äranfenlagerö 
1  lid)  gewefen ;  fo  wal)r  ifi'^ ,  tc^^  hk  Seibert 
tJucc'^)  finb.  — 

119. 

'In  JJeri'n  \9^inifter  ^avott  von  ^ali^s 
93^ovfc^Un^^ 

I  Stta^büvq,  12  OZoü&r.  17  89. 

'•^^  fcfceint,  id)  war  noc^  nic^t  geprüft  genug, 
I  id:)  Sbnen,  ebler  ^ceunbl  tjor  jwet  9)?onaten 
■  tob.  Q6  jeigte  fid)  nac&  wenigen  £agen  eine 
r  c  ^piage;  eine  ^iftel  ofnete  \icii  ^  l>i^  ^'or  eini= 

j 
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gen  ®oc^en  geseilt  fcf)ien,  unb  ich  mupte  mi 
entfcblie^en,  fe^r  ungern  jn^ar,  noc^  felbfl  Me^ 
3U  reifen,  um  üon  ^errn  ?L)iarfd)an  bic  gac 
«nterfud)en  ju  U^tn,  2)aö  Oiefultat  mar  am  2i|l. 
October  eine  nod)  größere  ^sunbe,  tüeld)e  fei 
gefc^icfte^anb  mir  in  ein  paar  ober  brei  fdjmei 
Ud?en  9)?inuten  fcbnitt.  9cun  gel)t  aber  aud)  aü 
nad)  2öunf(tj,  unb  er  t>erfpricJ)t  mir,  jumal  !• 
ber  sollen  @efunb!)fit  meinet  5^Iute^,  eine  na 
ganj  öoUftdnbige  ^erfiellung.  Tddit  genug,  i 
bellen  fann  id)  unferm  ^Hr^t  unb  ^reunb  im  ^it 
mel  banfen,  ha^  er  mir  nod)  ikfe^  iuianbt 
fern  üon  ^of  unb  ^^flid)tarbeiten ,  auf  bem  einf 
men  füllen  £ager,  ba  ic^  bx^S  £eben,  meine  5? 
ftimmung  unb  tic  Bt\d)in  ber^^eit  hebad}U,  fanfc 
er  mir  ®efüt)Ie,  ©ebanfen,  ^ntfc^Iüffe,  ^reube 
bie  nur  dt  geben  fann,  unb  lueldje  mid)  nie 
um  ein  2Öenige^  befefligt,  geftdrft  unb  neu  er 
ffommt  l)aben  ju  ieber  ^l)dtigfeit  al^  9}ienfd)  m 
Bürger,  woburd)  id)  l)0|fe,  mein  ^eben  ©eine 
QBiüen  gemdp  aufzufüllen.  2Bal)rlid),  befl 
freunb!  oon  allem  ift  feine  2Beiö{)eit,  feine  Sie 
ber  ©runb;  in  3^"^  if^  ba^  £ic^t;  oon  S^^i  ge 
.^elbcnftnn  unb  ^atrioti^mu^  auö ;  unb  m 
man'^  nic^t  me^r  glaubt,  fo  irren  tit  )SbUet  ■ 
felbfl  erbauten  ttJanfenben  ©runbfd^en  beim  txm 
rifc^en  (Schimmer  t)erflellter  5tugenben  ^erutr 
baburc^  finfen  bic  X^ronen,  unb  werben  balb  a 
23anbe  geloft,  meld>e  burc^  ein  3al)rtaufenb  l 
feftiget  fc^ienen,  ja  bic  ganje  ©efellfc^aft  wirb 
il)ren  gunbamenten  erfd)uttert; 

non  tibi  Tyndaridis  facies  invisa  Lacasnae 
culpatusve  Paris  5  divura  inciementia ,  divüra, 
has  erertit  opes. 

^errltc^  md}  in  biefem^inn  ifl  jene  l)ict  sun'n 
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mcnbe  3)ebuction  t)on  I622:  ttirtit  glaubt  jene 

jengefcfeidjten  öer  ?D?a  ccabder  ju  lefen ;  fo 

Oieligion^finn    uub    fo    mdnnlirfjer   ^nti^ 

ixt  in  feinem  neuern  23uct?.     2I:enn   luir  bie 

rocifelte  iJage  ber  baniatigcuiprdtigduer  l)et>eit= 

welche  ^raft  fte  in  fid)  [elbft  fanben,    I)in= 

jerum  wie,  ia  ]\e  gerettet  fct>ii.'nen,  ein  gro^ 

r  6turm  \\c  in  iveit  einen  tiefern  ^HOgrunb- 

uberte,  «nb  lüie  fte  bocl)  bic  ^rei^eit  crrun? 

—  wie  ift'ö  moglid),  cnttyeber  ol)ne  Oiü^run^ 

^(nttJenbang  bie  ©egeuben  ju  ftl)en  unb  i^re 

i)idjten  su  lefen,  ober  jefjt  nod)  ju  smeifeln^ 

ni(t>t  frembe  ^^j?ad)t,    fonbern   allein  nnferc 

bflöergejfenijeit  unb  33ernad)ldffigung  aller  eb= 

unb  i)ol)en  ODiotiue  unb  5i3etrad)tungen  mir!^ 

für'^  Q^aterlanb    fur^tbar    i\l.     Sd)   banfe 

en  unter  allem ,  tüaö  ©ie  mir  gefd^itft,  ganj 

iiber^  für  bieU^   yortrefflid^e  2Berf  (bei  mU 

t  übcrbem  Ijoc^ftivic&tige  Urfunben  [tnb).     3^ 

tt  Etagen  Hhe  id:}  aucl)  jene^  raggionamento 

ganj  pom  Einfang  bie  ju  ^nbe   aufmerffam 

en;  @op^i^men  l)abe  id)  in  0)?enge  angetrof^ 

weil  aber  tick  >4lilegaten  eine   voll[ldnbige 

Uni§  ber  (Statuten  :c.  erforbern,  fo  bin  icfy 

r(t  begierig  auf  ba6 ,  tra^  (Sie  nun  antroors 

anb  au^  Urfunben   auffidren   werben.     "^^ 

',  6ie  tverben  jene  ^I>olImad)t  j5i5,    njoooti 

uir  gefprcc^en,  nid)t  üergeffen.     A  vue  d'oell 

c  id)  btö  gegen  (5nbe  be^  0)?onatö  f)ier;  »ieU 

i  befuc^e  id)  auf  ein  paar  iagc  meine  ^ut- 

Haber  in  ber  erften  2Soc&e  be^  2)ecember^  foUte 

iirunfd)te  xA)  in  5)?atnj  ju  fepn.    3)a  i^  \>d 

\ix   2ibreife    t)on   ba    nic^t   felbft    nac^fuc^en 

He,  fo  fann  fc-j)n,  bap  ic&  noc^  etroaö  S^nen 

f  rigeö  finbe,    b<k^  bann    fogleid)   folgen   foH. 

'"  (?in  id)  aud)  uic^t  luenig  begierig,  ob  gegen^ 
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njartiöc  £ö0C  bcr  ®efci?rtfte  auf  bie  ^altcUne 
eßd}e  einige  5Sirfnnö  dujjeru  ivirb.  94id)t9,  i 
njieberl)cle  e6,  beunrubigt  mid?  me^r,  alö  bfl 
leibcr!  bie  OiHtier  unö  eibgenoltea  (elbfl  i 
gj?utl)  itnb  2.^aterlanb^fiun  benSllren  fo  iveit  na« 
freien ;  fonft  Ratten  mx  nidjH  5U  fwtc^ten ;  ai 
ivare  (ivie  1622)  uic^t^  barau  gelegen,  wenn 
i?en  erforberlic^cn  9}?afrcgeln  anfangt  ni(^t  ö 
ftimmten;  man  ^anble  nur,  fo  eriradjen  bie  üb 
gen  auc^.  2lber  meine  9^a^ric&ten  t)on  bem  n 
ralifc^en  ^ujlanb  mUt  IjeUetifc^en  @tal 
inadjen  für'^  ^^olitifc^e  tucnig  f)o|fen;  ta^  göi 
^aupt  ift  franf,  ta6  ganje  Jper^  ift  matt.  C 
terä  bebaure  id)  tief,  niit  'ganj  nnb  au^  all 
Gräften  bem  93aterlanb  leben  ju  fönnen  — 
burd)  @efd)id5ten  in  jebem  Zon ,  jeber  9)iani. 
burd)  ^"orfteüungen,  burc^  ^amp^Iet^,  burd?58r': 
lüec^fel,  burd)  Uuterrebung,  bem  wa^fenben  M 
noc^  Dorjnbeugen  ti^dre!  2)0(^,  ic^  traue  auf  l», 
ber  i>u{t  ^^ation  fo  oft  jvunberbar  erl)alti; 
meine  ©riöen  Jvei^  dt ,  nnb  ba^^  ivenn  Qt  n) 
berufen  iviU,  gu  foIc^em2Berf  iva^rer  9?atior-- 
regeneration  aud)  etiva^  in  tt^un,  id}  freubt 
folgen  würbe.  (Sie,  ebler,  weifer,  gelieU 
Sreunb,  fegne  ber,  auf  ben  wir  ^ofen;  unb  ti» 
»ergeffen  @ie  nic^t  ~  Tuum 

120. 
3(n  ^ervn  ^acfcfmeiflei*  von  ^alt^aföi'ii 
Supern. 

Stra^turg',  9  T:tcimUt  1789-' 

^od}H)o^lgeborner  ^err, 

mein  »erel^rungewürbigfter  ^reunb! 

Olm  17  g)?ai  (matten  @ie  bie  ©üte,  mir  « 


I 
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l:Ui\  Xljnl  ber2)enfmurbi9!citen  ju  fenben;  am 
3uliiiö  erhielt  id)  i^tt  von  ^uric^,  unb  mm 
reibe  id)  3l}nen  erft  «m  9  2)ecember.  (gte  mer^ 
ti  aK'r  bie  Urfac^e  jpoI)1  fc^on  roifTen.  dinc 
\t  neunmonatlic^e  ^runfljeit,  jveijen  ber  id?  nod? 
r  furjem  ^ier  eine  fd)merjl)flfre,  ober  enblid^ 
Jical^cilenbe  Operation  l)abe  au«frel)en  muffen. 
9  mH  von  bicfen  peiten  beö  Scibenö  nic^t»  met)r 
len;  e5  freut  micb,  bap  fie  vorbei  finb;  unb  er- 
\c,iid)  rvaun  iic  bocö,  ^a  id)  feiten  ber  Sectürc 
rlH'bren  mii^^tc,  iinb  awd)  aisbann  njenigilen» 
ifen  founte»  dini^c  oergnugte  ^^age  hin  id)  auc^ 
Ti  befagten  britten  Zhdl  ber  2)enfiinirbiöfeiterT 
ulbig,  ben  id)  im  S5ett  ercerpirt  ()abe;  iDieber= 
\  eine  roürbicie  §rncl;t  3&r^^  n^armen  unb  aufs 
flärten  ^atriotismu:?,  poU  unbefannter^tacbricfc* 
t  jur  Bereicherung  ber  ©efc^ic^ten  be^  5}ater= 
ibe^,  unb  poll  ber  beilfamflen  2e^ren.  @ott 
?e  3l)nen  nid)t  blop  bie  sur  53oüenbun9  bien^ 
txU  not^igen,  fonbern  auc^  bit  noc^  belobnen= 
•n  3«l)re,  ivo  beffen  patriotifc^er  ^ni^alt^  3l?re 
•rfdjldge  unb  2ßünfc^e  enblicl?  pom  @taat  an: 
lommen,  unb  unter  3l)rer  tl)dtigen  iBein.nr= 
ig  aui^gefül)rt  a^erben  mögen,  ©emi^  labet 
ö  je^t  alle<^  ein  (jumal  ber  «Berluil  ober  bie 
rminberung  mancher  fonft  fi^er  geglaubten 
mben  Oiejfourcen),  jurücf3uEe^ren  in  un^  felbft 
f  altrepublicanifdje  (Ritten,  unb  inn)ol)nenbe 
ilf^mittel;  ipir  mütJen  @tdrfe  unb  ^e\d)hfti' 
tig  in  unö,  glei4))Pie  in  §rugalitdt  unfer  2{uö: 
nmen,  fuc^en;  in  biefen  Reiten  ber  .^rife  unb 
^örung,  njo  rair  auf  Qiuämdrtige  uid^t  meljr 
len  fönnen,  mi'nTen  bie  ^ibgenojTen  i^rer  >2Sd; 
gebenfen ,  benen  e^  aud)  fo  ging,  unb  in  ibrer 
b  freier  sßolfer  ©efdjic^te  bie  dd5te  innere  unb 
'jfre  ^tm$mi^t)eit  ftubiren.    Q^$  iii  all^u  of= 
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fenbar,  bap  bie  (Jnrnerüung  ber  bitten  unb  be 
Untergang  aller  (SJrmtbtalje  JranEreici)^  i^ro' 
ftürjte;  luie  Diel  Jrenijjer  tft  unö  .^leinen  erlaub! 
ju  fd)Iafen ! 

Uebrigcny  gefrebc  tc&  aufrichtig,  baö  ic^  fil 
bie  gufunft  für'ö  23aterlanb  tveit  mebv  ©uteö  ro 
Sujern  erivarte,  al'^  üon  beu  meiflen  anbern  6tal 
ten;  unb  gro^tentöetl^  rairb  c6  Z^tjT  ^^Berbien 
ffi)n,  ber  ©ie  üorgeleud)tet  nnb  bic  3üngl^ngc  t\ 
muntert  t/ahtn,  Sd?  fenne  bcn  ^^anton  nic^: 
n)eld)er  3()rem  ebeln  @ol)n  ober  ?)u'i;ern  oo 
(Bd)<xim\]ti\  3'"ingltnge  Pcn  dljnlicbent  ^ifcr  tin 
©eift,  entgegen  ju  feljeu  j)dtte;  unb  id)  fal)  bi 
3l)nen,  ba$  ba^  33eirpicl  iinrft;  avi6  biefem  (^run 
l)offe  ic^  eine  a\x  patriotifci?cn  Xljaten  unb  0?atl 
fdjldgen  frurfjtbare  ^dt,  bcfonber^  rocnn  bie 
Generation  einfl  ju  ©ort  unb  ^}lt\{i\:)cn  fomm 
2ßeld)e^  23ergnügen  alöbann  für  31)r  Qllter,  m 
blül)cn  ju  feljen,  tvsxß  urfprünglid;  Sie  gefdet!  »■ 

lieber  bon  sten  3:i)eil  ber  i!u3crner  Senfwü- 
bigfeiten  erlauben  (Sie  mir  ein  \H\ax  Olnmerfui 
gen,  bie  jcigen,  n)ie  aufmerffani  icf)  ieie,  m 
von  3l)nen  fommt.  ^B.  48  (ein  febr  tr.erfnjü 
iigeö  i5tiicf);  ivaiJ  3mer  von  6trapberg  bamal 
»erfudit,  ift  mir  ganj  unbefannc;  miiTen  6 
feine  näheren  Umftdnbe?  @ie  luurben  micb  fei 
interefü'ren;  inbem  fic  aud)  auf  bie  balb  nac^  bi 
fem  erfolgte  (Jinna()me  beo8ibentöal^  bur^j^ei 
^id)t  werfen  fonnten ;  DieUeidjt  aud)  auf  bie  iZi 
folgenben  vorgefallenen  Oiinfenbergifd)en  ^dnbe 
@.  150  ifc  oicüeicbt  ^olmar  für  .töltif 
©tabtrecbt  ein2)rucffel)ler  ;  iveniöfren^  f*/eint  tn 
bicfe  Urfunbe  am  übereinftimmenbfren  mit  le 
term,  ivelc^e^  befanntlic^  auct»  bn^  ^C/tufler  b 
3dringifd)ert  @rabtgefe$e  geniefen.  ®.  132  bi 
metfd^en   @;e    ^Sogtmauu   burc^   Söeamte 
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b  iäi  hätte  fall  geglaubt,  e^  JtJürben  Untcxtha- 
1  tjer  bt'nad)börten  6flermd)ir(!)en  ^I^p^teien  im 
rßau  t^erfranbcn,  ta^  ber  ©efe^tjehr  l)ier  93or5 
un^  trctfen  wollrr,  auf  bap  bie  ©urfeer  ^reU 
t  ntd^t  feinem^^aufefctabm  ir.6d}te.  —    ©oute 

©.  178,  9t0te*  9eiin'mfcf)te@pur  nict}t  @,  93 
finbcn  fepn?  t)fl^  €pfat  fagt:  „oud)  bp  miufn 
tett/'  f(ieint  an,5ubeutfit,  ba^  baö  SSolf  äuö 
i  2i3albfrattfu  in  altern  ^fiten  bort  l)frum  aU 
leircrfu*t;  aücin  ^(^6  i|t  freiließ  jiiidfel^aft. 
i  bcm  3rendu^  1654  S.  226,  erinnerte  ic^ 
c^  bf^  £'i?becv  lyelchfs^  bie  6urfetT  1655  @.  200 
:bient;    fo  finb  ®d>}va«^l)eiten    unb  ^ugenben 

fecifummen;  fie  traren  ivo^l  etu'aö  aberglaus 
d),  yielleic^t,  allein  and?  treu. 

Uni^emein  rütjrte  mid}  3'-)^^'  Sllao^c  um  beti 
jflidjen  @tabtfd)reibcr  ron  Heller;  eine  fpmpa= 
'tifd?e  •tbrdne  flop  mir  bei  bem  ©ebanfen,  wie 
!e  ber  @uten  unb  )lBn\cn  Bic  nun  in  tt^enigeri 
örcn  überleben  mußten!  ©ort  erhalte  un^  t)ic 
brigen  unb8ie!  —  3)er  patriotifcbe^raum  unb 
5  fonft  Don  2^)X(m  nnirbigen  X^serrn  ^^ater  uor= 
rfommt,_i|l;  ticü  ®eifl)fit  unb  .ftraft. 

3cb  borre,  einige  2:age  cor  >Ii>ei^nad)ten  !t)ic= 
:  in  9?iain3  ju  fepn;  ber  ©efc^dfte  finb  oiele; 
b  ee  ift  eine  fcbwere  ^{ufgabe,  bi(  Oiu()e  ber 
•dn,^en  flogen  bie  aue  Jranfretc^  fid)  fortpflan= 
ibe  ©äl)rung  ju  bel)auptcn  unb  gleidjivol;!  be^ 
tertbane  gegrünbeten  Oiedamationen  (manc^s 
il  ]\wb    i\(^$)  ©eredjtigfeit  iinberfabren   ju  lftf= 

,  obne  (Sd)n?ddje  su  verratl)en.  >2Ba5  meine 
licatfrubien  betrifft,  fo  tvdre  bit  gcrtfe^ung  ber 
!erldnbifd?en  (^tif^idjte  n^ol)l  iljr  liebfler  ©egen^ 
iiib,  ivenn  id)  bem  Oieid)  unb  ^an^ ,  weli^e^ 
c^ndbrt,  nid)t  t)or3ügltd)  fcb^uUng  tudre,  je^t 
1«  ^erfflijung  unb  i^age   su    fmbiren;    bU\€^ 
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iinrMcneum  ct\\\\6  ücrjögcrir,  «nbediftnüticib. 
leinincUeicbt  wirb  }le  beflo  beJTer,  menn  iie  um  ctiPi 
fpdter  erj'd)eint,  nie  luerbe  tcb  beö  ^aterUnb 
»eröeffeu,  eö  ift  iju  tief  in  mein  ^erj  9cfd)nebf 
itnb  feine  2Do^It[)at  ber  ^.sorfe^ung  rcirb  m\ 
md)x  rubren,  aU  »renn  i^r  einft  gefiele,  mir  t 
■  ^i\^e  unb  X'^ülf^mittcl  jnr  5."oüenbung  bief 
Sßerf^  unb  ju  feiner  ^Iserbefferung  ju  fcbenfe 
(Sie,  Derel)rungöipürbig(ler  ^reunb!  litte  i(^  jäi 
lid),  bejTcu  nie  ju  üergt'flTen,  welcher,  fo  lange 
lebt,  mit  ber  ungel)euc^elt(len  Jnod^ac^tung  jfbi, 
seit  ift 

3I)r  ganj  eigener  J^eunb  unb  2)iener  jc.  ' 

12U 

Zw  Jpevni   (Edcfelineifteu   ^tofav    von 
iHcufovn  iu  (Bdjajf^aufeu» 

^(aftij,  &en  12  '^ec.  1789. 

—  3>ie  anfrecfenbe  ®a{)rung  bee^  ^reifjeitgeif' 
Breitet  \iö:)  auf  bic  Oieic^^^grdnjen  auö ;  ba^er  ftd)  ^ 
leö  üermicfelt  unb  balb  beim .5lreii5,  balb  amOt) 
53orfel)r  unb  (Jintretung  be^  ©r^fanjUr^  erforfc: 
wirb.  SBir  finb  fogar  friegerifd)  gemorbcn,  i> 
fc^on  t^eild  unternjegenö,  tljeil^  inarfd^fcrtig !  % 
ioffe,  aui  bem  allem  foll  ba6  ®ute  entftc^/" 
M  i>ci^  9SoIf  im  9tött)ig|l:en  bind)  @efef?e  foi- 
girt  n^erbe,  e&e  eö  anö:)  unfere  ^üriTen  ju  C^ 
rdumung  überffüfftger  ober  fdjdblic^er  ^riDileot 
gefe^lo^  3u  jnjingen  verfud)t.  2Bir  woüm  feU 
wa^  bei  einer  2ÖaI)Icapitu(ation  ober  am  n?ei  - 
tag  SU  erljalten  fe^n  mochte;  Cperationeu,  t 
freiiid)  mit  l)6dbfler35orftc^t  gefd^e^en  müßten,  i 
nid)t.felbiT:  5U  erregen,  M,  welchem  man  aue'i-  ,, 
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i  mochte.  2öenn  ubrigeui^  bic  QSenvicrUtitg  5er 
;ri9ue  \ia^  ^nterejfe  einei^  ©c^aufptelu  mad^t,  fo 
iit  n*'ö  biepmal  tinrEUc^  t>er  57iul)e,  in  Der  ffielt 
leben;  fein  gjienfcl)  ijT:  im  ©tanb  oorjufe^cn, 
d>ei^  enMic^  ha^  2)enouen]ent  fepn  bürffe;  benii 
er  bie  orbentlicf^en  Oiegeln/  noc^  bie  ^rfal)rung 
igen  Reiten  i(l  fd^ig,  un^  ju  leiten ;  jebe  2?ocf?e 
tat  etnjrtö  Unerwartete^,  unb  oft  ivirb  baö  Un= 
irfÄeinlii^fte  tval)v;  a\le6,  weil  fic^  nic^t  bered)= 
ia^t,  wie  weit  ^ier  bie  Sittenentneroung  unb 
Untergang  aller  <princtpien,  bort  aber  bie^raft 
:ö  aufgereihten  23olfeö  gelten  mochte,  3nbe<yen, 
-i)C  @cenen  für  hie  Jptftorie!  unb  wel^e  93efe= 
ung  einer  deuten  ^13oIitif  für  fünftige  ^^olfer 
:  fie  jwar  nac^  bem  Sd^icffal  ber  5)ienfcl)l)eitr 
il  (licn  fo  wenig  nul^«  werben,  al^  wir  bk 
ra  ^ciipiek).  5^id)t^  ift  in  biefem  3lugenblice 
ifenber,  alö  ba^  ©pftern  felbft  ber  fic^erflen 
"e;  Kit  fie  aud  beii  mannicl)faltigen  SSenbun^ 
ber  £ütticöer;3Iffaire,  fclbft  au6  otfentüd)  baoon 
anntem  Wu^cn  fonnen.  UnsJ  eibgenofeu 
bt  freilid)  nic^tc^  übrig,  aU  jujufeljen,  wie 
)er;  ntödjte  nur  bk  fo  grope  ^probe,  me  wenig 
\)  ba6  größte  Oieid)  fic^  felbft  Dcrgelfen  «nb  feine 
ten  verfallen  laifen  barf,  un^  auf  uufere  @c^ul= 
leiten  aufmerffamer  machen !  g)?an  fielet  ja  bod) 
i,  ba^  ba6  ^rincipium  be^  Unglücf^  in  bem 
tat,  welchen  e^  trifft,  weit  me^r,  al^  in  a\x6' 
tiger  5)?acl)t  ju  fuc^en  ift. 
(5ö  i|^  für  ben  Staat  unb  für  jeben  ?üienfcf;en 
4)lappung  unb  ©elbflpergefTenljeit  bic  Surjcl 
i  UtbclS,  nic^t^  aber  gefcl)icfter,  bitft  Ijenox-- 
nngen,  al^  ein  planlofeö  3)al;inleben.  ^reitid) 
■unb  ba6  l)at  mid)  fc^on  oft  betrübt,  wenn  id) 
I  guten  Einlagen  be^  großer«  Xiicii^  unferer 
\mi\i\djtn  Siigenb  bebad)te  —  ifl  ungemein  be^ 
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^öuerlich,  t>a^  gar  feine  unferer  SSerfaifungen  br 
Süngling  nad)t)ilft;  nirgenbiro  eine  9^ation( 
fc^ule  jum  llnrerrict)t  in  Sachen,  tüomit  et  i 
iann  fein  lebelang  befcbdftigen  fönnte;  nic^f  e 
mal  fo  jueit,  wie  Oiagnfa,  (Inb  mir,  wo  beni. 
jvelc^e  über  bie^at^xc  t)e6  Unterrichte  einmal  ^ 
au^  finb  (obfcijon  eigentlich  iit  nie  aufboren  f 
ten),  roenigftenf^  eine  9)?enge  ^oliiei):  unb  bi 
öerlid)er  Slnflaltcn  ober  prdparatorifc^e  2lrbeii. 
für  bie  Oiegierung  aufgetragen  werben,  bamit ; 
nur  nic^t  müpig  feigen,  ädlein  tvaö  l)at  ni; 
^err  Don  ^onftetten  im  fc^iveijerifctjen  5)?ufeu 
frinnert,  wie  beutlid),  wie  anbringenb  gefc^riebi, 
unb  boc^  blieb  eö  beim  Sllten.  2)ie  Sa^re  i- 
fct?cn  bcm  I7ten  mib  soften  finb  bie  gefdl)rlid)fi. 
unb  für  eben  bie  wirb  nic^t  geforgt;  ja  j.  35.: 
löern  ift  orbentlid?  wie  eine  SSerfc^worung  : 
@efe^e  «nb  @itten  wiber  auffeimenwoUenbe  5= 
flenb.  2ßir  mögen  anbere  3}oriüge  l)aben,  a: 
im  ^unft  ber  9)ienfc^enbilbung  muffen  wir  neun 
Sfiepublicancr  unö  t)or  btn  ©riechen  verbergen,  i 
ift  boc^  fc^limm,  ba^  wir  oomülbla^  unb  ^^oen 
t)ou  ber  jranefubfrantiation  reformirt  werben  fo- 
ten,  unb  in  biefem,  id)  modjte  fa|1  fagen  wic^tigi; 
®tücf,  ba^  nod)  baju  ebenfalls  Üben  angebt, ^ 
•^ani  unrcformabel  fmbl  — 

122» 
21'  n     97.  *) 

Sfvegeneburg  2  Wlari  1790 

Q^  fd)cint,  ber  eintritt  Sofepl)  IL  U'i>t  t 
•Stocfen  in  ber  politifcfcen  9)^afc^ine  ron  Gurx 
t- 


*)  2(b9ebrucft   in    &ee    J^rn-    oon   QBibca   3oui.( 
»on  un&  für  S^cutfc^UnO,  i7  9o,  H,  ^.  17  5.   > 
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[lapt.  M(v  Slitgen  ftnb  auf  beit  «immcl^ri- 
8e^errfd)er  ber  iveitlduftigen  unt)  gefeguetett 
'eid)ifcfcen  5)?Dnard>ie  gerid)tet,  von  beffeti 
t  5D?rtpregeln  Me  i)iul)e  im  @übcn  unb  9?or= 
ibl)anpt'n  luirb. 

'od?  mochte  c3  ju  frü()  fe^n,  au  ein  ®(*malbe 
?eren)igtcn  SotepH  -C^anb  anjalegen;  mit 
i|l  bie  einem  öiegenten  fo  ivoM  anflel)enbe 
ranj  unb  9(ad)ficl)t  gegen  bie  ^rittf  feiner 
enrjTen  in  bie  ^nugfeit  übergegangen;  jene 
?n  unb  fleinen  OTtanner,  weldje  feinen  beflen 
^tm  unaufiy'orlic^  entgegenarbeiteten,  ttjei(  fie 
i{d)t  cerflanben,  ober  bem  eignen  ^lug  feines 
eö  ni*t  folgen  fonnten,  leben  nod) :  unb  bkfc 
leibigen  Jvürbe  gefal;rlict)  fepn.  :J)er@efc^ic^te 
c  j>eit  mup  jene  bi6  5Serfall^  ber  9iation, 
le  iljm  bk  ?5orfe^ung  5ur  SSe^errfdjung  an= 
aut  batte,  »orangefjen;  unb  bann  unrb  fid) 
)ie  §rage  beantworten  tafff u :  ivar  3  o  •  e  p  l)  II 
:i(^  ein  großer  9}iann,  ober  \)er5el)rte  il)n  blo^ 
HJunfd),  bafür  angefe^en  su  lyerben?  2Bei)er 
Sorliebe,  nod?  ber  ^abel  be^  ^ublicum^  barf 
tni  3lu0fd?lag  geben,  foubern  forgfdltig  ge^ 
e  ^cebenumfidnbe,  n)eld)e  in  feine  ipanbluageii 
fbt  waren.  3)ie  blo§e  Oiücffic^t  auf  bcn  ^du= 
SBiberruf  feiner  58efel)le  unb  ©efe^e,  auf 
to^c  9}jenge  angefangener  unb  uuuollenbeter 
'cte,  auf  ben  unrul)igen  25ergr6pernngetricb, 
aö  unfelige  2Bot)lgefallen  an  lieimüdjen  2(n= 
,  awf  bU  S?ävtc  ber  (Jriminal(lrafen  bei  Qjer- 


lidjt  etwa  t)Dr  bew  ?(Obvurf  eine  frcm&e  J^finb 
tivaö  an  fciefcm  «rief  geänbert  f)at,  (eist  ffdj,  in 
fnnangrarg  ter  llrf(t?rift,  nidjt  feeftlnimt  fagen. 

Üp.  gWUet*  fSrnrntr.  SKctfe.  XXXVIII.  lU 
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lted)cn  gegen  b(tä  (StöatdeigentJiMm ,  auf  l>cn  ^ 
inib  ba   ^erporfredjenben  ®n\i  einer  Inirgerli* 
2ßirtl)fd)aftlid)feit  n.  Hl  bürftf  bflö  Urtt^eil  f 
ben  großen  5))?ann  nid)t  beflünftigen.     £«(fe  m. 
auf  ber  anbern  ©eite  ben  ^J}ilorop()en   ben  SSu 
fi>ruc^  t&un,  unb  lege  iljm  cor,  3ofep^d  3)ulbu 
ber  perfdbiebenen  ©laubeneboöinen,  fttne  33efd)rfl 
fung  beö  0)?5nc^tl)umö;  feine  roo^Igemeinte  Wie 
burd)  eine  beffere  ^riiet)ung  feine  9(ation  ju  o 
ebeln  ;  feine  iuo^lt[)dti8en  flintfcfeen  Qfnftalten;  fei- 
.^erablajfung  gegen  ben  geringflen  löürger,  fein: 
allgewaltigen  @c^u^  für  ben  ^ürgerjtanb  geji 
hin  :5>ruce  beß  5lbel^,  feine  rafllofe  2:l)dtigf(, 
feine  ©ebulb  bei  QSibernjärtigfeiten,  feine  eife:: 
©tirn  gegen  bk  l)arte(len  (Streiche  M  @cf)itffa; 
unb  er  wirb  ben  größten  Bannern  be^2lltertöu< 
an  bie  (Btite  gefegt  werben:  5Q?6nd)e  werben  juU 
iön  äum  J^eiligen  erbeben,    weil  er  fein  £ei 
fromm  enbigte,  unb  0}?iga5ji  um  Vergebung  bj 
UH  fi'c^  alfo  gleidb  norf)  nic^t  entfcf)eiben:  ir 
Sofepl)  wirflic^  groH    fo  ^^Pt  jicb  boc^  laut  i^ 
mit  »oller  Ueber^eugung  fagen:  3^H'P^  war  nt 
t5on  bem  gewoljnlid^en  Scblag  ber  [Regenten,   r 
fiteste  baö  ®ute.     Un3dl)lige  Letten   pon  ÖBü-' 
ftdnben  ftellten  i^m  bU  9cßtur  be^  ®uten  in  i« 
(Spiegel  bei  2Biberfpru<^^  bar;    baber   fo   te 
^ebltritte  bei  ber  Slu^wabl  ber  g)?ittel,  bat)(9 
i5iele  Oietractationen.    ^ülflo^,  im  ewigen  Aar  e 
Pon  ©cbwierigfeiten,   gewohnte  er  fid)   an  eitt 
eignen  ®ang;  in  bergolge  glaubte  er,  e^  fep  f- 
gentenpf^ic^t,  aUe6  bur^  fic^  felbft  ju  t^un.    i- 
rucffid)tli*e  Unbiegfamfeit  bielt  er  für  ^eredj- 
feit',  ?0ii^bräud)e-'21bflel{en  für  Oiegentengüte; « 
ben  turnen  bei  @ro^en  su  perbienen,  für  i^  ^ 
untrüglid)fle  ?9?itte(,    ^riebric^   ben  @rc'i  j), 
nad?sua^men,  ^    ^ 


nb  nun  einen  ^Blicf  auf  bie  le^te  SBod^e  feis 
.inglücflici)  9?enbi9ten  £'a«fbaf)n,  njelc^e  Äette 
Reiben!  33ei  tJoHen  Ärdften  bt'f5  männliche« 
■0  Dort  einer  langfamcn  «nb  martert)olien 
,fl)eit  auföclof't,  yon  ^ceunben  üerlaflfen,  nic&t 
a(  ber  tl)vanenbe  ^ladjfoi^ct  am  ^u^e  be^ 
:^,  bem  man  ncc^  geheime  2öünfc^e  ^dtte 
rtraucn  fonnen  ;  bebroijt  oon  einem  falben 
all,  bciTen  (5iferfud)t  allju  fdjnellci^  ^Baffenglncg 
jt  ^atte ;  nur  burci)  ^Bertranen  auf  hie  ^cx- 
\m  mit  ber  furd)t&arn:en  ?»)?ad)t  oon  ber  9an= 
Belt  gegen  alle  ()eranjie^enben  ®t\inttcvtüoiUn 
iolitif,  gegen  bk  3rtfurrection  gereijtcr  Unters 
:n,  nnbefümmert!  iinh  nun  ber  Serlufl  t>t6 
b?£?,  iueld^eö  ben  ©runbfrein  bicfer  SJerbinbung 
iaci):e,  bk  man  mit  \o  Dieler  9}iü^c,  mit  fo  Dielen 
n,  mit  fo  Dielen  ^Aufopferungen,  errungen  ^atte, 
e  man  al^  ba^  3boI,  alö  bad  non  plus  ultra 
rrcrrcid)ifc^en  ^olitif  anfa&;  unb  bennoc^  feine 
e,  fonbcrn  eine  l)elbenmdßige  ©elaffen^eit, 
D??urren  gegen  bie  6cl)ldge  bc-S  ©c^icffal^, 
?tn  2lufopferung  nnb  (Jrgeoung  in  ben  Söilleti 
5orfel)ung!  2)ieß  ift  nic^t  ber  ©ang  be^  ges 
ilidjen  9??anneö.  2Bia  man  auc^  bert  QSerlufl 
epf)ö  II  nid)t  beflagen,  fo  n>irb  iebod^  jebe^ 
}IöDlle  .^cra  feinen  2dbax  eine  2:l)rdne  weisen. 

123. 
bcn  Sbmn  (^.  9;.  3«co6i  in  ^ufT^'lborf» 
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ö  finb  fi^on  me()rere  ^MomU,  liebiter  g^reunb, 
c^  beim  ^^urfürften  einige  ^Serdnberung  ber 
juungen   n''g^n  mid).gen^a^r  tvwrbe,   welche 
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tl}cil^  Don  einftreitunsen  eine^  g)?«nne^  iKtrüfc 
nieldjer  fid>  feinet  «Isertrauen^  auöfctjUepUd)  bem 
üqtn  wollte,  tl)eil^  Don  einer  anbcrn  mit  «u  : 
traqeneu  ^Zegociation*),   in  beren  £auf  irf)   n 
sjem  Unred)t  ber  bieffeitö  aufsjeflellten  ^orberunn 
canjüd)  überjeugt  würbe,   ttnb    n«cj)  ®ettJi([.<: 
yf(td)t  beim  .^itrfürjlen  mir  ?i)?u^e  ßrtb ,  il)n  bau 
(ibutbriugen.    £M)nelnn  tvünfd}te  ic^  immer,   ii 
iioiienbeter  2Sal)l  unb  Krönung,  bie  mir  über  i: 
cenMiceiic^en    Sntereffen    unb    oft    notl^roenb'n 
^I^^rroicPlungen    in  ^ofintrigueu   unbanfbar   iJ 
unnüß  tjorüberge^enben  5rtl)5^e  funftig  mebem 
tiufern  ©tubien  ju  weisen.     3)ie  Ueberjeuci« 
J^er  9cotl)wenbi9ffit  Qtw^x  Olrbeiten  für  v  fr 
beutfd)eö  «Bater lanb  ehtw  gerabe  in  biefen  ^un 
allgemeiner  «eroegung  flarftc  mid)  m  ber  9u't  • 
()ieäu.    3c^  tl)at  alfo  aud)  mc^t  (5in/«,j- 
luid)  s«  bet)aupten;    t)ielmcl)r  erwartete  id^  i. 
bulbia  ber  ®ele9etti)eit,  mid?  su  entrernen.  n. 
fam.    ^ben  berjenige,  Wfld)er  tJorl)in  mir  ej«; 
aenaearbeitet  (ein  g}?ann,  ßegen  weldjen  ber  tft 
»er    fur^em  »oll  ^    unb  9??iftraucu  gen-n- 
unb  welken  id)  bei  i^m  ert)oben  l)atte),  en  " 
einen  ^lan  su   neuer  Organiftrung   beö  bi> 
€abinftö,    bem  jufolge  mir  «tter  wabre  ßi 
bnrc^  Oiatbfd^lage  entging  unb  fafv  nur  Die  y. 
€rpebition  gefaxter  Oiefolutioncu  obne  einigt  i' 
tebe,  wenn  id)  fic  für  bofe  l>ielt,  öejaiTen  r 
3u  ehtn  biefer  ^eit  würben  m  t)od)|t  widi 
@efd)dften  h^i  ©d}ritte  auf  biefe  ©cife  W". 
gctljan,  bie  id)  anber^  nic^t,  al^  ungemein  b«' 

"^)  ^(Mö  anbcrn  «papieren  fcc§  S»>erf.  au5  t)i^fer  <]  ie> 
töirö  wa^tfdjeinricf),  &a§  biefc  giegt^clation  ■.«! 
■Streit  mit  fcer  ®tat>t  Sr^nffurt  betraf.         '■ 
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für  bcn  prflcn  unb  für  ben  (Staat  finben 
iiUc.  'Dtacb  tJergeblicö  gcmact/ten  münblid?en 
.•fleHungcn  begehrte  td)  nun  meinen  ^2bfd)ieb. 

2)icfe^,  njertljefrer  ^reunb,  i(l  eine  uertrauli^e 
für  (Sie  beftimmte  (Erläuterung  meiner  23e: 

!grünbe;  ojfentlicö  pfl^ege  ic^  bk  ^Uhc  ber  5Bif= 
äaften  unb  etwa  bie  mir  nicöt  ganj  conüeni= 
i|)e  neue  SJ^inifterialeinric^tung  anjufü^ren. 

K-enn  id)  aüf^  Obige,  meine  gejüi^  reinflcn 
l'cfetcn,  bie  23ic^tigfeit  ber  ^Mane,  bereu  5lU6= 
i  ung  meine  fünftigen  3al?re  tefc^dftigen  ivirb^ 

bcn  üfcerl)aupt  foiüol;!  allgemeinern,  al^  bauer= 

>  ixw  2Birfung^frei{J  be(5  6c^rift|Mer^  betrachte, 

c  laul'e  Ut)  fowol)l   m.einer  e^re,    ald  meinen 

Jtren,  burcb  meinen  entfd)Iu^  ©enüge  ju  UU 

Bal)r  i|1  ^inn)ieberum,  ba^  t>u  auene^menbe 

.,  ^ie  bei  bieim  QSorfallen  mir  t^eil^  Don  bem 
I  icn  QSolf ,  t^eil^  \>on  btxx  95orne&mflen  beö 
D  uapitelö  unb  fonjl:  allen  SSo^lgejlnnten  benjie- 
f  tDorben,  mic^  fe^r  gerül)rt;  e^  ift  aber  anber= 
i  iral)rfc^einlic^,  ta^  menn  i^  mic^  ju  ber 
lürlfamcn  unb  abljdngigen  5aufbal)n  ^dtte  ent= 
i'scn  fonnen,  tic  ber  neue  ^Man  oorjeic^nete, 
4  ben  biefe  Siebe  bes  ipublicumö  ber  ^tabt  Der- 
ti  baben  würbe,  jumal  bU  @unjl:  beiJ  5SolM 
li  weniger  unbeitdnbig,  ale  bU  ber  gürjleu  51t 
f  Pflegt. 

>crfcbiebene  2lntrdge  finb  mir  t^ni^  feit  einis 
le  ^}ionatcn,  tl)eilö  in  biefen  legten  »tagen  ge= 
«ft:n;  icb  erwarte  aber  noi  einige  Jöriefe,  ebe 
(biicinen  ^ntfc^lu^  fefi:  nebmen  fann.  SDlnn 
^•bt^punft  ifl  —  mit  moglidjfter  Unabbdngig= 
ei  micb  freien  ©ebraucb^  einer  wobluerfebenen 
öiiotbef  unb  bc6  ©enujTed  guter ©efeüfc^aft  ober 
w  jllen^  cine^  ober  ein  paar  greunbe  au  per- 
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ft^ern ;  bem  6taat,  in  hm  icfc  gerufen  luurbi',  n 
meinen  ^tenntniiJen  ju  biencn,  fo  tiel  g}?ufje  «b 
ßl(J  ju  3lu^arbeitung  metner  SieMing^plane  crf 
öerlid)  i\t,  mit  vorzubehalten. 

^6  i(x  ganj  moglid),  bap  icb  im  Jaufe  be-j  5( 
ner^,  e^e  icf)  bieU  @egenben  eerlaffe,  8ie  noc^  : 
fuc&e;  nur  gcanp  fann  idb'i  nod?  nicit  fagen.  [■ 
fcirte  (5ie,  n)0  unb  in  trelc^er  Sage  ic^  fetj ,  gcr' 
ju  glauben,  baf?  id)  nie  mit  Qöi^Ten  benen  ©ej: 
nungen  juunber  Nnbeln  tverbe,  burc^  bie  idt}  r: 
ba»  unfidfetare  ^Ud)t  envorbcn,  mic^  nennen  i 
bürfen 

3i)ren  ^reunb 

3.  'Ifi, 


1 


124. 

Fragment     historiq 

(de  S.  E.  le  comte  fiomanzow.) 

ä  Carlsrulie  ie   ^9/31  Janvier   1791 

Nestor,  le  moine,    Ie  plus  anclen  des  an-,, 
Hstcs    russcs ,    comme   le    plus    sage  et  Ic  p^ 
eclaire,    etoit  contemporain    d'Adam  de  Bree- 
et    de  Lambert    d'Aschaff'enbourg;    scs    anncS 
sont  encorc  la  base  sur  laqucllc  tous  ecrivs? 
de  rhistoirc  de  Russic   ont  criges   cnsuite  Ic« 
modernes  edifices;  il  mourut  Fan  1113. 

L'histoire  deRussie  a  des  cpoques  bien  -4, 
tinctes,  dans  son  enfance  c'est  ceilc  des  he§*C 
avanturles  pareils  ä  ccux  que  dans  Ics  ehre - 
ques  etrangeres  on  retrouve  sous  le  nom  ,s 
Normands,  cherohant  la  gloire  militaire  dl 
les  contrees  les  plus  eloignees  ;  memes  prii  • 
pc8,    niemcs   luoeurs,     uiic    origine   conimU) 
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^  vices  et  Ics  vertus  puIses  dans  Ic  meme 
rmc. 

Ces  Variagues,  qui  nous  ont  donnes  nos  prc- 
■iers  maitrcs,  dont  i'existence  est  si  souvent 
tnstatec  dans  la  bibllotlieque  B^-zantine,  etoient 
>  Flibusticrs  de  le  sicclc,  il  n'cst  pas  impos- 
Ae  de  retrouver  Icurs  traces  jusque  dans  llü- 
)ire  de  Normandie  oü  Ton  appelic  cncore 
o!t  de  Varech,  un  ccrtain  droit  de  cotcs. 

Ces  Variagues  connoiseoient  bien  le  chemln 

Constantlnople^  puisqiie  les  empereurs  d'O- 
ont  en  avoient  formes  une  garde  d'elite. 
ablis  a  la  baltique,  sc  transportant  ä  la  iner 
tire,  ils  avoient  du  souvent  entrainer  et  s'as- 
cier  les  Busses  en  traversant  leur  vaste  pays; 

leurs  avoient  montre  Byzance  ,  ses  riches- 
s  et  la  foiblesse  de  ses  empereurs. 

Aussi  riiistoirc  de  notre  premiere  epoquc 
est  pleine  que  de  nos  rapports  avec  renipire 
JOrient,  nous  tirions  alors  de  Byzance,  notre 
jligion,  nos  lumiercs,  nos  ricbesses  ,  la  plus 
irt  des  femmes  de  nos  maitres,  nos  pretres  et 
)S  molnes,  aussi  ce  rapport  y  est-il  detaillc; 
lui  que    nons  avious   avec  les  autres  pcuples 

trouve  plus  ni'glige  et  eela  devoit  elre  dans 
'S  clironiqucs  ecrites  par  des  moines. 

Cest  cette  negllgence  que  je  desirerai  pou- 
>ir  reparer,  je  puiserai  dans  les  chroniques 
lemandes;  il  vaudroit  encore  mieux  y  sup- 
er par  les  manuscrits  et  les  archives  ,  il  mc 
ut  des  secours,  il  faut  pour  les  obtenir  s'adres- 
r  lä,  oü  se  trouve  reunie  la  puissance  et  les 
rnieres. 

Je  choisis  un  cas  particuller.  Nestor  raconte 
1  grand-duc  Izaslaf  ou  Dimitry  : 
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1.  quc  Tan  1073  H  fut  cliassc  par  scs  Cr 
res  Wsevolod  et  SviatoslafT  du  tronc  de  Rii 
qu'il  occiipoit; 

2.  qu'cn  1075  »1  vint  ä  Sviatoslaff  des  ai 
Lassadeurs  d'AUemagne  auxquels  il  mont 
bcaueoup  de  richesses  et  ([nc  ceux-ci  lui  dire 
que  le  verltable  tresor  des  princes  nc  dolt  p 
consistcr  dans  des  clioscs  si  perissablesj 

3.  qu'en  1077.  I/-aslaff  secouru  par  Ics  P 
lonois  vint  faire  la  gucrrc  ä  son  frere  \^'scvol( 
qui  allant  au-dcvant  de  lui  fit  la  paix  eii  Wc 
hinie  et  lui  reslitua  KiefT. 

Voici  tout  CO  qui  se  trouve  dans  les  ann 
lc5  rasses  relativemcnt  i  la  fuite  de  ce  princi 
parcourons  ce  que  les  principaics  chroniqu 
allemandes  cn  discnt. 

Lambert  d'AscIiaflTenbourg  raconte,  que  Ter 
pereur  Henri  IV  arrivant  ä  Mayencc  y  trou' 
Dcmetrius  prince  de  Russie,  qui  venoit  lui  o 
frir  en  vases  d'or  et  d'argcnt  ainsi  qu'en  babi 
precieux  des  richesses  inestimables  pour  l'e 
gager  ä  lui  donncr  du  secours  contrc  sc 
frere  qui  avoit  usurpe  son  ironc;  f[uc  Burchar 
Prevost  de  Teglise  de  Trcves,  fut  depute  i: 
continent  vers  le  frere  de  Dcmetrius  pour  l'e 
gagcr  a  descendre  du  trone  qu'il  avoit  envah 
et  pour  le  menacer  de  toutes  les  forces  de  l'ei 
pire  germanique  dans  le  cas  coniraire.  Qi 
Burchard,  avoit  parü  etrc  le  plus  propre  poi 
cetlc  mission ,  parceque  celui  vers  lequel 
etoit  envoye  avoit  epouse  sa  sceur.  En  attai 
dant  le  retour  de  cette  ambassade,  le  prin( 
russc  fut  confie  a  Dedi  margrave  de  Saxe  qi 
lai  avoit  suggere  la  demarche  qu'il  venoit  c 
faire  aupres  de  l'empcreur,    Le  mcmehislorie 
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onle  aussi  quc  Burcbard  de  retour  de  Rus- 
apporta  ä  Henry  IV  tant  d'or,  d'argcnt 
d'haolts  precieux  que  de  memoire  d'homme 
ri'ayoit  jamais  falt  ä  la  foii  tant  de  presens 
cinpire  germaniquc.  G'etoit,  dit  11,  dans  le 
|sein  de  detourner  l'empcrour  du  projet  de 
liblir  IzaslafT,  mais  lo  soin  etoit  inutile,  puls- 
I  Henri  IV  oceupe  de  ses  mallicurs  domes- 
es  et  des  j^uerres  cirilcs ,  qui  dcsoloient 
lemagnc,  n'etoit  pas  en  etat  de  commcncer 
1  gucrrc  etrangere. 

'iigebert   de  Gemblours  raconte  Ics  memes 

i|,i  avec   moins  de  detalls;    il  eilsle   aussi  un 

i\-  du  papc  Gregoire  VH  adresse  a  le  meme 

i|.ce  do  Russie  et  ä  sa  femme,    par  lequel   il 

slinforine    quc    Icur    fils  Pierre,    etant  venu 

lier  a  Rome  le  tombcaux  des  Saints-Apotres, 

l|avoit  demande  en  leur  nom  et  pour  eux  le 

uine  de  Russie  de   la  part   de  Saint-Pierre 

tli'il  le  leur  accordoit.     II   est  remarquable 

mdans  le  meme   brcf  il  ecrit,    que   ce  qu'il 

)eut   leur  ccrire,    il    le    leur    fait   diro   de 

Yoix  par  les  deux  nonccs  qu'il  leur  adresse, 

Tun,  dit-il,  est  volre  ami  particulier. 

i  |es   annales   russes    et   les   chroniques   alle- 

les  sont    conformcs  pour   les  dates,   et    il, 

>te   rien   dans  les  uncs  qui  infirme  ce  que 

ulres  racontcnt;     tant   de  donnees    et  des 

ä   si   bien  pronocecs,    de»  faits  si  positifs 

es   dans   une   epoque    de  Tliistoire  d'AIIe- 

0  si  interessante,  doivcnt  mener  ä  de  nou- 

döcouvertes;    Henri    IV,    si    je    ne    me 

)c,  a  passecs  toutes  les  annees  dont  il  est 

leslion  ä  Mayencc   et  AVorms;    dans  cette 

;re  ville  il  g'est   tenu   alors  une  diete    et 

oit  retrouver  dans  ses  archivcs   et  cellcs 
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de  Tempirc  ä  Mayencc   des  papicrs   qui  ecla 
eisscnt    darantagc  Ics  faits  ciu  sejour  d'Ixaslf 
cn  Allemagnc  et  Ics  negociations  pour  le  rr 
blir  sur    le   tröne    qui   avoient  iDotivc  raml: 
sade    de   IJurcliard,    sur  laqacllc  les  liistori  » 
allemantls    et    russcs    nous    ont    transmis    tn 
peu  de  choses. 

Je  scrai  bien  lieureux  sl  eclaircissant  ce  in  - 
ceau  de  Thistoire  de  Russie  je  pouvois  ajotr 
quelque  chosc  aux  lumlcres  de  ma  patric  de 
serai  flallc  de  devoir  le  succes  de  mes  recl  •- 
clica  a  la  blenvcillance  dont  m'hoTioro  un  p  i- 
ce,  dont  l'csprlt  et  la  protection  qu'il  acco  e 
aux  lumiercs  et  aux  Icttres  sont  des  objets  1*1 
de  doutc  et  de  contestatio». 

Reponse  de  J.  M.  au    fiagment  bistori  e 
de  Mr.  Ic  comte  de  Romanzow. 

1 1   Avril  179 

Jusqu'Ici  on  n'est  pas  encore  parvenu  a  i^l 
que  decouverle  ultericure  relativement  ane- 
jour  du  grand-duc  de  Russie,  Izaslaf  Jaroslav  e, 
dans  ces  conlrees.  Sigfroj  d'Eppenstein,  ;  rs 
archevequc  de  Mayence,  ayant  etc  comprü» 
dans  toutes  Ics  quercllcs  d'Henri  IV  «'^f,!!! 
cour  de  Rome,  n'a  presque  point  ele  ä  iMaycsit 
Ics  annces  1073  et  suivans^  les  actes  meindc 
la  diete  de  AVorms  et  de  la  plupart  des  e>»c- 
mens  politiques  de  ce  moment  interessant  'H' 
ete  que  bien  imparfaitcment  transmis  1*^ 
posterite, 

Cependant  commc  il  scro'it  possible  de  d  )u 
vrir  encore  quelques  details  en  d'autres  döt* 
d'anciens  papiers  que  les  archives  propre ßrt«'* 


rll 
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l*"de  l'cmpire,  on  nc  manquera  pag  de  faire 
le  attention  particuliere,  et  de  communiqucr 
I  qu'on  auroit  la  satisfaction  de  ti^ouver. 
I  Pcut-etrc  y  auroil-il  nioycn  d'eclaircir,  par 
1  documcns  de  Trevcs  (dont  Brower  et  Hont. 
)|im  ont  publie  ou  cxtrait  un  nombre  consi- 
«irablc)  de  quelle  rainillc  fut  Ic  prevot  Bur- 
iird  et  par  conscqucnt  l't'pousc  du  grand-duc 
Ipvrolod. 

II  est  en  elfct  remarquable  qu'il  y  ait  eu 
tis  cctlc  periode  rcculec  des  liaisous  aussi 
ilimcs  de  famille  entre  les  desccndans  de  Ru- 
1  et  les  rois  et  seigneurs  de  rOccident.  On 
st  que  le  rol  de  France  Henri  I,  qui  regnoit 
ars,  etoit  bcau-frcre  du  Tsar  fugitif;  et  que 
l|meinc  empercur  Henri  IV  qui  raccucÜlit 
ris  son  cxil,  fmit,  qualorze  ans  aprös ,  par 
t  >uscr  sa  fille,  Eupraxie. 

,Mals  uu  fait  plus  ancicn  et  qui  ficnt  encore 
\h  particulierement  ä  riiistoire  de  Mayence, 
0  i  celui  dont  Rlieglnon  de  Pruym,  et  le« 
o  oniques  de  Hildesheim,  de  (^uedlinbourg 
eile  Corblc  fönt  niention  vers  l'annec  960-    . 

Tout  le  monde  sait  que  la  Princesse  Olga, 
V  ve  d'Igor ,  regente  pendant  la  minorite  de 
Satoslaf  I,  d'aillcurs  connue  sous  le  nom  d'Hc- 
1<  ?.  s'etait  fait  baptiser  ä  Constantinople  dans 
y  955.  II  paroit  que  l'empereur  d'alors,  Cons- 
ta in  Porphyrogcnete ,  ayant  eto  tue  par  Ro- 
»1  ri,  son  fils  ,  la  princesse  ropugna  d'entrete- 
H  avcc  cclui-ci  des  liaisons  d'atnitie.  Elle  de- 
I»  1  Ycrs  le  roi  des  Allomands  Otton  Ic  Grand, 
p  r  oblenir  de  lui  un  evequc  et  des  prelres. 
0  3n  vers  cc  mcme  tcms  celebroit  ä  Francfort 
l<^  fetcs  de   Noel,  960.      Guiilaisme.    son  fils, 
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ttoit  nrchcvcquc  de  Mayencc  j    et  il  est  a  noli 
r,uc  la  mere  de  es  dernier  avoit  tle  d'unc  or 
glne  slavique  ,  prisonniere  de  guerre,  sans  qu'c 
puisse  eclaircir  ä  quelle   tribu  de  cclte  graa< 
nalion  eile  appartenoit  proprcment.   Lc  roi  pr 
ä  satisfaire   au   desir   de    la  princessc  Olga,    ' 
clioislr  par  son  fsls  un  moine  de  St.  Aubin,  m 
nastere  aux    portcs   de  Mayenee,  alors  famci 
par  la   discipline   et  par    des  resteg  de  savoi 
comme  il  y  en  avoit  cncore.     Ce  religicui,  noi 
me  Libutius,    fut  consatra    par  Adaldag,  alo 
archeveque  d'llambourg,  ä  la  melropole  duqu 
on  pensoit  atlribuer  Ics  chreticns  russes.    Mc 
heureuscmcnt  Libutius  n.ourut  aumomcnt  d'c 
treprcndre  son  voyage.  L'archev^que  deMayc 
ce,  toujours  charge   de    la    commission  de  s» 
pere,    choisit    alors,    pour    s'en   acquitter,   i 
moine   de  S.  Maximin,   nomme  Adalbert.    ( 
pretend  qu'il  le  connoissoit  habile  et  hommc 
merite,  mais  quo,  ne  l'aimant  pa»  pour  d'avti 
raisons ,    il   fut  bicn   aise    de    Tcloigner.     M. 
Adalbert,  ä  cc    qu'il   paroit,    apporla   dans 
mission,  aussi  peu  de  savoir-faire  que  de  de' 
de  passer  la  vie  si   loin   de  cliez  lui.     II  rev : 
apres  deux   ans  avec  des   detail«  que  person- 
verilia,  des  obstaclcs  insurmontables  qu'il  av ; 
partout  rencontres.     II  fut  recu  avec  bcauco 
plus  de  bonte  quo  pcut-ctre  il  incriloit*).   M 
Olga,  dans  lasuite,  ne  s'adressa  plus  aux  Ai 
mands;  son  fils  demeura  fidele  au  dieu  Pero>> 


*)  Ad    regem   vcniens    charitalivc    suscipilur ,    c»  k.. 
Dco   amabili  Wilhclmo   AE.   pro  retribulionc    J 
incommode  ab  eo  sibi   machinatae  percgrinatid  '. 
bonis  omöibus  quasi  frater  complectilur  j  Jihe^>  ' 
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au  Heu  de  se  reconciller  avec  Tempereur 
ec  ou  de  renoner  avec  l'empercur  allemand, 
;  fU  treinbicr  Constantinoplc. 

Tel  est  ]c  fait  qui  dans  le  lOme  siecle  a 
ule  le  nom  de  Mayence  aux  annalcs  de  Rus- 
fe.  Pendant  longtcms  on  ne  l'a  pas  bien  com- 
jl'is,  parccquc  l'ignorance  des  siocles  poste- 
'curs  confoudit  les  Rasses  avec  les  Rugiens, 
vLi  conuus  en  Allemague. 

II  seroit  aussl  curleux  de  savolr  sl  Nestor 
1  SOS  contlnuatcurs ,  qui  ont  quelquefois  in- 
re  du  leur  dans  son  Iiistoire  ,  dit  quelque 
ose  de  cclte  ambassade  et  de  Tarcheveque 
•  Maycnce  Guillaume,  que  de  trouver  des 
tails  inconnus  sur  le  sejour  d'I/.aslaf,  du 
ms  duquel  s'etablit  la  Peczera  ,  qui  dispensa 
s  Rüsses  de  ciicrchcr  comme  aulrefois  des 
itrcG  liors  de  chez  eux. 

Au  restc  la  mcntion  des  Russes  dans  la  pe- 

)  ie  de  grandeur  qu'ils  ont  eue  sous  les  sept 
cmlers  Tsars,  est  quelquefois  cacliee  dans 
'^  annales  sous  le  nom  des  Normans.  Russii, 
OS  NortJimannos  appel/amur,  dit  Luitprand  de 
ivic.     II  seroit  interessant  d'cmployer  un  au- 

Siritter   au   depouillemcnt    des    chroniques 

])ays  occidenlaux. 

Les  scrviteurs    de  son  Altessc  electorale  de 

once    savant   trop    bien    qu'ils    remplisscnt 

intenlions    cn    contribuant    a    ce    qui    peut 

i  vir  pour  reclaircisscmcnt  de  Thistoire  de  ce 

t?  empire,  pour  n'ctre  pas  particuliererr.cnt 
:Uif   ä    cc    qui    pourroit    se    trouver    dans 

1  contrec? ,  propre  ä  ce  i)Ut. 
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125. 
A.    Mr.    N. 

14   IV.  91. 

Da  rang  des  vaches  (.^Ü  ()r  e  igC  n). 

Los  mots,  qui  commencent  la  cljanson,  80 
de  nolre  patois : 

QBifft  ^i^i'x,  mit  tem  ivü^ii, 
<£amt  bem  Srierfi, 
3ll  t»a5  sanjf  Säntri  i?of(  :cr. 
Signifie;     Q[i.>cigc  ^^(ät'ctjen  ,  junge  jvu^e, 
3unge  ©tiere, 
3>aycn  itl:  iinfer  Sänbdjcn  uofr  2C. 

Mais  ce  qui  fait  un  si  grancl  efTet  sur  ] 
Suisses,  cc  sont  Ics  Iul'Cs  que  celtc  chanS'. 
reprodult,  de  la  vie  des  Alpes,  des  cl]arm< 
de  la  vie  pastorale  ,  de  la  vraic  libertc,  d' 
eiel  pur  et  d'un  air  qui  inspirc  la  vigucur 
la  gaite  doiicc  ,  Ics  scenes  cl>anlees  par  Hall 
dans  le  poeme  des  Alpes,  le  plus  bcau  qv 
ait  fait,  et  dont  Kleist  a  dit  avcc  raison: 

I>cr  ficf)  fcie  Pfeifer  teö  f)inunelr  , 
S}ic  ?Upen,  tie  er  befi'.ngeii,  511  (fOrenfäufen  gemat 

J.    uVkiUer. 
126. 

^fn  Jprti.  ^ProfeiTcf  3^ (das  SJogt  in  lO^oii 

2  6  g7?ari|i7  92. 
3cf)  fprec^c  5I)nfn,  lieber  ^Is,  \\\i)t  aH  Btaci 
ratl;,  fon^era  al»  em  bei  £ai]e  ter  ^(ndjtn  fündig 
für  3ie  fic^  iutel•e!firen^er  greunb  *)• 

"")  ^f  2S.  &vUtc  jinc  Schrift  gefc^rietin :  ®ef(^ia^! 
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'rrfrlic^  fjattc  id)  9?.  33.*)  awf  bem  'litel  luegs 
cnT«^n;  &enn  luoju?  9}ian  erfal)rt  eö  btd)  tvo^I^ 
i>  luü^te  eö  aurf)  ntemanb,  fo  fcnne  id;  ©ie  9C= 
r(,  um  5u  njiffen,  bap  6if  uidbt  fiel),  fonbem 
t  gute  6adK  fucbfn.  ©leffö  9J.  ^.  luirb  embars 
rirenb;  man  liepe  bicfe^  unb  me^r  gern  l)in9e- 
d',  luenn  man  ignorircit  biirftf,  fon  Jü?m  e^  ifr. 

t  f(t(^,  um  be^  (JpipljoHfma  unb  ber  felbflgcmöcf?; 
t  ^Inaienbunflen  gu  kbiirfen.  0?ietne^  Orr^  I)atte 
iiJie  Oievolution  von  1789  gar  nid)t  genannt; 
b  müßte  n)oI)l  ein  redetet  Jl^ootifr  fepu,  ft?eld)er 
b  bcrr  üon  15.55  fic^  iOrer  nic^t  erinnerte.  —  3)i« 
3  bfc^Iäge  ©.  92  —  95  lajTen  (Sie  iveg ;  bie,  be= 
n  @ie  fie  geben,  finb  bod)  bie  :l?eute  ni(^t,  meiere 
fj'benufjen  fonnen,  nnb  überhaupt  ifl'^  mit  bcm 
^1:)Qthm  etnjaö  miplid)/  ipenn  man  nidjt  mup; 
II  wei^  ben  OuUf)  ber  @6tter? 
lüln  Erfüllung  ber  SeiiTagungen  ©.  2,  87  imb 
3  jn»etfle  id)  Feinen  ^:2{ugenblicf ,  fonnte  and)  nic^t 
|i  fein,  o^ne  alle  meine  Äenntnip  ber  ipiftorie  vex: 
j(  n  ju  ^aben.  2^ie  Sät  i^  nidt  fern,  juo  man 
fr  eben  mirb.  ©ern  fdme  id:)  gn  3^"^'^/  ß&ft^  f^ 
iibiepmal  nic^t  (eid)t  möglich.  <Jö  luerben  einfc 
3ien  (ommen ,  mo  and)  id)  freier  jn  fepn  l)offe, 
«  bann  benrtbeilen  6ie  meine  £iebe  gu  3öncn 
bem,  tua^  id)  al^bann  fepn  iverbe.    3nbe(fen 


tet  f r a  n  ä ö  f  i  f  d;  c  n  .9\ € ü  0  f  u  t i  0  n  y  o  m  3  a  f) r 
1  5  5  äi  -,  j  u  r  033  a  r  n  u  n  g  für  'Hti\lotvateu 
unb  I^cmofratcn,  »vefdjc  9}?"(rer  fef;r  gcfieC ; 
iic  jMuGte  aber,  trcif  baö  Unauuf  porau^flefagt 
•var,  unterbrvu-ft  »V2r&fn ;  nur  wenige  (Fvempraite 
'"inD  au!?gitommen.  J^« 
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verfcfconen  @ie  mic^,  id)  bitte  6ie,  mit  X^oc^wol 
öc boren  u.  a.  folc^^em  peug,  M  fih  uiiö  ^l)j 
fopl;en  fic^  i«  gar  nicbt  fc^ictt.    3«^  umarme  e 
3^r  IC. 

9(.  @.  2Benn  6ie  |ic^  unterjlclK»/  mic^  n 
tcr  eineil  ^oc^iDcl^fßebornen  ju  ((gelten,  fo  itet 
id?  ®ie,  n)ie  man  im  SBalliö  eine  geiuilTtJ  SWu 
ftrateperfon  titulirt  —  „^njer  fc^aubare  ®rcßmö 
tigfeit!"  ®ani  gciüi^M 

127. 

(Jrldutei'ung  übev  eine  in  ^etvejf  tci  (^e^eint 
^tnatyrat^ö  von  ^DtiKIer  von  JJcvrn  iöibi: 
t^ecaviuö  gevjler  buvd)  ß|tentlid;en  2)i'uc!  : 
j"d;eF)cne2(eupei'un(j,  n(5  ^dtte  jener  ben^Jia; 
gern  tie  ^fnnn^nic  ber  fvrtn56fifd;en  ?J3erfafTi] 
cjeiot^en. 

(®eorg  ^orfter  Ijfltte  in  einer  0?ebe,  lüoriiu 
bie  5C3ernben  ?D?ainjer  J«r  Sinfcbreibnng  in  i 
votl)c  iBud)  ju  beiregen  fud^te,  unter  Sliibn 
golgenbe^  ö^fagt:  „3d)  l)abe  eucb  treu  unb  - 
vUd)  meine  ©efinnungen  gefagt,  «nb  iö^  fu 
„mid),  ^injufe^en  ju  fonnen,  ha^  ein  9??(J/ 
//bni  bie  O^iainjer  SBurgfrfd^aft  immer  Ijtdf- 
,M)tct  t)at,  ein  (Braatöbeamrer,  ber  unter  ii 
„le^ttn  ^urfürflen  fo  oiel  @uteä  getljan  unt) 
„mel  536reö  üerl;inbert  fjat,  a\6  fic^  unter  eim 
„^urfürflen  tljim  unb  uerbinbern  Ia§t,  im  i"- 
„Jen  ein  ^reunb  ber  ^rei^eit  unb  ©Icicbbeit- 
f,^av  ^obanne^  5)? ü II er  über  biefe  ©rr- 
,/fd^e  üoüfommen  einflimmig  ij>,  unb  dudi,  ?:- 
„bürger,  burcb  meinen  OTiunb,  alö  fein  '= 
„icbieböi>erma*tnif  surnfen  lapt  —  o^ne  l?e  v- 


I 
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,fett  mitproirfett  /  un&  o^ne  >?au^ent  ber  ^rei- 
.,^eit  unö  ©leic^^eit  ju  fc^mören."  2)a  biefe 
Kebe  balb  barauf  in  ber  von  ©ebefinb  unb  ^ors 
ler  gemeinfc^aftltd)  ^frauögfgetienen^eitfd^rift/  ber 
ipatriot,  gebrudfr  erfc^ien,  unb  f)ic  unb  ba 
iirtäjt^eilig  (tu^gelc^t  würbe,  fanb  fic^  9)?.  (ber 
S)amal^  in  ber  faiferl.  Staate fanalei  an= 
«lefleßt  jrar)  beiuogen,  folgenbe  ^rftdrun^  in  eine, 
iid^  tvei^  nic^t  ivelcf?e,  öffentliche  Rettung  einrücfen 
(u  lajfen.) 

[3n  bin  ttJenigen  Zci^iix  meinet  lefeten  ^lufents 

tti  in  97iain5  /  a(i^  i)ie(e  gute  Bürger,  Diele  aipei= 

iftiae  9)?enfc^en,  unb  auc^  erfidrte  Eiferer  für  bic 

.tj6fifci)e  3Serfaftung,  in  mancherlei  5ibfic{)t,  OTatl) 

?0?einung  Don  mtr  verlangten,  äußerte  ic^  mic^ 

m  ieben  md}  feinem  (Jl)arafter  unb  feiner  üage. 

nner,  midien  bie  Ungebulb  (Entfernung  rat^= 

unb  il)re  Umildnbe  {ic  möglich  machten,  riet^ 

fiel?  I;iiimeg  ^u  begeben ;  ?^dnnern  üon  Unter= 

mung^geift  —  ftiUe  ^rmartung  folc^er  2Iugen= 

e,  IV 0  ik  ju  ©ieberbefreiung  ber  (Stabt  entfc^ei= 

b  ivirfen  fonnten;   9??dnneru  von  gleici?  fefiem, 

fiU)Ierm  «nur^e  —  bi^meilen  aufzutreten  \xi\b 

^(ub   bii  (Stimme  ber  Vernunft  unb   2Bal)r5 

^ören   ju  lajfen,    bamit  fie  ber  ju^orenben 

nge  nicljt  ganj  fremb  werbe;   guten  33ürgern, 

'naber  l)duölid)e  3}erödltniife  folc^e  Singe  nic^t 

l  erlaubten,  rietö  ic^,   fid)  unb  ibre  Familien 

I"  bejfere  Reiten  ju  fparen,  fiel)  leibenb  ju  ver: 

t)ien,  unb'bem,  jvo^u  fie  genotl)iget  ivür^ 

b  ,  um  fo  unbebenflidjer  fic^  ju  unter jv er; 

f'j,  aH  bk\H  nur  jur  ^Ibjvenbung  eiue^  gropern 

Ulücf^  gefc^el)e,  unb  gan^  unverbinblicl)  fep.  2Bo 

>i2Baffen  ^errfcf)en,  fann  ^lug^ett  ratl)en,  ivaö 

KiO?ann  von  33ernunft  bei  f)erge(leüter  Orbnung 

n?  uerfenb  verfc^mdljt.    3m  Uebrigen  I)abe  ic^  b(^' 

f .  mü\ini  fammtr.  «et(e.  XXXVIII.  1 J 


162  ^o!)anne»  »cn  gj^utrec  a5rl«fe. 

maU  ükr  Me  franiöjlfcüe  ^[^crfalTung  au  fi'cf)  ttti 
:poUtifcf}ce5  ©laubenöbefenntni^  in  *D}iaini  nlemant 
SefiJgt.  5c&/  ber  ©taatörcferenbariuö ,  ber  bi 
ivat/  um  Rapiere  ju  retten,  juoran  htm  ^lub 
»iel  gelegen  geivefen  mxe,  ber  pou  fo  öielem  itjui 
itja^  rtubere  fo  gern  bdtteu  luiiTen  mögen,  unb  t 
fc^ou  bie  Äül)nl)eit  feineei  :7)ort!'et;n^  mandjerlei  (. 
fal)ren  au^fe^te;  u^ar  id)  fcfjulbig,  mic^  I)ierauf  e^ 
5ula(fen  ? 

2ßien,  10  :t*ec.  1792, 

3.  t).  3P?. 

128. 
A  S.  E.  Mr.  le  Baron  de  Bolzheim,  €<•- 
seiller    intime    de   S.  M.  I.,    Chef  de 
Noblesse  etc.  a  Francfort. 

Vicnne,   26  Avril   1795.    ;    ( 

Le  cachet  quo  vous  m'avcz  rcnvoje,  est*?  i 
tete  qii'on  pretcnd  ccUc  de  Titc  Live,  doni»  1 
me  sers  quelquefois.  ' 

II  est  certain  que  vaincre  n'est  pas  tont  1 
faut   travailler    pour   rectifier  les  idecs;    l'c-  ; 
nion  est  un  ennemi  que  le  fer  ne  peut  attr-  : 
dre  j    et    pensez    qu'il    faut  bien  du  scns  et« 
savoir  pour  remedler  aiix  maux  qu'ontprodt  . 
Tesprit    et   Tiniagination    depuls  40  ans.    Ac  n 
cela,    il  ne   faut   pas   dcscsperer:    la   verit  a 
une  force  qui  lui  est  propre;  seulement  il  i  t 
la   rendrc   populaire    et  travailler   pour  to»  * 
les  classes;   il   faut  inonder  le  monde  d'aul  t 
de   bons    ecrits    qu'il  y  en  a    eu    de    seduisc  J  | 
et  en  memo  tems  tacher  de  produire  quelq* 
ouvrages  classiqucs,  pour  les  hommes  quifi* 
sent  ou  qui  veulent  se  donncr  Tair  de  peniv 
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tont  cela  est  possible;  mals  ilfaiülevouloir» 
•ii  a  i'onde  bien  des  academies  pour  le  pro- 
!  ,'S  des  sclences  physiques  et  mathematlqucs^ 
urquoi  ne  sc  le  laisseroit-on  pas  coiiter  quel- 
(C  cliose  pour  prevenir  des  revolutions  des- 
t  etiles  et  des  guerres  ruincuses,  qui  coü- 
t  t  plus  en  une  scmaino  que  rentretien  de 
liommcs  de  tete  qui  travailleroient  dans 
;  r  cabinct,  pendant  quelques  annees.  L'cglise 
c  holique  a  bien  su  faire  de  ces  choses  autre- 
f ;,  et  avec  grand  succes.  Mettez  ä  la  tete 
(  tellcs  cntrepriscs  un  ou  deux  liommcs  qui 
cmoissent  Tetat  des  affaires  et  cn  memo  les 
1  res,  et  vous  vcrrcz  au  bout  de  bien  pcu 
(lanecs  un  changement  notable.  Pourquoi  la 
rormation  n'a-t  eile  plus  penetree  dans  les 
ps  cathollques  des  qu*il  y  a  eu  de  Jesuites? 
F  s,  je  suis  d'accord  avec  vous^  grande  seve- 
r  contrc  les  perturbateurs  de  la  societe  qui 
d  obent  ä  Thomme  plus  que  des  brigands  et 
d;  assassins  ne  sauroient  lui  oter.  Ensuitc; 
81/eillance  extreme  de  i'education  publique, 
d  la  part  des  memes  hommes  que  les  gouver- 
mens  chargeroient  du  departement  de  veil- 
Ic  sur  les  apinions.  Avec  cela,  l'attcntion  de 
A  ner  Texemple  du  respect  pour  la  religion. 
Ci,  ä  ceci  je  reviendrai  toujours,  si  l'on  ne 
fa  pas  un  objet  principal  du  retablissement 
tl«  a  religion  chretienne ,  tout  le  reste  ne  scrt 
icn;  et  Li-dessus  je  serois  d'avis  qu'unc 
illance  rigoureuse  est  le  devoir  du  gou- 
ement. 

illois  ajoutor  bien  des  artieles;  mais  vous 

oi   nous   sommes  d'accord.     Je  ne  souhai- 

^   rien    autant,    que    d'etre  cbargc  de  tra- 

-r  d'office  d'apres  des  telles  idees;  j'y  con- 
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sacrerois  ma  vie,  sur  que  je  nc  saurols  mie 
remployer  ,  et  assez  sür  ,  de  reussir  ,  jusqi 
un  certain  degre  du  moins.  C'est  par  lä,  c'< 
de  celte  manierc  que  je  pourrois  etrc  le  p) 
utile  a  Tetat  ^  il  y  a  assez  des  gens  pour 
ciirrentia  et  moi  je  ne  les  fais  pas  mieux,  qu' 
autre.  — 

129, 

Un  Un  J?rn.  <^e^.  i)v,  gv.  t^einr.  3acoi 

QBicn,  22  3un.  1791 

3)er  ^«3/  \ic^  J^erber  im  üoriöert  5al)re  mir  ' 
le^te  fdjriftiicbe  ^rcbe  ^breö  lljeueni  ülnbfnf(' 
I)ra^te/  t)erel)rtefter  ^reunb,  mar  bfr  merfiijürh 
ften  einer  t«  meinem  ^e&en.  ^2In  eben  bemfeli 
Sag  tüurbe  id),  ol)ne  all  mein  3ut^w«  wni'  9^ 
flUe  meine  (rrmartung,  I)ie^et  berufen,  f?el)n  2 .' 
ror  bemUnglücf  \it\  (gpeper,  ba^  ben^all  t)on?Q?(ii 
naci)  fid)  50g,  trat  id)  meine  Oieife  an-  SJerfd^ieb." 
Zufalle  üeriogerten  bie  (^ntf^ei^jung  meinet  @cl: 
fal^,  H^  ic^  im  Februar  in  bie  ©taat^fanjlei,  - 
i)in  id)  nie  getrachtet  unb  nidn  genjünfdjt,  au- 
tiommen  tuurbe,  3c^  glaube  in  biefem  allem  1) 
in  anbern  Umfldnben/  bie  icb/  nid)t  fo  fcbreiben  U., 
jene  ^anb  su  erfennen,  W  unfer  Zeitalter  nic^t: 
lien  JDill,  H  \it  bod)  faum  je  beutlid?er  al^  ju  -- 
ferer  ^eit  banbelte,  an  W  c^\iit  Sie,  ivie  id),  ci  ^ 
Ben,  9(0d)  ift  übrigeni^  nic^t  erfd)ienen,  ju  tveldi 
^ivecf  ba^  fo  fommen  mupte.  0}?eine  biel)cri.t 
©efc^afte  finb  fe^v  unbebeutenb,  wnb  \&i  wari 
meiner  vorigen  i!age  menigflen^  ungleich  me^u 
O^ienfc^en  nüljlid),  ja  in  n)td}ti9ern  fingen  t(»5. 
S)a  e^  aber  nun  fo  iil,  nnb  ol)ne  gemaltfame  "■ 
genipirfung  t)on  meiner  »Seite  anber^  ni*t,  alto 
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gDeben  tnupte,  fo  erttjarte  ic^  mit  2?ertraucn/ 
r4e  ii'eitere  Cnttutrflung  mein  €*icffal  nehmen 
p.b,  ober  ob  id)  gar  nic^tö  me^r  t^un  feil  (mU 
d;  ja    glauben  meinem  @efül)l  ju  fe^r   miber= 

ilibte). 

'5}fnn  ic^  iiuinfd^en  barf,  fo  wäre  mir  am  lieh 

jl ,  irie  6ie,  ben  2Biifenfd;aften  ju  leben,  unb  ic^ 

{!  c  ^afür,  ba§  audj  bem  gemeinen  5Defen  in  9e= 

rtiger  £age  ber  Sachen  unb  bn  ber  munbers 

,  ©a^rung   ber  ^opfe  es  nicfet  unbienlid)  feptt 

::;  gejvif   tinirbe  id)  ^ieju  mic^  beffer  fc^icfen. 

:,  tai  mxb  \i(i}  geben,  menn  e^  fepn  folL 

rjollte  id}  ^bnen,  tlj.  gr.,  fagen,  reo  unb  mie 

n,  uieil  id)  (2ie  ju  feljr  oere^re  unb  Itebe,  al^ 

^lir  nidjt  unertraglid?  fepn  feilte,  t)on  3t)nen 

""en  ober  3^nen  fremb  su  werben.    3*  bitte 

mir  3U  melben,  ob  unb  maö  @te  in  ben  kt^- 

i'ei  3«^^^"  gefd^rieben,  tamit  l>ie  ^ortfe^ung 

•  t)bi(i  interejTanten  ©eifleegange^  mir  nictjt 

:innt   bleibe.    3<^   ftutire    nun  fe^r  viel    ju 

.;em  ©ebrailC^.  Condo  et  compono,  quae 
Jepromerc  possim.     l'eben  @te  tt!Ol)l  K.    2f. 

130. 
Son  Altesse  Electorale  de  Mayence. 

1795. 

■  A.  E.  agreera  que  J'ajoute  quelques  re- 
ns  que  la  iccture  de  ccs  projcts  de  me- 
s  m'a   fait   naitre. 

li  vu  par  la  gazette  de  Mayence  que  le 
c  Prusse  en  a  falt  frapper  une  sur  sa  red- 
1.  Comme  d'ailleurs  V.  A.  E.  n'a  pas  eu 
^rt   active   ä   cet   evencmcnt,    je   croirois 
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qu'une   medalllc  en  memoire  de  »Sa  rentree  i. 
roit  plus  analoguc  aux   circonstanccs. 

Mr.  de  Birkenstock  a  donne  plus  d'unejdfj 
d*une  medaille  sur  cot  objet  :  mais  i'ai  ce« 
objection  ä  quclques-uncs  des  inscriptions  qi( 
propose,  qu'clles  sont  des  vers  proprcment  d  , 
et  qu'elles  sont  trop  longues.  Cependant  U' 
sens  et  les  eipressions  sont  tres  helles,  et  1 1 
pourroit  en  profiter,  en  Ics  abregeant 

Lcs  remarques  particulieres  que  j'y  ft-, 
sont  encore :  que  tout  dcpend  si  la  meda 3 
doit  avoir  l'air  d'etrc  frappee  par  quelqui 
qui  ait  voulu  eterniser  cet  cvonement,  n:s 
sans  que  V.  A.  E.  en  ait  donne  l'ordre;  als 
on  pcut  parier  de  V.  A.  E.,  mais  non  dj 
Tautre  cas;  V.  A.  E.  ne  voudra  pas  pair 
d'elle  memo  comme  nous  autres  parlons  d'<c 
et  comme  Thistoire  la  fera  un  jour.  Cecis^ 
pose,  je  serai  pour  les  idees  suivantes:  Fl 
Car.  Jos.  redux  felic,  (feliciter),  et  sur  le  •• 
vers  :  Et  cives  princeps,  et  praesul  suhstinet  ai ; 
ou  bien,  major  que  Jatis  moleque  laborum;\i 
bien,  clarior  incle  mali's  ,  aspera  fafa   levat. 

Si ,  au  contraire,  V.  A.  E.  fait  elle-nme 
frappcr  la  medaille,  il  faut  une  inscrip  n 
qui  se  rapporte  davantage  a  Tempirc  pour  ?• 
quel  eile  s'est  vraiment  sacrifiee ,  et  dont  i- 
yence  est  le  rempart;  et  V.  A.  E.  pourroii  n 
meine  tems  faire  un  compliment  aux  troi-'S 
qui  ont  fait  siege  (mais  a  toutes ,  et  non  äw 
partie  sculemenl).  Dans  cet  esprit  jcch<i- 
reis  Tune  des  deux  id«3es: 

V.  A.  E.  avec  rinscription  sus-mention;2:  ^ 
Fr  id.  Car,  Jos.  elc.  redux  felic;  et  puis  le  ir  ^, 
de  Sa  rentree,  et  Tannee,  en  cxergue.  Si  je  * 
revers :   ou  le   genie  tutelaire  de  la  Germ  ie  '" 


i 
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V  .rant  Mayence  de  sonboucllcr:  Stabit  Teu- 
tiaeque  arx  alta  manehit.  Ou  bien,  les  con- 
t  irs  d^unc  fortercsse  et  Ics  assiegeans,  distln- 
per  les  etendards  de  TAuiriche,  de  la 
jisse,  de  la  Saxe  et  de  la  Hesse:  Utllfc^rtft; 
l'iuere  modum  petalantibus  aasi's;  en  exergue  : 
ndex  Tnutonia ,    ou   bien  conjurato  foedere.  — 

131» 

liw  S^iXKW  von  ^*.  .  *) 

28.  510»»   1793. 

-  Je  vous  av'ouc  que  la  ressemblanee  des 
s  iens  Romains  avec  lesFrancois  ne  me  frappe 
j  :  ccux-lä  etoient  le  peuple  le  plus  reli- 
g'ux  du  monde;  ceux-ci  bravent  tous  les  sen- 
t  cns  religicux:  chez  les  Romains  dans  les 
3  ans  depuis  Tarciuin  Jusqu'ä  Tiberius  Grac- 
c  s  il  n"y  a  jamais  eu  du  sang  vcrso  dans  les 
i  ombrablcs  seditions  qu'ils  ont  eues ;  chez 
1/ Francois  le  spcctacle  de  la  guillotine  est 
d  enu  un  bcsoin,  et  ils  fönt  durer  le  plaisir 
q^  les  Sylla  et  les  3Iarius  nc  s'ctoient  donnes 
^,;  pour  quelques  jours.  A  Rome  la  propriete 
ajte  extrcmcnient  respectee,  en  France  il  n'y 
«  a  plus.  Le  gouvernernent  des  Romains  etoit 
b'ance,  celui  des  Francois  n'admet  aucun 
e  ilibre  conlre  les  fantaisies  de  la  populacc: 
'  i  ceux-lä  furcnt-ils  Tadmiration  et  les  mai- 
du  monde,  et  ceux  -  ci  cn  deviennent 
1   rreur  et  Topprobrc  du  genre  huoiain. 


t^'iefec  fiattc  in  einem  55ticf  an  fcen  25?rf.  &ie  5r»in; 
«Ofen  jnit  Den  fKnnern  üerfltid^en. 
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J32. 

A  Mr.  le  Baron    Ulysses  de  Solls- lilarsc. 
linSy   ix  Marschlins. 

Viennc,    i  Fevr.   I794. 
Monsieur  le  Baron  I 

Je  vous  remcrcic  du  fond  de  mon  coeur  1 
la  bonte  quc  vous  avez  cue  de  me  procur 
les  dcux  derniers  volumcs  de  la  (Staat? gcfd)i 
tf*):  je  n'en  avois,  ä  la  veritc,  plus  besoi 
rnc  les  ayant  procures  cntre  tems  par  la  vo 
des  libraires:  mais  ce  cjui  me  les  rend  bii 
precieui,  c'est  votrc  Souvenir  et  la  preu 
qu'ils  me  donnent  de  la  continuation  de  v 
scntimens.  Je  ne  vous  dirai  rien  de  l'ouvra 
memc,  car  je  ne  vous  cacherai  pas,  mon  cxci 
lent  ami ,  que  j'en  ai  parle  en  public;  c'( 
dans  un  Journal  qui  sMmprime  ä  Jena,  sous 
titre  21IIg.  titexatllXt^iitwm;  j'ignore  si  Tart.  < 
imprime   a  l'heure    qu'il    est,    ou  s'il  va  l'eti 

Que  de  clioses  se  sont  passees  depuis  q 
nous  nous  sommes  vus  I  L'on  diroit  qu'il  y 
un  siecle;  les  grands  evcnemcns  se  pressent 
point  qu'on  a  ä  pe  ne  le  tcm»  d'y  reflech 
Que  le  siecle  futur  pourroit  etre  heureux, 
Ton  vouloit  enfm  profiter  des  terribles  lecc 
que  donne  celui-cil  Mais,  ne  diroit -onj 
qu'une  certaine  stupeur,  un  callus  s'est  e 
pare  de  certaines  classes  qui  y  seroient  mt^ 
les  plus  interessees?  Ce  que  l'on  voit ,  est  ; 
concevable  j  ce   que  Ton  doit  attendre,  est 


)  etaat^gefcf/tcfite  fcn    STcftrin,     eon    ^errn   i 
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plable.     J'adhere   ä    nos   anciens   principe* 

vous  me  connoisscz  et  dans  lesquels  je  vous 

*econnu    cncore   dans   vos  fragmens.      Mais 

7  Iquefois  je  crois  que  la  providence  a  resolu. 

•  le  pas  se  servir  des  hommes  pour  les  soutc- 

([u'ils  devront  se  soutenir  par  eux-memes, 

r  idie  plus  que  jamais;  c'est  autant  pour  me 

i  raire,    que  pour  m'instruire.     Je  me  porte- 

b:  1  au  reste,  et  a  mesure  que  j'ai  vu  et  vecu 

' mtage,  je  suis  plus  ami  de    mes  amis,  qui 

ceux  de   la  verite  et  de  la  justice.     Donc 

:is  bicn  le  votre,  et  pour  la  vie.     Que  je 

u»  rerois  de  passer  quelques  heuve^  k  Marschlins 

av  vous!     Ne  m'oubliez  pas;    et  quoique  je 

aie  pas   (selon  ce  que  je    sais  de   la  cons- 

de  votre  caractere )  une  grande   appre- 

on  ,  cependant    je  vous  serois  bien  oblige 

0  le   dire   de   tems   ä  autre,   et  surtout  si 

V  ajoutez  quelques  details  un  peu  amples, 

que  vous  faites,  suv  votre  maniere  d'etre 

ile  et  sur  le  point  de  vuc  sous  lequel  vous 

igcx  les  choses  de  ce  monde.     Recevez  les 

inces  des  scntimens  inviolables  de 

votre  devoue  ami  et  serviteur* 

133. 

Mr.    le   Baron   Ulysses    de    Salis- 
jMarschlins. 

Vienne ,  g  Juin  1794. 
■  i  bien  recu ,  eher  et  excellcnt  ami,  votre 

du  3  Mai,  et  j'en  ai  fait  usage,  aussi  vite 
sl  bien  que  j'ai  pu.  L'on  souhaiteroit  tou- 
,  que  les  cantons  voulussent  mettre  fin  ä 

sordre,  et  je  crois,   qu'on  leur  fcra  des 
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representation»  ä  cet  egard.  Mais  il  me  n 
vient  de  plus  d'un  cndroit,  qu'cn  offct  ih  n 
sauroient  guei'cs  ,  avcc  süretc,  aller  au-dci 
les  paroles  ;  parceque  les  dispositions  du  peupl 
ne  sont  pas ,  diton,  partout  assez  sürcs  c 
Suissc,  pour  qu'on  cn  eiit  ricn  du  tout 
craindrc,  s'il  s'agissoit  d'cn  vcnir  ä  des  voii 
de  Jait.  Les  mencurs  de  Taffaire  chez  les  Gr 
sons  savcnt  ccla  sans  doute,  et  c'est  ce  qi 
empechera  les  rcpresentations  des  cantons  d 
produlrc  Feftet  desire. 

^)uant  ä  nous,  je  ne  puis  que  vous  repetc 
que  laconduite  de  cette  afVaire  a  ete  printipal 
ment  abandonnee  au  gouvernement  de  Mila 
et  que  la  multitudc  et  le  poids  immense  (poi 
ne  pas  dire  ccrasant)  des  affaires  majcur« 
rend  plus  difficiie  que  ce  ne  devroit  etre  sai 
cela ,  de  fixer  Taltcntion  sur  cet  objet.  — 

Tout  depcnd  du  sort  qu'auront  les  affair« 
generales.  Si  les  Francois  sont  reduits  (pa 
une  revolution  dans  Tinterieur  ou  autremen 
c'est  egal)  ä  rentrer  dans  les  bornes  d'un  goi 
vernement  monarchique  bien  ordonne,  toi 
ces  mouvemens  se  calmeront,  et  il  n'en  re, 
tera,  oulre  le  mal  momentane  qu'ils  auro^ 
fait,  que  des  changemens  peu  essentiels  4 
cerlaines  formes,  les  rcdressemens  des  abi 
les  plus  crians.  Si ,  au  contraire,  la  repi 
blique  francoise  prenoit  consistance,  il  C| 
plus  aise  de  calculer  la  grandeur  des  boulcvc 
semens  qui  cn  rösulteroient  vraisemblableme; 
avant  la  fin  du  siecle,  que  d'imagincr  1 
moyens  d'en  borner  Tetendue.  Alors  (j'cspei 
que  cela  n'arrivera  pas)  on  ne  pourra  pas  pl' 
reprimer  le  mal  au  pays  des  Grisons  que  pa 
tout   ailleurs  et  il  nV  aura  de  differeacc  qi 
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']le  de  l'epoquc  de  ses  commencemens,  avec 
cl!e  des  meines  malheurs,  qui  se  repandront 
n  Sulsse,  en  enipire  et  Dieu  sait  oü. 

Cc  n'est  pas  poiir    dire,    assurement,    qu'il 

audroit ,     ä    present   ou  alors ,    s'abandonner, 

t  la  bonno  cause    de  l'ordre    public  :     il  faut, 

u    contraire  ,     redoubler     d*activite,      et    les 

p.oindrcs  choses  ne  sont  pas  a  negllger.     Mais, 

rechez    cette   doctrine    ä   la  plupart    de    gens 

n  place  .  .  .     Dites  leur,  Jam  projci'mus  ardet 

calegon;   ils  trouveront  encore    la   construc- 

(ion   de  leur   propre    maison  blcn  trop  solide, 

lour  avoir  ä  craindre  .  ,  .     D'ailleurs,  il  faut 

fvoucr  que  les  moyens ,  de  suffirc  ä  tout  j    ne 

jont  pas  bien    aises   ä  trouver;  et  c'est  ce  que 

OS  demagogues  savcnt  fort  bien:     qui   est   ce 

Tii  ne  Ic  Sache?  qui  ne  le  voie  I 

Laisscz  nous  remporter  une  demi-douzalne 
e  victoires  bien  decisives  sur  les  Francois, 
t  alors,  quand  on  parlera  alors  ä  vos  gens, 
jlors  ils  ecouteront. 

Je  vous  ecris ,  comme  vous  voyez ,  avec  la 
ranchise  digne  de  notre  ancicnne  amitie.  La 
'lerne  me  portera  toujours  ä  conseiller  les  me- 
lures  qui  pourront  remedier  citissime  ä  un 
palhcur  qui  ecrase  la  fortune  d'un  ami  que 
aime  et  que  j'cstime  au-delä  de  toute  expres- 
lon.  Mais  il  faut  des  circonstances  poiir  etre 
coute. 

S'il    survient     des    incidens    qui    paroissent 

endre  la  chose  plus   incessamment  dangereuse 

,our   les   ctats  hereditaires;  s'il  vous  vient  des 

Uecs   nouvcllcs   sur  ces    malheureuses    objets : 

scra   toujours   autant   du   bien   de   la   chose, 

u'inlt'ressant  pour  moi,   qu'il  vous  plaise    de 
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m'en   faire  part  j  complez  et  sur  ma  (liscret!( 
et  sur  Tusage  aciif  et  bon  que  j'cn  ferai. 

Je     suis    avec   une   amitie    bien    tendre 
avec   le   respcct,  augmcnte  ,  s'il  etoit  possibl 
par  rinteret  du  sort  indlgnc  que  vous    suppc 
tcz  avec  tant  de  constance  Volrc  etc. 

134. 

A  Mr.    Willhraham  ^  ä  Constanllnople. 

Vienne ;    50  Juin   1794. 
Monsieur! 

Vous  m'avez  permis,  tres-obligeammei 
de  Tous  adresser  quelques  questions  sur  5i 
pays  que  vous  allez  parcourir,  et  j'cn  profi 
d'autant  plus  volontier»  que  cela  me  donne  Ol, 
caslon  de  me  rappeler  ä  votre  souvenir,  et  ( 
vous  dirc,  combien  j'ai  ete  clianne  de  fai^ 
votrc  connoissance.  II  y  auroit  une  infini 
d'observations  a  faire  dans  le  Cuban,  la  Mi 
grelie,  Tlmiretie;  parceque  la  plupart  d 
voyageurs  ont  vu  ces  provinces  trop  rapid  1 
ment  pour  en  connoitre  tous  les  details;  su 
tout  on  n'a  pas  compare  Icur  etat  prescj 
avec  leur  geographie  dans  Ic  moyen  age, 
les  monumens  plus  anciens  n'ont  pas  ete  ex. 
mines  suffisamment.  Je  pourrois  vous  faire  i: 
librc  ,  au  licu  d'une  lettre,  si  j'avois  le  lois 
de  notes,  et  si  vous  aviez  la  patience  toi 
ce  que  je  desirerois  de  savoir  :  niais  je  va 
me  borncr  ä  2  ou  5  questions,  pour  profiK 
de  volre  amitie  sans    en  abuser. 

La  premierc  concerne  les  embouchures  d 
Phasis,  fleuve  de  l'ancienne  Colchide,  qui  s 
jcite,   ou    plutot   qui   entrc   doucement,   dai 
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Ij  Pont    Euxin    precisement    (selon    Procope) 

u   milieu    de  la    courbaturc    Orientale    de    ce 

olfe.     Hippocrate  dans   Texcellent  ouvrage  de 

Vu,  aere  et    locis  rapportc,    que  cette   riviere 

I?  partage  en  plusieurs   bras,  que   les  maisons 

oni    bäties    sur  pilotis,    qirenfin  le  Phasis  pa- 

'oit  presque  se  perdrc  dans  les  sables  ,    que  le 

cuple   du  pays  est  assez  bien  fait,  rnais  plutöt 

unc  couleur  blanche  et  bien  charnue,  que  d'une 

eaute  grecque.     Enfln  il  cn  parle  presque  tout-ä 

lit  comme  on  pourroit  parier  de  ia   Hollande 

';  du  Rhin.     Dans    les  autcurs  poslericurs,  par 

„c,  dans  Procope  (d'aillcurs  assez  detaille  sur 

|?s   pays  -  Ict)    je  n'ai   plus    rien   vu    de   pareil: 

lais  la  description   d'Hippocrate  m'avolt  d'au- 

nt  plus  frappee,  que  ce   pays  a    ele  Tun    des 

Jus    anciens    passages    du    commerce    et    que 

on    pretend    qu'il    y   avoit    ime   colonie    egyp- 

l»nne.     Cette  derniere  n\i  pu  etre  reconnois- 

Ible  dans   le  physique    des   habitans  qui  aura 

e  cliange    par    Tiniluence    du    climat,      mais 

\xi  de  diviser   un    ileuve   par    des    canaux  et 

*'  bätlr   sur    pilotis   rcssemble  dej'ä  davantage 

['Egypte.     Dans  les  cartcs  modernes  je;  irouve 

'i/j5  vel  Rione;     mais  le   fleuve  Riieon  (^Piov) 

bit  tres-different  du  Phasis.      Je    comprends 

Jen  que  les  canaux  de  ce  dernler  ne  subsistent 

|us,  et   cncore    moins    les  maisons  baties  sur 

jxj    ce    scra  pcut-etrc  un  marais,     et   il    est 

issible    que   la    cote    a  tellcment    chan^ee    le 

lasis  n'a  plus    aucune  embouchurc.      Mais   je 

reis  bien  curieux    de    savoir    1)  les  noms  de 

. 'iercs  qui    cntrent  aujourd'hiii   dans  la   cour- 

•Iture  {uvyoq)  Orientale   du  Pont -Euxin,    sur- 

lit  en  Mingrelie  et  dans    la  Guriel?    2)  Si  la 

i' T  augmente  ou   diminuc    de   ce    c6te-lä?    et 
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5)  si  parml  Ics  habitans   de   cettc   cote  on  i 
ciistinguc  plus  aucun  peuple  un  peu  plus   c'n- 
lise  que  Ics  autres? 

Ensulte,  vous  savez  que,  et  c'est  ropinii 
des  plusieurs  grands  auteur»,  quo  le  Pont-E- 
3cin  et  la  mer  caspicnne  ont  anclennement  <- 
here ;  si  cela  est,  on  trouvera  au  nord  <» 
montagncä  quelques  traces  d'un  ancien  , 
d'anciens  bords^  et  d'autres  indications  d'i 
foad  de  mer. 

La  mer  casplenne  a  beaucoup  de  singu- 
rites.  Ceus  qui  n'ont  pas  cte  de  Topinic, 
que  je  viens  de  clter,  ont  quclquefois  cu 
qu'clle  a  pris  son  origine  accidentellement  jr 
des  tremblemens  de  terre  et  des  volcans. 

Je  soubaiterois  beaucoup,  si  vous  pouv? 
apprenclre  quelques  details  sur  sa  profonde, 
ajiisi  que  sur  la  nature  do  son  fond  (si ,  ]r 
ex.,  il  y  a  des  abimes  vers  le  milicu  qu  i 
HC  peut  pas  mesurer;  s'il  y  auroit,  dans  d'  - 
tres  endroits  ,  des  ruines  d'edificcs). 

Le  Volga  est  connu  sous  diverses  noms  - 
marquables.  Une  des  pcuplades  sur  ses  bo  s 
(je  ne  me  souviens  pas  bien  si  cc  sont  les\- 
goules  ou  Ics  Votjal{)  lui  donne  encoFC  J 
jTieme  nom,  Hha,  '^Pa,  qu'il  porte  chez  P- 
lemee;  mais  je  scrois  bien-aise  de  savoir,  i 
dans  le  pays  on  ne  Tapelle  pas  aussi  Et^ 
c'est  un  nom  bien  ancien,  mais  sur  lequel  e 
n'ai  pas  assez  de  certitude  s'il  appartient  i 
Volga  ou  ä  quelqu'autre  rivierc  de  ce  C( . 
Ce  nom  est  remarquable  ä  l'egard  d'Jtt-, 
nomme  lui-meme  Etzel  dans  Ics  anclens  p- 
mes  germaniques. 

Vous    parviendrez    aussi    dans   le   voisln  c 
de  Tanciennc  ville    de  Magyar,   la    patrie  c 
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I  aation  Ilongroise,  qui  s'appelle  cncore  des 
lagyars.  Si  vous  voyez  des  hommes  de  ccttc 
>ntree,  vcuillez  observcr  leur  physiognomies, 
;  elles  tiennent  plus  de  celle  des  Turcs  ou  de 
plle  des  Kalmouks?  Ce  n'est  pas  tant  au  sujct 
|3S  Ilongrois  que  je  suis  incertain ,  je  crols 
jien  d'apres  les  auteurs  du  moyen  age  qu'Us 
lioient  de  race  turquc,  mais  je  u'ai  pas  en- 
[»re  un  Systeme  bien  clair  ni  sür  sur  le  Huns, 
)ur  savoir,  s'ils  etoient  vraiment  de  la  meme 
üce  ou  (ce  qui  paroit  plus  vraisemblable) 
ils  etoient  une  nation  toule  differcnte? 

Je  suis  unbien  indiscrct  questionneur,  mais 
{ms  pardonncrez,  mon  eher  Mr.,  encore  une 
mancle ,  que  Famour  de  ma  propre  nation 
is  fait  faire.  II  y  a  dans  les  environs  de 
\ratow  ou  de  Sarepfa  des  colonies  suissesj 
l|i  dit  meme  qu'il  y  a  des  villages  qui  por- 
|it  le  nom  des  cantons  d'Uri ,  de  Berne,  de 
liric  ....  Je  serois  cxtrcmement  curieux 
savoir,  si  ces  bonncs  gens  sont  cnsemble, 
I  s'ils  sont  disperses  parmi  tant  de  milliers 
liulrcs  colonistcs,  et  surtout,  'comment  ils 
'  conduisoient,  et  s'ils  sont  heureux.  Je  suis 
istorien  de  leur  ancienne  patriej  ma  curio- 
ie  est  naturelle.  D'ailleurs  les  choses  vont 
iisingulieremcnt  sur  le  continent  deTEurope, 
';'il  est  bon  de  savoir,  si  enAsic  il  y  a  des 
]ins  asyles  pour  un  peuple  qui  ne  cherche 
'  3  la  tranquillite   et  une  honnete  aisance. 

Je  fmis,    mon    eher   Mr.    Willbraham ,     en 

^  15  demandant  bien  pardon   de   la   multitudc 

tlqueslions  que  je    vous    fais:   mais    j'ai    tant 

f  plaisir  de   penser    ä  vous   que    j'aurois    ete 

tcnte  de    leur    donner    encore    beaucoup 

>  d'etendue.     Croycz   et    soyez   sür    que   je 
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ne  ccsserai  de  prendre  l'interet  le  plus  a  - 
cal  ä  votre  voyage  et  ä  tout  ce  qui  vous  c  - 
cerne,  etant  avec  unc  estime  bieu  scntic,  t 
avec  bien  de  rattacliement. 

Votre  etc. 

135. 
A  Mr.   Charles  .4hhol  ^  a  Londres.  *^ 

Viennc,    i  Juület  9'» 

Mon  eher  ami ! 

Je   suis  avec  tout  ce  que  vous  avez  de  ]is 
«lier  au  mondc,  avec  votre  mere,  votre  f  1  c 
et  vos  amis;  je  vous  suis  bien  tendremcnt  ob;ei»i 
de  vos  adresses;  et  je  ne  regrette  qu'unc  cli  e^* 
c'cst  de  ne  pouvoir  pas   etre  asscz  utile  ä  ;s 
personnes  respectables    et  aimables;    quan  il 
faut   passer   huit  heurcs   par   jour   au  burta, 
il  n'en    reste    pas    beaucoup    pour    ramitiret;, 
i'etude;    mais   ccux  que  vous   m'avcz   adre'S,!;i 
sont  aussi  si  justes,  qu'ih  apprecient  ma  boic 
volonte,  plutot  que  ce   que  je  fais.  .ü 

Je  vous  dirai  Timpression  que  leur  cons  s-il 
sance  m'a  fait.     Premieremcnt  j'aimais  au   e- 
mier  instant  dans   votre   frere  sa    grande    s- 
«emblance   avec   vous;    j'ai    vu   ensuite   qu  le 
ne   sc  bornoit   pas    ä    l'exterieur,    mais  qu  a,, 
"an  tout  aussi    excellent  caractere.      J'ai  vi^nnu 
lui  et  en  Madame  volrc  mere   un    ensemblJc 
qualites    dont    j'ai    etc     bien     cliarme;     c'e  a 
dire ,  une  bonte,    une  amenite  rare,    join  ä.ic 
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irfftc  grande  cncrgic  dans  leur  facon  de  penser 
fet    d'agli';    autant    de    raison    que    d'aniahilite. 
il'ai   dine    dcux  ou    Irois   fois    chez  eux,    et   Ja- 
mal»   il    m*a    coule    autant    d'aller   au  burcau, 
i|ue  quand  11    fallolt    les   quitter.     Je  lache    et 
je  tacherai   de  ieiir   rendre  Ic  pcu  de    Services 
jjul   sont  en   mon  pouvoir;    nous  parlons    bien 
^ouvcnt  de   voiis;    j'ai    vu    (excepte    en    Suisse) 
res  pcu  de  famillcs   oü   Von    s'aimc   autant,    et 
ians    ics    choses   charmantes    que     votre    frerc 
ii'a  ra conto    de    vous ,    j'ai    bien    reconnu  mon 
ncicn  ami. 
,  I     M.    JVülbrahcan  (ic    plus   pellt   de   dcux    frc- 
.  |es)  est  partl    pour  Constantlnople  et  je   viens 
kle  lui    ecrire    pour    la   prier    d'etre  attcnlif  ä 
kicrtalns    falts,    relatifs     au    pliysiquc   et    ä    la 
Ifeographie    du   pays,    oü   il  va.      M.  Bootle  et 
farkinson  sont  cncore  icl.     ,Tai  eu  moins  occa- 
'on  de  connoitrc  le  premler  que  les  deux  der- 
icrs,  inals  j'ai    ete    fort  content   de  lui.       Ge 
rmc  n'cst  pas  assez  fort  pour  les  deux  autres, 
i!e   j'ai    plus    vus  dcpuis    son   dcpart:    jaime 
r.  Bootle,  et  j'estnno  infmiment  Mr.  Parkin- 
)n.      Lc   premler   est  un    des   jeunes   honimes 
11    m'or.t    plü    particulierement  j     il  est  tres- 
itruit;  il  a  beaucoup   de  desir  de  le  devenir 
t.corc    davantagc;     il   a    d'ailieurs    autant    de 
Gjcment  que  d'amabilite;   si  nous  pouvions  rcs- 
r    plus    et   plus    longtems   enscmble,     je  suis 
r  qu'il  seroit  \\x\  de   nies   meilleurs    amis;    il 
une    cordlallle,    xn\    nalurel ,     une    droiture 
!!  a  d'abord  gagnc    mon   cceur.      JMr.  Parkin- 
1  est  \\n  hommc    dont  je   vous  prie  de  faire 
connoissance  ä  leur  retour;    ii  a  un  esprit 
ilosophique  et  observateur;    sous  rexlerieur 
m    homine    froid ,     il    cache   une    amc   trcs- 
3.  t.  iC^ülicrd  fanimtl.  «Kerfe.  XXXVIII.  12 
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sensible  pour  le  bien  de  riiumanitc  et  poti 
la  dignite  de  notre  etre ,  comme  cllc  paro 
dans  les  grands  hommes  qui  l'ont  honore«  S 
conversationest  singulierement  instructive.  E 
tout,  il  y  a  longtems  que  je  n'ai  vu  des  hoi 
mcs  au?si  cxcellens  comme  ccux  dont  je  voi 
dois  la  connoissance. 

Au    rcstc    ils    vous    diront    comme    je  vi 
c.    ä.   d.    au  bureau  le    jour,    et  le    soir  av< 
mes  etudes;  je  vais  tres-peu  cn  societe,  men 
par  prudence  5  dans   un   tems  comme   le  notr 
avec    un    caractere    Franc    et    ouvert,     on    i 
peut  etre  assex  sur  ses   gardc8  ;    tant  il  y  a  « 
delateurs  qui  sont  capables  d'alferer  les  parolesl' 
plus  innocentes.      L'etat  du  monde    m'attrist 
Ces  fous   et  ces  monstres    en    France    ont  ff 
entre   autres    maux   horribles    et   infinis,    cel 
tres-grand ,  de  donner  aux   gcns    en    place  ui 
grande  defiance  pour  les  gens   de  lettres.     ] 
plupart    de     ces    dernicrs    Tont    bien    merl 
Speculateur»  saris  cxperience  et  sans  connoit 
les  details  de  l'histoii  e  (qui  n'est  que  Texperien 
des  peuples,\  ils   ont  cgare  les  meilleurs  ho 
mes   par  des  chimeres   qui    ont    occasionne  (1 
malheurs  sans  exemple. 

Ces  mcssieurs   nc  connoissolcnt  rien  moi- 

que  les  hommes  qu'ils  pretcndoient  gouverm  « 

Aussi   sont-ils,  la  plupart,    tombes  eux-merr-  ^ 
victimes    des     scelerats    defnagogues     qui     c: 
abuse   de   leurs  folics  pour  elever  leur  pouv( 

sur    Ja    ruine     generale.       Mais    tout    ccla    •  j 

prouve    proprement  quo    contre   les  sophist  ►  ),, 

et  tout  au  plus  cela  montre  les   dangers   d'u!  ;j,j 

j)olitlque    comme  celle    de  Rousseau    qui  n'  t  u^^^ 

qu'un  roman  mctaphysique.     Notre   ami  Mc  i 
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-^stjulcu,  qui  se  seroit  estime  le    plus   heareux 

jes    hommcs    sil    avoit    pu    donner    ä    chacun 

\es  nouvelles  raisons   pour    aimer   la  constitu- 

Ion,  sous  laquellc    il  etoit  ne,  et  qui  marchoit 

|)ujours ,  !e  tla'.nbeau    de  l'experience    dans  la 

Jain,    n'etoit   pas   de    ccile    espcce    d'hommes. 

'ti   general,    prcnant   les   choses    comme    el!cs 

Imt,  je   suis    pcrsuade    que    les  gouvernemens 

roicnt  plus  sagement  de   se   scrvir   des  vrais 

.vans   pour    rectiücr  l'opinlon   publique,    quo 

;  faire  des    vains    efforts    pour   opprimer    les 

ttres.      Malheureusement    il   faut    avoir    dejk 

AIS  de   connoissance  que  nen  ont    ordinaire- 

pnt    les    grands    dans    la    plupart     des   pays, 

Iur  sentir  la  dlfTcrence^  et  il  paroit  plus 
mmode,  de  renverser  que  de  diriger.  Cela 
■  dangereux  pourtanr;  un  vaisseau,  dcja 
pix ,  qui  va  contre  Tordge,  scra  brise  dans 
hutte  inegale,  tandls  que  s'il  avoit  louvoye, 
eilt   pcut-etre    fait    cncore  blcn   de   voyages. 

Ttfendant, pour  ce   qui   est   de  moi, 

ne   me  nicle    de    rien    sans    y    ctre    appele^ 

udie   et   je   mc  taisj    inais    si   jamais   je   suis 

'  lolc    ä    donner  conseils  dans  des   dieses   im- 

:itcs  ,  j'aurai  dcvant  les   ycuv  la  necessite 

■tablir  Fordre   et  la  tranquiUiie    publique, 

ronilre  aux  souverains  les  cceurs  de  leurs 

'es,  en  rcndant  heurcux  ces    derniers,    et 

lemes. 

rivez  moi  de  tems  cn  tcms  (quoique  je 
ombicn  vous  etcs  occupi)  de  vos  nouvel- 
tlc  Celles  des  aniis  communs  que  vous 
V.  fait  avoir,  de  Iccturos  si  vous  en  faites 
ous  Interessent  particulierenient,  et  de 
bservaiions  sur  les  affaires  de  ce  rnonde. 
,   mon   eher  Abbot,     je  restcrai  toulc  ma 
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vic,  avcc  tcnrlressc,  avec  iinc  c«time  sen 
€t  une  amitie  que  la  distance  des  liciix  et 
tcms  ne  pcut  alterer 

votrc  ancifn  et  fidelc  aml. 

136. 
A  Miss  Elha  Boone  ä  Londres. 

Vienne,   5  Juill.   1794. 

Mademoiscllcl 
rcrmcttez  moi ,  je  vousprlc,  de  satisfae 
le  desir  de  mon  coeur  pour  avoir  des  nouve  s 
de  mes  meillcurs  amis  en  Angleterre,  ss 
m'attircr  un  reproche  de  ma  conscicncc  p  r 
avoir  imporlune  avec  mes  lettres  un  liome 
«^uss^  oecupe  que  Mr.  votre  pcre ,  *)  et  qua 
tesoin  de  menager  scs  yeux  pour  travaux  j.s 
nucessaires.  Je  sais  bien  que  vous  m'avz 
donne  cctfe  memo  permission  deiä  une  fj, 
de  Ja  maniere  la  plus  cliarmante  ,  mais  j'eil 
alors  dans  une  position  qui  me  laissoit  bei 
coup  moins  de  tems,  et,  ä  force  vouloir\i 
ecrirc  une  bonne  et  longue  lettre,  cela  ci 
dilTcre  d'un  jour  ä  l'autre ,  jusqu'ä  ce  \i 
j'ai  enfin  du  avoir  rccours  ä  notre  eher  li 
pitainc  afin  d'obtcnir  le  pardon  de  mor  ii 
lence.  Co  dcrnicr,  il  est  vrai,  ne  mc'a 
pas  bien  positivement  promls  ce  pardon;  c- 
pcndant  j'ose  y  compter,  parcequc  je  con  is 
trop  votre  grandc  bontc  et  indulgenco  ,  joir  a 
CQ  coup    d'coil  juste  qui  vous  fait  distingucics 
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rts  involontaires    d'un  homme    surcliarge  de 
Sivail,    d'avec    ccux     qui    prouvcroicnt    dans 
i    autre  uiie  indifForencc  dont   je  n'ai  etc    et 
)nt  je  ne    scrai  coupable  janiais  de  ma  vie. 
Veuillez  me    permcttre    a   prt-sent    de    vous 
rire  avec  la   franclie  siinplicite  d'une  Ijoinnic 
li   sc  ticnt  assure   qu'il    posscde    toujours  sa 
rt   dans    votre    bienvelllance    ä   laqucile    il 
et  tant  de  prix. 
J'ai   rccu   il  y  a  quelques  jours  ,  de   la   part 
Mr.   votre  pere,     Ics   deux    volumes    de    la 
lleclion  de  Bell,  quo  j'avois  perdus   pendant 
ji  malheurs    de  3Iayence;    la    liste  de  Tarmec 
|a  vous  dcvinez    bicn   quel  nom   j'ai   cherche 
,preinier);  5S  numeros  de  Thist.  de  M.  Humc 
frinted  for    T.    Cadeil,    Strand),    dont  il  pa- 
litra   encore   deux;    de    gazettes;    un  tres-joU 
j  -hethook  ,  avec    du  court -piaist  er  et   quelques 
licrs   de   papiers    qui  peuvent  servir  de  me- 
randums.      Je    vous   supplic,    quand    il    re- 
ndra    ce   soir,     de    vouloir   elre    auprcs   de 
linlcrprete   de   ina  reconnoissance   la    plus 
Ire,  toutes   ces  choses    ont  un    double  prix 
:r  moi,    parce  qu'elles  me  viennent   de  lul, 
t,  quellcs   me    conürmcnt  la  perseverancc  de 
si  Souvenir  amical. 

Apres  cela  je  ne  puls  que  vous  exprimcr 
1  grandc  inquictude  que  les  nombrcux  com- 
1  5  de  nos  valeurcuscs  iroupcs  dans  les  Pays- 
i  mc  donnent,  concernant  le  sort  de  notre 
i  r  frere  (car,  j'aime  Ihm  toujours  du  memc 
ß|timent  fraternel).  Je  sais  qu'il  ne  peut  pas 
aiment  m'ecrire;  mais  aycz  celte  amilie  pour 
1  i,  -^ladcmoiselle,  de  me  donner  de  ses  nou- 
V  es.  Ün  oflicier  autricliicn  auqucl  je  Tavois 
rommande,  m'a  ecrit,  il  y   a  quelques  mois. 
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avoir  recu  une  lettre  de  lul  avec  la  micnn 
et  etrc  pret  ä  le  recevoir  tres  bien  lui-meir 
si  jamais  il  etoit  assez  proclie  de  liii:  mais  d 
puis  ce  tcmj  il  y  a  eu  pcut-etre  vingt  afVaire 
l'une  plus  acharnee  que  l'autre  ,  et  ina  pr 
miere  pensec  est  toujours  ä  lui. 

Combien  je  deslrerois  de  le  rcvoir,  sa 
et  saufl  .Tespcre  que  cela  arrivcra  quand  ui 
fois  (plüt  ä  Dieu  que  biontöt)  nous  auro; 
une  bonnc  paix.  Pour  un  Anglois,  Vient 
n'est  pas  si  loin;  j'en  ai  un  ici  qui  m'a  e 
adresse,  qui  a  fait  un  petit  detour  par  Mc 
covie,  Astrachan,  Tobolsk,  !e  mont  Caucas 
le  Kuban,  la  Crimee  et  Constantinople.  Ta 
pourra  blen  venir  un  Jour  tout  uniinent, 
reposer  chei  moi,  rcprendre  un  pcu  dos  k 
tures  que  nous  faisions  enscmble,  et  me  do 
Tier  par  sa  prcsencc  une  occasion  de  prouv 
de  nion  cole,  combien  je  suis  toujours  s< 
ami. 

En    attendant,     Mlie. ,     aycx    la     bonte    ■ 
jne    donner   des   nouvelles   de  Mr.   votre   peif 
de  3Iadame  votre  merc ,    et  des  votres  surtd 
aussi.     Ditcs  moi  Ics  lectures    que    vous    fait 
le    soir  ä    votre    eher    pöre,    qui   m'en   a  pai 
dans   une   de  ses  lettres.      LIscz  vous  des  ch 
ses  nouvelles  ou  anciennes?  (Oii   trouvcz  vo 
dans  l'histoire  des   tems  passes    des   scenes  t 
les    comme  nous    Ics    voyons?    Je  cherche  ( 
vain,  quant  ä  moi,    dans    Texperiencc  des  .' 
ciens    peuples    le    moyen     de    prevoir  ä   qi 
finira  tout  ceci).     Et  de   quoi  remplissez  vO' 
le  reste  de  votre  journee?    commcnt  va  voli 
sante?   Etes-vous    ä  Ramsgate,    oü   restcz  vc» 
tout  cet  ete  a  Londres? 


Votre    soeur   demeure-t-elle    encore    avec 

cus? 
Tont  ce  qui  vous  concerne  et  votre  aimable 

amilie  est  d'un  grand  interet  pour  moi.  Dans 
iine  autre   lettre   je  vous   parlcrai  de  ce  pays- 

i  et  de  ma  maniere  d'etre;  je  n'ose  pas  trop 
e  faire  aujourd'hui,  parccque  proprement  je 
H'en  aurai  Ic  droit,  qu'apres  que  je  saurois  de 
l'ous  meme  que  malgre  mon  long  silence  vous 
''laignez  encore  me  pardonner  et  me  vouloir 
[u  bien. 
i'     Kous  avons  perdus  ,   ces  jours  passes  ,    Tun 

CS  plus   grands  hommes   qui    ait  jaimais  vecu 

ans  CO  pays,  le  prince  Kaunitz  ,  qui  a  ete 
[tendant  pres  d'un  demi-siecle  Tarne  des  gran- 
'cs  affaires  de   cette  monarchic.      Ce    qui   fait 

ue    je  Tappele   un   grand  homme,    c'est  qu'il 

toujours    continue    de  s'instruire;    il    a  tou- 

3urs    lu,    pour    ne    rester   jamais    en  arriere 

(comme  la  plupart  des  gens  en  place)  des  nou- 

elles  idees  et  de  Tesprit  de  son  siecle.  Cela 
,  produit  cet  eicellent  effet  de  lui  donncr  une 
|rande  moderation  dans  ses  conseils;  il  etoit 
iien  certainemcnt  pour  la  monarchie,  mais  il 
jouloit  que  le  peuple  fut  rendu  tres-content, 
jt  qu'on  laisse  ä  la  facon  de  penser  toute  la 
,iberte  qui  peut  etrc  combinee  avec  Tordre  et 

2  repos  public.  II  est  mort  dans  la  81»"«  an- 
^ec,  de  la  manicre  la  plus  douce,  avec  la 
|onscience  de  la  belle  vie  (il  n'a  jamais  nui 
ji  ruine  personne  par  son  influence),  et  avec 
tette    grande    dignite    qui    Ta    toujours    rendu 

niversellement  respectable.  Les  grands  hom- 
iies  sont  de  tous  les  pays,  ils  appartiennent 
iu   genre    humain    dont    ils    fönt    Tornement; 

'est  pourquoi  j'ai  juge  que    vous   interesserez 
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aussi ,  ^Ic  savoir  que  cclui-ci  est  mort  comm 
il  a  vecu.  Je  ne  rcndrai  pas  la  lettre  plui 
longue,  exceptc  poiir  vous  rcndrc  mcs  hom 
magcs,  et  pour  vous  assurer  de  tous  les  sen 
timcns  avec  lesquels  je  suis 

votre  bien  devoue  servilcur. 

137. 

A   Mr.   P.    P.     de    Suhm  ^     Historlogra 
de  Daneiiiarc. 

1794.^ 

Monsieur  le  Baron! 
Je  prends  la  liberte  d'inst'rcr  cc  peu  d 
ligncs  dans  une  lettre  a  notre  ami  commun 
clont  j'ai  recu  cette  cxccllentc  collection  de 
soarccs  de  rhistoire  du  moycn  age  du  Dane 
mark;  que  je  dois  au  genereux  interet  qu 
vous  avez  bien  voulu  prcndre  ä  un  desir  tre 
naturel,  lequel  je  n'auroi'!  pu  ,  sans  vou< 
Monsieur,  parvenir  ä  sntisfairc.  Je  vous  c 
dois  la  reconnoissancc  la  plus  vivc :  et  je  n 
puis  qu'ajouter,  combicn  je  suis  charme  di 
me- savoir  oblige  ä  cc  doax  devoir  envers  ur 
liomme  dont  depuls  tant  d'annees  je  suis  ac" 
coutume  de  respecter  le  merite  cn  plusleuri 
genres.  Cette  collection  niemc  cn  est  un  de 
plus  grands  que  vous  cussicz  pu  vous  faire 
non  seulemcnt  aupres  de  tous  ceux  qui  eti 
dient  l'liistoire  solidement,  et  pour  qui  cell 
du  nord,  avant  la  publication  diplomatiqu 
de  ses  sourccs,  eloit  couvertc  d'obscurile« 
mais  encorc  auprcs  de  tous  les  hommes  vrai 
mcnt  attaches  au  bien  public.  Car  la  recon 
noissance  du  vrai  de  Thist.  d'unc  nation,  qu'oi 
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trop  souv^nt  rcgardee  pour  un  simple  objet 
-•  curiosite,  est,  ä  mon  avis,  un  des  ineil- 
ivs  moyens  dont  on  alt  ä  se  scrvir  de  nos 
ars  pour  faire  aimer  ä  chaquof  peuple  la 
nslitution  de  son  gouvernement,  Ic  veritable 
prit  de  sa  Constitution,  et  sa  rapport  au 
cn-etre  da  pays.  J'ai  toujours  considere 
mme  une    des   grandes    causes   des    maiheurs 

la  France,  que  dans  la  prernierc  asseniblec 

*y  ait  en  tant  de  metaphysiciens ,  accoutumes 

des  speculations  abstraites  sur    la  politique, 

qu'il  T  ait  eu  si  peu  d'liommes  cn  etat  de 
;;cr  Ics  instltutions   politiques    d'apres  l'cxpe- 

nce  dos  sleclcs.  II  cn  a  resulte  cette  ditfe- 
iicc  que  Ton  voit  cntre  Montesquieu  et  Rous- 
}iu:  celui-lä,  qui  avoit  infinimewt  lu,  ne 
«idamnolt  que  des  abus  vraiment  destructifs 
(i  la  felicite  publique  parceque  de  toutes  les 
j  res  diversites  des  formes  11  cn  avoit  vu 
< ;  raisons  dans  Tbistoire  de  chaque  pays, 
<;  lui  falsoient  respecter  les  lois  de  chacim : 
lidis  que  Rousseau,  qui  ne  connoissoit  que 
t'j-imparfailement  l'histoire,  s'abandonnoit  ä 
8<  imagination  et  ä  son  dcpit,  pour  creer  des 
8'cmes,  qui  ne  tiennentäricn  de  ce  qui  a  ete  ni 
f  ce  qui  est.  C'est  ce  qui  a  egare  tant  de  tetes 
(  gens ,  d'ailleurs  respectables  par  des  vertus. 
1'.  gouvernemens ,  il  me  semble,  devroient 
«i.mer  une  attention  pariiculiere  aujourd'hui 
äoctificr  les  chimcrcs  de  l'esprit  par  le  grand 
•  5  qui  se  forme  par  l'etude  de  rexperience 
d'tant  des  peuples.  Pour  cela  il  faut  bien, 
rhisloire  soit  epuree  des  fables  qui  la 
iturent,  et  que  Ton  rccherche  dans  ses 
»<|rces  authentiques  des  certains  faits  auxquels 
«    percs    nc    falsoient    pas    tant    d'atlention. 
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C'est  lä  une  Operation  qui ,  quant  au  Dar 
marlt,  n'ciit  Jamals  ete  possible,  sans  leg  a 
mirables  travaux  que  vous  avez  fait»  et  po 
Tun  des  principaux  desquels  j'ai  auj'ourrt'h 
ä  vous  remercier.  Vous  sentirez  ä  quel  poi 
j'en  suis  enchante,  cn  pensant  que  je  suis  da. 
l'habltude  de  ne  lire  que  les  sources  de  l'h 
toire.  Je  la  troure  si  bonne,  cette  liabituc 
quo  mcme  sur  Thlstoirc  de  la  Suisse ,  do; 
j'ai  ecrit  une  partic,  j'ai  ä  peinc  regarde  J| 
autcurs  modernes  qui  cn  ont  ecrit.  Malhc 
reusement  THelvetie  n'a  jamais  eu  de  Suh 
et  il  a  fallu  rasseinbler  inoi-meme,  aussi  bi; 
que  j'ai  pu,  plusieurs  milliers  de  documo, 
la  plupart  nianuscrits.  Au  reste  je  ne  ceji 
de  poursuivre  cctle  espece  de  travail  surl'hi. 
de  tous  les  pays  dont  je  puis  avoir  les  so  - 
ces;  j'ai  un  plan,  auquel  je  travaille  dep  > 
plusieurs  annecs ,  autant  que  mcs  empl  > 
m'en  ont  laisse  Ic  loisir,  pour  lequel  ce,! 
etude  diplomatique  et  critique  m'est  de  i 
premiere  necessiie.  Mais,  comment  suis; 
venu  ä  parier  de  mol,  et  je  ne  voulois  par: 
que  de  vous,  Monsieur,  et  vous  dire  t(5 
les  sentimens  de  respect  quo  vos  nombrtx 
merites  m'ont  inspires  ,  et  y  ajouter  ceux  J 
la  reconnoisance  et  ceux  d'un  attachement  b:i 
sincere  que  m'ont  donne  pour  vous  les  det<» 
que  Mr.  de  Botzenhard  se  plaisoit  ä  me  |- 
conter  sur  votre  caractere  d'üommc  et  d'ai,. 
Daignez  agreer  les  hommages  que  vous  a  v(3 
a  tant  de   titres, 

Monsieur  le  Baron 

votre  tres-humble  et  tres-dcvci 
serviteur. 
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Tin  J?eiTrt  Snfpectoi*  ^i\\i{\)*)  ju 
2ifcl^aifen6ucg» 

i  5B3ien,  fcen  9  ©ept.  179  5. 

I  SSa^  id)  Sbnen  !)eute  ju  fdjreiben  t^act,  lieber 

!err  3nfpector ,   wirb  3^nen  burc^  tic  @eele  ße; 

k;  @ie  fonnen  aber  wnmoglid)  ntel)r  baUi  fü^; 

in,  al^  tc^  felbil.     ^ei  unferm  lieben  ^ranj 

'f*ieu  feit  einigen  5)7?onaten  siimvilcn  eine  au= 

nblicflict)e  2lbna()nie  üon  Gräften,   njelc^e  aber 

'ircfc  feine  9)(unterfeit  iinb  feinen  (Jifer  für  feine 

liebten  6tubien  fobalb  übi'rn.ntnben  lüurbe,  baf 

';an  iit  nur  al^  t^orübergeljenb  betraci)tett  fonnte. 

igentlid)  mürbe  fie  mir  bcn  23   ober   24  Qlugujl 

merHid),  H  er  anfing,  eine^  2)unfleö  ju  er= 

H^nen,   ber  iöni  bi^iveilen  bk  ^(ngen  ttmneble 

ib  überl)a«pt  ron  einigen  ^cömer^en  in  bm  ®e= 

'jtöneröfn   fprac^.      S)a    er   fonfl  gemeiniglich/ 

ttn  i(i>  2ibenb^  ^eimfam ,  mir  einen  ^t'ttel  mit 

;agen  brad)te,   um  ^luflofuHg  ber   iljm   in   bm 

"Qegien  ober  Ui  ber  i^ectnre  ben  Xa$  über  auf: 

jTofeuen  €d)ivierigfeiten,  fagte  er  jum  er|1en; 

Itl  bamal^:  „ivir  njoücn  biefeö  rerfdjieben,  weil 

}  bie  Äraft  nid)t  Ijabe,    ©ebanfeu  ju   folgen." 

:)fort  riet^  id)  i^m  (unb  er  tNt  e^  au*),  ben 

'  ^abermann  ^u   befudjen,   ber  bei  j;-)Ofe  ange= 

''[ItHft,  unb  fet)r  tsiele  Jprari^  l)at.   '  2»ie  iljm 

rgefcfcricbenen  ?i)iittel  Mnberten  aber  nicfct,  ba^ 

in  einigen  -tagen  bettlägerig  unb  oon  nun  an 

<5erfl  matt  würbe,  wie  er  benn  in  fur^em  iidf 
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gar  nic^t  nu'qt  IjdUn  fonnte.  STädjt  nur  &eiud)( 
i^n  von  nun  an  tn  25octor  Sp,  mel)vma(^,  m 
bixn  id)  bcti)og  nod)  ben  t)onie()mften  praftifcfce 
QIrjt,  njelc^cr  {)icr  ift,  ben  aSaton  ©uarin  (be 
ndc^ft  ©Ott  mir  l)av  i'eben  gerettet  l)at),  ®Ietd)e 
au  töun.  (?r  aber  üerfi'el  unaufljaltbar  me{)r  un 
nie{}r,  fo  bajj  er  balb  feiten  jemant  erfauntc.  (?3u 
blieb  er  übrigen^,  wie  feine  9(atur  tvör,  un 
ttieiileni^  ^iemlid;)  gcbulbig,  bel}ielt  aud)  inimc 
nod)  genntJe  pbPfifctje  Gräfte.  2)ie  Urfac^e  un 
Statur  feiner  ^ranfbeit  aber  blieb  (mie  c^  mi  „. 
fc^eint)  ungciDi^.  5>3errd)ieimun9  batte  er  jv  i 
Derläffiä  unb  5u  berfelben  ^2tufl6fung  im  5rübi«() 
eine  eigene  (5ur  gcbrauc^;t;  bi^'^näcbfl  gebabet  un 
SSetüegung  yorgenommen;  auf  ber  anbern  @ei( 
fcbien  uielfditiger  Siuöfcblag  im  ©eficbt  eine  m 
borgene  ®ct?drfe  im  ®eb(üt  anjui^eigen.  (5r  ^at( 
auc^  einen  (fc^on  feit  langem)  \\be\n  ©crud)  au 
bem  9)iunbe,  bem  er  burd)  tic  gro^^teOieinüAfe 
nic^t  abjubelfen  wupte;  inbc$  ein  feljr  grop( 
ülppetit  bn  junebmenber  ?Wagerfeit  ein  anberc 
«Borbote  einer  5lu^5ebrung  fd)ien.  2>ic  biepun 
iige  ^ranfbeit  aber  würbe  oon  heibm  ^erjten  ü 
ein  ^Jaulfiebcr  etfldrt.  ©eivi^  b«tte  feine  5(1 
von  Qiuöfd/iveifung,  i^  meip  ta6  auf^  beflimn 
tcfre  von  ibm  felbjT;,  il)m  \)a6  Uebel  jugejogen 
iStubirt  batte  er  jroar  t>iel;  bod)  burd)  uerbdH 
uipmd^ige  ^Bewegung,  tbeil^  burd)  ba^  Sefacbe 
ber  uon  unferer  2ßobnung  entfernten  dollegic 
felbtl,  tl)ei(s5  burd)  33eranlajTung  einiger  guti 
'öreunbe,  unb  aud)  fonjl  burcb  tci6  »tbeater  uti 
önbere  anfldnbige  ^erflreuungen  fid)  immer  bie  i 
b/6rige  9)iunterfeit  gegeben,  fo  ba^  id)  Um  nid 
ein  einjigmal  finfter  gefeben  ixxbe,  5Bobl  b« 
man  feit  einigen  ^OZcnaten  mebr  (Stille  unb  @ 
Ubitdt  im  ^tjarafter,  alö  fcniT;,  an  il)m  bemerf 


m 


^cl^anncs  dou  ?D?üCfer  «öriefe.  189 


er  foll  einfl;  im  §all    geiuefen  feyn  (ivel^eö 
hir  erjl  jc^t  gcfagt  jyorben),  luegen  SduranMung 
iiner  plr^Iid^en  @d}i^ad)()eit  ein  ^oUegüim  ju  uer^: 
MH'n.    2)em  fei;,  mc  i^m  wolle,  itngea^tet  aller 
jtrsneien,  aller  ^lUfe,  ua^m  er  nun  plbhiid)  fo 
":'l)r  ab,  ba^  i(^  am  6  (2ept.  für  gut  l}ielf,    au^ 
lorforge  if)n  mit  ben  ^eiligen  8acramenteu  \>*:x' 
(l)en  ju  lalfen,   ivelcbe^  bann  üon  bem  ^^farrer 
1'^  ^'Ir^fpiel^  unb  einem  fe!)r  eljnvürbigen  Xsa- 
■n  ^luguftiner  mit  aller  l)ier  ya  Saube  üblichen 
cierlid}feit  bei    feinem    in    berfelbigen   ©tunbe 
püigen  5?emuptfei;n  mit   allgemeiner  C^rbanwng 
)lljcgcn  luorben.     Ülnd)    nai^ljer  war  er  ofter*^ 
:'i  au'4onMicfüd)er  53efinnun9;   er  fd}ien  ju  bof^ 
11.    2)od)  t)ernal)m  id:!,  ba^^  t>a  tjor  einigen  ^a-- 
;u  einer  feiner  :2anb<^leute  il)m  \)n\  Sob  2)offrein^ 
Udl)Ue,  Jvelc^er  ju  9)?ain5  mit  il)m  gelebt  ^atte, 
geankert  l)abc:  „id)  werbe   wol)l  balb  Ih'i  i^m 
'on!''   i^eiber  eine  all^n  wal)r  gegrnnbeteiHljnungl 
ie  9iad)t  vom  7ten  jum  8ten  war  befonberi  nnr«l)ig. 
<c^en  9}?orgen   bcfam   er   ein  fel)r  l)eftige^  Öiö= 
ein,  bod)  bisweilen  fehlen  er  noc^  tu  ^erfonen, 
eid}e  um  il)n  waren,  befonberd  meinen  93ebien: 
n,  bem  er  noc^  mit  auper|ter  ^raft  bie  ^anb 
ii€te,  unb  feine  ttorigen  5}ert)ältnifre  unb  ®e: 
üiun^en    ju    fennen.      3mmer    nod)   lie^    t>k 
^-.ft  feiner  bitrd)  feine  3lu<^fd)weifnngen  gefd)wdd); 
'^.  3ngcnb  X'^öifnnngen.    ^jjergeblic^;   biefe  Äraft 
itcrlag  um'  balb   (5in   Uör  ^tac^mittag*^  am  8 
n'tember.     (rin  Sd)leimfd^lag,   mc  ey   fd^eint, 
er  ber  5?.ranb  (c6  jcigte  fti  t)om  Jpaupte  bi^  gur 
ruft  ein  blauer  3trid))  traf  ibn  etwaig  nad)  12 
^r.    3e^n  9??inuten  l)atie  er  ju  ringen  unb  ent= 
lief.     (Seine  ©efid)t^3Üge   würben  auf  (Einmal 
beiter  unb  frcunblic^,    mc  in  ©tunben,   wo 
red^t  vergnügt  war. 
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Üibfr  fo  ölücf(id)  er  ifl,    einer  SBelt  öoü  U 
gejinp^citen,   cell   2l'anbclkrfeit    imb    aüen  51 
ten  23erbcrbniß  in  feiner  Unfcbulb,  in  feinem  re 
neu  ^erjen,    mitten  im  ^Betrieb  um  ba^  2BaI) 
imb  ®ute,  mitten  unter  ^en  fd)6uften,    cbelm 
t^igfren  ^'Ibftdjten  OU  er  mir  öftere  ju  erfenn( 
gab)  entgangen  ju   im\,  fo  rief  füllen  sr-ir  bt 
^Sc^mer^,  ^ic,  3l)r  Jpixn6  uab  i^;  benn  obir-o 
id)  jveber  fein  QSater  nod)  33ruber  war,  fo  fonm 
faum  ju  51  fd)  äffen  Im  rg  nie  lerere  unb  innigere  itljr 
nen  um  i^n  fliegen,  aU  bie  ic^  gemeint  unb  no 
weinen  werbe.    Weniger  betraure  id)  i^n  (fo  li^ 
er  mir  war,  fo  leib  eö  mir  um  il)n  i|1),  wenig 
beweine  id)   ii)n,   ber  unferm    menfctjlic^en  ölei 
(weld?e^  id)  i^ci  biefem  QCn(a|5  fo    lebhaft  W 
entronnen  i|1,  al^  6ie  unb  feine  9)?utter,   ber( 
!^roft    unb  §rcube  (wie  er  mir  oft  fagte),  ui 
feine   ®c]d)m\ta,   teren  Stülje  unb  '2Go^(t^at  . 
er  werben  wollte,  unb  mic^  felbfl,  beiTen  ^reu^i 
er  fein  lebelang  gewefen   wäre,      Ginen  9}?an:'  ' 
an  Sorgfalt  w\:\^  idf  mir  uict^t  uorjuwerfen.    3lt 
erift  (für uns)  nic^t  me^r;  ba^i\t  genug,  um€ 
unb  mid)  in  eine  Jraurigfeit  ju  ocrfeJje«,  wi^ 
bic  iä:)  3^»t'n  um  fo  weniger  Sroflgrünbe  ju  c 
ben  wcip,  ahS  id)  bercn  feibtl:  n6tl)ig  l}dtte.     ^ 
graben   wirb   er  (auf   ben  Oiat^  ber  5ler^te)  a' 
britten  Jage  auf^  anflanbigfte,  mc  bicfe^  in  aUc 
becbad)tct  worbeu  i(l. 

^ür  bie  OiulK  ber  6eele  laffe  i*  JJ^^»^  n<f 
d)ri!llidi:fatl)olifd^cm  ©ebraud)  eine  ÜIn3al)l  ^eele 
meijen  l)alten;  aber  feine  gute,  reine,  ber  25at 
I)eit  iu\b  ber  Jugenb  ergebene  eeele  gefallt  frf?i 
burd)  fiel)  bem  SSater  aller  (Jrbarmungcn,  weldfc 
für  bie  ^XUTgel)ungen  menfd)Ud}er  (BdmiW-iiit  h- 
UMin  3efu  ^*i)rifti  angenommen,  beiJen  9(atre  iö 
im  ;i;obe6fampf    jugerufen    werben  unb  beif 
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jaft  ju  füMen,  &a  er  nid)t  ttte^r  rebert  founttv 

I  iurcf)   bte  ^eftjeaungen  feiner  ^anbe  beicugt 

lt.    Sr  fle^t  unö  im  2i<i)te  ©otted,  ju  bem  er 

'langen  iil;  er  gebenft  wnfer  «nb  tvei^,  njad  in 

fern  ^crjen  mltct.  er  bittet  für  un^.     5Bie 

nig    badjt'   id)  hufct^f    ba   id)  oor  14  jtageit 

.nenjum  Ic^tenntfll  fc^rteb ;  niea^enig  backten  mir 

r  beim  ^^bfcbicbe  vcn  2)irbur9 ,   al^  gegen  beit 

I  icbten  ^^ater  noc^  eine  bimfbare^a^re  auö^ran- 

•"-  ^Kugen  rollte!  ®ott  ivollte  cö;  barum  mimt 

fepn.     5Ba^  9}?enf(^en   tl;un  konnten,    ift 

:  unterfaffen  ttjorben.    9Ji6ge  auc^   ic^  fterbeit 

.  Zobed  biefeö  ©erec^tcn !  (5ö  ift  brtlb  ein  3al)r^ 

t  ic^  bem  £obc  nal)e  fc^ien,  unb  er  mi  um 

if)  gemeint  ^at.     Sie  wenig  backte   er,    bci^ 

1 ;  ii  i^n  bcmeinen  merbe,     t)cv  gütige  ^ater,. 

t  5ll(meife  mollte  e^,  er  allein  roei^,  marum  er 

ffo  moUte,    Qi\u  billige  ^ofnung  bcr  3l)rigen 

(litt  er  mar  in  ber  ^^at  fo  gut  unb  reblid?,  al^ 

^inblicb)  gel)t  mit  i^m  unter,   id}  meine  axid^ 

bijfcer;    ma^  fönnen    mir  aber,   al^  um  Zxo\t 

u  Mlfc  ju  brm  rufen,  ber  allein  alle  Clucllett 

p  3:roi1  unb  J)ülfe  bcji^t.     3d)  fe^e  mi^  ganj 

'^re  unb  bcr  3^rigen  i?age.    2)enn  auc^  meine 

-■  ijT;  tief  betrübt;  id}  vermag  nic^t,   @ie  ju 

11.    ©Ott  troflc  Sie!   ^u  befonbern  3Serbien= 

u.  um   bic  9}ienfiten   lief    i{)m  feine  3wö^nt> 

b  (5)elegcn^eit   nicl^t;  aber  ,^u   bcn  ebelfren  unb 

eil  mar   ber  5BilIe   in  it}m,   ber  fo  viel  iiT:, 

:e  5:l)at,  vor  bem  Siüfe^enben,  vor  meld)cm/ 

scfd/e^en  mdre,  fo  gut  eriftirt,  al^  ta6  @e- 

iüene. 

rr  l)ar  in  feinen   legten  3(ugcnb!icfen  nic^ti^ 

'bmlictcö  mei)r  fagen  fonnen;  aber  am^ljron 

^Uerbarmerö   mirb   er,    ijojfe  id>,    für  un^ 

Vin  le^teö  )B:oxt  fagen,  unb  ber,  meldjer  jebea 
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in  feinem  Examen  gegebenen  S3ed)er®aiTer  lol) 
iinrb  f^  vor  ben  ^Ijron  feine^i  ^Isaters^  brinq. 
2)ie  im  (ri)anp,elium  tcutlid)  cntbßUenen  ^^o|fn  = 
gen  beö  SBieberfe^em^,  ber  Söieberuereinign 
}UxU  €ie,  ftdrfe  aud)  micf),  biefe^  auj^ju^all , 
baniit  «n^  für  t>u{e  (Jr.aebtuöeit  in  @otteö  5Si  i 
aud)  biefeö  @lücf  ju  ^itfjeil  jrerbe.  ülud  etr 
5BeIt  ycU  ^scrfuc^nncien  unb  SSerfüfjrungen  r 
ihn  fein  guter  (Jngel  l)eimgefül;rt,  er  bebarf  -, 
fer  nid^t  :iiel)r,  ©i^tt  ober  fül)rc  nn^  gu  il)m.  n 
nu'Icpe  5v^*?iibentl)r^iu'n  tvirb  «nfer  ^üt)  \\d)  r- 
jvanbeln! 

Sd)  iseip  nicbt,  uue  irf)  c<^  gemö^t  ^«bc,  n 
tiefen  rtllertraurtgften  23ricf,   bcn  id>  in  meiia 
£eben  gefc^rieben,  fo  weitldufisj  werben  ju  lajT; 
aber  eö  i\t  mir  fdMuer,  aufjul)6ren,  oon  5Beio 
5«  reben.    D^ieine  Qlugen  fucben  ibn  überall,  w 
mut^süoll  unb  na9  werben  \\e  noc^  oft  il)n   : 
geblicb/  fud)en.    3^n  ^^t  @ott  fo  geliebt,   Hi' 
von  be^  £eben*^  9)?ül)feligfeiten  frü{)e  ru{)t;    i 
junget  geben    ifl  früb  ab)jepflüc!t  worben,    j 
eine  Iieblid)e  33Iume  jum  3d>mucf  bc6  (JJebuii 
fefle^  ber  9}iutter  feineö  jpeilanbeö  (an  luelc^ 
2:ag  er  gej^orben).    (Jr  ift  im  ^rieben,  in  (itj\ 
üon   iveinenben  ^reunben    umgeben   unb  in  '. 
$?erne    beweint   eingegangen    in   feine  .^amtJ 
^u  un'5  fommt  er  nid?t  met)r,  wir  aber  fomi 
5U  itiml  üBer  wirb  ber  erfre  fepn? 

<Bdn  ©Ott  unb  unfer  ©Ott,  fein  53ater  i 
itnfer  ^X'ater  lajTe  iid)  bßy  fd)were  fofrbare  Ct 
iinferer  anbetenben   (Ergebung    in   feinen  ffi:i 
gefallen!    XroiJtnn  eure  2 ordnen,    liebe  ^l-^li 
ttnb  ©d^weilern  meine»  jungen  J-reunbe^,  !)ff* 
eure  scrriiTenen  ^erjen  burd)  ben  2;ro(l  ®oi^I 
5Benn  er  fo.,   \ne  r>iek  'iaufenbe,   nac^  3n'« 
gebogen  wdre,  um  nad)  Dielen  3al;ren  mit  grt« 
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mm  tinebet  ju  fcmmen,  nid)t  »va^r,   &ie  ^of= 

ms  bdtte  eud)   bie   Iiin^c    5ilbmefenl)ett    ertrage 

1)  gemacht?    3SicI  geiinjTer  i|t  fein  @lücf,  ivo  er 

in  i|t;    mel  gennjTer,  ba^  ivenn  n)ir  öebulMg  an- 

:en  unb  tectt  tbnih  mv  it)i\,  fo  JDie  wir  e^  njun: 

ett/  »vicber  umarmen  irerben.    3^  >^^ip  i^i*fr 

H  i^  l)ier  n?eine  unb  (treibe.  Hin  €d)atten 

c^  um'UweM,  ober   cb,   tuenn  3^^^  bleibe!  lefet 

b  tuetner,  er  mitten  unter  (in<i}  fepn  wirb;  aber 

lU  ^abe  id?  i{)n  gefannt,  unb  ta^  lueip  id?  gejvi§, 

/  gleicf)n)ie  biefe  Trauer  il;m  unfere  treue  £iebe 

en,  fo  unfere  Mbi^e  il^eruf^igung ,  unfer  ^oru 

iten  auf  bem  bornigen  l^eben^pfab,  unb  liebe: 

ii,  iKiteres  2lnbenfen  an  it)n  fein  ^Bunfc^  ifr, 

M  er  e^  unferm  'l'erfranb  unb  v^erjen  fehr 

enfen  n^ürbe,   ivenn  itjtr  su  lange  uhö  barübtc 

en  wollten,  ta^  er  nun  glücf lieber  ift,  ali 

2)er  aber,    welker  felbil  nüttveinte,  aU  er 

t^«  unb  9J?aria  über  i&ren  trüber,    feinen 

uib  weinen  fü) ,  er ,  bk  *iluferilel)ung  unb  ta^ 

rt,  ber  gute  ^irt,   U'elcfjer  bicfe!3  fünfte,  un^ 

bige  ?amm  l)eimgetragen,  efte  bie  unter   ber 

rbe  grafi'irenben  Seudjen  e^^  anitecfen  fonnten  — 

i,  bei  bem  er  i|1,  ergicge  über  ^u,  über  bk 

ter  unb  über   bie  ®e'c^wil1er  (einen  fraftuoü: 

Zxoft.    3c^,  fo  lange  id)  lebe,  werbe  bem  5ln: 

feit  be^  (Seligen  meine  ^uU  bübnrd^  ^^^eiu 

ba^  idf  ben  Seinigen  bei  iebnn  2tnlap  bc- 

/    @ie  öaben,    wenn  gleich  fe^r  Diel,    boc^ 

reunb  i^reö  (Bot)ni  unb  ^ruber^  nid^t  ter* 


wtt  fep  mit  3^nen! 


3c^  tjcrbfeibe  ic. 
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130. 
2in  S^cxxn  Sviebiid)   3^ici>Ui  in  ^tiu 

<H;ien,    i  Oct  178 

3^  bmU  3^nen  fef^r,  mein  wert^efler  Jrr 
«nb  alter  §reunb,  für  Me  ül'erfanbte  ^ortfe^i^ 
S^rer  (Keife,  in  öer  ic^  üon  jener  0?ienf£^enfe  r 
nt^  unb  2\cbe  be^  g^nteinen  33e|Ien ,  eben  m  : 
ber  feltenen  ©ele^rfamteit,  n?elc^e  id)  an  ^:;\ 
immer  i^erounbert  unb  ßelieU,  »ieberum  »iele  e 
n?eifc  gefunben.    *2inliegenbeö  3?iid?*)  fenbe  id}t 
nen  sur  Erneuerung  meinet  2inbenfen^,  Hn  r 
nid)t  fo  eitel/  ju  for^ern,  ta^  Sie  eö  lefen  fon 
nur  für  bie  2?orrebe  bitte  id)  eö  mir  i?ielleic^t  i 
bamit  (Bit  mir  fagen,  ob  id?  burc^  bie  (Stürmcfi 
Reiten  meinen   C'cac^en  mit  einiger   ©efc^itfli-dt 
I)inburd)  gefleuert  ^abe;  finben  Sie  I)ie  «n^)a 
bap  er  t)on  einer  flippe  cbtr  auf  einer  Untief  ge- 
litten,  fo  fc^reiben  »Sie  ed  bem  mxfiiä:)  tUv 
SSetter    ^u.    ^d)    ftabe    auc^    ein   gro^ere^  '.'r 
(XXiV"    ibxidjir  allgemeiner  S^arftellung  ber -if 
fci)id)re   ber  5)ienrd)()eit)   gef^rieben,    mld)t^  n'- 
je^t  Oeraueiugeben  id)  mid)  fel)r  I)üten  n^er^  ü 
ber  $l)at  tfl  e^  anc^,  obiucl^l  viermal  Überart  ei 
ncd?  lange  nidjt,   tt?a^  es  fepn  fpllre.    i'eberSi' 
n)ol)l/  unb  gebenfen  meiner  imS3eftenI 

,  f  l'ii 

'^)  2>er   ec^weljergefc^iv-^t«    III.   X^eirö   2te  2( 
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140. 

in  Weimar, 

S33lcn,    6  Öct.   1795. 

,Qm  mt>  lueifer  Unyerge^ric^er,  bem  and)  in 
Jt|frne  mem  ^er^  bwrä)  Den  ®enu^  jeber  neuen 
gebt  feinet  @enie'^  mb  ^er^en^  (mie  nocb  am% 
rTH  &i;rc^  t)ie^2erpficf)ore  unb  bU  mi  leiten 
iimnjhnefe)  immer  inniger  na6e  tvitb,  em= 
;  ^en  €ie  t)fl^  mlkmbc  93«(^,  nnt)  wenn  ©ie 
kmbevn^^nle  nid^t  Oaben,  fo  fagen  @ie'^  mir, 
Nit  t4)  kfiir  forae.  ©o  luie  fic^'^  in  kr  ^ifto= 
■tpmt,  iverben  ©ie  ^ier  nur  in  bet  9}orrebc 
ni)  Ht)cn  emn  Bie  mir  IMerauf,  ob  eie  öö= 
n  5ufriei)en  ^m^.  ®a^  Suc^  fdber  fann  ®ie 
J  öenujfam  inrerefjtren.  Singer  kf  ic^  tiefet 
5  t^e,  fdjreibe  ic^  nun  auc^  jene  ^l^criefungen  in^ 
^  e,  üon  ivelc^en  @ie  tjor  bxeit,H)n  f^ahren  an 
i'n  jener  örei  traulichen  Qibenbe  (bie  unter  öie 

;eiren  metne^  ^eben<^  geljcren)  m  i^on  mir  ei= 

•Jeen  liefen.  @ie  Unbrn,  me  id)  He  i784 
Ue&tenmal  bearbeitete,  jueil  mir  ju  ^^enuf^una 
r  Jenge  feit^er  gefammelter  9}fateriatien  bicB^it 

,  -r-^^  i?^  ^^^'^  ^^"^^^  ^<^'^en  foll,  Dar= 
.  hrt  i*  im  ©ruube  unentfc^IoiTen.  Oft  brennt 
unter  tem  2lbfc^reiben ;  i0  mochte  fie  tuoM 
i^ffiegen  lajTen;  ^ann  aber  fn&ie  id)  nieber, 
'itcp  allem  bm.  2öare  tc^  bei  3&nen,  Mtte 
l  er  einen  ^reunb,  welcher  mir  nur  r;«lb,  n^a^ 
\r^^I^'  Si.^^^^^^  t*  erfahren,  ob  ba^  mevt 
; H^i'  ^'"/^^^  ^^*    ^^"»  ^^  «"f  ^^n  ^«nn  le^ 

l  Lfsf-1  ^^^^,'  ^^  J"/^"^  ^*'^  ^  «^^««  ^'^  ^^^^«f^/ 
J  nenMtc^  mele  gelehrte  Berichtigungen  bet  un= 

9  m  gactö  ic^  noc^  nic^t  f)abc  lefen  rennen,  fo 
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fcf)eue  id)  mid}  wieber.    3nbep  ic^  unfd)Iüffi9  i 
fa()re  id)  immer  fort,  eö  au^  metner  unleferli 
^anbfc^rift  in  eine  Ieferli*e,  Jvenigilen^  barun; 
übertragen,  bamit  mein  5^ruber  bamit  macfce, 
er  will,  wenn,  wie  id)  mand^mal  wünfc^e,  r, 
pid  nid)t  me^r  fern  fepn  foUte, 

Xie(i6  erinnert  mic^  eineö  2)anfe^,  ben  id) 
nen  fd)ulbi3  hin.  2lm  8  ®ept.  raubte  mir  ber 
einen  3ün9Hn9/  ^»^  Mente,  Doli  jCugenb, 
lid)  unb  blül)enb ,  weicten  id?,  weil  fein  5Sater  tr 
ijt,  ftubiren  Itep  unb  hei  mir  ^atte.  ^d)  tu 
in  bie  allertieffie  ^traurigfeit;  unfaljig  «lle^  ge  r 
ten  ©enuiTe^,  unb  \m  ml  mel)r  eigener  2lrbeit,it 
id)  einfam  in  ftnmmem  ©d^mer^,  ber  biöiveiletn 
©trome  von  ^Ordnen  au^brad).  (^nblid)  war  et 
erfle  SBunfc^,  bejfen  id)  wieber  fdbig  würbe,  /e 
aufjufud^en ,  wa^  über  bie  ^raqe,  ob  mein  9?et'r: 
bencr  boc^  ncd)  Ol,  mir  tie  wirffamfle  SSeru^inv 
geben  mod^te;  unb  unter  vielem,  ba^  id)  nacfefdö 
fanb  id)  nid)U  fo  für  mic^,  wie;,Den  erflen  £l)ei.,er 
3  b  e  e  n  *) .    :Danf  bem  ^^IserfaflTer  l 

23erfcbwenben  @ie  feinen  3^rer  5Iugenblicfe  u 
beren  »^rüc^te  id)  fo  geizig  bin),  mir  ^u  f4)rei.i 
aber  beim  (^ffen  fagen  ®ie  3^rer  @ol)ne  einem  r. 
ber  geliebten  9)?utter  (auc^  il)r  i^ilb  ift  tief  in  n 
ner  ®eele),  bem  3o&.  SWü0er  fep  bie'ß  ober  baji' 
fdjreiben.  ^u  allereril:  ba^  €ie  meiner  nid)tn;^ 
ö^ffen.    3c^  bin  von  ganzer  ©eele  ber  SÖriö^f 


f>tvbev^   3t)een  jur  ^Oi^ofopbie  ber  ®efd)ld)t  wf 
9)?enfcfi^eit. 
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141. 

^icn,  'i  5D?ai  1796. 

ijöt  Schreiben,  tl)euerrter,  imiJerge^ltcfjer^reunb! 

btmir  ba^  größte  ^Isergnügen  gemacht;  ci  ifl  mir 

'  Za^en,  ber  ©olbem^t  aber  geflern  jugefom: 

jc^  l)abe  btcfeii  noc^  nicfct  lefen  !6nnen<  unb 

c  3I)nen  ein  ön^ermal  hierüber.  — 

cM'c^rieben  ^abe  id)   3^nen   klb  nac^  meiner 

u't  in  2Bien;   @ie  müiJen,    fct)dnt  e^,  ben 

nic^t  befommen  ^aben;  biefeö  backte  id?  nic^t, 

at  eö  ging  mir  ju  ^erjen,  bap  @ie  mir  nic^t^ 

^'r  gefaxt,  iveil  ict?,  m  ber  ^Mnung,  8ie  i)a5 

:^n,  beforgte,  ber  ®runb  3l)reg  ©tillf^iuei: 

liege  in  ber  5}?ißbeutung  einer  meiner  ^anb= 

;i,  njorüber  ic^  mic^  lieber  l)atte  erfldren  mos 

hierüber  beruhiget  mid)  5[)r  liebet  (Befrei: 

mb  2Bolbemör^  Ueberfenbung.    3*  bin  fefjr 

:icf)tig  auf  bk  ©efinnung  eine^  ber  SBeifeften 

^bellten,  tu  idi  nnter  ben  9}ienf(f)en  gefuns 

ilBenn  tie  ^ortfe^ung  meiner  @c^weijerge= 

:e  3^nen  nad>gefc^icft  «jorben,  fo  iverben  Sie 

lüijTen,   ba^  ic^  meinen  ©runbia^en,  auf  bic 

e  ^reunbfd^aft  gegrünbet  ift:,  getreu  bin.  2öenn 

efeö  ober  jene:^  in  einer  etiva^   ueranberten 

:rirung  barflelle,  fo  iit  tiefci  nid)t  nur  eine 

meiner  j^erfonlidjen,  fonbern  chcn  fo  ber  alls 

nen   Sage   ber   2)inge.    3n  frül)ern  S^^ren 

n6tl}ig,  meine  Station  ju  §r()altung  i^rer  ^et- 

'i  unb  anbere  ju  9)?ilberung  ber  iJjrtgen  ju 

a  unb  aufzumuntern ;  feitl)er  fd^eint  bic  Se^re 

rbnung  unb  9)?api9Ung  bringenber.    5d?  ro«r 

iT^reunb  oon  Oieoolutionen;  (Jöolutionen^  mt 

H  Ote  tpar,  ipelc^e  \d}  befc^rieben  Ijabe,  ^ielt  ic^ 


I 
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fcem  6ffentlid)en  2BoI;I  für  fo  anflemefen ,  ali  • 
menfc^licfcen  9iatur;  unb  fo  benfe  icb  nccb.  3: 
^eitumjlrtube  niad^en  mir  bang,  nid)t  für  bie  gai 
3u!unft,  aber  für  mel^rere  ©enerationen,  unb  > 
bebaure  e^  fe^r,  wenn  tie  Mittel  nic^t  ergtif: 
rcerbeu,  hie  ta^  Uebel,  meinet  (Jrac^ten^,  öufh 
ten,  imb,  nacfe  ber  fi'irc^terlid)en  ^rfd)ütterung,  ; 
mx  feit  einigen  3a&ren  gefe^en,  eine  fd)6ne  Et 
rni^iger  (Jnrnjictiung  bereiten  f onnte  ober  (jatte  f  s 
nen  bereiten. 

^^et  bicfer  £age  ber  2)inge  ^alte  ic^  für  m 
Wyatbetragen  mid)  an   jmei  ©runbfä^e,  bie 
^ojfe/    Don    meinem  ^reunb  gebilliget  ju  fefec 

1)  ben  ^flic^ten  be^  5(mte^,  ivelc^e^  ic^  ungefvc 
xittb  burc^  bie  befonberflen  Zufalle  bekommen  U, 
getreu  ju  fepn;  fo  namlic^,  ta^  ici)  mic^  in  nid 
mifc^e,  m^  mir  nictt  aufaetragen  wirb,  le^tel 
aber  mä^  meiner  beiden  (^infic^t  DOlliie^e.  2ß(i 
mein  ößirfung^frei^  je  großer  werben  foHte, ) 
werbe  tc^  it)n  bergeftalt  erfüllen,  bö§  hai  gröj 
3nrer€(fe  be^  ^aifer^  mit  ben  S5ebürfnilTen  ber^t 
in  fd?6n(ter  (Kombination  erfcbeinen,  unb,  wer  nt 
^igcnnuU  ober  (J^rgeii,  fonberu  6fentlid)e^  ®l 
wiä/  gewi^  aufrieben  fepn  foK.  ^Bleibt  mein  55  = 
fungöfrei^  wenig  bebeutenb,  fo  gebe  ich  miÖ9  \ 
fo  mel)r  and}  bamit  aufrieben,  alö  leicht  beim  - 
ften  2BiUen  9}(i^gefcf)icf  in  tiefen  bofen  3^iteK  ;; 

2)  aüe  meine  ©tunben  uerwenbe  i<b  geiziger,  i  ' 
je  au  meinem  ©tubium,  namlid>  ber  Srforfc^i) 
betTen,  lui  bie  (Jrfa^rung  ber  ^öeifellen  ober  2^ 
tigflen   au^  aUen  Zeitaltern  über  tai  @ute  et 
^cac^t^eitige    ber    menfcfelic^en   Einrichtungen  t> 
9}orflelIungen   Ie()rt.    Tiie  t^aU  ic^  me&r  |lubi;l 
feit  idb  t)iex  bin,  ^abe  ic^  gewi^  fier^ig  ^oliam  " 
@€fc^i<^tquellen   ercerpirt.     @ie  werben  mid>  1- 
gen^  woitxl    Erfllic^,  für  mid)  felbfl;  ic^  wei^  - 
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l  mir  ein  grc^ere^  SSer^nügen  ju  machen,  noc& 
t;ere  2)ata  ju  guter  (JrrViUimg  meiner  ^eruft^ge- 
Ijifte  unt>  richtiger  ^eurti)eiiung  Öfr  Dinge  ju  be- 
Imten.  ^^^^'i^^^i'  gebenfe  id)  allerbing^,  öuc^  für 
4['erc  ba^OYi  ©ebrauc^  ju  machen»  Sann  unb 
^e?  ^ieie  Q?errtmmung  fjangt  oon  »ielen  Um|lan= 
i[  ab.  3nbe^  arbeite  ich  fort  an  '3?olIetit>ung  ber 
«■(Siebte  meine-^  SSolU,  imb  fc^reibe,  mitunter,  ein 
i[rdc^tlicbei5  Serf,  baö  id)  i784  über  bie  allges 
t  ne  Xnftorie  üou  (Europa  gefc^rieben  I)atte,  in 
t  öietne.  Seftterc^  ilt  noc^  nic^t  ^iflorifd)  =  f rt^ 
t)  richtig  genug,  um  su  frfd)einen;  e^  entl^dlt 
ö :  oiele  33emerfungen  für  9??enfc^en  unb  ^^ürger, 
tmtiyegen  id)  manchmal  nic^t  ungeneigt  n^dre,  e^ 
i  er  ber  .^anb  gleic^ivo^t  preiöjugeben;  id)  hin 
t)  imentrd)loiTert.  2öenn  ic^  mit  beibem  ferrig 
b  fo  gebenfe  idti  meine  feit^er  gefammelten  ^eob- 
fl  ungen  ju  »erarbeiten. 

^i>n  meinen  ©runbfd^en  unb  ülrbeiten  ^abe  i<if 
unterrid^tet;    üon    meinem   ^IJriyßtleben  I)«be 

.  Diel  ^n  fagen;  e^  i\\  ungemein  flill,  unb  iäi 
b^i  ber  ^lug^eit  fo  angemeflfen ,  wie  meinen  ®e- 
f/ften,  gefunben,  ujenig  Umgang  ju  ^aben,  Od^ 
b  um  nic^t^  bejlo  weniger  mnnt^r;  QSergnügen 
fliege  id) ,  menn  e^  jTc^  mir  barbietet;  meine ©e^ 
fiD^eit  ^at  jmei  gropen  Ärann)eiten,  ivorin  bit 
9jte  mic^  uerloren  gaben,  roiberftanben.  5<^ 
^■f,  meinet  SDitJen^,  feine  feinbe,  wie  idi  benn 
»er  iemanb  im  üBege  bin,  noc^  etroaö  fudb^. 

-2Bie  febr  itJÜnfc^e  id?,  @ie  wieber  j«  feben! 
9?  mel  {)dtten  tüir  un^  ju  fagen!  3d>  ^ojfe  e^; 
fcrt  roie  oft  gefd>a^  mir,  eben  iva^  mir  feinen 
^;ein  »Ott  ?D?öalic^feit  ober  5Ba&rf(^einIi(*feit  ju 
ti\iti  fd)ien.  ;^eben  @ie,  ffieifer,  n)ol)l;  ic^  liebe*^ 
U\vmt)xc  Sie,  auf  fo  lange  id^  lebe.    5lbieu. 

3.  ^*  ^* 
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142- 
2(n  Jjeirn  ^ofrntf)  Sielaiib  in  Seimnv. 

OBien,    18  ^ai   17  96. 

(5^  ifl  mir  ungemein  crivünfcfct,  einen  9lnlÄ 
^u  t)a&en,  mid)  in  jljrem  ülnbenfen,  OiBeifer  un 
(Jbler,  aufiufrifd^cn :  >Ii?a(?  Sic  in  bicfen  trübe 
Seiten  feit  etlici)en  3a{)rcn  bem  peitalter,  luelc^e 
@ie  fo  fe^r  bebarf^  53crtrctfli*ed  su  ©emütb  gi 
fnört,  unb  '^spxe  ^errlicoen  ^Hrbeiten  über  mein 
iltebUn9<?:8cf)riftfiel(cr  unter  ben  @rie*en,  Ijabc 
meine  alte  23ere^rung,  meine  pon  Sugenb  an  fet 
rige  $jiebe  für  (Bic  unb  Z^i}xc  £'eben9njei<j{)eit  imm? 
er]^Dl)et.  tO^it  Oiü!)rung  bemerfte  id)  cor  einige 
g}?onßten  eine  Stelle  tc6  beutfd)en  5)}iercur9,  bi 
geigte,  ta^  and)  Sie  mic^  nod^  nidjt  rergfife 
^aben. 

3)te  anliegenbc  Ueberfe^ung  au^  bem  Jürfiftfee" 
fcnbe  ic^  3()nen  eben  für  ben  5)iercur;  menn  6i 
anber^  biefelbe  ber  5Iufnai)me  ntct^t  unroürbig  ^r 
ben.  3d)  füge  b(o^  bei,  ba§  fie  tt)af)r  funb  ni* 
cttt^a  bentfci)e  2)iditung)  i|l.  5}on  ben  übrigen  ^un 
ten  fpric^t  in  ben  QJorerinnerungen  ber  Ueberfe^ei 
3d)  a^er  am  liebflen  »on  it)m;  ju  Sinnen,  ber  Si 
für  alle<^  ®ute  unb  S*6nc  ein  ju  ricfctige^  @efüt) 
fcaben,  um  in  ba^,  «»aö  id)  fagen  mill,  nidjt  eir 
suge^en. 

(rr  ifl  ein  Jüngling  au^  ber  Stepermarf* 
tJüÜ  @eij^,   ^euer,  ?Üiutö,  xf/Ao?  ;?fa  ctyadog  ir 
PÖpfifdjen  unb  moraUf*en  Sinn,    (fr  ifl  ^ier  br 
ber  orientalifc^en  ^fabemie  erjogen  ivorben,  un 


*)  ^o^ipf}  \>on  ^amimv'  ^- 


mttct  nun  t)on  ber  (Jntfc^Itcpung  tl)rer  ^Sorftef^cr. 
!h  bci^  ^ofe^  bie  QÖeflimmung  feinet  Leitern 
cbicffalr.  dt  fpric^t  türfifd),  n)ie  joir  beutfc^^^ 
:.b  lieft  perfifd)  reie  roir  gricd^ifcf).  2)«bei  öat  er 
')pf  unb  .^er^  jeber  eblen,  njcitfü()renben  ^ennt= 
i?  unb  Smpfinbung  ofen. 
5  3*  ge|Tet)e,  baf  mit  fe&r  teib  wdre,  wenn  er 
i'norbi't  irerben  follte.  ©eijleömorb  njdre,  mnti 
lunter  med)anifd)e  5lrbeiten  irgenb  nnc^  35ureau'^ 
1  rabcn  mürbe.  3*  tnccf)te  btefen  ber  :2iteratur 
(bern.  Ungcbraucbte,  faum  bem  >titel  nad)  be^ 
Inte  morgenldnbifcbe@ct?dl?c  liefen  ju  ^unberterr 
t'  ber  faiferl.  33iblictl)ef ;  unertuartet  gro^e  ®e- 
I  berungen  ber  Literatur  ließen  fid)  t»on  bem  ^ifer 
i!)  oon  ben  2:alenten  biefeö  3ün9lin9^  ^offen^ 
riner  ^ieju  j;ebritucf>t,  unb,  etma  hü  günfligerett 
;'ten,  auf  einige  ^i^xt  nad)  2Ifien  gefd)icft  «jürbe,- 
u  bertige  9iatur  unb  ^OTenfc^^eit  anfö:)a\xii(i^ 
f  aen  ju  lernen. 

'^d?  bitte  6ie,  SBeforberer  aöe^  ®uten!  I)e(feß 
:  mir  bierin.  ^k{e^  fonnen  Sie  t^un  burdb- 
i'^c  ^t'ilen,  hei  ainla§  biefeö  Qiuffa^e^  (felbfr 
w  n  Sie  auö  biefem  ober  jenem  ®runb  ibn  nic^t 
aiiebmen  fonnten),  bie  baju  bienen,  ibn  felbfl  iw 
t  luntern,  unb  bei  feinen  unmittelbaren  ^or« 
ten  ben  gentünfdjten(5inbrucf  5U  machen  (o^yner 
vt  eö  fd)etne,  ha^  idt)  (Bie  barum  gebeten  t)abe). 

nn  befcnbercr  pufall,  nid?t  iein  ©efcbmacf,  bat: 

^erabe  ju    Uebcrfe^ung  bie{e^  ©ebic^teö  be= 

11t.    ®ir  baben  aber  auc^  fd) onere  perfifc^e 

rürfifctje  Wufenfruc^te,    bie  ivir  3f)nen  h^- 

^  in  moUen. 

■on  ^onorar'um  ifl  feine  Oiebe,  aber  fcnbeit 

mir,  »renn  e6  fem  fann,  einen  ober  jivei  2ib= 

von  ben  ^ogen,  roo  bie\e^  ^infame;  nui: 
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weit  mir  ben  beutfc^en  9j?ercur  fri&er  oft  fpdt  (?^ 
fommcn. 

2)ructfel)Icr  gu  uermeiben,  babe  ic^  bie  orientö 
liftfeen  9tamen  nod?  einmal  lateittifc^  an  bm  Sftan 
l)ergefd)neben. 

2Ba^  @ie  mir  für  jpammer  (Jrmunternbf ö  fc^re' 
ben,  roirb  meinem  Jpergen  boppelt  interejTönt  fepr 
ba  ic^  if^ix  fef)t  liebe  «nb  einen  gropen  93egriff  M 
»on  bem,  \va^  er  leiflen  mirb,  wenn  ic^  meine 
©ebanfen  burcfcfe^e. 

:X)iefe  türfifc^e  Xt^tolo^k  liefert  einen  fc^öne 
^Beitrag  gnm  33enjeife  ber  S3eobaitung,  ba^  tutt 
il  montlo  e  fatto  coine  la  nostra  famiglia. 

143. 

2(n  Jjevcn   (General  5  ©upcniitenbent  J?  e  r  b  e 
ni  55eimai-.  '    1 

r    I 

Oßten,   7  »aua-  1796.  [I 
^flur  ttjenige^,  ?>3erel)rung6roiirbigfler  unb^riw' 
tl)eurer!   an  ©ottfrieb*)  f)(nbc  id)  aUed  gefunbe 
roa^  «Sie  mir  oon  i^m  fc^rieben,  unb,  ic^  glau    •' 
nodj  me{)r,  ober  boc^  \m^  (Sie  faxten,  im  l^o^ei-  '2 
©ro-b.    (i6  iil  mir  fe^r   leib,  ba^  id)   i^n  nie    ?« 
langer  unb  ni(^t  me^r  genießen  fonttte. 

@ie  fonnen  ftc^  meine  U^e  «nfc^mer  benfei 
für  tu  §reil)eit  ivar  i*  aüejeit,  aber  ifl  baö  ei  [j, 
^rei^eit,  meiere  ein  infolente^  unb  rdubertfcfer  »'ka 
«Bolf  in  ba^  2anb  bringt?  Unb  icfc  war  noc^  me  i,. 
für  ben  ^Jrieben.  3c^  würbe,  icenn  ic^  ta^  Ur  L 
filücf  gehabt  I)atte,  biefen  ^rieg  anzufangen,  i|   ,...; 


'')  ^erl>er^  äüiiltt  'Bcf)n. 
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ießeif^t  idfon  bei  brel  ©elegen&eiten  gefc^loffert 
aben;  akr  vom  55erpngenen  fann  im  2lugen= 
lief  gegena»artiger  ®efa^r  feine  Oiebe  fepn ;  hkft 
rforbert  Slni^rengung,  weit  in  (Ermanglung  ber= 
'Iben  lauter  ^ntel)rung  unb  Oiuin  ju  ern^arten 
1,  ba  wir  beföuntlic^  ^^inbe  ^aben,  t)»n  welcben 
\M  einmal  33eobad>tun9  be^  Qlnftanbe^  ju  er= 
•arm!  ift.  3*  fe^e,  ba^  fo  oiele  an  irrigen  QSor= 
»eßungen  fangen,  bocb  aud)  fel)r  oiele  anberfeit^ 
lit  mir  glauben,  ta^  ©emeingeijt  nod)  Ijelfeu 
nnte.  ®id}ttae  <piane  fi'nb  entworfen  unb  grope 
ntrage  fc^on  gemacht  worben.  2Bie  fe^nlid) 
«nfcbe  ic^,  ba^  iic  b<i6  ^nbe  tiefet  Timmen 
u^anbeö  befcfcleunigen !  @ie  werben  oießeic^t  in' 
urjem  mel)r  baoon  öoren^  e^  bilbet  fic^  ©emeiu-- 

@ie  wtjTen  bejVer  al^  jemanb  in  ber  2Belt,  me 
loerfeben^  unb  fonberbar  id)  bal)in  gefommen, 
)  idi  bin;  erinnern  @ie  ft*  be^  28  5lugu|l^ 
92,  nun  l)alte  icfc  mic^  oerpflid^tet,  meinen  )piaß 
jkbtmä^ig,  H^  ifl  mit  ^Ifiuti}  unb  ^t^attgfeit  jü 
jfüllen,  unb,  obwoljl  \}n  gegenwärtigen  Umftan: 
tt  eö  obne  fcbiefe  35eurtbeilung  tjon  mebr  al^ 
jner  (Seite  nicbt  abgeben  fann,  fo  balte  id:^  micö 
icb  gewiß,  bap  ©ie  nie  etwa^  \)on  mir  boren 
len,  w<x6  gegen  biefen  ©runbfal^  wdre,  bcn  (J^re 

b  ©ewiffen  mt  bictiren. 

Ob  icb  aber  ber  ^olitif  nicbt  überhaupt  fatt, 

b  nacb  ber  reinem  Suft  im  ^ain  unferer  5)?ufeii 

t  brennenber  SSebürfnip  begierig  fep,   baß  ifl 

^  5tnbere^;   uub  id)   werbe,  fobalb  e^  angebt, 

'i?  grope  Qlufopferungen  tnir  nicbt  bauern  lafs 

1  ,  um  babin  ju  gelangen,  um  enblidb  einmal 

m  ©elbft  ju  fepn.    Sllöbann  erft  werbe  idb  b'u 

1  nnicbfalrige  Sebcn^-erfabrung  benu^en  Fonnen. 


204  5^^^""^^  'JPn  ?OJür(ec  OSriefe. 

25ie  Uniöerfalf^iflorie  I)abe  ic^  n)oI)l  «fcgefd>ric: 
Isen,  wnb  gebadjre,  (le  3^nen  ober  meinem  99ruber 
SU  fenben;  oft  aber  fommt  mir  yor,  ba^  fie  eö 
gar  nid)t  uerbient.  3d)  merbe  nun  üorerili  bic 
jmeite  3lbrd)rift  t)olIenben  Ia<T«n,  unb  alebann  fef)ett, 
n^a^  ju  t^un  fepn  m6*te.  2Öare  id)  nur  bet 
®ct;meijer9ercbi(^te  lo^,  fo  arbeitete  id)  jeneiJ  2Ber! 
aus :  ju  weichem  icfe  über  80o  35üc^er  ercerpirt 
Ijahe^  njoüon  ju  biefem  (fnttpurf  feineeJ  recf)t  bc: 
nu^t  morben.  2Ille^  biefe^  »virb  me^r  ober  raeni: 
ger  Don  ber  ^u^fid)t  abtiaugen,  bie  fic(>  mir  in 
einiger  ^eit  für  mein  funfrigeö  jeben  ofnen  mag. 

a^  tJerlangt  mic&  fe()r  nad)  ber  ebra if c^en 
^oefie.  ^ein  anberer  l)at  \it  fo  gefü&lt,  wie  6ie: 
feiner  ba6  ^Ocorgenlanb  fo  morgenlanbifd)  reber 
laifen;  e^  ift  alles  fo  au^  ber  ©eele  gegriffen,  fc 
anfc^aulic^,  fo  njal)r  unb  fo  gro^. 

6onfl  lefe  id)  in  ben  wenigen  er^olungsjlun:  I 
ben  ie^t  Qlbulfeba,  noc^  einige  ber  Qllten,  unb  will 
wenn  ic^  bamit  fertig  bin ,  nun  einmal  ben  ^^o 
tiu^  unb  ©uibad  ercerpireu;  o^ne  folc^e  ^ta^run^ 
würbe  man  ganj  ju  nickte. 

£aiTi*rt  ja  (Sie  bie  3been  nicfet  unöoHenbet 
3t)r  ^lice  iit  ein  ^M,  weldje^  in  ben  perwirrte 
jten  Sabprintöen  ridjtig  leitet.  3c^  red)ne  @ie  ji 
ttn  3llten;  tie  Steuern  perjleöe  id)  nid)t,  fie  fini 
mir  ju  ^pperfritifd).  2ßöi5  in  aller  2Belt  wolle! 
bie  £eute!  2^  begreife  fonft,  auc^  na^  id)  miß 
billige;  aber  in  bic{t  ^^^ilofopbie  fann  id)  mid 
öar  nic^t  ftnben. 

3cfe  befd)w6re  @ie,  ba^  6ie  erftlic^  in  allet 
Umflanben  be^  Seben^,  unb  ber  ^eit  immer  fef 
unb  gewi^  fepen;  ba^  id)  pon  ^er^en  ber  2^^H 
Hn  unb  bleibe;  vinb  bann,  ba^  wenn  ic^  biefe: 
p^ix  icm^  gefc^rieben  pbfr  getrau,  b^^  übel  auö 
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;tU^t  wwrbe,  @ie  (id)  itJetp,  <Bie  tl)un  e^  ni(^t) 
aic^t  wnvetifbxt  mid)  oerurtl)eiIen  tvoüen.  3«^ 
.iebri^en  fü()re  Me  9}orfet)mti?  un^  ivieber  aufam= 
iten,  foivoI)l  jum  2Bieberfef)u,  af^  ju  gemcinfamem 
reiem  @tubium,  «nb  bann  auct?  etwa  in  bte^anbe 
)uter  unb  ebler  ^J^enfc^en  bei  ber  9t«d)melt  (für 
Deiche  freilich  @ie  unenblid)  »iel  beffer  finb), 
5Jru§,  rt'd)t  l)erslic^  unb  innig  S^rer  lieben  ^rau. 
'^ru^,  ivenn  fonft  in  QSeiniar  jemanb  meiner  ge^ 
•enft, 

£eben  (gie  n^o^I. 

144. 
i2(n  ^evi'n  Sricbric^  ?y^tco(ai  in  ^erUrt. 

QiJlen,   17  Sjpt  17  96. 
T. 

3^r  mir  in  mancher  i);üitficf)t  n)ertf)c^  ©efc^enf, 

|m  XI.  unb   XII.  ^anb    ber   Oleifebefc^reibung, 

'abe  id?  Dor  einigen  5);?onaten  erhalten,  unb  hci^c 

|iit  »Bergnügen  gelefen.  -  ^t)e  icf)  ins  detail  ge^e, 

iinn  id)  nid)t  unterkiTen,   3I)nen  meinen  leb^af- 

i'jlen2)an?,  geroip  im^^tamen  aller  wahren  ^reunbe 

!r  Literatur,    für  ticn  juarmen  ^^atrioti^mnö  5U 

mugen,  mit  welchem  @ie  (gei^ol)nt,  offensas 

jro  republica  nic^t  ju  fc^euen)  ben  9}?ipbrauc^ 

'rügt  i)aben,  welcper  feit  einigen  ^ciljten  mit  ber 

itifc^en  \|)!)i(cfopl)ie  getrieben  luirb,  unb  un^  mit 

nem  Oiücffall  in  @d)D(aftif  unb  ^virbarei  bebro^et. 

i3d^renb  meinem  ©efdjaftöleben  ju  5)?ainj  ^«tte 

1^  für  @tubien  ju  wenige  ?J)?u^e,  um  bem  Einfang 

ib  Fortgang  biefer  litterarifd)en  Oiet)olution  su 

(gen;  t)Uv,  tt?o  id)  ungleich  beflTer  flubire,  i(l  mir 

•gegnet,  t>U  cmpfo^lenften  Schriften,  bie  i<i  etwa 
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lefcn  wollte,  gör  nic^t  ju  oerflc^en;  e^  mar  ei« 
neue  <BvtAö:}C  aufgef ontmen ,  ic^  fanb  mic^,  luieeti 
gjiann  au^  l»em  vorigen  :jal)röunl>ert.  ^roar  meiR 
idv  <^rtnt  felbfl,  unb  etwa  Oieinl)Olb  ^in  unb  iviebei 
in  ben  .^«uptfacben  enblic^  gefaxt  ^u  t)aben ;  a6ei 
njeber  tmn  tc^  ftnben,  ba^  M  trefentltd)  9teu€i 
itnb  Söicfetigcn  fo  gar  uiel  ijT:,  baf  mött  ben  £arn 
ju  machen  braud^te,nod)  »erflehe  i<i}  bic  ^nwtxibm^ 
welche  man  t)ün  biefen  Formeln  je^t  auf  aUei 
madjen  will.  3c^  üerfte^e  meine  eigene  SBijfen 
fdjafr,  ic^  oeriTe^e  bie  ©efcbic^te,  wie  fie  nun  wer 
ben  foll,  nidjt  me^r,  3roer  fo  unangenebm  ei 
mir  wirb,  mieber  in  bie  6c^ule  gelten  S«  foüen,  f 
wollte  id),  wenn  bie  ^ot^wenbigfett  mir  einleud) 
tcnb  Ware,  noc^  rcd?t  gern  l)ie5U  mid)  bequemerr 
wenn  idt)  nic^t  burd)  eine  mir  weit  empfinblic^er 
S^emerfung  »oüenb^  mi^mutl)ig  würbe:  biefc  be 
flel)t  barin,  ba^  »or  lauter  ©pi^finbigfeit  alle 
2öal)rl)eit^finn,  alleö  ^raftifc^c,  bic  wa^re  ©eleöt 
famfeit  fic^  mel)r  unb  mel)r  ocrliert.  2)ie  na^r 
iafte  (B\>nfe,  bic  id)  uon  3u9^nb  auf  bei  ben  5lltei 
fanb,  fel)e  id>  mit  lauter  creme  fouettee  uertaufdjJ 
unb  bie,  uoll  5>Binb,  uon  ben  3lfabenüen  fommen 
ben  Jünglinge  dou  fo  uerborbener  3)auung^frafi 
ba^  jene  i^nen  gar  ungenießbar  ifl.  (Sie  l)abei 
einen  3)ünfel,  einen  2:on,  bcr,  nac^  ben  Umftan 
ben,  fie  unbraud)bar  ober  gefd^rlicö  ma*en  fann 
imb  meinec5  €rad)tett^  bem  @taat  felbft  fo  bebrol) 
Md)  i(l,  alci  bie  ^l)eorien  ber  franj6fifd)en  (Bopbi 
ften.  Um  bepwillen  war  mir  fo  erfreulieb,  b(n 
—  nicbt  ein  9Äann,  beffen  ©taub  ober  £age  ib' 
al^  interefftrt  üerbdc^tig  ma^en  fonnte,  fonberi 
:eeffing^  unb  5)?enbelfobn^  ^reunb,  unb  feit  bet 
£iteraturbriefen  gleid^fam  ber  ^^flegöater  unfere 
guten  Literatur,  befl'en  (Jifer  unb  ^reimütbigfei 
«ilgemein  begannt  finb,  enblic^  einSSort  ber2S«I)t 
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dt  f)im\h(t  Qe(a^t  f)Cit.  SSicIe  werben  fc^reten: 
)tn  mii  eö  trifft;  aber  eö  anrb  mirfen,  nnb 
ibere  au  gleicher  (Spraye  ermuntern.  25a^  ifc 
>er  fo  nctlM  ö^^  bringent),  njenn  nic^t  lieber 
ie  jroifc^en  1720  biö  40,  beinahe  eine  ganje  @e= 
?ration  für  maljre  @ele^rfamfeit  »ertoren  ge^en, 
ib  in  ju  nic^t^  fiUjrenben  SSirbeln  ii^  um^er? 
eiten  foll.  5c^,  m^ineö  ürt^,  bleibe  amiquo- 
im  hominum  einer,  unb  begnüge  mi^  mit  einer 
^ilofop^e  für  ben  ^au^brauc^,  wie  id?  fe^e, 
ip  a:(jucpbi^e^,  ^olpbiu^,   ^(utarc^  ^u  {;atten. 

9(0cp  über  einen  anbern  fünft  vorläufig  et= 
«^:  9Son  ben  Gelten*).  3^?^^^  93emerfungen 
tb  geiDi^  aller  Prüfung  a»ert^,  einige  auffallenb 
ct^r,  alle  feljr  interejfant;  über  ha^  ^an^c  <B^\tcm 
^t  nur  einige  Säjorte:  (Gelten  waren  mir,  nac^ 
cl)(6jer,  unb,  wie  e^  mir  festen,  ben  griec^ifc&en 
ueüen,  überl)aupt  2Beft^^uropder,  unb  it)re 
pracl)C   fo    etWß^ ,    me  5.  33.  He  lingua  Franca 

ber  SetJante,  ober  nod)  treffenber,  w<i6  man 
^t  nod)  @vrad)e  ber  ffiefl-Öuropaer  nennen  fonnte, 
ib  au^  einer  in  tm  meiften  unferer  ©prac^en 
fnblic^en  Slnja^l  »on  2öurjelw6rtern  unb  etwa 
teinifc^en  ^ermini^  befiünbe,  aber  bei  ieber 
ation,  ja  in  jebem  2)iflrict,  burd?  taufenbfdltige 
igenljeiten  mobift'cirt  wirb,  unb  fobann  befonbere 
prac^en  Ult>€t    SBenn  nun  ein  finefifd^er  ^uU 


*)  3m  XI.  Qsanb  ttt  3^ico(aif^en  S^etfebcft^reitung 
(ltf)tn  fceö  ScrfaiTcrö  ^uthma^unQtn  üOcc 
Herten,  ^uet)en,  ©äffen,  Cimbern,  unb 
anbere  arte25örfcrnamcn,  be^Qltidjcn 
über  certifrf)«  <5  p  r a c^[e n ,ln?Oiu  tiadjfofgenbe 
SSenierfungen  gehöre . 


tet*)  auffc^riebe,  ivaö  er  auf  einer  Oieife  but 
Italien,  ^ranfrei*,  Spanien,  ^Portugal,  (rngUn 
fid?  für  2D6rter  gemerft,  fo  bürfte  fetn  2Bei 
glaubte  ic^,  nngefatjr  hA^  werben,  iras  una  b 
^ran^ofe  über  bie  celtifcbe  Sprache  Qeliefert  tic 
3(f?  jtveifle  namlid)  nidjt,  t)ielmel)r  td)  fel)e,  b 
in  bem  5Berf  be^  £e^tern  2B6rter  ^eltifc^  genan 
n?erben,  bie  «ud?  im  J)eutfd)en,  ja  ©riec^ifd^e 
wnb  in  mor9enIdnbifc{)en  (Sprayen  fi'nb,  unb  ^i 
avieberum  fc^einen  mir  foId)e  barin  su  fteben,  b; 
©Ott  ttJei^  in  ^Bretagne,  in  35i0capa,  mögen  5 
rebet  werben  fei^n,  in  anbetn  l^dnbern  su  ^ejett 
itung  ber  nämlidjen  ©egenftdnbe  ganj  uerfd^iebe 
2B6rter  gebrandet  werben  fepn  treckten.  (Je  iri 
aber  immer  fc^wer  bleiben,  ba^  Sbiotifon.r; 
Stammen,  tu  nid)t^  gefd)rieben  ()aben,  «nb  fci 
gemeinfame  ©pra^e  ju  unterfd)eiben:  5.  %  u 
ein  gewijfeö  5Kort  altHd)  ober  ob  eö  teutoniii 
irar.  hierin  befldrft  midi  @d)l6äer^  Q3emerfur  |i 
ter  Siel) nlic^ feit  be^  dlteften  Slawifd^en  mit  be  -' 
4lte|len  und  befannten  25eutfc^en.  3e  beber  ()t 
<iuf,  beflo  fc^werer  wirb  bie  Unterfdjeibung  b 
2)ialefte, 

„2Beil  i^re  ©rdnje  fd)wimmt  unb  bure^eina 
l>er  fliegt."  ' 

2)af  gleid)Wie  bie  .^eermannen  (©ermanieif 
fö  auc^  Gelten  unb  ®alen  alö  ^^rieger  biefen  9?. 
tuen  bekommen,  fd)eint  mir  ber  Olnalogie  nc' 
ganj  wal)rj'c^einlicfc :  fo  l)ie^en  bie  Oiomer  pon  j 
tier  Unterfdjeibungewaffe,  ibrer  Cluirid,  O.uirite 
@onfl  backte  ic^  an  ben  alten  <5inn  Pen  SSale 
midi 

'0  SScrfaiJcr  t)On  Me'moires  sur  la  langue  Celtiq 
unt)  cineo  ^ertifc^en  3Mctionnaire  in  5  Jolictr 
ben;  «pariä  1754  —  i76o. 
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:\i  2Bcrt  %x ernte  kbcutet,  imb  ^ie  eben  fo 
rtvH  befcmmeu  fcnnen,  jutc  nöi  ^ifd)er  (quaest. 
>tiopol.)  fcie  9??abf{)aren  Ungarn  genannt  n^ur- 
n,  unb  wie  nod)  in  ©ttirien  ein  eingewanderte^ 
Dlf  ber  £)iliafen  i|1,  n)eld)e<^  2Bort  anc^  ^rembe 
Ji'i!  tet. 

i  (Urlauben  Sie  mir  nun  einige  (5pecialbemer= 

tagen:    Zt),  xi,  @.  15.    3d)  ^dtte  ben  ^anon 

^iMiren   mögen,  al^bann  erft  in   ber  feltifdjen 

'?ra*e  Deutungen  jn  fncfcen,  wenn  bie  alleman= 

v*e  j.  ^,  in  ©c^ioaben  feine  an  ^anben  gibt; 

1  b  baö  and)  be^wegen,  weil  ber  J?t;lorie  jnfolge, 

1  e  ©egenben  mit  Margen  unb  ©tabten  in  jener 

tüten  Seit  fel)r  fd?iec^t  rerforgt  waren,  iJ)re  ^U- 

in  alfo  waf^rfc^einlidber  von   bem  fpatent  5SoIf 

!  zuleiten  fe^n  mod^ten.    60  würbe  id:)  ba^  Spo- 

l\\  gerabe  üom  3>eutrd?en  I)ergenommen,    wnb 

liit  t  für  einen,  ber  (5upt)onie  wegen  eingefdjal- 

t'.\  BiPifc^fnbiJ^rwten,  2öiel  aber  für  SS  eil, 

iler,    t)alten;    bei    Tübingen   auf    ben 

.  n  g  gebacbt  l)aben,  ben  bie  alten  Ferren  ber  5Burg 

■a;r  ben  umliegenben  @au  übten.    (3nbe§  mu^  id) 

>)  für  @ie  anfül)ren,  ba^  ber  lateinif^e  9tame 

w    J;  0 1?  e  n  t  w  i  e  l   nicht    Alta    villa ,    fonberti 

Lilljuiii  ift,  weldH'-^  auf  eine  anbere  altere  (Btp- 

«,ogie  leitet,  unb  ba^  am  ^lanl,  unweit  ^iume^ 

4-ren  t)on  2;obinio  geblübt  ^aben,  beren  9tame 

«V  alteOiabir,  bie  nic^t  ^wing,  fonbern  ^üben 

•  e,  anbeutet.) 

KI,   17.  jpal  bebeutet  @alj  auc^  auf  grie= 

■ ;  inö(f)te   au^    ber   uraltefVen  (Spradje  fepn. 

rc  felb[l  jJBurjel  be^  ^ebrdifc^en  9)?elac^. 

5.  38.    @irtu6  IV  I)at  feinen  ^ofimo  9)?e= 

■'.i  ermorben  UiJen,  fonbern  man  befc^ulbiget 

^er^beilnai^me  an  (Jrmorbung  bec5  ©iuliano 

iciö  (^l>atei^  (Ilemeuö  VII) ,  an  bem  fo  jott^ 

D.  9J?uaet4  \'irtim:i,  ^BerJe.  XXXVIII.         14 
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tttiidb  Dtel  nidjt  mar;  er  war  ein  frcu^cliebcnbe? 
itnb,  mie  e^  fcbeint,  ^uter  Süngling,  Ueber  be 
(£^flrafter  ©irrt  traben  6ie  üieö^t. 

@.  198.     (rin  treflt(i)e0,    geffing^   trürbige 
©emalbe!  (So  210.  222.  233  ff, 

6,  250.  'DicU6  ^\id)  i^anV^  über  be 
esuigen  ^^ rieben  i(l  ccn  fielen  Q3eirunberer 
iinb  Gablern  ganj  mt^cerilanben  njorben;  «ber  i^ 
mi\^  gcfle{}en,  h(i^  ber  berül)mte  ^erfciTer  ba-, 
2lnia^  gab;  ttjie  aud),  ba^  cö  unter  bie  ge&or: 
roetc^e,  rvtnn  tic  rfnareia  ber  neuen  Xernünolog 
meg^enemmeu  rairb,  nztfct  öiel  ?(eue6  enthalten. 

XT,  5?,eilagen,  S.  12.  So  iinb  JpomcxS  /ueQ< 
tie;  ayOocjTiot  9Jienf(ten,  bie  fid>  iri  mobl  artici 
lirten  ilonen  enonciren.  Barbar  I)ei^t  @ot 
ber  SJüfte,  unb  bebeutete  jucerldffig  tie  unculi 
t?irten,  wenigftene  ntct)t  griec^ifd)  ctoilifirten  QSc 
fer.  3n  2(frifii  t)ei^(n  bk  iBerbern  burcf)  bi 
gaasc  üJtittelalter  Mnunter  in  ben  arabif* 
€*rtftfleIIerrT,  ber  SCüfre  jycgcn,  fo. 

6.   19   eine  fe^r  glücf liebe  Q5erniutf)ung  ut 
be  centiim  pagos,  tk  rooi'I  eitjcntltd^cr  (^ent«. 
(inb,    jti  fcld)e  i)t  feit  uralten  pätcn  SBalli^ 
ben  2I[pen  ncc^  eingettjeilt. 

B,  55.  @oId)e  ^Baupen  unb  Sinnbilber  b^ 
ten  aucb  bie  Segionen,  bie  Bie  in  ber  flein  , 
•5c^rift  Je  rebus  bellicis ,  cber,  Wenn  icf)  m  .'.*' 
irre  (ic^  t)abe  ba»  33ud)  gerabe  nicbt  bcibanbei  ;'J 
in  ber  notitia  iTnpcrli  felbft/  aue  ^anciroli  ■  ;"> 
fcerau^gab,  (tb^ehiVoet  nnben.  3a  bi^  auf  bie  pv  J" 
3fraei5  l}iv,aiif  foH  Simr  biefer  fef)r  allgemeir;  /''m 
f>)eii^of)nöeit  fern.  ^;Bie(e  altere  (Jornmentatcü  ;Mi 
ber  erften  Kapitel  be^  -iten  35ud)e5^  ^OJcfi^  fpredt  «l't 
baöon. 

®.  58.    ^ie  Jngnevones  f&jhUn  fic^  allerbirl  .i, 
Jvof)l  für  ©aifen,  '  % 
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\  ®.  4G.  T>ic  9cOte  über  Me  Cimbn  Veroncsi 
jt  eben  Uht  ein  befonbre»  jntereifc:  bie  23enetia= 
ir  cerlaiTeh  fid)  auf  feine  ?Oiilij  il^resJ  £anbc^  fo 
ir,  a(^  auf  biefe  gleicf)  friegerifcben  unb  biebern 
'lanner,  bereu  ein  ftarfe^  2!)etafcl)ement  balb  nad> 
im  ^inbruc^  ber  granjofen  in  bie  ®tabt  berufen 
>  5U  SL^eir-aörun^  ber  r^i&iti^^cn  ^ofleu  ^':- 
;  uct't  rvcrben  ift. 

—  23ier  22oc^en  \ini>  ücrflojTen,  üit  id)  Oci-iti 
jcforieben  habe;  ein  3?licf  auf  t>ic  ^eitumfcdnbe 
lib  3{)nen,  m.  ^r.,  Erläuterung  unb  meine  (fnt= 
fiilbt^ung  fepm 

©fit^ier  ^abe  ic^  ^ant<^  neue  (Schrift  übet 

^!  eJvigen  ^rieben  nod)  einmal  in  bie  ^dnbe 

iimen;   icl)  geflelje,  ba?  \ic  mid)  an  ibni  irre 

\±t  bat:  nid/t  in  ^Betreff  ber  Bad^cn  felbfr, 

- ,'  tc^  mei|t  nic^t  neu,  aber  antbr  finbe;  betTo 

IT  r  aber  in  Qlnfeljung   ber  öcn  ihm  getrd^lten 

J'minologie,  melie  orbentlid)  ta^w  9emaü)t  fAeint, 

>e  ieöt  tiiele  mipjuleiren  (0}ii§iH*r|tdnbni§  ju 

'üaiTcn),  unb  aber  aud?  fo(cb/e  ju  ^^roneur»  fei: 

J'biiofop_^i?  J«  mad^en,  trelc^e  fdlfd}lic^  glau: 

^ap  er  in  ib/ren  3t><^*:ii  f^^    2l^a«^  für  einen 

iTaud}  treibt  er  nid^t,  felbft  mit  bem  r-ielbeu; 

'  2Bort  Oiepublif!    2>od)  id>  ge^e  auf  bie  3?e= 

iingen  über  3^r  3>ui)  jurücf. 

^ciXl)*  X_I,  Q5eiL  ^?«  52  mochte  id)  ^ie  auf 

V  i^at'd  Memoircs   siir  rancienne  Suissc  auf= 

'   'am  mad)en;  ber  3te  iBanb  i]t  wie  ein  b^{ün^ 

(Kommentar  3^)ter  SL^cmercung    auf  biefem 

i,  unb  id)  mu^  favjen,  baß  feine  <2ti)mcIoyicn 

^er  2ccaliidt  oft  tvunJcrirürbtg  überein(lim= 

^  5r>.    1^({$  Hn^^  bie  35a|tarn?n  galifd^e 
y^tlkx  uenut,    be^iet^t   [ic^  auf  bie  galifc^e 
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linfaUinWaccbonien  scWt  9IUerMnsS_er.iaM 
21ppi«nttsS,  bav  einige  ält«  bomiciUtt«  sjUmm 
btcfet  ©egenben  if)ncn  ^ülfe  gclaftet.  ,, 

'ab.Xll,  ®.  8.  93 e  et  l)eipt  au*  im  ^etimi*e 
a  u  e  l  U ;  35  0  r,  eisentli«  eine  (meiil  unten  t*l«ir 

""'^^  %^"ot  Zai  Ffrath-in-gcn  (Srittinger 
«ütbe  mit  «u4  Sr«ti9eu  im  »«««  i^*<' 
taub  etflÄten,  mWi  ZM  ««««  '«''''*««;» 

»einafte  »etsaf  i*  @.  1 1  (""  ^"  «L,,  to 
reiiaetidjt^  lu  ®toiTelfiii(ien)  ben  gntlibuiet  i?n 
mZli%  bemetf  n.  3äl)tU*  einma  iid)en  b 
Sotfet^ufammen,  uub  em  baju  etnanntet  5?aue 
Wnfllins  bedamitt  in  asetfen  lebem  ®ctf  a- 
Seite«  unb  ?«ftet  »»t,  «>el4e  e^  m  »et 

@  25.  3n  bem  isten  unb  Mti-'n  p"  -°"' 
übet  ein  f*n)eiietif*e^  Aittenlanb  (23ajcl  178 
von  93on|^  tten  unb  mit)  fiaben  ®k  StemU*  «t : 
mäSk,  roie  eS  bie  tefotmitten  «ptebiget  im  lOt 
tTnbTyten  3af)tl)unbett  «ngefanflen  ftaben,  ^M 
"et  i  nb  gteube  «u«  bem  «eben  j«  »."bannen 
Übe  mn  Mi,  »iele  fonbetbate  3uee  biefet  i 

^''%%l  (9nel=bo3,  «WM:  betf*.MtseSe^ 
Saturn  roat  au*  metjt,  als*  (Jin  Wtfl'Jf/-  ~ 
bie  «etäfttaBe  bomlnitenben  SBetse,  tue  »fl 
,mifSm9n)ein,5OTatnunbbetSal)n  ftetunW  j_ 

fen  möaen  um  fo  eDet  eben  fc  aenamt  "»«'' 
fmt  iuZ  in  bet  11  «t  mel)t  „gebitflige ©eje . 
■u'.um,''  Mm  einen  StbcE  jufammen  laufen' 

"T^fä  ^"3*  sefteOe,  bajl  t*  ben  E„o^  ' 
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anb  genannt  lüor&en,  «nb  ivorin  ^ern  «nb 
renburg  liefen*).  3tmmfanuö  9}iarccllinuö  ge: 
enft  bet  ljcimi\d:fcn  2Büfte,  njoriu  man  bie  diui- 
m  2lt)enticum^  (^ili^endje)  fi'nbc ;  Oaufi'g  it»lrb  in 
Irfunbcn  ber  mittlem  ;?cit  (no(i)  im  fiuifjeljuten- 
ial)r{)unbert)  Uec^tUnb  burc^  dcsertum  Helve- 
iorum  überfe^t. 

33ortrtfli(^  i|^5ör  ^Trtifel  über  ®.  IBIafien 
nb  über  ben  tjcrflorbenen^ürflen**)  G,  imb  njidj= 
ig,  tpae  @ie  ©.  120  f.  über  ben  t)acbftnf)l  be^ 
ilofler^  anmcrfen.  X>(t  in  grtnj  (Europa  june^: 
icnbe  ^oljmangel,  ber  allein  ju  2{u^!uanberunöeu 
tibltc^  iivingen  fönnte,  ift  ein  nidjt  nnerlieblictjcr 
(ebengrunb  ^n  ^m^^fe^lung  ber  Don  3I)nen  t»or: 
efc^l^öcnen  einfa^en  9??anier. 

<B.  146,  3d)  ^ttt  <^"^  ber  9}?einuug,  ba^  rcabrc^ 
>erbien|1  um  bie  OJJcntfce  felber  ift,  iljnen  bm 
ßeg  SU  jeigen,  wie  fie  il)r  ©afepn  ber  »ernünftis 
en  SfBelt  intereffant  macben  fönnen;  juelc^e^,  meis 
eö  (rrad)ten^,  ficb  ivobl  tl)un  lie^e!  benn  ,,9emein= 
mt6  £ebert  auö  CS'incm  §onb^/'  Coenobium,  bat 
icbr^  53ern^erflicbeö  an  ficö;  »ielmet^r  (unter  ber 
jorau<5fel?ung,  baj5  man  eö  uerlafTen  fonnte,  wenn 
5  einem  nicbt  mebr  beliebt)  ülel  (Empfeblenbe^ 
ir  mancbe.  3cf)  \vd$  3l)nen  großen  Xmt  für 
ie  9tad)ricbt  von  Seffing***)  ©♦  155;  auc^  in 


*)  ytkclai  evHävt  crcmus   auö  bem  certtf^en  er-cm, 
fdjnecbeticcU,  unb  »erjTc^t  barunter  bie  ©(cttfcijer.   j^. 

'  )  Wartin  Oerbcrt 

***)  ,,Scrfjn3  fagte  me^r  arö  (Ftnmat  feinen  Jreunbcn, 
;,er  a'prrtc,  menn  er  ju  einem  geujiiTen  ?(fter  fame, 
,,ftcf)  in  ein  itrofler  begeben,  um  ba  ganj  in  .9\uf)e 
,,iu  ilubiren.  —     <$t  fprac^  jutveifen  mit  iiemlicljec 
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mir  iiT,  eten  ju  6.  klaffen,  unb  biänjeKen  in  be 
etürmen  be^  iiebene,  ber  ßleic^e  ©ebanfe  cmpct 
geiltegen.  ^2Barum  nicrt?  bei  einem  9)?ann,  be 
ganj  für  Unterfudjun>;en,  für  bie  l'iteratur  lebe; 
mochte!  2lber  bie  («upernjefentlid^en)  ^tebenuw 
ildnbe,  b.  i.  bie,  o^ne  Jüeldje  fo  eine  Qlnjlal 
fidj  ganj  iro^I,  iinb  ciel  briJer,  benfen  lie^e,  ^abe; 
öuÄ  mich  bie{)cr  gefjinbert. 

33eil.  (S.  4.  pax  ift  ßiid)  f^ebraiiU,  oros  grit 
djifcb,  5^er^.  (XI,  i9.  @tof,  nod)  je^tim  ^Ipen 
gebir^.) 

@.  12.  9}iit  meinem  Ucd^tUnb  ludre  icb  gerat 
tnberg}iitrejn)ird)en3bnt'uunb^errn5[?iannert**.' 
iä:)  babe  aber  nidjtö  get^en  einen  gütlicl?en  '^Berj^icid- 
n?oburd)  i*  tie  @ldtf*er  aud)  norf)  ba^u  ndbrnt 
3n  ber  5lt>at  erfrrecft  ecs  f4d>,  urfunblid),  njenigften 
bi^  ön  ben  ^np  berfelben;  biefelbe  du^erfre®egcii 
I)iep  tue  £anb  Ogo.  Xief  im  ©ebirg  i|"i  fein 
8pur  alter  ^ovnlaticn ;  ja  tu  Sage  erbdlt  jic 
nccb,  über  n?eld?en  J^erg  l)er  jebe^  2;öa(  «rfprün'j 
lid)  betJolfert  rcorben;  (icb  fprecfce  Meücn:  vscba' 
©efd*.  2b.  I  in  bem  Qaintd,  vAi  ber  fä>n)eijeri''* 
9?ame  juerft  befannt  tverben;  es  ifr  ta5  I5te  obe 
I7te).     üllfo  gu  ^nolemdi  peiten  ivar  tjiix  gerji 


,,«ittiL-f<it  tarüber,  tag  man  in  vroteftantiiUe 
,,£an-;ern  aaeillbfter  ab^efd;aitt  Oatte,  iverc^e  er  r- 
,, harten  .-piiTen  rcoUte  ar»  grii^attc  forcier  ©eleft: 
„Uv.,  »veldje  red-t  mit  tJJiuße  ilubiren ,  bcfonter 
„fcfcte  QBi)Tenfd}af'ten  cuttiöircr.  tvcfiten  ,  bie  vU 
„8tubium  iin!)  taf)it  vhl  ^ßiipe  erfortern  ;"  u.  f.  i 

■)  T'it  tcn  eremus  Helveliorum  iri  ten  Scfcivarjtval 
»«rfcOt. 


# 
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I  @.  15.  j^el:öet;  „tn  ber  53ergc  ?Di itte;" 
•ecfct  cur;  fie  trennten  eiger.riid?  jraifdjen  tem 
Jura  unD  kn  Qilpen;  ncd)  nici^r  in  ben  üllpen, 
lur  Hö  an  iören  5u$.  2Bc  etnjas  in  tem  @ott: 
)arb  t?iuc!?nt  Jrar,  fc^dnen  ^auriöfer  (33fr9&en?ol): 
ut)  fö  inne^cl^abt  ju  Ijaben. 

@.  20.  2luc^  bae  £'anb  Sctjvrj,  unb  (bi^  in  ben 
^ottljarb)  Uri  lag  im  ^urgr^u.  9?iit  ben  «vjerbi: 
lenern  €»  21.  eir.perrranben.  Ücber  .^arirnet 
ueiß  id)  feine  Ijiilorifcbe  e pur  in  biefer  ®e; 
lenb;  iie  grauet  aber  fdjcn  gan^  an  bie,  n*clc^e 
>ereir^  im  4ren  3*Jv^^yi*bert  rjüfre  getrorben. 

5illeiu  i*  fe^e  mit  @d)recfen,  bap  auc^  ba^ 
>rittc  3?latt  fcalb  am  d-nbe  ift.  ©enug,  6ie  fel)en, 
)a§  3-re  etomologifdjen  53emerfiingen  fid)  mit  ben 
nilori:'d?en  25ati0  cercini;;en  la)Teu:  id)  iaQC  metjr, 
te  fcnncn  biefen  jur  2IufÜdrung  unb  Sßeilimmung 
lieneu.  (tö  ifi  alsbann  tDo^l  gleid^Diel,  bie  @pra*e, 
n  ber  ficb  ber  (gd^lülTel  5u  ben  mciflen  von  biefen 
Betrad'tungen  fanbe,  feltifdj  cber  rcerreuropdifc^  ju 
lennen,  unb  n:a5  \ii  aud;  ton  (Sprachen  njeit  ent; 
egener  i^tationen  in  gleid)er  33ebeutung  aufbetjält, 
leireiFet  nur,  bi\$  ik  eine  um  fo  ergiebigere  Cuelle 
ür  ben  (5rforfdjer  ber  Urfprad'en  ifr.  (Einige  n^er^ 
len  pielleid^t  bu]e  2)inge  gering  adjten,  wo  nid)t 
lar  au5()cfcnen;  lajTen  (Bit  ftd)  baburc^  nid)t  irre 
nadjen;  gefe&tfeltjl,  ba^  bief(6  cber  jene^  (^injelne 
liefet  gan5  (Btiö:)  Mette;  immer  finb  iSie  auf  einem 
ur  2öal)r{)eit  fü^renben  2Beg ;  auf  eine  neue  cber 
jernadilaffigte  2lber  ^aben  »Sie  auf^  neue  aufmerf: 
am  gemaAt;  vgie  l}aben  nid?t  gefagt,  ba^  aUi^ 
lebiegene^  ®oIb  fepn  irerbe,  aber  ba$  @olb  barin 
(l,  unb  hierin  t)aben  @:e  getpi§  Oieit.  2)ie  @e= 
cfei*te  mu§  pon  allen  leiten  beleud)tet  werben; 
mr  fo  erfcbeint  fie  iulcljt,  n?ic  fie  ifl.    ^c^  bin 
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nnn  Ul}t  \)c^i€xi^  auf  3l)re  ülciie  in  tic  6d)ttjcij*) 
Sie  fönnen  wnb  werben  t)ieI9hi^Itd?eö  unbSIUdjti 
ge^  fa^c«,  unb  eö  mu^  n^irfen,  n^enn  Sie  es  li<bt 
»oU,  mie  (Sie  pflegen,  barfrellcn.  (Empfancifn  @i 
bie  QSerfirfjerung  k.  u. 


'■')  X;iefe  tarn  nie  in  ben  'I^rucf.  f>err  D^icolai  mac^t 
e^  fc^on  in  feiner  ^ntivort  an  "iTtüUer,  28  öcpi 
1796  (mit  ©runden,  Die  i^m  (Jfjre  madjen)  un 
UMOrfcl)einIic() :  ,,'^d)  iv?!^  überO^iupt  je!?!  nod)  niäjt 
,,»vie  id)  mid)  bei  tcr  ^ßefujrcibung  bcr  Bdjweii  nefi 
„men  fofr.  Q3ei  ten  iet-igen  ungrücfiidjen  Seitci 
,,niöd)te  icf)  eö  gern  rermeiben,  von  fpolitif  uni 
^.Dvegierungöfonnen  aud}  nur  ein  5Gcrt  ju  fajen 
^,unö  bod)  fann  man  bcinaf)?,  trenn  man  mit  ein! 
„ger  @rünblid)feit  i\i>n  fcie  gdjWiig  fdjreiben  will 
/,nid)t  ivo^f  öermeitcn ,  andf  rcn  ben  JKegierung^ 
„formen  ttw^a^  ju  fagen.  JBieUetdjt  faJTe  id)  alU; 
,,tn  eine  (Finfeitung  juf»rinmen,  ma?  iemanfcen,  be 
„in  einer  5)?onard)ie  geboren  i\1,  beim  erflen  ?in 
„tritt  in  Sxcpubtifen,  fctvr^f  im  ©uter  af»  iBi>fei. 
„auftaut.  Aber  jci^t  i(l  ei  lüirf(id)  fd>n)er,  mancö«; 
,,ju  fagen,  wai  man  fcnft  cfjne  aiUi  «Sebenfcn  aU 
„bloßen  Oegenftanb  ter  gefefjrten  llnterfi!d>un3  uni 
„^rfa^rung  fagcn  bunte  unb  fcnntc.  llnb  Uiüe. 
,,ftnb  t>ie  fd)iveijerifri)cn  .9vegicri;rv8en  fo  fefjr  eifer, 
„füd)tig  über  bic  unfdnifbigflen  UrtOeifc,  biß  ma\ 
„fid)  über  fte  ertaubt!  ^\d)  mod)tt  aber  auc^  in  bei 
»»icOtgen  betrübten  Reiten  nid}t  baö  ©erinigfii 
„fc^reiben,  ivorauis,  nur  aui  tit  entfern 
,,te|le  2Be  ife,  Sxcgierenbc  unbiKeflietti 
,,2(nra0  nehmen  tonnten,  mi^yergniig 
„mit  einanbcraiin>erben.  5^  glaube,  jebei 
„©djriftileUfr  ^at  Ui}t  tiefe  qjtlic^t  t^fptlt  auf  ft*»' 


H 
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145. 

ünß  (bei  Sien). 

013orberi(^t  bed  ^erau^geberd.) 

^err  uon  Jpammer  {)at  mir be^ iierf. 35riefc 
ibn  felbfl;  mitgetl)etlt,  mir  bie  2l«^tral)l   ba^ 

für  ben3)rucf  überlaffen,  unb  auf^brurflid) 
^rt,  bcß  id)  aud)  folc^e  ©teilen  aufnehme,  tt)o 

ibn  über  fleine  gebier  bi^iveileu  farfaflifd) 
lt.  5Baö  ber  ebte  9}?ann  mir  am  i  Suliu^ 
5  brtrüber  fd?rieb,  fann  ic^  mic^  nic^t  entl)al= 
,  l)ier  beizufügen: 

„2)ie  2Öa^l  ber  überfenbeten  35riefe  lUiht 
ganj  unb  gor  3t)rem  €rme|fen  ant)eimgefteüt; 
tuenn  @ie  aber  Briefe,  in  benen  fic^  sured)t= 
iveifenbe  Stellen  ftnben,  il)re^  fonfligen  ©e? 
[jalteö  ttJiüen  nic^t  ganj  au^fd^Iiepen,  fo  mürbe 
id)  Sie  oielmebr  um  hie  SBeibef)altung  aller 
biefer  ©teilen  bitten,  inbem  id)  weit  mel)r 
(lolj  barauf  bin,  a\6  auf  Oiecenfentenlob.     A 

audatis  viris  laudari  ijl  fd)5n  unb  rü^müd); 
5ed  a    tali    rcprchendi    et    hoc    modo,     ift'^ 

tid)t  weniger.  (E6  ifc  einer  ber  fc^onften  33e= 
üeife  ber  Juabren  unb  unuerblenbeten  ^reunb^ 
'cbaft  M  ©eligen,  unb  tveld^er  @d)riftftcller 
tat  fid)  benn  nicbt  dbnlic^e^ugenbfünben  üor: 

uivcrfen?  S)ie  5luönal)men  finb  feiten.  3d> 
oeip,  t}(i^  tiefe  wobloerbienten  oaterlicben  £el)= 
,en  in  mir  ten  erjlen  3SorfaIj  l^eroorgebracbt, 
liffelben  fürber  nid)t  ju  uerbienen.  d^  ifi 
jnir  weit  lieber,  wenn  bie  SSelt  einft  ftnben 
;)ll,  tci^  idt}  burc^  biefelben  nac^  g)t6glid)feit 

fi)eifert  worben  bin,  alö  wenn  man  au^  ber 
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„Unterbrücfung  berfelben  mit  Oiedjt  auf  ein  « 
„fcfeulbigeö  ®eroi)Ten  fctlte^en  fonnte.    'l^ei  dl 
•   „lirf)en  (gtcüen  a!|"o  bitte  icb  (gie,  nicf)t  bie 
„ringfle  ,^ücffid)t  für  mid?  obnjalten   ju  kif, 
„inbem  id)  öiid)  t)ier,  n)ie  nirgenbö,  anbers  = 
//fcfceinen  tvill,  als  jvic  id)  ivirflid)  gcjvefen  i 
„ober  itpd)  bin.    0  ivenn  ber  (Beiige  uod?  lel, 
„fo  glaube  id),  ba^  er  erft  je^t  önfangen  ttjüi/ 
„an  mtr  einige  ^reube  su  erleben,  feitbem  i? 
„midi  mit  Grnfl  öil^orifdjen  ©tubien   reit) . 
„2>ie  Drillinge   ivill    id)    feinen  Oktanen  t  = 
„Ijen"  u.  f.  f. 

a  Vifinne,  ce  k   Oct.    1796. 

Mon  eher  ami ,    la  lettre    que   vous  m'a  ■ 
«^'crite,  m'a  fait  grand  plaisir  par  sa    franch 
et   sa  sincerite:   son  contenu  m'a  convaincu' 
nouveau,    combicn  il    est    heureux,    que  vi5 
ayez  a  passer  ce   mois    hors  de  Vienne:     ''■>• 
pere  que  cet  Intervalle   vous  fera  oublier  u- 
tes    CCS   fadaiscs    de   jeunes   filles,    qui  avoit 
commencees  ä  tourncr  votre   bonne  tete,   ii  „ 
est   faite    pour   des    ciioses   solides.      Je   Mi 
conjure  de  n'y  plus  penser  j  c'est  le  seul  mcn 
<le  vous  rendre    iranquillc   et   applique :    iiic 
faut   pas    meine    combattre    votre    inclinal  1 
vous    sericz    pcrdu    en    engagcant    Ic    comt: 
il   faut,  Je  Ic  repete,    n'y  plus  songcr  absu-, 
ment;    les  fenimcs    nc  valent  rien   pour  ^^h^^ 
a   votre  age,   avcc  votre    feu,   avec  vos  fMj 
<Vetude   et  de   vie:    elles  ne  seroient   quo  ,il-,  j 
lentir  votre  zeie   pour  ces  derniers,  vous  irej 
faire  des  etourderies,   et  vous  precipiter  ,08 
un  abime   de    cliagrins.      Je    connois   plusiiTift 
hommes  du  monde  et  de    lettres,    dont  Is'le 
cntierc  a  ete  gatee  par  quelqu'amour  ine  s>' 
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bo.     AJnsi,   mon   nmi,    ne  rcnoncez    pas    a 

)oesie  ;  la  poesie   est  un  talent,  et  Ton  n'en 

^oit  jatnais  avoir  trop:    eile  est  un   organe, 

comme    les    autres   n'cst   pas  lui-meme    ni 

ni  mauvais,   mais    propre   a    devcnir  ceci 

ccla   suivant  Tusagc  qu'on   en  fait.      C'est  ä 

e  autrc  cliose   quo   je   desire  que   vous  re- 

cicz  j  ä  unc  chose  qui  ne  sauroit  vous  faire 

un  bien  ä    pn'scnt :    ä  ce   tripotage  de  jeu- 

fvllcs.      Jetez-voiis    ä    corps    perdu     dans 

ide ;     pcnse//    ä   Jones;    rcmpllsscz  vous   de 

?e  de   ce  qui   vous  reste    a    faire,     et    d'un 

1  süffisant  pour  l'emploi  de  volre  vie.  Pen- 
ä   tout  ce    qu'il  faut  pour    un  homme  ä  ia 

employablc  dans  les  affaires  et  propre  a 
1er  dans  les  lettrcs.  Mandez-moi  ce  que 
s  lisez  ä  Weidling,  et  les  observations  que 
s  faitcs  sur  vos  lectures.  Quant  ä  moi  je 
;  finir  Abulfeda  aujourd'hui  ou  demain?  ä 
nassen  je  continue  la  bibliotbeque  de  Pho- 
.  Vous  devriez  aussi  lire  Abulfeda,  pour 
s  imprimer  Thistoire  generale  et  le  synchro- 
ne des  grandes  affaires  de  Tempirc  des 
lemin  jusqu'au  14  siecle.  C'est  vraiment 
ouvragc    precisux.      Quand   je  pense   qu'ä 

2  de  12  ans  Abulfeda  a  fait  sa  premiere 
ipagne  et  qu'il  en  a  fait  une  quanlitej  com- 
li  de  voyagcs  il  a  fallu  qu'il  fit  \  la  cour; 
I  trois  fois  il  fit  le  pelerinage  de  la  Mecque  j 

le  gouvcrnement  du  pays  dont  il  etoit 
!ek,  ne  lassoit  pas  de  lui  prendre  du  ten^s, 
lu'il  a  ecrit  non  sculement  ce  vastc  et  sa- 
:  ouvrage  ,  mais  la  geographie  encore  bien 
l|  difficile,  et  d'autres  livres;  qu'avec  cela 
a  manque  ä  aucun  de  scs  devoirs,  et  qu'il 
t    un   homme  aimable  et    de  la  meilleure 
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socieie,    en    mcme   tcrns    qu'Il    faisoit    du  co 
merce,    qu'il  bätissoit,    qu'il   faisoit  des  aqij, 
(lucs,    et  qu'il  s'amusoit  ä    la  chassc  j    lout   c( 
(lans   une    vie   de  59    ans    au  plus;    je    vois 
confirniation     de    rexcellente    observat'on 
Lord  Bolinbrolte,  que  ce  n'est  pas  Ic  tems  ( 
manque   ä    riiomme  ,    mais   que   la   plupart  a 
liommes    ne    savent    pas    tirer    parti    du  tei. 
II  ne  faut  pas    oublier,    que    le   tems  consi 
en  des   momens,  et  qac   c'cst  ceux-ci  quilj. 
git   de  ne  pas  perdre. 

Je  vous  le  dis,  parceque  vous  etcs  si  jeu 
et  qu'il   vous  en  reste  tant,  pour  en  dispos, 
tandis    qu'en   meme  tems    il  ne  vous   en  re^ 
pas  assez  pour    cn    avoir  beaucoup   de  sup-- 
llus.     Ainsi ,  j'esperc  que  vous  me  rendrez  h 
compte   de  ceux  que  vous  passez  actuellemr. 
Vous  savez  que  je    vous  aime  ,    et  que  je  ra 
ai  aueune  raison  autrc  que  vos   quoUtes,   dl 
le  devcloppement  m'intcresse  plus   que  je  e 
puis   dire;    parceque   si   vous  voulez    (et  vs 
voudrez)  il  scra    tres  bcau,    et  tres-utüe  piVi 
le  public.     Adieu;  mes  amities  ä  vos  amis   «^ 


Si 


A  Mr.  Joseph  de  Hammer  ä  Weidlin    » 

Vicnne,   i  n  Oct.  96 

—  Je  compare  accjellement  l'Abulphaiif 
Syriaque  avec  le  meme  auteur  arabe;  ;n 
etTautre  malheureusement  dans  les  tradueti  s.|; 
Je  vois  que  cc  sont  deux  ouvrages  tout  ä  it  1 
differentes;  celui  qu'il  a  fait  pour  Ics  Syrii, 
contient  plus  de  details  des  relations  JJC 
i'Asie    miaeure  et  Tempirc  grec ;     l'autrc  it 
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s  solide  par  rapport  a  Thistoire  des  cali- 
et  de  la  litteraturc  arabc. 
Ce  soir  je  compte  d'achever  Textrait  de  la 
diotheque  de  Photius,  qui  m'a  estremement 
eressü  par  ]c  nombre  de  notices  qu'elle 
iferme,  qu'on  ne  trouve  aiicune  autre  part. 
st  un  bois  qui  a  des  sites  uniques ,  comme 
k   en  a  ä  Wcidling.  — 

Je  lis,  en  me  faisant  cocffer,  un  ouvrage 
nme  Elpizon,  qui  vient  de  paroitre  sur  l'im- 
rtalite  de  rame,  oü  toutcs  Ics  objections  et 
raisons  sont  pesecs  avec  un  esprit  infini 
une  impartialite  singuliere.  La  decision 
pour ;  et  eile  s'appuie  d'une  quantitc  de 
lifs  quc  je  n'ai  Jamals  vu  presentees  sous 
ineilleur  jour.  Ce  livremefait  un  vrai  plai- 
:  on  ne  peut  jamais,  dans  ce  monde ,  sa- 
r,  elre ,  et  faire  tout  ce  qu'on  devroit  et 
I  Ton  voudroit;  mais  quand  on  a  reternife 
siecles  en  perspective,  Ton  trouve  qu'il  y 
lu  tcms  pour  tout  (meme  pour  les  jolis 
s,  et  pour  les  promenades  dans  le  bois}. 
eil,  inon  clicr  et  bon  ami  etc. 

147. 

Mr.  Joseph  de  Hammer,  a  Weidling. 

V^ienne ,   21   Oct.   1796. 

Ccst  un  bien  inauvais  tour  qu'Eole  et  Ju- 
;r  Pluvius  me  jouent  ensemble  cette  se- 
ne;  je  ne  s'ais  cc  que  j'ai  fait  ä  ces   dieux 

ils  nieriteroient  bien  que  vous  fissiez  un 
me  contre  eux ,  oü  il  vous  seroit  fort 
I  de  prouver  qu'ils  ne  savent  ce  quMls  fönt, 

bien  qu'ils  envient  bien  inalhonnetement 
uelqucs   innocens    mortels   un*  jour   d'arau- 
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semcnt  qu'lls  veulent  se  donncr;  c'est  ui^i 
bien  vilaine  passion  que  la  Jalousie,  surtoi 
pour  des  dicux. 

Cependant  il  m'est  venu  aussi  une  aulr 
idee  qui  les  disculperoit,  mals  au  depend  i' 
qui?  devincz!  De  vous-meme!  je  sui^  toujoui 
a  lire  votre  charmant  poeme  sur  Weidlinj 
qui  peint  cc  ücu  d'une  manierc  si  ravissant« 
Or  il  seroit  possible ,  quo  vous  eussicz  c 
quclquc  crainte  secrete ,  que  j'y  trouve  pou 
tanl  par-ci  par-lä  une  cxageration:  vous  e 
avez  fait  confidcnce  ä  une  des  inuses,  ave 
les  quelies  vous  vivez  sur  un  pied  si  fam 
lier  qu'elles  sont  foujours  ä  cominandc;  t 
cette  mechante  personne  s'est  renduc  [au  pala  [ 
d'Eolc,  a  qui  eile  a  promis  je  nc  sais  quell 
favour,  s'il  niettolt  lout  sens  dessus  dessou 
pour  qui  je  ne  puisse  pas  venir  verifier  1 
tout  sur  les  lieux.  11  est  vrai  que  vous  pi 
roissez  souhaiter  le  contraircj  mais  peut  on  j 
fier  sur  un  poete  quand  l'honneur  d'une  ligr 
de   son  ouvragc   est  cn   danger? 

(^uoiqu'il   en   seit  (car  je  m'epuise    en  coi 
jcctures  pour    expliquer    pour  quo!  le   cid  r    m 
tavorise  pas  mes  vosux  ä  Fegard  de  Weidling    • 
certain   il   est,    qu'il    se   fait    un    tcl    vacarrri 
dans  ratinosphere ,  qu'il   y  faut  bicn  renoncC 
pour   cette  scmainc.     Non    que  je   sols   si  lad: 
de  ne  pas  braver  mcme  les  Hots  de  votre  rui     i 
seau  pour  revoir  Ines  amis;   non  quo  votre  bea 
poeme   ne    m'ait   inspire   le  plus    vif  dcsir   d 
retourner,  mais  parceque  deux  annees  de  suii 
je    suis    tombe     dangereuscment    malade    dai 
cette   Saison^    que   meme   a   prescnt    je   ne  it>i 
porte  pas  tout  ä    fait  bien,    et  que    l'on   m'o 
donnc  de  ne  pas    m'exposcr    ä   des  influcnc< 
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jair  mal-saln    pour    moi.      J'ai   en  ce  mo- 

it   des    maux    d'estomac,    qui  ,    pour    avoir 

•    la   nialadie    ordinaire  de    VIrgilo,    parois- 

iCt  nc  pas   appartcnir  ä  un  hlstorlen,  et  dont 

)    consequent  (n'aimant  Jamals  garder  ce  qui 

i  t  pas  ä  moi)  je  tacherai  de  me  defaire  ces 

(Ts-ci    au    inoyen     de    quelques    medcciiies, 

k  rs  peut-etre,    si   les  dieux  se  ravisent ,     ou 

[    vous  desavoues  lesinlrlgues  de  votre  musc 

i'res  d'eux,  il  sera  possible  de  faire  daiis  le 

leint  de  la   semainc   prochainc,    ce  qu'ä  re- 

j'e    ne    puis    dans    cellc-ci.       Vous   vcrrejc 

I     mon    empressement ,    ä    profiter    du    bcau 

>  5  i!  en  fait  marcli  ou  vendredi,  apres  diner 

1    n'a    pas    tenu    ä    moi     de     venir    plutot. 

i    nous     pourrions    parcourir    le     solr    les 

V    celebres    par  votrc   poesie  dans    les    en- 

n>,     et    peut-etre  Monsieur    le    Directcur 

teroit-il   le  lendemain  ä  taut  d'autres  bon- 

(ju'il   y    a    eu  pour    moi    de    vous    laisser^ 

'  >  les  autres  que  vous  m'ave/i  nomines,  m'ac- 

Tgner  jusqu'ä  Kloster  Neubourg  pour  voir 

.   sures    du    donjon  d'Albert  le  valeureux. 

aites  donc ,    vous    qui    etes  si   connu  dans 

'(  mpe,  vous  dont  le  vol  poetique  s^eleve  si 

que    vous  pouvez    dire    quelque    mot    ä 

i  lile  des  pouvoirs   superlunaires,  faites  que 

e  iel  se  rcndc  propice   la  scmaine  prochaine. 

[uol  il  arrivera^    quo  Tannee   prochaine 

que  vous    errere/.    peut-etre    dejä    dans 

aes  de  Tschelminar  ou  dans  les  bosquet* 

-  sur  le  tombeau   d'llafiz,     nous   verifie- 

otre  description    de    W.  dans   votre   ab- 

et,  comme   les  absens  ont  toujours  tort, 

malice  ne  manqueroit  pas,    d'y   trouver 

des    inexactitudes     et    des    dofauts     sans 
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Hombrc;  cc   qui  pourroit  faire   tort  a  la  rela 

tion  que  vous  publicrez  un  jour  de    vos    voya  ^ 
ges  (lans   les  ])ays  lointains. 

Mais  il  est  tems  de  finir,  poiir  cxtraire  on 
coro  quelques  feuillcs  de  Suidas ,  avant  d'ai 
Icr   ä   la  chancellcric.      Veuillez  presentcr  me 

respects  ä  Mr.   Ic    Dirccteur   et  me    conserve  ^ 
dans  son  souvcnir,  comme  un  homme  tres-rc 

connoissant  de  ses  bontes.  ' 

"  ■! 

148.  ■                             'i  '* 

A  Mr.  le  Baron  de  T  —  '' 

Vienne,    lo  Juillet   1797. 

Toutes  mes  leltres  de  Suisse  coniirment  no, 

seulement  le   danger  dont   ce  pays  paroit  m«,  ,j 

nace    de    la    part   des  Francois,     mais   encor,,  .■• 

l'apparence   d'un  concert   de   notrc    cour  wv%  ,j 

cux  contre  lui.  *)  u 

V.   E.    a   pu    voir    par    mon    iravail   sur  l,  ^. 

Suisse   italiennc,  **)     que  je    ne    suis    pas   u  ,j 

cnthousiaste    qui     prctende    rimmutabilite    d  „ 

toutes    les    lornies  heivetiques;     je    me   8e»0|  .^ 

estime    lieureux    de   faire    rcussir    la    cour    fij  4 
tout  cc  qu'elle  paroit  desirer,  sans  qu'il  y  ei 

eu  besoin  d'abandonncr  cette  frontiere  paisib  S 

et  cet  innocent  gouvernement  ä   la  dcstruclic  n 
d'une  paix  et  d'une  bonhcur  de  500  ans. 

A  Dieu  ne  plaise  que  j*aic  la  moindrc  idc  •! 

d'^  'ifi 

it 

*)  T'ie  '^van-jOUn    Ratten   bicfe^    grunörofe   @eriu  i 

affertt^virben  in  bcr  Sdjtvcli  verbreitet.            f).  i 

"^0  3Me  fKcöe  tvar  yon  teir.  «pfan  eineö  Xaufd?e6-  « 

a.  J).  2Serf.  ; 
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'accuscr  ni  S.  M.  nl  V.  E.  des  mallieurs  qui 
^ont  fondre  sui'  mon  pays,  ni  des  grands  in- 
jbnveniens  qui  en  resulteront  memo  pour  la 
'looarchie  autrichlcnne.  Je  connois  le  mal- 
eur  des  circonstances ,  et  je  suis  pcrsuade 
iue  votre  grande  ame  souffre  beaucoup  elle- 
keme,  de  voir  S.  M.  forcee  de  concourir  ä  des 
plcs  choses. 

I  Mais  V.  E.  est  Irop  justc  pour  ne  pas  sc  inct- 
le  pour  un  moment  dans  ma  position  toute 
ijairticuliere. 

Je  suis  citoyen  d'un  canlon  de  la  Suisse,  daiis 
iquel  mes  peres  dcpuis  plus  de  200  ans  ont 
resque  toujours  occupe  des  emplois.  Outre 
)bligation  que  tout  honncte  homme  sent  d'a- 
bir  envers  sa  patrie,  j'en  ai  des  particuliercs, 
bn  seulement  envers  mon  canton,  niais  avec 
jus  Ic»  autres,  dans  lesquels  j'ai  cte  aime,  ho- 
bre,  recompense  au-dela  de  mon  merite.  II 
y  en  a  presqu'aucun  dans  lequel  je  n'aie  des 
•ais  amis.  L'histoire  de  la  Suisse,  en  me  fai- 
int  davantage  connoitre  et  aimer  cc  peuple 
'  ce  pays,  a  ete  la  source  de  ma  rcputation; 
ir  eile  on  me  nonimc;  et  on  sait  quo  je  Tai 
.rite  avec  un  vif  patriotisme. 

I  S.  M.  voudroit-elle  avoir  a  Ja  chancellcrie 
(etat  un  conseiller  qui  se  fut  deshonore  dans 
'pinion  publique,  et  degrade  ä  ses  propres 
ux?  Serois-je  digne  de  la  moindre  confiance, 
ij'avois  Tarne  assez  vile  pour  ne  pas  craindre, 
eme  Tapparence  tVetre  traitre  a  ma  patrie  I 
j  comment  ne  le  paroitrois-je  pas,  si  dans  ces 
jrconstances  je  restois  la  oü  je  suis? 

Quand  j'ai  ete  appcle  aVienne,  j'avols  plus 
3.  t?.  5JjMüet>  fÄmmtr.  «EJfree.  XXXYIII.  15 
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tJc  rcvcnu  qu'on  ne  m'a  payc   Ici'):    aussi  ni 
seulement,   je    n'ai    ricn  epargne,  j'ai  dcpcn 
nies  precedcntes  epargnes,  et  j'ai  fait  quelqu 
dettes.     Mais,  parcequ'il  ne  mc  reste  que  in« 
meme,   je  dois  ctre  plus    exact,    ä    remplir  : 
que  je  dois  ä  moi-meme:  et  c'cst,  dans  ceni. 
ineiit  f    le  .sacrifice   de  ma   place   et  meme    y 
mon   existcncc    ä  ma   reputation    d'hommc    .» 
bien. 

V.  E.  I  Je  ne  suis  pas  un  fanatique,  qui  p  - 
tende  armer  un  pauvre  petit  pays  coutre  » 
deux  plus  grandes  pulssances  de  l'Europe,  • 
unies  contre  lui,  ou  qui  aillc  intriguer  d'autn 
cours  contre  ces  puisances.  Je  mc  resigne  a: 
lois  de  la  deslinee;  j'obcirai  aux  maitres  qu'e; 
voudra  donncr  ä  mon  pays.  Mais  je  ne  vc; 
pas  meme  paroitrc  d'y  avoir  coopere  ;  je  ; 
vcux  plus  avoir  la  moindrc  part  aux  affai^ 
tVetat}  je  me  vouerai  ä  des  travaux  littcrair. 

Je  donne  a  V.  E.  ma  parole  d'honneur  t 
eile  voit,  combien  il  m'est  sacre) ,  que,  dist- 
guant  tres-bien  enlre  le  Systeme  loyal  de  cc? 
auguste  cour,  et  les  choscs  auxquellcs  ds 
ce  moment  eile  est  dans  le  cas  de  se  pret, 
je  serai  attache  toute  ma  vic  a  S.  M.  rem  - 
reur,  et  toujours  pret  ä  rendre  ä  la  monarc? 
autrichienne  tous  les  Services  possibles.  Ms 
je  supplie  V.  E.  de  voulolr  porter  ccci  äa 
connoissance  de  S.  M.  et  de  me  faire  cxpedr 
un  passe-port  pour  me  rendre  dans  ma  n  - 
lieureuse  patrie,  la  Suisse.  „,^  ■ 


■*)  Vu  les  rcducllons  que  la  nccessilc'  a  fait  e'proir 
AUX  pensions  dans  cc  pays  ci.     N.  de  Tauleu    (. 
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149* 
A  3Ir.  le  B.  de  — 

S.  d.  (1797)  '0 

U  est  goncralement  connu,  quc  pendant  tou- 

s  Ics  guerres  qui  dcpuls  plusieurs  siecics  ont 

;ite  l'occident  et   le  midi  de  TEurope,  et  dans 

s  negociations  des  traites  qui  ont  fixe  le  droit 

|iblic  de  cette  partie    du   monde,    la  republi- 

le  federative  des  Suisses  n'a  jamais  manifeste 

i'un  seul  desir,    un  seul  et  inalterable  point 

'  vue:    eile   vouloit    rester    cc    qu'elle    etoit, 

maintenir    Tintegrite    et   de   ses   possessions 

de    sa   forme    de    gouvernement ,    dont   unc 

'utralite  religleusement  observee  fait  un   des 

incipes    fondamentaux,     egalement   precieux 

mr  les  Suisses  ,    et  interessant  pour  les  etats 

•isins.     En  effet,  cette  frontiere  toujours  tran- 

lille,  toujours  assuree,  a  dispcnse  les  puissances 

•isines  depuis  500  ans  de  tous  les  frais  et  efForts 

'  mcsures  de  defense,  de  toutes  les  inquiotudes 

le  la  variabilite    de   la    fortuno  militaire  eut 

i  donner   pour   leurs   possessions  adjacentes. 

l!  bonheur  des  peuples  y  a  gagne  ^    les  armees 

lerne   en    ont  retirc    des    frequens  avantages; 

s   mojens    et    des    lieux    de    rapprochemcnt 

it   pu  etre  menage   par  cette  paix  impertur- 

blc  de  la  Suisse. 

C'est  la  conservatlon  de  ces  avantages  reci- 
oques,  qui  aujourd'hui  fait  l'objet  des  vceux 
!  toute  la  republiquc  federative. 


)  i*>or  &em  ju  Campo  formio    am  17  Octoter  ati 
3e»'ct)ro}Tencn  Stieben  ö«fd}i:ie()en- 


228  Oc^anneä  ron  ?0?üUei:  ©riefe. 

L'experience  de  Taccueil  favorable  que  Ve 
pression    de    desirs    aussi    justes    a    trouve   aM 
divers    congres    de    paix    ou   la  Suissc    pouvc 
avoir  quelquc  inleret,    ne    lui    permet    pas   « 
doutcs  de  ses  succcs  dans  Toccasion  presenl  '^ 
Cet    espoir    se    repose    sur    la    conliance   sa 
borncs,    qui    fut   la  suite  naturelle  de  la  bie 
veiiiancc    avec    laquellc    S.    M.    i'empereur 
roi    consentit,    dans    le    commcncement    de 
guerrc  ,  ä  la  neutralite  ordinaire  de  la  Suiss 
de  la  religlon  avec  Icquellc  S.  M.  ne  cessa  • 
la  rcspcctcr,  et  de  la  eonsclence  des  gouverr 
mens  helvetiques  de  Tavoir  de  leur  cote  loyal 
mcnt  observee. 

Cependant  les  malheurs  des  tcms  ont  amei 
des  circonstances  qui  rendent  plus  que  jami 
necessaire  une  declaration  des  puissances  cc 
tractantes  pour  la  paix,  qu'elles  entendei 
qu'il  ne  soit  portc  aucune  atteinte  quelconqt 
par  qui  que  ce  soit  et  sous  quelque  pretei 
que  ce  put  elre ,  a  l'integrite  des  possessio 
et  constitustions  de  la  Suisse. 

La  villc  de  Geneve,  qui  en  fait  partie  depi 
son  alliance   avec    divers    cantons,    a    eprou 
des  sccousses,  qui  pouvoient  donner  des  inqu 
tudes  pour  la  duree  de  son  independance.  I 
changerncns  survenus  dans  les  terres  du  prir 
eveque  de  Bäle,  situees  en   empire,   ont  tel   ■ 
mcnt  menace  Celles! qui  sont  en  relation  dire«: 
avec  le  corps  helvetique  ou  avec  quelques-i 
de  ses  mcmbrcs,  que  Tarrangemcnt  d'un  mc 
de  vi  vre   qui  garantisse  le    repos    et   les  n 
ports  politiques  de  celte  partie  de  la  frontie . 
est  devenu  indispensable.     La  Valteline   enl 
dont   la  Position  devicnt  plus    que  jamais 
tercssante  pour  plusieurs  etats  voisins,   et  <i   1 
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!rt  aux  Suisses  par  leur  allianco  avcc  ses  sou- 

•ains,  les  Grisons,  a  cte  dcrnleremcnt  Tobjet 

ne  cntreprise,  qui  sans  doute  n'etoit  pas  une 

olution,  mais  une  incsure  simplement  provi- 

re   que    les    troubles    du    pays   paroissoient 

dre  convenahle,  et  qui  ä  la  paix  devra  faire 

ce  au  retablissement    d'un  ordre  des  choscs 

s  analogue  aux  anciens  rapports.     Ces  trois 

des  engagent  rattention  serieuse  des  gouver- 

lens  helvetiques,  qui  ont  ä  repondre  ä  leurs 

ples  et  ä  leur  posterite  de  la  permanence  du 

heur  et  de  la  tranquillite,  dont  toutcs  les  par- 

de  leur  pays  ont  joui  presque  constamment 

[uen  ces  dcrniers  tems,  oüun  tres-petit  nom- 

d'hommes  pervers  ou  des   letcs  exaltees  a 

le  de   semer  aussi  parmi   eux   des   divisions, 

aisees    ä  calmcr;    surtout   quand    la  repu- 

ue  federalive  sera  assuree   de   la   continua- 

du  meme  interet  quc  les  puissances  ctran- 

is  ont  pris  jusquMci  ä  sa  conservation. 

~e  sont  ces  considerallons  quc  le  soussigne, 

iiiiom  de  la  republique  de  B  .  .   (ciui  par  sa 

pi  tion  entre  Geneve  et  les  terrcs  de  la  prin- 

i  Ute  de  Bale,    et  par  ses  relations  föderales 

es  Grisons,  y  a  le  plus  gran»^   interet)  a 

leur  de  mettre  sous  les  yeux  de  S.  E.  — r 


150* 

Ä'^t?n*ti  Sodann  von  ^atfani;{,  *§offf 
ecictaii*  Ui  t»ei*  ^ungav,  ^ammev  iuSSien. 

B-'rne,   7   Sept  1797. 
-  En  general   mon  voyage  a   ete  heureux, 
et  '  rae   lorte   tres-bien.     3e    suis  charme  de 
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rcvoirtout  mon  pays;  d'autantplus  que  prob; 
Llement  )C  ne  le  rcverrai  plus  jamais  tel  qu' 
est  encorc ;  ccltc  infernale  revolution  a  gät 
Tcsprlt  de  bcaucoup  des  gens,  et  le  desir  de 
£;eneraux  de  devenir  tous  des  millionaires,  fa 
beaueoup  craindre  pour  son  bienetre.  Cet 
perspective  agit  diversement  sur  ceux  qui  so; 
bien  ou  mal  intentionnes,  qui  ont  quelque  che 
et  qui  n'ont  rien. 

Le  peintre  Diogg,  dont  Hirzel  a  ecrit  la  vi 
veut  faire  mon  porirait,  d*apres  lequel  Pfeiffr 
pourroit  travailler. 

Je  vous  parle  de  cela  parceque  vous  le  vo 
Icz;  mais  a  la  verite  Je  m'occupe  davanta; 
d'un  autre  portrait.  Ce  sera  celui  de  m( 
ame,  que  je  mettrai  dans  riiistolre  de  la  Suiss 
de  laquelle  je  compte  m'occuper  extrememe 
des  mon  retour,  et  ne  rien  composer  d'aut 
qu'ellc  ne  soit  fmie.  C'est  que  je  vois  h 
combicn  eUe  fait  de  Sensation  dans  la  Suisse, 
en  France  meme.  — 

151. 
3{u  bcn  S^evvn  (trafen  3  o  ^  a  n  n  2l  b  a  m  v ! 

(nun:   ^önigr.  tai^erifcfjec  i^'cimmerer,    £an&ric^ter  i 
Slittet  fcey  ®t.  (gecr3en;0rbeng.)  ■•') 

12  8epr»  1797.  'j 
T. 

:j)er  $Bruöer   einer    I)odf) finnigen    Jvürbeöof; 
%u\\x  wax  mit  Q<if<i)a^t,  v.od)  et)c  er  mid)  mit  = 


■■•')  35ec  f)ttt  Oraf  f^attc  bent  «Serfaffer  fein  2>orfjai  '1' 
angejeigt,    t>ie  &iid)\(t.tt  von  Saijern,    „nu^  i 
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in  t^earcn  lie&cn  ^rief  beehrte.  dhUt  g)?anti 
i  engen  greife  ber  guten,  ber  ergaben  fül^(en= 
1 1  9}?enf*en !  3&i^«  33aön  ifl:  gejo^en.  @d)rei= 
t  @ie  mit  ^Tiutti  im  ©türm  ber  fetten  uoran^^ 
i)  geben  ©ie  un^  ein  2Berf,  tvürbig  ber  5iUen, 
len  Kenner  itnb  ^reunb  Oie  finb.  2)ie  Sorte 
iume  ber  ®efc^id?te  feimt  langfam,  forbert 
figfamc  Pflege  unb  Unt3erbroffenl)eit;  Ijat  fie  bie 
5[utt)e  erreiftt,  fo  ift  bleibenb  i^r  ®ot?Igeru4>, 
ffg  i^t  2Sert^. 

fSJertrauter  finb  mir  bie  rtitcrn  S^ojen  aU  bic 
ftern  33aiuu«rier  unb  23a!?ern;  aber  mit  ^0(1)= 
<rung  betradjte  id)  ba^  93oIf  »oll  ^raft,  ba^  in 
l  ®efdHd)te  J^eutfc^lanb^  feinen  et^renoolleit 
iih  behauptet. 

i^rtnn  bie  ^serfic{}erung  n-a^rer  ^reunbfdjaft 
ijfen  s))?ut()  er^oöen,  fo  bringt  fie  3^)"^"  biefn 
im,  Oiatl)  unb  Unterflü^ung  t)at  ein  ^ann 
ik  n6tl)ig,  nne  ®ie,  ber  mit  t)eüem,  uorur^ 
l|il0freiem  bieberm  3iuge  bie  reicb  »orl^anbenen 
Hellen  prüft,  nii^t,  unb  fie  jum  gro^'en  ®an- 
r  oereintget. 
J3*  iia^c  bie  Qijve  k. 

152. 

1797. 

^aben  @ie  fcigenben  2(ufruf   ber  ^raniofen 

im  gelefen?  *) 


»ielen    unbearbeiteten    ^Jueüen ,     mit  '^tmr:    un^ 

2Bürte,    mit  !Iöfll)r^eit  ur.i  grei!)eit"  ju   befcfjrei; 

ben.  ^. 
)  Ort^cgrap^ifd)  treu  copirt. 
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Ut  calam'itatcs  niiscriasi|uc  impcdire 
potestis,  qua?  populum  paruni  a  prlnclpiüs 
Galiea  rcpublica  instructum  occurri 
potuissent,   communicamus  vos  prociamatloncr 
primi   tlucis  Gallorum  exercitus 
Bonaparte  et  ordonamus,  cam  publlcarc 
atque  afficerc  (translata  in  linguam  j 

patriae)  in  omnibus  regionibus  vcstra 
jurisdictione. 

Lc  commandant  de  la  place 
de  Klagenfourth 

Hulin, 

Olaffc^rift:  Otn  Ui  J.  tO?a^i(lrat  ju  -formen 
\xi  Jnunsarn,  Ex  officio. 


A  Mr.  —  I' 

a  Bale ,    16  Decembrc   \'j^']. 

—  Je  nc  suis  rien  rnolns  qu'etonne  si  lc 
Francois  ne  veulent  pas  entendre  ä  uii  demcm 
brement  de  la  Suisse  :  *}  Car  ,  une  dispositio! 
des  Conventions  dXdine  leur  donne  la  Suiss 
toute  entiere.  Elle  commence  ä  s'execuier 
et  ä  vue  d'oeil  la  revolution  de  ce  pa^s  pourr 
etre  l'ouvrage   de  peu  de  seniaines. 

J'apprends   par ,     qu'il   a    ete  stipul 

(sans  restriction  ä  ce  qu'il  paroit)  que  cetti 
republique  prendra  possession  de  tous  Ics  bien 
du  ci-devant  evequc   de   Bale.      Vous  avcz  p» 


^)  SJlefe^  rvur&e  Uamar»  afrent!)ar&en  ^^ut^f. 

2(.  &.  25. 
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joir  par  plusieurs  Je  mcs  lettres,  qu'll  y  cii 
j  de  ces  terrcs  qai  comprennent  Ics  defiles  de 
i  Sulsse ,  et  que  de  Bienne  il  n'y  a  que  i 
jeues  jusqu'aux  portes  de  Soleure  et  7  Jusqu'ä 
jerne.  Les  Francois  vicnnent  d'occuper  ces 
ijrres  et  ces  passages  avec  des  forces  plus 
jue  süffisantes  contre  des  habitans  qvii  ne  peu- 
|,ent  resister,  et  trop  nombrcuses  pour  ne  pa» 
j!ter  Tallarme  dans  Berne. 

En  meme  tems   on  apprend  qu'il  y  aura  des- 

;clamations  de  quelques  villes  duPays-de-Vaud, 

ai   veulent    sc    constituer   en   rcpublique.     Si 

,5   Bernois  marchent  pour  le   reduire  ,    ils  ne 

[•ront  pas  k  Morat,  que  les  Francois,    protec- 

[urs  de  tous  les  peuples  qui  veulent  se  rendre 

jbres,  arriveront  de  Bienne   ä  Berne.      Si  les 

ernois  implorent  Ic  secours  des  cantons,    Zu- 

c  se  trouvera  paralyse  par  les  accoles  du  lac; 

s  uns  craindront  leurs  sujcts,  les  autres  d'of- 

nser  la  republiquc  francoise.       Si  Berne  est 

jlige  de   souffrir  que  le  Pays-de-Vaud  se  sous- 

nise,    cette    republique   est  perdue:    car  les 

lies  municipalesder\argauimiterontrexemple 

i  Pays-de-Vaud,    et    seront   imitees  par  les 

ontagnards  de  TOberland. 

!  Berne  aneantie  ,  tous  les  gouvernemens  de» 
ntons-villes  seront  entraines.  La  revolution 
y  propagcra  avec  la  rapiditc  d'un  torrent, 
jeux  inois  ne  so  passeront  pas,  qu'il  n'y  aifc 
u  Suissc  une  assemblee  nationale,  puis  deux 
'mseils,  un  directoire  executif,  une  affilintion 

la  republique  mere,  une  fraternisation  avec 
;S  republiques  sceurs :  et  les  Francois  en  scr 
hnl  plus   foris  de   deux    millions   de  citoyens, 

de  toutes  les  positions  importantes  dans  les 
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Alpes  et  sur  le  llhln,  vcrs  Tltalic  ,  Ic  Tyrol  et 
la  Souabe. 

Teile  est  la  suite  de  l'abandon  des  dcfiles  de 
l'eveche  de  Bale  —  —  il  donne  a  la  Fr.  tout 
le  Rhin  depuis  le  Mont  Adula  jusqu'aux  sables 
de  la  Hollande,  bien  des  avant-postes  et  des 
vedettcs  du  cöte  de  rAllemagne  et  des  etals 
de  la  M.  d'A.,  Tltalie,  la  clef  de  TAdriatique, 
les  avenues  de  la  Grece,  de  l'Archipel  et  du 
Levant:  mais  comment 

154» 

5Bien,  3  2(pci(  1798. 

£iebfler  ^reunb!  -  3)enn  nac^  jenem  tunlu 
c^ett  Slbenb  fann  id)  ©te  tinmcgtic^  je  anber^ 
nennen.  3d)  bebiene  ntid)  ber  ©elegenljeit  eineö 
mdi  bem  5}aterlanb  §urücffel)renben  Sanbdman: 
ne^,  um  3l)nen  hie  anvertrauten  (3ehi(i)t(  juriJcf,, 
3U  fenben.  2)ie  allermeiflen  finb  fc^6n/  fon)o(>r 
i)urc^  hen  »aterldnbifrf^en  ©tun  al^  burd)  einej 
eigentljümlic^e  :J^ieblicl)fett  unb  mand)  glücflicöeö' 
SBilb.  ^oriügüc^  aber  erfreute  mic^  baS  £ieb[ 
iiber  bie  9tdfelfer  @cölacl)t:  bk^c^  i\t  gro^,  nW. 
benb,  begeijlernb,  poU  ^errlidjer  ©teilen;  eö  »ersl 
bient  S8efanntmacl)ung ,  unb  faum  begreife  iöa, 
ba^  e^  nid)t  Idngft  in  einer  ber  yaterldnbifc^en 
^eitfc^riften  erf^ienen  i]t;  bann  wdre  e^  noch  ju 


*)  2(r^   2>ic(}ter   unter   bcm  gramen    ie^    ^at^tn 
»on  Dxiva  rüf^mric^  Htannt  ^.      i 
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.'c^ter  Seit  gefommen;  iti^t  (bci^  i\i  hie  Urfadje, 

arum  i^  e^  «ngebnicft  surücffenbe)  bürfen  tvir 

3n  ben  Xbaten  ber  »Bdter  faitm  reben !  faum  fas 

,m,  wie  wir  feitt)ex  Me^en,  iver  jene,  n^er  mt 

l'aren.    ilf)euerfler,  Siebter!  fo  fd^nell  unb  fürc&= 

ixlid),  unb  ganj  ifl:  nicf)t  leicht  ein  ^^olf  »on 

er  ^reiljeit,  t)on  bem  Oiu^m,  Don  ber  @elbft: 

flubigfeit,  vom  @Iücf,   t>om  @p|lem  nnb  ^t)a= 

after  ^um  ©egent^eil    t)on  bem  allem  l^inatge^ 

ürjt!  3i^J^»^  t^  niic^,  Heber  33arbe,  fo  geup  Oel 

t  meine  tiefe  fcf^mer^ljafte  SSunbe!  3^  ber^erne 

;mmt  c^  mir  Dieüetcfct  nur   fo  uor.     5lber  — 

ein!  idb  werbe,  leiber,  rooljIOiecijt  l)aben.    Ober 

))a^  i(l  bie  jerrififene  Üiepublif  ?  ivo  Ol  nun  bie 

5d)iveij?   Unb  jver  gab  bie  neuen  ©efelje?  wie? 

1  njeldjem  $;on?  ^reunb,    bürften  wir  je^t  dou 

/(dfelö  reben,  ba  b<n6  2)enfmal  uon  ?0?urten  uer: 

ilgt  ifl?    (J6  finb  nidjt  alle  gefallen,   wie  an 

!er  ^ir^,  ntcfet  §,  nic^t  20,000  wie  hei  ^m^- 

Uno:    unb  gleidj  gab  man  alle^   auf  unb  \)in. 

Ijejiemt,  hei  folc^en  Umfldnben,  (Europa  ju  erin; 

;ern,  ba^  wir  (Jnfel  ber  ^^elben  finb?  @inb  wir 

:oc&  0}Htbürger,    ©eliebter?     5«/    infofern  b\x 

i:arganfer  bifl,  al^  ©larner  nid?t  mel)r;  iörune 

erbeut  eö  ja,  am  19  9}?drs!    SSie  nun  an  bie 

roigen  35ünbe,  wie  an  ^reubentage,  erinnern! 

)arum,  m.  ^r.,  weil  icfe  auf  er  mir  bin   (benn 

*  lebte  in  bem  2Berf  ber  von  mir  befcbriebenen 

jelben),  weil  id)  nidjtme^r  mi^,  wa^  idj  mit  ber 

•ortfe^ung  ibrer  ©efc^icbte  machen  foll  (benn  wirb  fie 

'icfct^paequille  auf  bie^nfel?),  weil  id)  nic^t me^r 

jei0,  \Mi  icb  bin  (benn  man  tilgt  felbjl  ben9ta= 

len  ber(5d)weia!)  -  barum,  l.  ^r.,  nimm  lieber 

ie   mein  ^erj    bind}  (Erinnerung    serreifenben 

ieber  jurucf !    idb  wüfte  je^t  nidjt,    wa^  bamit 

iifl*en,    2lber  in  ber  leibigen  ^eriobe,  weldje  fo 
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jarte  ^anbc  ber  üiebe  öuflöft,  (wie  fcnnte  it^ 
6tabte  lieben,  b;e  tiird}  (Starrfinn  unb  Unüber: 
legfamfeit  bae  3nncre  entfernt,  ba^  J^embe  ge- 
reift; wie  £anbleute,  rjelcf^c  baö  gemetnfame  ^a: 
terlanb  ^ricßtleibenfdbaften  aufopferten!)  —  fü^le 
idtf^  ta^  idt)  ben  Starben  ron  Oiiüa  mein  £eben 
lang  lieben  iverbe;  bcnn  ba^  53}al)re,  ba^  ®ute 
unb  @d)6ne,  ba^  td)  an  it)m  Hebe,  ifl  an  fem 
«anb,  feine  t5orübergc^enbc  Snflitution  ber  9}?eti= 
fd5en  gebunben,  fonbern  mi^  mie  ber  fjiulm  ber 
@rofen  unb  (ibeln  au^  allen  3al)rt)unberten  unb' 
Stationen,  über  beren  Schriften  niir  tie  traurige 
©egenipart  etwa  DergeiJen, 

155.  I 

2(rt  Jpefvrt   ©eneraU^uperintenbent  J?  erb  er' 
in  Seimar» 


QDDien,  2  3   ^uniuö   1798. 

9(Ur  jivei  SÖorte,  33i'reDrung6ivürbig|ler!  3<^! 
!)abe  ben  2)f6emfl)ib  aus  9)iirct)onb  ganj  neu  imbi 
fe^r  genau  überfeljen,  unb  bic  <Steüe  uon  Z^'djiU 
minax  jumal,  aus  anbern  ungebrucften  perfifc^en, 
(2d)riften  ccmmentiren  laffcn.     Jammer  f)at  bies 
ie6  mit    groptem  Gifer,    unb  O^nifci)    f>«t  bie! 
Ueberfe^ung  repibirt)  eben  fo  großem  ®Iücfe  ge=, 
getNn,  auc^  t)it  t>aufig  oorfommenben  Q3erfe  mit 
33eibel)altung  ber  33erfc^iebenf)eit  i()rer  QSerearten^ 
getreu  unb  bcd)  fc^ön   gebcln:etfd?r.     9(un  ffaU 
td)  mid)  nic^t  entöalttn  founen,  auc^  einige  ben 
^la^  2)ff)emfl)ib^  in  ber  (If)ronoIogie  k.  beflitn:. 
menbe  9<oten    hciiiUUk^^''-'''     wtmit  (Sie    madjen 
fönnen,  n^as  8ie  ttjoüen.    ^nbep  hct  aUe^  btefe^, 
J)ei  meinen  fonfl  fielen  5ibl;altungen,  bie  5lbfen- 
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I 

i>u«jj  »eriögcrt.  QSon  freute  in  4  ^«gen  se^t 
i&er  9)Zird)0«b  mit  feiner  ganjen  iHu^rtcttung  a^; 
i^eriJufi  folgt,  brei  ^age  ipäux*  3cfc  fc^reibe 
}()nen,  eMer  Jreunb,  l)e«te,  um  nur  5U  entfd)ul= 
bi^en,  baß  ic^  fo  langfam  bin.  3f^  gi^wbe  ba^ 
Dmg  Ji-irb  gut;  eö  Id^t  fid)  über  bie  Statur  ter 
norgenidnbifcfcen  ©agengefd^ic^te  uiele^  tnUi  an- 
,nerfen.  Xixeixa  taugt  nid^t^ ;  biefe  unfere  Ueber^ 
;e^ung  ifl:  ein  tval)re^  aviy.hrov,  ^amja^  uon 
yfpaöan  l)at  über  biefen  ^onig  nic^ti^  ber  Diebe 
IBertlK^;  ^'o'uit  benn  überl^aupt  ein  jiemlic^  ekn= 
•er  Sammler  war. 

j    2)ie  gro^e  Ärifi^   ift  noc^  nicbt    entfcfcieben, 

infer  bareingeworfene^  .pjebetien  unter  bem  fcfjdnb: 

idjfVen  35rucf,   unb  über   benfelben  fo  ungebul: 

ig,  ^<x^  (Erplofionen  fajl  unaufjialtbar  finb.  Senn 

iefem  £anbe  nic^t  gel)oIfen  »virb,  fo  werben  bie 

rbenen  ^Buflen,   \ig^^  @ebirge  eine   Oidubernjo^= 

';ung;  wenn  alle^  geraubt  juorben,  fo  werben  V\t 

:3eraubten  aufi1el)n,  unb  it^rerfeit^  an  benen  fic^ 

d(i)en,  welche  il^rem  Unghtcf  5ufal)en;  (Ufcocc^en, 

}?ontenegriner,    g7?ainoten  werben).      3«  9<»nj 

;)ber;J)cntfc^Ianb  öerum  fpuft  ber  9?et)olution^= 

|5eifl  fürchterlich.    3a  wo^l  I)aben  @ie  0?ec^t,  y-alov 

|ay«^ot  müfCen  äufammeuflel)en  unb  galten,   um 

aö  ^ünfcben  Humanität,  H6  l^eilige  §euer,  ju 

;etten,  unb  fic^  felber  in  bem  ©türm   einiger^ 

|ia^en  ju  fc^irmen.     ^ülfe  fc^iene  mir  an  ftc& 

liefet^  weniger  al^  unmöglich,  weil  aber,  mt  bie 

Jlenfc^en  finb,    fc^werli^   t)on  i^nen  ju  crwar* 

en:  SSegcbenbeiten,  bie  ber  2Binf  besJ  ^oc^flen 

'erbeifül)ren  fann,  finb  weine  Hoffnung ;   folcije 

jur  fonnen  Vit,  fo  uic^t  wollen,  in  ^^dtigfeit 

ringen,  unb  ben  wenigen  über   Vit  ^rdpotenj 

«ortl)eile  geben. 

2Öenn  nicf^t  fo  etw«^   defc^ie^t,  fo  finb  wit 
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^mgegebeu ,  —   bie   5r6f*/&rut  bcm  «Storchen J 
fd)  leckte.  f 

?0?eitt  guter  trüber,  unfer  liebfter  frcln!^ 
tl)ut  auü  er  fann  mit  bem  reinilcn  2BilIt*n  «11^ 
alfer  möglichen  5lnflrengung,  oft  unterliegt  e 
fafr,  bem,  ivad  er  fieljt,  unb  »orfiel^t;  jlatfei 
(Bic  tön! 

2Bir  i)abert  ^ier  einen  noc^ .  reichern  ©aabi 
aH  hm  au  ^alcutta.  Jammer  befc^aftigte  fic 
Ie^tl)in  mit  ^afi'j.  ^ic(en  mochte  er  ganj  liefern 
'ji  werbe  mir  aber  seigen  laffen,  bei  welcher 
ber  ©eminn  beö  ^ublicumö  großer  wäre. 

3c^  bereite  hm  4ten  ^^etl  meiner  f^eluetifc^e 
@efd^i£fete  bit  Inferias  ben  Jpelben  Don  ©ranfp 
unb  Juxten,  ben  ^l;renfrans  auf  ba^  @rab,  a 
bem  idf  weine.  1 

9)iein  2)a:  ober  S^ortfepn  Ijdngt  ganj  oon'  be 
Umfrdnben  ab.  2)a^  wei^  ic^,  ba^  ic^  o^ne  $r 
ratrürffic^t  balnn  ^ef^en  werbe,  wo  id^  benfe 
fann,  etwa  am  nü^lid)ften  wirfen  ju  fonnet 
3n  ber  ©djweij  fann  icb  e<^  nic^t,  fo  lange  ei 
jÄapinat  fte  bel)errfcbt.  3nbe|fen  ift  meine  ^aup 
contemplation,  bcn  2ßinf  beö  ^^"ö^r^  ber  3Sorf 
^ung  wo5)l  ju  merfen;  rebc  ^err,  bein  Äned 
l)6retl  einn:weilen  fammle  ic^  quee  mox  depr< 

mere  possim, 

ißatfanpi  ifl  unau^fprec^lic^  begierig  ju  wf 
fen,  ob  bn6  galifcbe  Original  Offian^  erfcbtene 
iit;  benn  man  treibt  i^n  gewaltig,  ibn  ungarif 
%\x  überfe^en;  bic{e^  mochte  er  t^un,  nac^be 
@ie  im  2)eutfc^en  il)m  »orgegangen  waren. 

(Srü^e  unb  ^u(fe  S^ren  @uten  unb  :2iebe 
tjorabjl^rer  unuerge^li^en^rau,  beren  5Serebrui 
unb  ^ieU  meinem  ^erjen  tief  eingegraben  i 
nnb  bann  meinem  lieben  ^reunbe,  bem  2)oct 
ibtn  ^  «m  fm  SJerfprec^en  ma^ne,  ben  9Sat 
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rta*Q?aben  |u  bringen!)  £efcen  Sie  iDO^I,  ic^  bin 

156; 
Art  Jjeuvn Sfci^err  Sofep^  von  »^ormniir^ 

Quod  felix  faustumque  sit,  clarissimc  Juvc- 
|ils,  obstetricantibus  Musis  amicitia  inter  nos 
jiata  est.  (^uo  enim  alio  nomine  voces  ea'm 
!x  Studiorum  similitudine,  veritatisque  et  om- 
lis  boni  ardore  deductam  animorum  Gvfxna(h€iv.i> ! 
jua  nullus  dubito,  cum  primum  fors  fortuna 
,idendi  amplexandiquc  desiderium  nobis  ex- 
ileverit,  conjunctionem  futuram,  qua;  nisi  cum 

iita    non   ccssabit.     Igitur    quas  Idib.  Jun.    ad 
le    dcdisti,    cae    quidem    littera?    mihi    magnae 
oluptati  fuerc,   tum  auctoris,    nee    minus   ar- 
umenti  ratlonc ,   unde  novam  eanique   laetissi- 
lam  mcssem  elucidationum  historicarum  nobis 
jpud   te  parari  cognovi.      Sane,    quae  delibare 
jlacuit  capita,  illa  enimvero  gravissima  nequc 
linus  curiosa  sunt;    ita  ut  summum    mihi    de- 
derium   accenderint,     et    magnopcre    optem, 
'onus   tibi   proferendarum   tarn   insignium    re- 
^iim  librarius ,    isque   cito,    inveniatur.      Ego, 
jifelici  patriae  sorte  incertisque   rerum   agita- 
ionibus  varie   pressus,   multa   quidem    futuris 
iaborationibus    excerpo;    historiae   condendae 
'limus  defuit,    donec    mutata  Numina    versae- 
jiie  vices  in  renascentis  reipublicae  spem  ercxe- 
mtj     illi    non     dcero ,    nee    veteres   labores, 
'bi  furor   bellicus    defcrbuerit,     absque   com^ 
emcnto   iacere    sinam.     Notulas  quasdam  in 
cschyli  tragoidias,   subcesivis   quibusdam  ho- 
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ris,  conscripsl,  quac  in  Britanniar»   tniltuntur 
namque  ibi  magni  poctae  accuratior  cditio  p; 
ratur.     Caeterum    res    humanas    multis   abbin 
annis,  XX1\'  libris  complexus  sum ,    queis  pi 
iea  "VI.  addidi,    cui  operl  perficiendo    quant( 
possum  historiarum  fontcs  exhaurio;  edendu 
senectuti  servavl,    quam  procul   negotiis   int( 
Heliconias  Silvas,  talibus  incumbendo,    vivci 
statui.     Vides,  oplimc  idemque  doctissime  vi 
quibus  distrahar  quaeve  agitem ;    tu  boni  co 
sulc    et    strenuus    antei ;     mc     studiosisslmii 
tuarum  reriim   animique  amantissimum  semp 
invenies.     Dabam   Vindobonae   a.    d.   IX.  K; 
Jul.  MDCCXCIX. 

P.  S.  De  dulcissinio  eoque  ingcniosissii 
nostro  J.  de  Hammer,  ex  quo  Constantinoj 
lin  profectus  est,  nil  habeo,  sed  quac  sp< 
ubi  perveneriiit,  eorum  non  omittam  te  pi 
ticipem  facere;  multa  juvenis  doctrina,  not 
lissimus  ardor,  mens  optima,  totus  ad  ami 
liam  et  gloriosa  opera  factus  est. 

157. 
A  Mr.  J.  de  Hammer,  ä  Verona. 

3'ai  recu  avec  plaislr,  j*ai  lu  avec  entlH- 
siasme  vos  deux  lettres,  mon  eher  ami.  (Cl 
bert,  de  venu  fort  heureusement  pere  d'u 
fille,  m'a  communique  la  sienne.)  II  ne  ' 
pcut  rien  ajouter  ä  l'interet  de  leur  contenu» 


*)  3>«  5'  1800  in  QSerlin  (bei  ©antcr)  qthti, 
unter  &em  Xitel:  ^eid^nungen  auf  einer  Steife  ii 
QDBien  über  Xrieft  nad)  SSeneöig ,  urb  von  ifsr  = 
rücf  ^urcO  Xttrpr  unl?  «Saf^Ourg. 
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jis  tableaux  soiit  riclies  et  bien  pcints;    les  re- 
lexions  judicieuses ;  j'ai  ete  tres-content  de  votre 
sprit  observateur^  le  style   est  charmant;    en 
\n    mot,    CCS   leltres  proiivent   combien    voiis 
ttes   digne  d'aller  plus    loln    et  dans  des  pays 
ilus  intercssans  ä  divers  egards.     Je  n'ai  qu'un 
bgret:  c'est  qu'ellcs  nc  soyent  pas  imprimees  ; 
fest   parce    qu'clles  le    meriteroient,    et   aussi 
firceffwe  je  les  lirois  plus  facilement.     Depuis 
Uelque  tems    vous   ave/,  si   horriblement   gäte 
Stre    ecriturc,     qu'il   faut  le    travail  d'un  de- 
ifTrement.     Passe  pour  les  lettrcs;  on  en  est 
cn  rccompense,    et  Ton  y  parvient  avec  quel- 
le patiencc:  mais  dans  le  MSC.  de  Dsliemsliid 
a  fallu  omettre  quelques  passages,  parceque 
Mr.  de  Jenisch  ni  moi  ne  pi\mesjamais  cn  de- 
icr  le  sens.     Que  sera  ce,  si  vous  nous  ecri- 
/  de  rOrient?    et  que  sera  ce    de  vos  Jour- 
u\,  si  vous  y  mourriez  ?  et  que  sera  ce  tou- 
fois  que  vous  ferez  imprimcr  quelque  chose 
il  soit    question    d'objets    inconnus    ä    nos 
itographes?  Je   vous  supplie,    mon    ami  (non 
]j  pour  moi;    je  m'y  ferais),    mais  pour  ces 
I  sons-lä ,  d'y  faire  quelque  peu  d'attention. 
II  ne  s'est  rien  passe  concernant  vos  plans.*) 


)  :5>en  Jpran  ^u  einer  9veife  nad)  «perfien,  tuetc^ec 
aber  «SdjtDicrigfelten  fanb,  ti^orütier  ter  2Scrf.  iF>rn. 
ü.  ^.  ju  beruhigen  fudjte.  „Ayez  patiencc," 
fdjrifb  er  il>m  »on  OScrn  26  Oct.  1797;  ».Vos  ta- 
lens  distingues ,  votrc  ardeur  de  vous  pcrfection- 
ner ,  vos  vertus ,  vos  mceurs  aussi  aimables  qu'ir- 
reprochables ,  ne  pcuvenl  quo  vous  valoir  uu 
cmploi  de  vos  ficuUe's,  digne  d'cllcs.  Qu'est 
un  an?  que  sont  deux  annees  a  votre  ägc?  vous 

.  t.  ^CluÖf r?  fammtl.  «Berff ♦  XXXVIII.  1 6 
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!Nous  avons  rccu  des  tletails  interessans  sur  1 
Pcrse.  Elle  est  divisee  en  trois  etats.  L 
vraie  Perse  obelt  ä  un  excellent  Princc 
Baba  Khan  (neveu  de  Mehmed)  brave  ,  pn 
dent,  bon  et  aimable;  ie  Chorasan  a  Sharod 
petit  fils  de  Sha  Nadir;  le  Candahar,  Herat,  1 
Öaboul,  ä  Sha  7Jman,  petit-fils  d'Ahmed,  che 
des  Afghans. 

On  est  encore   inccrtain  du  dcvcloppemei 
de    la   crise  des   affaires   generales,    c.  ä  d. 
l'on  aiira  guerre  un  peu  plus  tot   ou   plus  tar 
En  attendant  on  est  dans  une  position  geneep 
rapport  ä  reconomie,  et  cela  nc  iavorise  poij 
vos  desirs.      II  faut  vivre  au  jour  la    Journe 
Vous  n'ave/-  rien  de  mieux  ä  faire  que  de  vo 
rendrc   tous    les    jours   plus  parfait   dans   vot 
gonre ,   et  capable    de  plus  belles   cliose^.     ( 
qui  est  en  nous,  est  seul  ä  nous.     Ce  que  no 
somnies  par  nous-rnemes,  nous  le  serons  cnto 
»'tat    des  clioscs.       Lc    reste   est  incertäinj 
faut  faire  la  guerre  ä  l'ceil. 

IMes    remarques    sur   Dshemshid  sont   dcA 
nues    (jointes  aux    votres)  aussi  longue  que 
texte.     A    present    je  lis  Latifi:    j'y    fais   au" 


ne  les  perdez  pas  5  vous  etudiez  sans  doutc.  '  T 
duisez  a  la  bibliothöque  quelqu'ouvrage  d'un 
teret  assez  general  pour  Irouver  beaiicoup  ds 
teurs ;    je  vous  promets  un  imprimeur  et  un   ■ 
noraire  honncte.     Quand  mcrac  on  vous  empl 
roit  a  quelquc  chose  qui  parut  incompatible  fl  -~ 
le  projet  de  Perse,  ne  vous  de'couragcz  pas;  > 
parvient  a  ce  qu'on    a  constamment   en    vuej* 
n'y  a  pas    de  difJiculte'  invincible,    et  je  voij)i 
aidcrai  de  mon  mieux,  tant  que  je  pourrois.'  • 
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jlcs  nolcs,  et  je  lache  de  clonncr  au  style  par- 
ri  par-Iä  plus  de  rapidite  et  de  vie.  *)  Puis 
e  travaillerai  Ferdusi  pour  Herder. 

J'ai  acbeve   l'extrait    de   Casiri.      II  y  a  des 

jrands  tresors  dans  la  litteraturc  Orientale  :    si 

'ctois  vous  ,  je  m'y  adonncrai  avec  une  appli- 

;alion  prodigieuse ,  d'en  faire  part  au  public; 

lon  seulenient  ä   cause  de  rutilite  publique  et 

iiu  nom   quo   cela  vous  fera  ,  mais  encore  par- 

ije  que    ceci    fera    reussir    vos    projets    cheris. 

jtdieu,   mon  eher  anii.      Je   n'ai  ni  Ic   tems  ni 

esprit   assez    libre   pour   une    jolie    et   longuc 

tirej     l'etat    des  alFaircs    publique»    m'afflige. 

^oycz    bien    ce    quc  vous   voyez;    Jouissez  de 

[otre  agreable  voyage,  et  rcvencz  plein  d'idees 

d'ua   nouvcau  zelc.  — 

158. 

523icn,    i4  ^uriu^   1798- 

3c^  banU  3t)iun  öuf  iia6  tjerbinblictfte,  mein 
kntjtx  Spixx  unb  alter  Sreiinb,  für  alle^  mir 
ird)  ^errn  oon  Oicjer  Ueberfc^trfte.  Den  2teti 
l)eil  bc^  2ßeifen  Don  O^nabrücf  **)  l)abe  ic^  noc^ 
:<i)t  gclefen,  — 


' )  Latifl :  ober  bic^rap^lfc^c  yiadjndjten  üon  »oriüaj 
fid}en  türfifct)en  3Md)terrf,  au»  bcm  Xiirfifcl)en  »^eö 
Moni«  Abdul  Lalifi  un&  be»  A  Scheik  Hassan 
Tschelebj.  lUiitv\ei}t  t»on  Thomas  Chabcrt.  Zü- 
rich i8oo.  8.  (2Son  ^Tiftfrcc  jum  2)rucf  t)cfi3rtcrt 
unb  mit  2(nnici'fungcn  »erfe^en.) 

**)    0^(1"^  ^of er»  t)ermif(()ic  ©djriften,    von 


244  5ol)anne^  ücn  gjtüHer  «Briefe. 

©emproniu^  ©uttbibert,  ber  ^antianif(fe?)?oti 
öufer,  ift  in  feiner  2lrt  ein  ?[)?eiflerfiücf.     ^I^orer 
erfreue  ic^  mid)  über  tk  2h^t^^  bes^   ©efcbicfe 
fd)reiberö:    nad^  fo  Dieler  2lrbeit,    $?ebenöttiü( 
öUer  5lrt,  xmb  mitunter  niaunic^faltigem  Unwi 
len  über  bie  fd)lec^te  Ööenbung,  n)e(d)e  bie  2it 
ratur     itnb    bie    politifc^e    @efeUfd)aft   ne^mei 
finb  ©ie  no(^  t)oü  beeientgen  l'ebene  noc^  in  rc 
ler  ^raft  be^jenißen  S^ecbac^tunö^geifle^  unbb 
5)ienfc^enfenntni^/  burd)  bie  ©ie  fiä  vor  303a 
ren  wnb  frül)er  au^jeic^neten.    3"  ^^^Ut  ^infic 
i}aU  i(^  ba^  93u^  mit  (rrftaunen  gelefen,     ^ 
imiUä  erregte  bei  mir  ber  ^leif ,    in  ben  un»( 
to  blicken  @d)riften  unferer   neuen   ©c^olafai 
J)ie  pertinenteften  ©teilen  öufjufpüren,    unb 
n^eld^e^  £id)t  jebe  gefeßt  ivorben.     33orne^ml 
aber  ift  mir  unfc^apar,  ben  alten  €ifer,  n^obu' 
©ie  3l)re  ganje  ^aufba^n  fo  oft  al^  ^euge  f 
2ßa^rl)eit  wnb  ©uteö  bejeidjnet  Oaben,  nod)  et 
fo  lebhaft  ju  fi'nben.     ©lüce   su!  5d)  l)Ofe, 
i<i)  smeifle  nid)t,  biefe  ^djxift  foll  t)iel  beitrag 
burd)  bie  ©etpel  bc^  :2a^erlic^en  eine  Oiaferei 
»erfd^eud)en ,  n^elc^e  eben  jur  ungelegenflen  3^- 
al0  hie  ^opfe  fc^on  anberweit^er  perfd)roben  mt 
erfd)ienen  ift,  um  ba^  ^a^  ber  «Verwirrung 
erfüllen.    3(^  fann  bie  fritifd)e  ^Mlofopljie  ni 
Don  vorn  beurtl)eilen ,  ta  iif  fie  nid?t  flubirt, 
bie  5lcten  balb  beifeite  gelegt  f)abe,    Jueil  ic^  * 
nic^t  perflanb:    aber   bie  ponl)inttge  Srfa^rit 
f)abe  i^  feit  iwblf  Sauren  mit  groftem  9)?ipi- 
gnügen  gemait,    ba^    fie  talentpolle  3üngli? 
fowo^l  burc^  ^igenbünfel  al^  burc^  UnioiflTenlt 
itnbröudbbar    mac^t,  «nb  eine  neue  Quelle    t 
?f)?i^t)erflanbniiTen  ijl,  woju  wo^l  vielleid^tnt 
ber  @inn  ^ant^,  aber  bie  Ungenj6l;nlic^feit  '? 
S?ielbeiitigfeit  feiner  ©prac^e  unb   bie  $tf)or  t 


^o^annc^  yon  ^lüün  »riefe.  245 

)er  ?tad&a(fer,  bie  llrfac^e    gegeben.     <Bcih\t  in 

neinem  armen  («jeilanb  foglücfltdjen  1)  «Baterlanbc 

)at  (!e  t>en  Fortgang  ber  OletJoIution  befördert: 

nbem  gutmütl)ige?[f?enfc^en  ben  ^rrmifcfe  felbflge= 

itfeöffener  3been  für  einen  fieserem  i^ettfiern,  ai^ 

|ie  @runbfd^e  ber  3SoreUern  l)ielten,  anbere  tic 

Iteue  (Sprache  ßl^  ^ecfmantel  unb  2Berfieug  if)ret 

.^rgeijtgeu  ober  eigennü^igen  3lbftd)ten  [hie  nietjl: 

ie()ird)Iugcn )    betrachteten    itnb  benu^en  tvoüten, 

fc^  babe  e^  mljl  nicbt  notbig,  3bnen  ju  fagen^ 

•ie  febi'  icb  ben  ^all  be^  ©ebdubee^  bebaure,  wor= 

;.  meine  QSdter  unb  S5rüber  nun  fajl:  500  S'ßbre 

.^  gemdcblid)  a^obnten:  ba^  ^rac^;cn  be^   überall 

jtUiammeubrecbenben  europdifcben  @taatenfpfiem*5 

\i}XicH  mid)  au^  ber  9)ieUncbolie  über  mein  £anb 

juf.    2Baö  ic|)  tdgUcb  febe,  üergegenJtsdrtigt  mir 

ü^  33et)or(lebeube,  unb  icb  ftnbe,  luenigften^  für 

jnfer  j?eitalter,  nur  febr  unuoüfommenen  2:rofi 

t  biT  ^^etracbtung,    bn^,  lua^  fo  leid)t  gefiürjt 

j'irb,  tvobl  nicbt  mcbr  taugen,  nicbt  üiele  SpaU 

ung  niebr  ijahnx  raup,  unb  ba^  baö  Uebel  burcb 

|in  Uebermap  gebeilt  iverben,  ta^  tie  Stationen 

jile^c  felber  tbun  lyerbcn,   n^aö  ibre  g^übrer  für 

'i>  unb  iU  je^t  tbun  foUten.     Uni5  ift  nicbt^  üb= 

^,  aiö  SU  tbun,  Juaö  jeber  auf  feinem  Slecf  (fo 

ib^e  er  barauf  (lebt)  folf.     S)arum  ifl  e^  aucb 

,ai)rcvj  33erbienfi:,  bap  @ie  ba^  graue  Ungebeuer 

i'jne  Körper  unb  nur  burcb   falfcben  ©cbein  üer= 

jitenb,   tüelcbed    in  (Srniartung    M   mdcbtigern 

^'erJDirrer^  nun  alle^  untergrabt  unb  aufer  §u= 

u  bringt,  bemaefiren.    Cf^  ivar  fonft  ^enfcben= 

rfcaub  ein  J^au^tjug  beö  2)eutfcben;  ben  verlor 

,  feit  für  alle  benfenben  2Befen,  „bk  aucb  nicbt 

i^enfcfcen  fmb,"    von    vorn    pbilofopbirt    wirb. 

ibne  biefen  @cbilb  ifl;  er  jeber  ^erfübrung  fdbig 

iib  Ofen;  alfo  nic^t^  |)atriotifc^er,  al^  ben  i^m 
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»ieber  t)erfcba(fen.  ©elbjl  bu  Literatur  hfam  eine  fo 
grimaffirte  ©eftalt,  ba^  \m  ^etc^en  ber  ivieberfom: 
inenöen  ^Barbarei  erfannten.  2)ie  ^illten,  bic  g)?ei= 
flec  ber  Äunfl,  bk  ia  nur  be^  ?[)?enfd)en  ©lucf  unb 
SJerguügea  wollten,  Porten  auf,  ^^lUfler  ,5u  fepn; 
«Jie  glücflid),  menn  man  ivieber  auf  bc^6  orbent(ic^e 
ß3ekii  fdme !  ^Td(i)t6  tuirb  tne[)r  ba^u  tl)un  (luenn 
^twa^  no(^  l)ilft,  luenn  bit  allgemeine  'be^or^m- 
firung  nid^t  im  9iatl)e  ber  ß5btuv  i\t)>  aU  b'n 
ffiafe,  lueld^e  @ie  ergeben,  (Sie,  bm  i^effing,  »2Ibt, 
g)iöfer,  9)?ofe^  fajl  noc^  adein  Oint^rla(fen  ^aben, 
für  bic  gute  »Saie  ju  sengen.  — 

3c^  foüte  meine  ©efcfcicbte  ber  <B^\mh  »ollen; 
ben;  aber  bk  '^eber  fallt  einem  anö  ber  ^"»anb; 
bod)  äitjinge  ict>  mic^,  auf  ba^  @rab  meiner  53dter 
ben  (5l)renfranj  noc^  ju  fled)ten.  Uebrigenö  bin  tc^ 
;>^i;fifct)  n)ol)l,  ber  ^Beltgerctjafre  yon  ganzem  ^er; 
gen  überbrnffig,  «nb  auf  bie  erile  Gelegenheit  be- 
Sterig,  fte  abzuwerfen,  unb  ben  3tubien  ganj  j« 
leben.  3)a^  allein  bleibt!  'Bill  e^  ntemanb  nüßm.. 
fo  ift  e^  un»  Unterl)altung.  2iucl^  hii\  ic^  allere 
bing^  nic^t  obne  bk  Hoffnung,  bafj,  wai  noc^  @u: 
te6  SU  tl)un  iiT:,  barau^  unb  auf  biefem  23fge 
l)en)ürgel)en  wirb,  Sllle^  2lnbere  iit  grunbuerbör; 
S>en.  — 

159. 

Viennc,    8  Sopt.    1798. 

Mon    generali 

Je  vous  remercle  de  votrc  charmante  lettre 

du  24  Aoüt,   qui  cfolt  accompagnee  d'une  qui 

a   fait   tresbonne    impiession.     Vous    qui   con- 

noissez   et   les   armes   et  les  affaires,    vous  ne 
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"■^rcz  pas,  comme  LIen  d'autrcs,  ä  la  cour  le 
rcprochc  de  retards ,  qui  sont  involontaircs : 
rjour  frapper  sürcment ,  il  faut  elrc  bicn  en 
mesurej  et  )e  crois  qu  on  le  scra  incessamment: 
Bu  inoins  vous  saurez  qiie  des  puissans  secours 
jiont  cn  marclie.  Le  developpeinent  ne  saii- 
Iroit  plus  tardcr.  Je  suis,  au  reste,  comme 
jt'ous,  de  Tavis ,  quc  de  commenccr  les  pre- 
miers  est  d'un  avantagc  incalculable.  Mais,  la- 
iessus  je  ne  m'appercois  pas  encorc  d'unc 
ineme  conviction  che/,  celui  dont  ccla  depcnd 
|le  plus.  C'est  pourquoi  il  faut  le  repeter  sous 
toutes  les  formes  et  le  faire  bien  sentir.  Cc 
quo  vous  m'ecrirez  a  cet  cgard ,  n'est  pas 
perdu.  — 

Vous  avez  on  nc  ])eut  plus  sagcment  fait 
de  maintenir  les  bonnes  intentions  des  petits 
cantons  ,  tout  en  leur  conseillant  de  paroilre 
jceder  pour  le  moment.  C'est  que  j'espere  que 
la  decision  de  la  crise  nVst  pas  eloignee  ;  alors 
leur  scntinicns  et  ceux  de  leurs  voisins  (des 
jdeux  cotes)  pourront  etre  essentiellement  uti- 
jles.  II  scroit  bon  aussi,  si  Ton  pouvoit  fixer 
la  confiance  de  ces  pcuples  sur  ceux  de  leurs 
jcliefs  et  officiers,  qui,  pensant  bien,  ont  cn 
'meme  tems  le  plus  de  talens:  ce  seroit  unc 
igrande  perte,  si  la  defiance  leur  faisoit  pcrdrc 
ravantage  de  profitcr  de  tels  hommes.  Vcuil- 
;lez  dire  ä  notrc  eher  colonel*)  que  Je  m'at- 
tends  ä  revoir  ici  incessamment  notre  vene- 
,rable  Avoyer**).  On  lui  a  fait  insinuer,  qu'il 
seroit  ici  plus  utile.     Je  vois  evidemment  que 


*)  Mr.  de  Rovcrea. 

-*)  Steiger,  iveidjcr  fcctmar»  y<\  iBerrin  tvac 
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la  chose  devient  tle  plus  cn  plus  rnurc  et  se. 
rieuse;  ainsi  paticnce !  pour  un  moment  eh. 
core ! 

Je  vous  remercie ,  mon  eher  gent'ral,  de 
ce  quc  vous  mc  dites  sur  ces  bruits  de  vllle 
qui  avoient  etonne,  ä  plu5  d'un  egard ,  ceux 
qui  y  croyoient.  Je  suis  ires-parfaitcment  per- 
suade  que  vous  ne  penscz  en  ce  moment  qu'ä 
sauver  la  palrie,  ä  servir  notre  mailre  com- 
mun  dans  cette  pcriodo  infmiment  critique,  ä 
consolidcr  et  augmcntci'  la  gloire  inilitaire  que 
vous  avez  si  justement  acquisc,  et  ä  rcnouvc- 
ler  Teclat  de  celle  des  armes  autrichiennes  qui 
depuis  les  evenemens  de  la  dernicrc  guerre  en 
ont  besoin.  < 

Vous  savez  que  Talliancc  des  Suisses  avec 
les  Francois,  par  laquellc  ccux-lä  renoncent  ä 
leur  antique  neutralite  ,  est  falte  et  signee!  — 
De  tout  cote  on  n'entend  parier  que  de  i'im- 
patience  des  peuples  ä  su|)porter  le  joug  rui- 
neux  de  leurs  liberateurs,  et  de  la  conviction 
de  plus  en  plus  generale  du  commun  interet. 
II  paroit  qu'il  n'y  a  quc  le  pays  oü  notre  A. 
est,  qui  n'ose  en  convcnir.  Adieu,  mon  gene- 
ral ;  il  y  a  apparence  que  nous  pourrions  bien 
nous  revoir  avant  qu'il  y  ait  long-tems.  Je  le 
souhaite  ,  en  cas  qu'on  me  donne  des  Instruc- 
tions precises  et  amples,  ou  des  pouvoirs;  sans 
quoi  11  seroit  mieux  que  je  reste  ici,  pour 
les  demander  quand  il  Ics  faudra.  Nous  ver- 
rons  5  cn  tout  cas,  il  faut  obeir;  c"est  le  com- 
mencement  de  tout  bon  succes.  — 


O-ofjannee  »on  DTüffer  ?Bn«f?.  249 

160. 

5Dien,   li  2)cc.  17  98. 

(i6  i\t  mir,  mein  tvert^ej^er  J)err,  in  jeber  an= 
rn  Oiiicf fid)t ,  a(ö  auf  bU  ^Beranlrtjtung/  fe^r  att= 
ner^m,    3Öneu  bezeugen  su  fonnen/  iinc  fetjr  ic^ 

aufrid)tiger  23erel?rung  SÖ^et  au^ge^eict^neten  iJrts 
;ite  wnb  ÄenntnilTe  «nb  oft  geäußerten  ^jefinnun= 
n  met)rmalö  gemünfdjt  l)abe,  mit  3^)nen  in  (U 
m  mljmi  23erl)iiltniß  ju  imi» 

^ie  lei|Ten  mir  ©erec^tigfeit,  wo  ©ie  du^ern, 
»erzeugt  ju  fepn,  ba^  auc^  i*  ein  engere  ^on= 
ntration  bcr  ölliu  jerftreuten  Gräfte  unfereö  mi- 
Hb  eit'gen6ffifd)cu  €taatiUvHr^  geirünfcl)t  Ijätte. 
ur  ^dtte  id)  Oier^u  meber  bie  (Fn  fernung  aller 
rigm  ^oxMjet,  beren  »iete  einfiel  ereile,  mf^U 
nfenöe,  el^riuürbigc  9)?dnner  luaren,  ncrf)  bic 
iflofung  ber  l)ergebracl}ten  3?erfrt)Tung  ber  einjel: 
\n  €tdbte  unb  ^'dnber,  noc^  bU  fojlkre  9caci)= 
mung  einer  awdb  anbenvdrtö  noc^  nic^t  erprobten 

af(^inerie  ber  ^llfgewalt,  lueUte  jr^t  Öerrfc^t,  noc^ 

niger  bk  Idjiige,  fc^mdl)llct)e  ^tutel,  worunter 
;n  M  arme  3?aterlanb  fcbmac^tet,  für  not^ig 
IT  gut  geljalten;  fonbern  öll  mein  5Dunfcf)  mar 
i  Erneuerung  meniger  be^  33ucb(laben^, 
(  be^  @ei|l:e^  unfecer  uralten  53ünbe,  eine  bef= 
f'J  Einrichtung  bt6  Oiedjt^gange^  bei  inneren  Un- 
i  en,  bic  3SerDe|Terung  eiuj^elner  9?ii§brduc^e,  unb 
fc  nber^  jufammenfiimmenbe  iBertbeibigungöanflaU 
t  für  bai  gemeine  5?aterlanb.  i)ick  9?eformen 
1)  :en  o^ne  alle  Dieuolution  unb  nac^  unb  nac^  ge= 
fOen  fönnen.  211^  aber  ber  'triebe  bcn  einten  uoU 
ii  n  Spielraum  su  offnen  fc^ien,  unb  in  eben  be«i 
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g)?a^e  bie  ^'rcjcctc  U;rer  2Inl)iht9et  rtlle  (B&janUi 
üterfc^ritten,  unb  DTiutljIofigfeit  unb  ^artetgeii'k  alli 
nod}  etiva  moglicb^u  ^SertOeibigungema^regeln  !a()m 
tfu,  fal)   id)  felber  bic  Unmoglidjfeit,  uns  ju  ret 
ten,  e^  müpte  benn  ein  großer  (Senat  ober  ein  gro 
^er  9)(ann  fd}!euni9fl  au^^ercrbmtlicbe  9J?ittel  ergre 
fen,  bic  ben  (Jnrijufia^mu^  aufgeregt,  bk  ^Jerfüßi 
ten  surücfgebrac^t ,   ben  ^^erfüljrern   bie  ^otfnun 
Ieid)ter  @«cccffe  benommen  liätren;   ba  fic^  ^ter^ 
nienianb  fanb,    nur  I)a(be  90?aprepeln  gcnomme 
mirben,  bie  meiilen  iidi  feltH  Derltepen,  unb  (!b 
^fij  unb  ^dufc^ung  alleö  »erivirrte,  mu^te  gefc^ 
I)en/  ivaö  id)  beiveinen  merbe,  fo  lange  id)  lebe  cbi 
61^  ei  anberä  juirb. 

3c^  tperbe  in  Oiiicffic^t  3UJnbtenö  3()nen  mei; 
^ebanfen  mit  ber  ^reimütl)igfeit  fagen,  luelc^e  ni; 
ner  für  ®ie  tragenden  2lc^rung  gemd^  ifl. 

^uöörberjt  juar  mir  leib,  wa^  im  ^atitc  17' 
gefc^e^en  ifi,  mil  id)  oor^erfaf),  ba^  bei  ber  ^i^n 
t)elbarfeit  ber  allgemeinen  ^rife  burc^  bit  imtr 
fef^r  mi^Iic^e  5lnffteüung  einee^  Strafgericht 
{mldje6  meiil  immer  ein  mit  grojjere^  Uebel  j 
jvefcn,  aU  bie,  \ve\d}e  eö  abl)e!fen,  ober  bie  eö 
flrafen  foUte)  bem  Spiel   ber   Parteien,  töobu 
S3imbten  fo  oft  unglücflic^  geworben,  eine  neue  3 
:pulffon  gegeben,  unb  nöd>  ber  £age  be^  l'anbe^  u 
^uropen^  bie  2tl)eilne()mung  ber  ^Md)te  jüo^I  ni 
(juejuiueidjen  fei;n  würbe;  bal;er  2)ulbung  (bii  t 
Reiten  minberer  ©efal}r),  ivenn  and)  (id)  fe^e^ 
großer  gj?i^brdud)e/    mir   weifer  Qe{d)ienen  ^ai. 
®aH  man  foivof)l  in  23ünbten,  aU  in  ber  <Bd)Hf 
bem  2?erlu|le  ber  unterttanen  ^anbe  jufa^,  o- 
in  göui  Europa  Sdrm  ju  id)\a^en,  obne  ben  al  = 
tidc^fl  intereffirten  erbpereinten  9(ad)bar,  of^nef' 
mit  $^ranfreidb  freunbfd)aftlid5en  g)tdd)te,  obne  ^ 
ein  ®ett)id)t  t)aUnben  S^bfe  anju9fl)en  unD  brins  ;> 
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f^uforbcrn ,  of)ne  fogVicf)  bk  gßnje  'Diötionalmac^t 
itjiiffnet  aufiuftellen/  unb  für  t)ie  ^rl^altun^  Der 
utegritat  allen  ^])artet9eijl:  aufzuopfern,  tvar  (id} 
be  e^  aud)  Damals  öefflst)  in  meinen  ^Ju^en  ei- 
t  ber  ßrobm  ©taat^feMer,  Denen  mir  alle^  er= 
[gte  Unglücf  jujufcbrdten  l)al'en.  3)a^  bie  ®e: 
iiDrütaft  nad)  Oiaflatt/  luo  tie  @acfee  nid)t  fiins 
()6rre,  unb  nad)  ^pariö,  luo  man  im  i^aumel  ber 
leltrepolurionirung  ivar,  nid)t^  Ijelfen  tuürbe,  war 
c^t  oorsufel^en.  2)ie  Cünoerleibung  Q3ünbten^  in 
n  ©c{}ivei3erbunb  ftdtte  tc^,  tvie  W  ber  iibri= 
ti  jugeiuanbten  unb  gemeinen  J^errfc^afren  langjl: 
ivünfd)t;  aber  ber  ©d^jveiierbunb  I;ätte  bejlef;ea 
uiTcn ! 

3)ap  nm  jur  ©elbilbeiuaörung  (iar!e,  s«  2In: 
ifcn  unbeiueglic^e  eiböeuDifenfctaft  jiuifc^en  bem 
ira  unb  ^nn  fubfiflire,  lyar  allen  53enac^^artel^ 
ttl}eiil)aft ,  unb  nja^  biefelben  ]lkUn  fonnte, 
ne  if)re  9catur  ju  änt;ern,  l)ätten  nad> 
Ibberilar. bitten  3«ffrejTen  alle  uninfc^en  fallen, 
itnj  anber^  eine  neumcbifi^e  Oiepublif.    3<^  mH 

@t'(ji'niuart  ber  ^ran^ofen  üergeiTen;  ik  fep  nur 
•liber^fl^enb  !  aber  ba§  (Ein  ^'oUegium,  unter  ben 

annten  (rinflüfTen,  ba^  ganje  ^.^aterlanb  mit  ber 

jjrunternebmenbüen   aller  Stationen  in  eine  oU 

Itfioe   iHUiani  bringen  fonnte,  jetgt  fdjon,  wie 

«BerödltniiTe  iid-)  gednbert,  ivie  bit  njo^ltl)atige, 

■(^ulbige  Oiolle  ber  (^d^weij  ju  (^nbc  i\i,  unb  je 
m  loec^feinbem  Äriegöglüc!  ober  ^?ei;ociation^!:;e= 
m  blt  ^'Pforten  ^proiö  ober  33urgunb5  ein  für 
i'mal  eingefprenat  finb.  X)kk6  {)armlofe  £anb 
i  Ineburc^  fo  9efcU)rlid)  (;eiDorben,  ba^  für  biibc 
Stbarn  (benn  an  Qimw  ijl  ba^  ®(ücf  nic^t  9e= 
h'lt)  feine  2ßieberoerjvanblung  in  bie  alte  \)eU 
»'fdje  2Büfle  juünf#arer,  al^  biefer  5«i"^«"b  ber 
Itm  fepn  burfte;  ber  ivilben  ^^iere  fonnte  man 


252  JjoOanncy  üon  ^JO?üt(er  QSriefe. 

ftc^  emfljreti :  leid)ter,  ai6  bc^  burc»^  ^Tiotl)  im 
2?erjit?eiflun3  gebrachten,  uon  Oktur  tapfer«  2scUö, 
tuelc^eö  Mb  im  SSeflen,  ba(D  im  Ofren  (olnie  kc 
burci)  im  minbeftcn  glücfücj^er  ju  luerben)  b:e  gro^i 
ten  Uiiijfütf^falle  I)erüorbrin3en  fonnte.  Q(ud)  bie 
.^erren ,  bie  je^t  über  feine  Oiegenten  bominiren, 
auirben  c6  9efiU)(t  Ijaben ,  juenn  ©iege^taumel  ober 
bie  ^Sorflellung  eingebilbeter  ©c^d^e  il)ren  33(icf  in 
bk  ^ufuttft  niä)t  oerblenbet  f)dtten. 

(Bo  feör  ein  33rinbtner  ben  ©djmei^erbunb  fachen 
moc&te,  fo  lueit  entfernt  wäxc  ic^  alö  33ünbtner  ge^ 
luefen,  mit  ber  ^d^iuei^,  tüie  fic  nun  ifr,  in 
einige  5(ffimilation  ober  naivere  5?erbinbunö  fomt 
men  5«  ivoUen.  "Ja,  n(^  ^ran^ofe  ()dtte  idj  bie35ünbtl' 
ner  ntc^t  einmal  aufgenommen ;  benn  ba^  luar  bo4 
offenbar,  ba^  bicfe^  bk  gleic^mot)!  noc^  immer  nid)! 
ganj  uncr^eblidje  ^rage :  „  ob  ferner  eine  oflcr 
reic^ifrfje  9)ionard)ie  mit  einem  to(erablen  ®rab 
öcn  @ic^er()eit  befielen  foll?''  ber  (Jntfdjeibung  na 
I)ere,  unb  bm  pxn^  be^  vorigen  ^rieg^,  alle  nj(, 
fentlid)en  unb  in  9}ieinung  beflel)enben  ^otttieü 
einer  neuen  ^'onflitution  unterwerfen  mü^te,  iveld}' 
t)ermutl)(icl)  boc^  mel)r,  al^  einen  geberflrid^  foftei  ; 
Jvürbe. 

Xa^  auf  bie  entfe^li*en  Siro^ungen  bc6  Im 
renbcn  Unglücfc«,  iveldje^  awS  Oiic^tannabme  ber  fft, 
i^etifc^en  ^erfaffung  entfreljen  muffe,  ber  ^aifer,  i: 
feinen  befannten  ^erl)dltni|fen ,  jum  @c^u^  ber  at 
ten  5}erfa<fung  berufen  Juorben ,  baucht  mir  ipen 
ger  üermun'berlicf) ,  a(^  ba^  er  gefommen  iil,  oöi; 
in  eraiarten,  ba^  man  tJoUenbö  gar  hi^  ju  iljii 
fomme.  3cö  bin  aucl)  gewip,  ba^  bie  Unabbdußii 
feit  bei  Unbe^  f)icM  nid}t  in  @efal)r  gebraci 
iüurbe;  man  tinrb  nid^t  ertrerben  sollen,  mi  \i\ 
burcljau^  ntc^t  sa^lt,  unb  man  luei^,  ba^  r  fi>^«  , 
ein  neutrale^  £anb  in  eine  anbere  a^erfaiTung  fottimi  ;. 
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»'r  95ortI)eiI  ganj  i^on  imgettnjTem  «nb  «nbeftön- 

inD  (Jefftonsfabeln,  njomit  man  fid?  in  ber  (Sctivei^ 
eit  einem  3al)r  alle  ^lugenblicfe  lüieber  taufcijen 
ixHf  fc^iüeige  ic^,  al^  t>on  5lrm  feiig  feiten.  2Set 
oldie  @efpen|ler  glanbt,  nnn  ber  5al)le  bie  (5ror: 
il^en!  ©ie  »erflehen  fid)  barauf,  einem  bit  Oiecfc; 
«na  5U  mad)en. 

^l^etrefenb  ta^  3nnere  ^imbtenö/  n^obei  ©ie, 

^ertl;ejler  jöerr,  baö  ndc^fte  ^ntereffe  Ijakn,  fo 

'erben  (2ie  als  ein  ^Tlann  t)on  5i)ienfc^enfenntnip 

em  erjlen  5lugenblitf  ber  ©a^rung  f^on  etiva^ 

ergekn :  ia  jvenn  bu{e  ober  jene  retcrqnirten,  tüaiS 

791  jf.  iljnen  gefc^al),   fo  mürDe  bie  ^ntfc^ub 

Üpng  nicbt  in  ber  I)ööern  ?0?oralr   «kr  auf  allen 

ijeiten  ber  ^iflorie  ju  ft'nben  fei;n.    (5ö  ivar  im; 

iier  fo;  barum  fjaffe  ic&  hen  ^arteigeij^  fo  fe^r; 

!f  tobtet  alle  9}?oralitat.    Snbeffen  werbe  id)  fel)r 

|?rn  ( ia  id)  I)alte  H  für  ^flic^t )  mic^  »erivenben/ 

\i^  (me   auc^  fd)on  gef^e^en  ii1)  \>ie  grcflte  S5il= 

'gfeit  unb  ?D?d^igung  empfohlen  njerbe.    3c^  fann 

'bcc^  jitjei  ^'emerfungen  ni*t  übergelKn  ♦*  erfllic^, 

a^  in  alle  biefe  inneren  ©acfeen  ber  ^of  fid)  fo 

enig,  aH  jemals  /  mifcfet;  siveiten^,  t>a§  bie  afljn 

ttern  5lnjÜ9lid)feiten  einiger  au^geivanberten  S5ünbt- 

er,  unb  bii  fO?anier,  ivie  fie  einigen  il)rer  :2anb^= 

Ute  begegnet  finb,  bm  ^arteigeift  nic^t  entiuajf- 

?rt ,  ivol)l  aber  über  alle  5D?af en  entflammen  muf . 

'd  benn  3)inge  entfielen  fonnen ,  bU  30nen  unb 

ix  leib  fepn  mürben.    3n  fo  einer  £age  njürbe  icfc 

ic^  gflnj  füll  halten,  ba^  Unabivenbbare  gefdje^en 

'ffen  (o^ne  ju  perfdumen,  burc^  S5?ege  ber  ®üte 

'it  «Schaben  su  minbern),  übrigen^  bie  (Jreigniffe 

^ivarten,  bie  mi(^  beflimmen  müßten,  «?ie  id)  bcii 

fd^ütterte  @lücf  für  mid)  unb  bie  9)?einigen  neu 

1  grünben  fuc^en  fonne.    fdei  fold^er  ^efc^eiben^ 
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tfeit  unb  ^a^mm  ^virb,  felbft  in  bcm  Jfalle,  b?n 
©ie  mf)i  für  ben  fc^Iimmflen  hielten/  einem  i»?tann 
x)on  31)ren  t)or3üg{ic{)en  (Jigenfc&aften  bie  ^t)eilne{)3 
ttiimg  billig  unb  ebel  benfenber  9)?dnner  nie  enr^ 
fte^en.    ^Tax  lüenigften^  ipdrc  [ie  bk  anaenedmftt 

3nbem  idf  nocf)  einmal  3{)re  fdjdl?baren  S^riefr 
burc^lefe,  leuchtet  mir  ein  (Btvaifi  oon  ^offnunp 
entgegen:  bie  33?njerffteüipn3  beifen,  lua^eienjun 
fc^en,  ^dngt  9r6ptenti)eil^  von  bencn  ab,  auf  n)elct)i 
®ie  felbfl  s«i'dd)fl  unb  (im  meiflen  mirfcn  fcnnen 
^aä^en  (Bic,  ba§  e^  mit  ber  Unabödngigfeit  un» 
97eutralitdt  ber  ©d^meij  ivieber  in  9?id)tiöfeit  fommt 
wnb  icf)  üerfic^ere  @ie,  ba^  bie  93unbtner  @a(fcei 
balb  in  Crbnung  fepn  folfen.  9(nr  jic^er,  fe(>,  nid; 
2Bort,  fonbern  5t()ar,  mu^  eö  fepn,  mie  »on  5(1 
xer^  l)er, 

9(eömen  Sie  mir  bie  3)iffereni  meiner  9)?einun 
nic^t  übel,  unb  ijerlieren  ©ic  bie  gute  9J?einmi 
nid)t,  bie  (5ie  öon  mir  ^aben,  3c^  beurt^eile  »ie 
leicht  be(Ter,  wa^  in  ber  Zauberlaterne  i(V,  we 
id)  nicbt  barin  fiJje,  3rre  id}  mic^r  fo  ifl'ö  ai 
£0?itleiben  mit  einem  a^aterlanb/  feit  brei  3öb 
I)unberten  fo  ölücflid>,  e^renbaftr  tugenbfam,  frift 
«oll,  fo  unbefleuert,  unconfcribirt  —  unb  nun  b( 
Opfcx  0  lüie  t^eurer  ^rperimente! 

3cl)  nxt)axxe  :c. 

''  -'P 

■^^^*  .1  ir, 

A  Mr.  le  general  Hotze  a  Zuric,        ^f- 

a  Vienne,  ce  16  Juillet  1799.; 

Je  vous  remercle  tres-fort,  nion  eher  geu 

ral,  de  votre  excellente  lettre  clu25Juln.   J'' 

ai   fait   usage,    et  j'ai  Heu   de   presumer  qu' 


n 
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röduira  du  fruit.     11  est  ccrtain,  comme  vous 

jobservez ,    que    sans   boussole   on   ne   va    pas 

bin  dans  cct  orageux  ocean  de  passions  et   de 

jrejuges  :    et  la  prolongation  de  l'anarcliie  me 

laroit  ä  plusieurs  egards  tres-dangereuse  :   tant 

inen  Suisse,  il  n'y  aura  pas  de  gouvernemens 

|ui  se  fassent  (ou  qu'on  fasse)  respecter,  il  ne 

tuit  pas  s'altendre,   que  Ton  puisse  tirer  parti 

jes  ressources  et  avantages  qu'offriroient  d'ail- 

!?urs   la    nation    et    sa   posltion   geographlque  j 

|u'au  inoindre  rcvers  on  y  risqueroit  un  nou- 

ieau  developpement  de  l'esprit  rcvolutionnaire, 

\t  du  moins  des  grands  maux  momentanes  (tels 

jue    nous  en  avons  vu  arrivcr  ä  Modcnc  pcn- 

Jant   les    peu   de    jours    que  l'ennemi    en  etoit 

(jdcvenu  le  maitre)  j    qu'cnfin,    si ,    comme    il 

jaroit,  les  Russes   y  arrivcnt,  cetle  fluctuation 

jitre  l'ancien  et  le  nouveaii  gouvernement  peut 

ccasionner   et    servir    de    pretcxte    ä  des  tros- 

l'ands  desordres,  ruineux  pour  la  Suisse.   C'est 

jDur   cela    que   j'aurois    tant    souhalte    de  voir 

jnaitre   Tordre    avant   Icar    arrivee.     Mais   je 

fains  de  n"y  pas  reussir.     Rien  n'y  contribue- 

i)it    davantage    que    si    vous    et    monseigneur 

lirchiduc    insistez   sur  la  necessite  de  commis- 

ires ,  qui  y  donneroient  rimpulsion  et  la  di- 

jiction.     En    effet ,    les    details  ne  sont  gueres 

its   pour    des   generaux    qui    ont   chose   bien 

US  essentielle  a  executer,  et  qui  ne  sauroient 

|itrer  dans  des  dlscussions  aussi  difficiles  a  de- 

ieler.     Car   je  vois    que    les   deux  partis  sont 

jms  les  extremes^    et  ä  mon  avis,  quoique  je 

is  decidcmment  porte  pour  le  retablisscment 

j!S   choses  anciennes,   je  vois  cependant  qu'il 

faudra    quelques    modifications ,     analogues 

X   circonstances.     On   en   conviendroit,  j'cn 
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suis    pcrsiiade ,    aisemcnt:    mais   il    faut  parier,!/" 
dire  ce  quc  Ton  veut,  cc  qu'on  desirc;   et  pour 
cet  efTet  il  y  faut  des  liommes  qui  nc  vaquent 
qu'ä  ccla.  Pour  moi  je  sais  que  celui  qui  s'en 
melera,  scra  expose  ä  tous  les  trails  de  la  me- 
disance   et   de    l'ingratitude*),    mais   que   dans 
la   vie    civi  e  cornme  dans  le  militaire,    il  y  a 
des  sacrifices  de  soi-meme  quc  le  dcvoir  com 
mande,    et    je    suis  tout   pret  ä   faire  celui  de 
jnon   repos      pour   rendre   ä    la   patrie    cc  sig 
nale   service.     Je   doute    d'autant   moins  de  S£ 
reussile  ^    que    je   suis   persuade  de  vous  trou 
ver  parfaitcment  dans  les  memcs  principes,  e 
de    pouvoir    compter   sur   votre  soutien.     Jus 
qu'ici  il  n*y  a  pas  de  nomination,  excepte  qu( 
Mr.   le  comlc    de   Lehrbach    est   ministre  diri 
geant  des  affaires  politiques  aupres  de  l'armee 
mais  celui-ci  non  plus  se  chargcra  de  l'arrange 
nient    interieur   de  ccs  vingt  rcpubliqucs,    qu 
demande   seul   un   homnie  ;    et   la  cour  cn  en 
verra  un;  lAngleterro  et  la  Russie  aussi.         ,,    ,' 

En  attendant  j'apprends  qu'ä  Schaffhottsl  ^'' 
l'ancienne  forme  a  rcparu  avec  des  modifica'  *P 
tions  que  j'approuve ,  mais  que  dans  le  pay  |^" 
les  revolutionnaires  ont  toujours  un  gran'  '^ 
parti.  Sans  doute  il  faut  faire  pour  le  peupl'  '" 
ce  que  l'equite  et  la  prudence  cxigent,  mai 
apres  cela  il  faut  savoir  regncr,  et  conteni 
les  turbulens. 

Je   n'entends  resonner  de  tous  les  coins  d 
la  Suisse  delivree  que  les  eloges  les  plus  prc    ^l\ 
nor 

*)  Qiqem  (?rf af? tun o  be^   SSerfaffcrö  f)at  h(  Ä 

tiget.  ^.        '•" 


So^anneö  »on  ^uUiV  QSri^fe.  257 

fonces  de  l'archiduc,  de  vous,  de  la  disclpline 
je  l'armee,  de  la  politesse  des  officicrs.  Je 
'c  puis  vous  exprimer,  combien  j'en  suis  tou- 
Ibe  ,  encliante;  combien  je  desire  d'en  etre  le 
?moin,  et  l'historien  ,  et  d'y  cooperer. 

En  general,  j'ai  bon  espoir.     C'est  dieu  qui 

'  mis  ce  nouvel  et  exccllent  esprit  dans  notre 

lilitairo,  et  qui  des  rives  de  Jourdain  jusqu'ä 

}lles  de  la  Limmat  ne  fait  eprouver  ä  l'enne- 

i    que    des    contre  -  teir.s.     Les    cours  coalises 

jjveloppent  de  plus  en  plus  de  Tenergiej  d'au- 

les  se  rapproclient  beaucoup  ;  en  France  tous 

s  moyens    de   resusciter  un  fol  entliousiasme 

|iroissent  peu  efficaces  ,  et  les  nouveaux  cinq 

'.'u  faits  pour  inspirer  a  la  nation  plus  de  con- 

ince    que    ieurs    predecesseiirs.     Puisse    cette 

dre   infernale,    qui  a  vomi  Timposturc  et  la 

.Isolation  sur  les  plus  beaux  pajs  de  i'Europe, 

ncontrer  avant  peu  son  heure  fatale,  et  vous 

ec    les    autres    gcneraux    commandans    iiotrc 

Jcellente    arniee    elre    l'Hercule    qui    Tabatte! 

Ol  je  ne  desire  de  vivre  que  pour  transmettre 

la  posterite  ccs  salutaircs  exploits. 

Croyez-moi  avec  la  plus  haute  cstime  et  le 

ius  tendre  interet  d'une  aniitie  veritabie,  nion 

'es  -eher  general. 

Votre  etc. 

162, 

2j3ien,   25   3ur.    1798. 

^ier,  oerefjrungiJanirbigfter  ^erbuft.  5c^  f;(^Be 
^$  Otüct  bem  ungarifc^en  ^ic^ter  ^atfmpi  ge; 
Im;  er  ^6rte  füll,  aufmerffam,  un'O  fagte  cnb= 

l  \>,  gjiuaeri  fammtl.  siöeiEe.  XXXVIII.  17 
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lidtl  Q^  ai^t  nur  brei  2)id)ter,  isomer,  Cfftan  un 
biefer!  Sie  Ueberfe^un^  itl:  genau,  id)  !)abe  nu 
feiten  mir  (unb  nur  etiva  in  ©tellung  berSBörtei 
ober  ber  mil  etivad  r{)ptl)mifc^ern  Söenbung)  unb 
beutenbe  Slenberungen  erlaubt.  SBolIen  Sie  mel 
rere  madjen?  etttJa ©c^Ieppenbed  fürten?  8ie  fin 
^err;  ic^  l)abe  ei5  mir  nur  nic^t  getraut;  ^erbu 
ijl  ^ier  ganj  ivie  im  C^riginal.  lieber  meine  7 
Qlnmerfungen  —  »oUe  ©etualt!  *2Ba6  uon  mir  ij 
itnterfcbeibet  fic^  burd)  9}u,  traö  vom  Ue&erfe^e. 
burd)  :e.,  (®raf  :2ubolf). 

5d)  bitte  re^t  fe^r  um  geneigte^^  freunbfc^af 
lidic^  2lnbenfen,  bei  Obneu  unb  ben  @uten  ui 
Qbkn  unb  5?ieben  30res^  ^aufe»,  unb  3I)re<J  t 
neiben^tvert^en  Sßeimare.  ^      @anj  ber  S^rige.», 

6    Wug.    1798.' 

—  0}?einen  5Inmerhtngcn  ju  ^erbufi  mu^  ff 
eine  gejlem  gemad^te  (gntbecfung  beifügen,  mU 
ben  ^ol)af  nod)  gewiffer  ^u  einer,  un^  fc^on  befan 
ten,  ^iflorifdjen  ^erfon  mad)t,  inbem  \ie  mei- 
9?r.  53 '^'^  geäußerte  «Bermut^ung  beftatiget. 

,M<it  l)dH  perftfd)  (Schlange;  Soc,  jnjei.  ^^ 
ift  alfo  in  be^  5)?arbocente^  9iame  bie  offe 
bare  Slnfpielung  auf  ben  ^crbufifc^en  g)?9t() 
i>on  ben,  bem  ^o^af  entmac^fenen  jwei  ©cblö 
gen;    ober  eö  gab  ber  9tßme  ju   ber  Ja'  ,: 
5lnla^/'  ^' 

®enug,  biefe^  fi'rirt  tJolIenb^  bie  ^eitred&nung  1' 
Oieuolution,  luoburd)  2)föemfl;ib'ö  glücflicbe  S' 
in  §t>\)CiU  ftürmifc^e  ^eriobe  überging,  auf  ■  '? 


!•  <Ö.   332. 
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»ocfce  be6  arabifc^en  (EtoUvet^  ^XTarboccntey,  wcU 
•t  in  bcn  9riec^ifd)cn  ®efc^icJ)ten  be^  altbabt)lo= 
fc^en  üieic^^  »orfommt, 

5}?cin  guter  ©ruber  Oat  einen  fc^ujereu  Schlag 
itten,  ben  id)  nic^t  blop  t^eilnel;menb,  fonbern 
nj  eigentUd)  mitfüljle:  3<Jcob  5)?aurer,  ein3ün9= 
;g  DOl!  ©eifl,  9)iutl)  unb  ^er^,  bejfen  @eele  ganj 
■  ber  feinigen,  unb  feine  an5J?aurer^  ^ing,  bem 
'war,  nja^  einft  in  2Beimar  ©ie  i^nt,  beit  er 
'•  jum  treuen  Seben^gefafjrten  gebilbet  I)atte,  bem 
,r  unfere  ^ticfete,  unb  id)  einfl  alle  meine  (Samm= 
[igen  jugebac^t,  i(l  im  Oi^ein  ertrunfen.  ^ün 
n;ber  fd)reibt  mir  mit  d)ri(l(ic^em  ^eroi6= 
';^  bvirüber,  aber  ic^  merfe  n)0l)I,  meieren  ^ampf 
!fer  ii)m  foflct.  Schreiben  ©le  i()m  bod)  öuc^ 
i  5B6rtd)en;  ©ie,  ober  ^ijicc  liebe  §rau;  benn 
;,  ipei^,  bvtß  ni^t^  fo,  n?ie  SSorte  üon  3l)nen  ober 
;r  il)n  fldrft. 

Uvbrigen^  i(l  e^  mit  ber  ©rf^wei^  im  eilten; 
i  leibet,  jlrdubt  ficb,  unb  barf  (ol)ne  (£tü^e)  fid? 
:  faum  merfen  la([en.  2)a^  grope  fürd}terlicl)e 
L  rf  aber  gel)t  inbeffen  feinen  (ivie  hie  ^eutigca 
Lnfd)en  ftub)  UKaufl)aUbaren  ©ang,  s^i^tretenb, 
\;  Xcv  t)om  Serg  rollenbe  @tein  tvirb  gro^ 
u  erfüllet  b(»^  j^anb.  ßrtft  un^  ben,  ber  auc& 
i  fein  ?*}?fl^  unb  feine  Orbite  gab,  bitten,  ba^ 
i  liefet  uno  au^  mit  jerquetfc^e!  2^x  g^reunb  t)cn 
>;  jen  unb  eroig. 

•Du  8.  ^err  unb  Sel)rer  Ui^t  mf^l  5Diar,  n^ie 
u  Tagte,  aber  nic^t  im  |)erfifc^en.  @^  ift  nidjt 
»aumberUd),  bap  i^,  tjon  SBabel  rebenb,  bie 
Siacben  »erivec^felt  l)ciU.  3nbe^  ift  bie  perfifc^e 
^nologie  ia  treffeuber. 
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^eiT«  3of).  ^ue(,   511  (Stein  am  Ül^^em* 

555icn,    23    3ur.   99- 

5c^  ^ö^t*  31)ncu ,  mein  iuert()e|ter  Jnerr  u 
g^reunb  —  benu  nad)  fo  einem  33rief  fann  ic^  € 
nic^t  anberö  nennen  —  bie  größte  55crbinblic&f 
für  ba^  Zutrauen,  ivomit  @ie  mir  3^)^^^  ©ebani 
unb  2Bimfc^e  geäußert  tjahcn;  3I)r  2örief  I}at  n 
n)al)rl)aft  n)ol)l  gettjan:  cö  atl)met  in  felbigem  ö 
fc^mcijerifcber  ^ieberfinn,  lind)  Qxfaljxun^  u 
SBiffenfdjaft  gebilbet.  (sie  iparen  mir  bitrd)  ir: 
iten  35ruber  Idngil  begannt,  unb  id)  raei^  ni-. 
ivie  eö  fam,  b«^  ic^  bei  meiner  legten  Oieife  xxh, 
3^rentn)egen,  awd)  in  biefelbe  ©egenD  Um: 
fl)rte  @ie  Idngft  aB  einen  praftifc^en  2Beif^ 
uycfQCi  ayao-ov  tm  ebeljlcn  ©inn, 

3tt  5lnfel)ung  bejfen,  \m^  in  ber  ©c^iveij 
fc^el}en  foQtc,  Mn  id)  yollig  3^rcr  OTieinung:  ;i 
quemeret^  ^ormßt,  Oieinigung  t)on  2)rucffe^lfl 
l)tn  wnb  ivieber  eine  erlduternbe  ©lojye,  ein-r<'>" 
ftcirenber  ^ufaß,  l)inbcrt  nid^t,  H^  H^  claffit' 
SBerf,  weld)ei^  nur  iiber  aüeö  l)od)fc^d^en,  ih 
gleid)jvoI)l  baiTell'c  bleibe.  @o  mochte  td^  -.;• 
unfere  wralte  9;>erfaffung  ivieber,  aber  in  i()n 
erjlen  ®ä{x,  jyelcber  geiui^  gut  unb  ftarf  luar  (f  ft 
I)dtte  fte  auc^  Diele  Äranfl)eiten  nic^t  fo  lange  li) 
fo  glütflic^  au^get)alten).  ©ie  lefen  bie  211 !/ 
unb  iüerben  fid)  baber  nid)t  drgeru,  wenn  x^  11 
ber  ](>eutigen  ?0?etapolitif  in  vielem  abgebe.  ?f 
burcb  Vxt  @d}meicbelei  ber  ©ouperdnetdt  t>erfüfe ,« 

*)  9lun(i814nccacöricl?'@ot^aifdjcr:^ofratO,  ju^)«;'^ 
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oü'  niu§  ölücflid)  fct)n,    aber    reöicrt  merben; 

ifere  alten  Oiegenten  Ijal^en  ntcfit  i^erbtent  unter= 

mt  ju  werben;  aber  nun  iinry  gut  fenn,  bap  ft'e 

n  ber  Ijer^ejlelltcn  9}iad)t  ju  aüererfl  ben  rvoljU 

LUiaj^en  ©ebraud)  machen,   baburd?,  ba^  ft'e  un= 

kiDungen  ben  ^el)(ern  öbt)elfen.    3d)  ftabe  über 

B  2^etail  unb   ta6  7aog  viel  9ebacl}t  unb  comhU 

Itt,  tvobei  gemiß  beibe  ^Parteien,  lyenn  einmal  bic 

timofitdt  fiel)  aneber  legt,  ivcl)l  fahren  n^ürben : 

er  eö  ift  nicfct  gut,  m6  ber  §erne  unb  unauto= 

i'rt  iid)  über  geroiiTe  ^^unftc  unijlanbUc^  ^eraue: 

(äffen,    ^nbeffen  I)offe  i(^  b<(6  ^e|le.    2)ie  ^ofe 

nfen  in  betreff  ber  (gcbiveis  genn^  uneigennü^ig 

b  grop,  ivoUen  nur   unfere  ^reiljeit  unb  9iul)e. 

f  wirb  aud)  jüoI)1  nid)tniel)r  lange  bauern,  hi^  fie 

immiffarien  ober  9])iinifler  fenben,  ivclci^e,  Dl)ne 

1  ©c^iveijern  etiua*:^  üor5ufd)reiben,   ihnen  mit 

:  tUu^arteilic^feit  ratl)en  werben,  bk  iid)  bei  be= 

i«  eber  finbet,   weld^e  in  ben  OiCDolutiondseiteti 

m  litten  noc^  agirten.    3d)  weiß  nict)t,  ob  bie 

a^l  bei  un^  auf  mtc^  fallen  bürfte.    (JJefc^ie^t 

.  fo  foU  mein  $8eftreben  fepn,  bie  alte  (5ibgenof= 

ifdbaft  balb    unb  beftmoglid)  auf  il)re  ®runb= 

en  jurücf   fütjren  ju  Ijelfen,  unb  alleö  auf^ 

igjle  (weil  nur^^al)r^eituubO)?düigungbauert) 

:j«rid)ten.    3d)  t)ofe,   bci^  bie  9iotl)wenbigfett 

ler  refpectabeln  Olegierung  unb  bei^  ©e^orfamö 

(t  ber  Station  fo  wenig,  ahS  tjon  iljren  £)brig= 

)ten  ber  ^wecf  il)rer  33ei1immung  unb  ber  9catio= 

:Marafter    t^erfannt   werben   foll,     Uebrigen^, 

nn  idi  nicfct  in  biefer  (Jigenfd)aft  unferm  OSater^ 

ib  nun  bienen  fonnte,    wirb  auc^  bie  anbete 

anier,  wooon  (Bie  fvrec&en,  mir  wert^  fe^n,  fo= 

Ijb  cö  wieber  orbentlic^c  Oiegierungen  {)at,    ^it 

'niem  SSort,  (Bie  foUen  in  iebem  ^^alle,  mein  lies 

y  5ÖÜU,  fe^en,  b.i^  @te  fi(i  an  mit  nic^t  geirrt 
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baben,  ttnb  baf  bn  53eifaII  tJOii  9}?dnnern  gr)re 
3)enfunß^art  ba^  ©lücf  ift,  worauf  (nacfcil:  einei 
guten  ©elbflbetüu^tfepn)  ic^  allein  Qeijfg  Mn.  3( 
ijojfe,  tie  ö«te  2SorreI)unö,  tt)elc^e  unfer  arme^  «Bt 
terlanb  lange  fo  mütterlich  trug,  unb  nac^  ml 
nbtlm  erfunbener  3wti)tiöun9  boc^  fo  balb  mcU 
in  ben  (Bdio^  alten  SSo^lbe^agen^  Surü^  ju  brii 
gen  fc^eint,  luerbe  avi(^  un^  beiben  noc^  t)nß  5Be; 
gnügen  t5orkI;alten  ^abcn,   irgenbroo  ^ufamme 

ducere    sollicitae   jucuiida    oblivia  vitae.     93lc 

hm  @ie  mein  ^reunb ;  menn  ic^  fomme,  fo  mxl 
ici)  (Sie  halt)  auffud&en.  £el)en  ©ie  njoftl!  3c^  re: 
bleibe  »oll  ber  reinflen  ipoc^ac^tung 

ganj  ergebeniter  ^reunb. 
164. 

«H5ien,  öen  23  2(uöftni.  1799.  ("? 

Unter  allen  Gegebenheiten,  welche  fic^  feit  ein' 
gen  ^owaUn  jur  S3efreiung  M  SSaterlanbe^  «r' 
(Suropenö  üon  einem  gleich  brüdPenben  unb  (inf;  , 
fern  eö  meifl  auf  Q5etrug  gegninbet  KJar)  ente'i  i^i 
renben  3oc^  fic^  ernjünfc^teft  ereignet  traben,  n)('  '" 
mir  geivi§   eine  ber  erfreuliefe flen  bai  33ene&tti( 
tcß  n>al)rl)aft  lobl.  ©tanbe^  ©laru^,  beffen  boppe 
ted  ^*ontingent  hie  (^^re   beö  fcfenjeiserifc^en  9?' 
men^  rettet,   ber  \>ox  allen  anbern  ju  ber  2Bürl' 
cine^  eibgenoffifcOen  örte^  njieber  erftanben,  hv 
Suerfi:  jiueber   in    hcn   ®eifl   alttJäterlidjer  Ox'  ti 
nung  unb  Q^iebertreue  iid)  jurücfgefe^t,  unb  a0e'  '» 
»orgeleu^tet  l)at    g)?it  innigfter  Oiü^rung  l)abe  i"  «1 
H^  ©einreiben  an  (g^af^awfen,  mit  ^erien^berp^  "^i 
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jing  Me  9tac^ric^t  gclefen,  ba^  (Sie,  mit  bem  5Ban= 
|T  wn  ®Iaru^  in  (S^aip^  fleljenb,  ^^xc  niilitdri= 
i)m  IJ^cric^te  crbentli^  an  ^anbamwann  «nb  Oiat^ 
■  flauet  l)at)en.  5d)  t)erfi*/ere  @ie,  I.  ^n,  bap 
4t  eine  bcr  ZHUn  ^u  2öicberflufern)ccfung 
j.iferer  gwten  alten  ©c^iveij  t)on  i{;rem  ©efc^ic^t= 
Dreibcr  unberührt  bleiben,  unb  namentlid?  ©larnö 
ilieber  lüie  bei  1588  gl^nsen  foU;  ia  id)  luerbe 
j4tö  2lnbere^  unterneljmen,  bi^  (bei  einft  ^erge= 
jiüter  OiulK)  biefe  ©ef^ic^te,  woran  i(i}  feit  an= 
jtt^alb  3at)ren  ni^t  me^r  arbeiten  mod^te,  H6 
(if  biefe  Sa^e  ber  tvaf)ren  Degeneration  öebracr}t 
orben.  dß  ift  mir  aud)  bie  gute  ©efinnung  bev* 
jinac^er  unb  ^arganfer  auferfl  angenehm  gejve- 
;n,  unb  um  fo  mefjr,  ba  e^  tvirflic^  Äraft  ber 
ernunft  unb  ^ugenb  erforberte,  um  ba^  ju  tl)un, 
p  üon  i^nen  gefc^e^en  iil.  3^^  J^*-'if  nid^t,  iih'I= 
im  2lnt^eil  ©ie,  n^elc^en  biefer  ober  jener  anbere 
teunb  an  biefen  lobujürbigeu  2:^aten  t)at;  6ie 
jüiTen  mir  einft  alle^  umilanblic^  erjafjlen.  ©e^ 
ug;  @ie  l)aben  ber  2U^i  ^  bic  ^i)t  gute^  SBolf 
!;)nen  tJon  früljeiler  Sugenb  auf  beroiefen,  würbig 
■^anbelt.  9(uu  ^cfe  ti  täglich,  tic  neuen  §orts 
)ritte  ber  ^>L5affen  su  ^BoÜenbung  bes^  SÖefreiungd= 
erf'^  5U  uerne^men;  unb  eben  fo  sut^erfic^tlic^, 
i^  bie  leibige  (5rfal)rung  ben  revolutionären  ^au= 
■r  enblid)  iiberall  jerflreut  ^aben,  2Bei^i)eit  ber 
orfleber,  unb  jener  (|)arafterifd)  fc^K5eijerifd)e  ge= 
nbe  @inn  ha^S  5}aterlanb  ^erftellen,  unb  ®üte 
it  ??aci}brucf  [id)  flüglid)  paaren  werben,  um  c^ 
'gen  innere  unb  aupere  Jeinbe  ferner^  5u  be^aup- 
n,  ®a^  id)  nat)e  unb  ferne,  ^ier  ober  bort,  für 
efe  dd)tpatriotifc^en  2lbfi^ten  t^un  fann,  foll  nie 
'mangeln,  unb  wer  am  meiflen  beitragt,  an  feis 
em  Crte  ba6  ©lud  unb  ik  «Berfaffung,  um  tie 
lan  un^  fo  fc^dnblic^  getdufc^t  ^atte,  IjersufleUen, 
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bem  werbe  ic^  in  feinem  ^er&dltnip  mitdiatl)  unl 
Xijat  entftefjen;  ber  ifl  mein  ^remib,  mie  ber  be«i 
^aterlanbe^.  2ßie  feljr  freue  id)  nüd)  ber  S^of\ 
nuug,  auc^  ©ie  wteber  iu  feöen,  mein  lieber  ^an ; 
uerl)err!  in  bem  ^aufe,  in  ^n\  X()dlern,  ivo  min 
nod)  üor  ifmi  ^atfxux  unö  oft  gefreut,  unb  {eit^ev 
geiDtf  oft  i^eib  unb  tiefe  ^^ttebergejc^lagenbeit  \Mti\ 
mit  ber  raieberfornmonben  ^reil)eit  unb  Oiu^e  befc 
2ßo^(ftanb  unb  bic  frol}e  ©türf feligfeit  mieber  aufi 
gefeiait  ju  fünben,  beren  6ie  unb  3{)re  lieben^i 
«jürbige  ^amilie  \o  luürbig  \inb\  geben  ©ie  iDO^l: 
grüben  Sie  üon  mir  I)ersUct?  alle  biejenigen  ^reunbe 
nH'lrf)e  in  biefer  Jpcrfteilungeepod^e  burd)  maörljaf* 
fdjmeijerifd)e  ©enfungjart  fid)  rcürbig  benjiefer 
I)aben,  ei5  emig  $u  bleiben.    3^^  ücrbleibe  ic. 


165- 
A  Mi\   Th.  Boone,   Esq.  a  Londres. 


i! 


1 


ä  Vicnne  cc   29   Aoüt  I799- 

Mon  tres   eher  Monsieur ! 

Je  ne  puis  assez  vous  exprlmer,  combiei/ 
volre  lettre  et  les  dcux  elaborations  de  Mr." 
Rose"^)  m'ont  fait  de  plaisir:  cclle-lä  parcequ^ 
j'ai  ete  cliarme  de  voir  que  vous  avez  reconniif 
dans  la  mienne  le  langage  du  coeur,  et  qu^ 
votre  belle  et  grande  aine  ,  superieure  ä  tan^ 
d'autres  peincs  de  la  vic,  lüttes,  bien  que  diffi^ 
cilement,    cependant   non    sans    succes.    contrdj 


*)  Examlnatlon  of  the  Increase  of  the  revcnuc,| 
commerce  and  manufactures  of  GreatBritain  since 
J7  85.     By  Georo;o  R.ose.     London  1799. 
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npresslon  de  ce  dernler  funeste  coup,  dont 
•n  cceur  partage  si  vivement  l'affliction  avcc 
as.  Continuez,  eher  et  ancien  ami  (car  24 
>,  depuis  que  je  vous  aime  et  vous  revere, 
'  periiiettent  d'uscr  de  ce  tilre),  continuez  vos 
•oiqucs  efforts  pour  vous  conserver  aux  per- 
ines  cheries  qui  apres  tant  de  pertes  n'en 
[icentrent  que  plus  parfaitement  en  vous  tous 
irs  scntimeus.     Je  vous  rcmcrcie  des  nouvel- 

que  vous  ine  donnez  de  Mde.  Boone  et  de 
SS  EUza.  Entretenez-les ,  je  vouj  prie,  dans 
Souvenir  de  cet  inconnu,  qui  vous  aime  tant 
»c,  et  qui  fut  Tami  du  brave  et  vertueux 
aimable  Tom;  et  qui  ne  veut  jamais  devenir 
anger  ä  votre  famillc,  pour  avoir  toute  sa 
!  avcc  qui  se  soulager  de  tant  de  Souvenirs 
jris.  —  — 

Les  memoires  de  Mr.  Rose  m'ont  fait  le  plus 
md  plaisir.     Si,  comme   vous  le  savez,    j'ai 

tout  tems  ete  particulierement  attache  ä 
tre  vraiment  grandc  nation,  ces  derniers  tems 

pouvoicnt  que  porter  ce  scntiment  jusqu'a 
itliousiasme.  Mais  vous  savez  que  Ton  est 
[uiet  pour  ce  que  Ton  aime.  En  me  rappel- 
it  tant  de  calculs  ,  consignes  dans  les  ecrils 
me  d'ilkistres  hommes  d'etat,  je  ne  pouvois, 
IS  quelqu'apprehension ,  penser  aux  prodi- 
ux  efforis  que  celte  nation  a  du  faire  pendant 
te  guerro  aussi  longue  qu'extraordinairc  par 
nature.  C'est  avec  une  veritahle  joie,  que 
me  sens  tout  ä-fait  tranquilllse  par  les  cxpo- 

aussi    lumincux    que    solides   de    Texccllent 

.  Rose.     Ils  fönt  voir  combien  sont  incalcu- 

les  les  ressources  de  l'activite  ,  et  de  Tener- 

alors  que  Tordre  et  la  moralite  president  ä 

"S  exertlons,  et  les  dirlgcnt.    Je  ne  garderai 
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pas  pour  moi  cctte  satlsfaclion :  non  sculcment 
j'en  parle  avcc  ze!c  et  tcnrlrcsse  ä  tout  le  mondc, 
mais  lorsque  le  retour  de  la  tranquillite  mc 
rendra  le  loisir  de  reprendre  mes  compositions 
liueraircs,  je  ne  manqucrai  pas  de  rcxprimer, 
avec  toute  la  force  et  la  chaleur,  dont  je  scns; 
afin  que  d'autres  etats  et  leurs  adniinlstratcurs 
presens  et  futurs  puissent  etre  excites  ä  nc  s'e- 
Carter  jamais  des  regles  eternelles  du  juste  et 
du  vrai ,  mais  a  chercher  dans  les  ressources 
glorieuses  de  Tinduslrie  et  de  rcconomic  les 
veritables  fondcmcns  de  la  puissancc,  du  credit,| 
et  du  bonheur  national.  I 

Je  ne   doute   pas   que  vous   ne    partaglez  1^ 
vif  interet  que  je  prcnds   dans  ce  moment,  ou 
Ire  celui   de  la  grande  cause  commune,  au  sor 
de  ma   pauvre    patriej    je  sals  d'ancienne  date  i 
que  vous  aviez  toujours  un  certain  amour  poui 
la  Suisse,    et  Tindignc  sort,  que   des  scelerat ;  J 
Sopliistes  lui  ont  fait  eprouvcr,  etoit  fait  pou»;|, 
lui   voloir  la  compassion   de   tous  les  Iionnetean 
gens.     A  mesure  que  Touvrage  de  la  delivranc^lii, 
fait  des    progres    (qui    seront   accelcres  par  l/J^j 
genereuse    assistance    que   prete    S.  M.    Brit.-'fe-ij 
l'antique  Suisse  paroit  se  relever  peu  ä  peu  d{)i[[| 
son  tombeau,  et  je  ne  doute   pas  que,    dirig^ifcjli 
par  les  sagcs  et  niagnanimes  conseils  des  Mini$,^£; 
tres  des  puissances  liberalrices,  nous  ne  voyioö]|i|j 
les  vrais  patriotes  lui  rendrc  bicnlot  cettc  dlg;|(f 
nite  d'une  Constitution  libre,  tranquille  ctbie^j^j' 
faisante  qui  pcndant  tant  de   generations  avö;!||fjü 
fait   de   ce  pays  un  asyle  agreable  et  sür  d^uijjj, 
grand  nombre   de    gens  de    bien  qui  vouloiei) - 
ecbapperä  des  malheurs  ou  former  leurs  enfai;i  ( 
ou  passer  une  periode   de  leur  vie  au  sein  ä\^j,,. 
la  simplicite  et  du  repos.     Je  dcsire  fort,  dVjjjji, 
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oir  le  bonhcur,  de  pouvoir  contribiier  au  re- 
abllssemcnt  de  mon  pays;  je  ne  permettrois 
amais  qu'on  y  oublie  les  obligations  sacrees 
u'ont  contracte  avecjla  Grande -Bretagne  et 
CS  hauts  Allics. 

Recevez,  mon  tres-cher  Monsieur,  avec  votrc 
ionte  accoutumee  Tassurance  des  sentimens, 
ont  le  tcms  m'a  fait  une  habitude,  et  que  cba- 
ue  evenement  a  rehausses  et  exaltes  en  moi 
our  vous.     Je  suis  de  cceur  et  d'aine. 

166* 

in  tf n  Si'd^evni  3  o  f)  <^  n  n  v  o  n  S?  c  f  f c  n  6  c  v  g 
in  (Eoujtan^. 

«leien,  29  2(u^  1799. 

3^  I)iJ&e  in  ber  '^f)at  fafl  njoc^entiic^  eriyarttt, 

)ie,  mein  i)?ertl)efter  ^reunt),  Ulö  lüieber  umiu= 

[en  SU  fonncn;  hcii  ^leöt  \id)  a&er  fo  in  bie^ange, 

(1^  id)  nid)t  Uhiger  fdjjveigen  ma^.    (^mpfanßeu 

le  alfo  beu  2)anf  meinet  ^crjen^  für  ^Ijxe  sjvei 

eunbfdjaftDoüen  Briefe.    2)er  eine  jtvar  enthielt 

»er  traurige  9tac^ricl}ten,  »on  ber  njcitgebie^enen 

ntfc^wcijerung  oieler  meiner   »erfü^rten  2cii\\>^' 

txte:  i^  fuc^e  akr  nid^t  ha^  Qtnöenel)mile,  fcns 

ttt  ba^  2Bal)re  ju  yerne^men«    3^^  Hn  aucf)  nic!)t 

Ine  Jpüfnung,  böp  tiX6  Ue&el  ttO(^  a^&^i^t  werben 

nne.    23i6&er  t)Ci\)nx   nur  bie  SSBaffen  gewirft, 

lottlob  0^«cf liefe;  aber  no^  nicfet  entfc^eibenb  ges 

tg,  um  ben  33ei)6rbett  bie  criminellen  .^ofnun= 

n  ganj  ju  benel)men:  Dielet  njirb  fii  geben, 

enn  ba^  i^anb  ganj  befreit  i]t,  H^  5Ü?eifle,  mnn 

i  ^auptnefl,  an^  meldjem  fo  »iel  giftige^  ®e= 

^U  f;cryorgefrüc^en,  felbft  aufgebrannt/  unb  t)a^ 
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Xlcbel  in  [dnem  erften  8if?  y.x\ibxt  tvcrben  fcnnte 
(lueic^i'S,  mit  cber  ol)ne  ^eiroirfititg  beö  ^^(u«(an= 
Se^,  n^ot)!  niöglid)  fd)nnt).    ^2llc<bann  \\t  ju  beben- 
fen,   tti^  freilid)  bie  ^Baffen  nur   bic  X'^alfte  btir 
SIrbcit  mad)cn;  lyad  iveife  $?eitnng  bcr  iroöl  beiber: 
feitd  überfpannten  ®emüt()i'r,  tra^  fraftöoIIc5lrbeit 
für  ^eriteüung  ber  Crbnung  unb  neue  '^^^elebirng 
iobltc^cr  (5inrtcbtnngcn   iH'rmag,    bwU6  ift   iicc^ 
titelt  oerfucbt  werben ,  unb   fcnnte  mit  jenem  ju; 
fammengenommen,  rtel  n^irfen.    3«  fo  <;rot;cr  Snts 
fernung  r  bei  fo  mangel{)after  .^enntni^  ber  ©tira- 
tnung,    nef?me  ici)  mir  nid)t  l)erauö,   eine  fefle 
^^einung  baniber  ju  fa^fen,  tt)eld}e  formen  unb 
9)?obificationcn  nötl)ig  fei;n  bürften,   um  biealte 
©c^tueij  nid)t  bem  9camennad>,  fonbern  in  erneuers 
ter  ^raft  fjerjufrellen/  5nbe9  Iaufd?e  ict>  begierig' 
auf  ieben  üon  bcrt  herüber  l)allenbert  £aut,  unb  ic^ 
wei^31)ncn  ben  größten  5)anf,  mid)  oon3f)ten3Be: 
obad)tungen  ju  unterrid)ten.    5Benn  mir  gegeben, . 
wirb,  in  biefen  (Bci<i)n\  ju  wirfen,  fo  foüen  @ieM 
mid)  ber  3^^^  würbig  l;aubeln  fel)en,    bte  3^'^^'!! 
®üte  jid)  ton  3()tem  ^reunbc  bilbet;  iro  nic^t,  fo' 
foU  e^  wenigftenö  burc^  meine  anbere  9)ianier  \>cn  ^ 
öBirffamfeit  gefd)el)en,  fobalb  iä:}  ju  berfelben  bte 
u6tl)ige@ei(ledru^)e.unb9?i«pe  finbe.    ^aö  Einige, 
Heber  greunb,  t)a\ie  id)  an  i^ijvcn  35riefen  au^xu='  1 
feigen,  baf  <B\c  mir  nie  genug  fagen  uon  bem,  m^ 
id}  barin  ju  öllererft  fuc^e,    ndmiid)  oon  3()nen 
felbfl«    (?^  fei)  30nen  ein  für  allemal  funb  unb  ju 
wiffen,  baß  biefer  5lrtifel  mir  t)6d)|t  iutereffant  ijl",  „ 
weil  idi  Bie  rec^t  feör  fdjat^t  unb  Hebe.    'Bollen'  ' 
(Bic  feine  Oieife  l)ie()er  machen  ?   2Ba^  l)aben  6ie" ' 
für  ^Uanc?   finb  Sie,  rvk  man  mir  fagt,  Öiegte: 
tung^ratt),  unb  wollen  (5ie  biefer  :^aufbal)n,  unb 
ben  guten  tjorberen  £anben,  wo3^re  23ater  gelebt 
f)aben,  unb^örc  MUx  Hegen,  getreu  bleiben,  ob« 
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inen  ^Ibfprung  in  hie  Mplomatifde  Saufba^n 
nacbcn?  3«  i'oddjem  ^all  id^  ^ijmn  äwar  nicl)t^ 
5id:t'rt'ö5ufa9en  fann,  tod)  aiifiebeu  fid)  crgcknten 
fall  I)in  e'i  ju  )vif[en  unuifd)e.  9?ietneö  £)rt0  Inn 
d)  woijir  unb  fül)rc  bie  arbeitDoüe  (Sinfornngfeit 
neiueßSebenö  fofort;  aber  biepmal  nid)t  fo  ruöigr 
enn  mein  J;erj  ifl  in  jenen  ©egenben,  «nb  fein 
9lücf  fann  fie  erquicfen,  fein  Unilern  bebroI)en, 
l)ne  ben  lebl)afteften  (Jinbratf  auf  uüc^  a»  madjen; 
ial)er  im  frei(id)  fe{)r  Juüni'd)te  gegenraartig  hu 
ei;n,  iinb  J>anb  mit  anjule^en ;  iyeld)e<5  aber,  mie 
Bie  ivifTen,  uon  33efel)len  abl)an^t,  rjeld)e  nur  ber 
'ictiren  fann,  in  bejjen  .i^anb  bie  X^er^en  ber^o: 
[ige  unb  il)rer  2)iener  finb  aüe  2Da|Terbdd)e,  bie 
rr  (eitet,  mc  er  luiü;  bal}er  ©ebulb  9iotl)  i\t  (eine 
ual)re  ^Xugenb,  benn  ik  ift  feljr  fdjiüer).  (Bei)  icb 
iber  fca  ober  bort,  fo  bin  unb  bleibe  id)  3I)nen 
(erjlic^  5U9etI)an,  wnb  fo  treu  unb  univanbelbar, 
la^  gemiß  niemanb  glauben  foUte,  tiefe  unfere 
jreunbfd^aft  fei;  urfprüngltd)  „in  ber  .r)6lle"*) 
iemad}t.  Qiber  ber  J>immel  ifi:  in  S'^/i-'^nt'biebern 
perlen,  unb  in  ber  8j;mratl)ie/  bie  unö  biubet. 
l(\)m  (Sie  ivol)L 

167. 

h'n  ^eirn  3 B n n  j  S^cinvid)   ?5 a  r  o n  von 
SÖ  offen  borg,  ^om^evr  ^u  ^(ug^burg.  **) 

5a3ien,    29    2(U()Uft    1799. 

£dn9|T;  fd^on  l)dtte  id)  30"en,  liebjler  ^rei!)err, 
rüt  31)r  fd^one^  ©ebic^t  banfcn  foUen;  id)  l)oftc 

*)  5(uf  einer  Oveife,  tvie  id)  glaube,  burc^  bie  bcfannte 
ivi(t)c  ©egenb  bei  greiburg  im  23rei?gau.     2(.  l).  ^. 

**)  91un  QSifdjöfrid?  0'onflani?f(^er  Oeneraloicarluö  in 
Conflarä- 
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ed  ntunblic^  ju  !6nnen,  luelc^e^  aber  Mobcr  noc^i 
«^eutfd)ie^e^  ifl.  ^d)  yerftc^ere  (Sie,  ba^  id)  e^ 
mit  tiefer  Oiüf)run9  la^,  mit  5SeI)m«t^  «jcg(egtf. 
:Da^  i\t  bie  grope  ^Beftimmung  bi'r  ^oefi'e,  biV5  ®fe 
fiU)l  fclc^er  52Ba^rl}eiteu  burcö  öie,  il)rem  OeMet 
t)orbe^a(teitert  j^ugdnge  ititferm  ^opf  vi\xb  ^crjen 
nät}ct  ju  bringen:  unb  e^  iftgemip,  b«^  nun  alle 
Talente  bem  l^eiligen  2Ber!  ber  .^erftellung  be^  fajt 
ju  ©ntnbe  geriiteten  ©ittengebaubes^  geiueil^t 
i^\)n  foüten,  5it  biefem  ganzen 5«l)rl}nnbert  waren, 
an^  ®eiüinnfud)t  unb  ^iferfuc^t,  bic  unvorfic^tig; 
flen  Einfalle  auf  bie  JKeligion  \xnb  i^re  Wiener  U- 
güujliget  worben,  M^  vlb^li^  ber  fallenbe  2I(tar 
ben  auf  einerlei  ©runbfefle  ru^enben  $tl)ron  mit 
fortrip,  tinb  ftatt  ber  altüerel)rten  ©öttergeftalten 
ein  ©c^marm  unbanbigen  Ungejieferi^  a\x^  ben 
Krümmern  lo^bra?^,  ber  überall  ba6  ^toftbarfle 
auffrißt,  unb  «jeber  ©enup  noc^  OtuOe,  am  wenig: 
jlen  aber  glucflic^e  ^tbnt,  geflattet«  ^d  ift  an 
bem,  bajj  nad)  ber  (^rfa^rung  aller  Reiten  bie  (ginn^ 
ltd)feit  iv^re  Oied)te  jeberseit  behauptete,  unb  il)re 
nnlbeflen  Qluöbrüc^e  awö:)  ben  »ercljrteflen  ^eital: 
tern  nid}t  frembe  waren:  aber  biefe  3(llgemeinl)eit, 
hkfe  autorifirte  g^rec^^eit  l)atte  bci6  £after  nur  in 
t)en  unglüc!lid)en  ^perioben,  auf  bic  cim  lange 
Sfiei^e  ODu  allgemeinen  Zerrüttungen  folgte,  ^it- 
wiber,  glaube  iä:^,  foU  man  ftreiten,  unb  ben  ^in-- 
fluß  mit  3l)rem  lebenDolIen  ^infel  fc^ilbern.  ^M 
®ebiä^t  tvdre  einee^  au^fül)rlid)en  ^ommentar^  ems'l 
Vfdnglid;  unb  würbig ;  @ie  l)aben  nid)t^  unberührt 
gelaifen,  unb  i^  fe^e  mit  vielem  2}ergnügen  unfere 
©efid&t^punfte  uollfornmen  aufammen  flimmen, 
^icfci  bemerfe  id)  unter  anberm  M  3l;ren  5(eu^e: 
runge«  über  bic  SSenbung,  welche  bie  ^E)ilofopl)ie 
nimmt,  5)?an  fc^eint  alle  §rage  Gui  bono?  ade 
Oiücffic^t  auf  @taat  unb  Seiten  verworfen  au  l)aben< 
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i^fu'u  6a0e  su  cntfraften,  §al)reii  ©ie  fort,  U 
:reif)crr,  3I)re  g)iupe,  30 re  IjcrrÜdjcn  Talente, 
jl)r  n)al)rl}aft  cMe^^  bt'utfdjcö  ^cr^  ber  SSerfcrettung 
et  (obltc{)en  ^cnhtns^art  ju  sinbnten,  ivelc^e  (Sie 
icr  SU  ^age  gelebt,  ©tubiren  @ic  mit  immet 
:eiiem  S^eipe  bie  großen  g}?«}iter  be^  3Scrtrag^ 
nb  5}ieifter  ber  9)?enfd}enfenntnip  itnb  be^  ^er= 
anbe^,  bie  eilten,  unb  benfelbeu  im  Sauf  tct 
iaöri)uiiberte  ^I)n{id)  ö^^f^ftr.pelte  grofe  (Schrift: 
eller,  2Bemt  (ivie  id)  l)Otfc  imb  »crDcreite;  a«ct> 
I)  iineber  O^u^^e  ju  ^ilu^arbeitungen  befomme,  fo 
)ll  bie  (^*enfur  unferer  v^)tIofo|}l;tfcl)cu  ^serjüilbe= 
ung  unb  bie  (Sad;'e  äd)ter  itugenb  ber  .t^auptae^ 
eniTanb  meiner  33eftre&un0en  fepu.  3mm"er  Juerbe 
t)  tie  t)ictn\  @pmpati)ii'!reuben  für  meine  kfleit 
reunbe  Ijalten;  itnb  @ie  fonnen  Ieid)t  benfen,  bß^ 
it  Verfallet  beö  @eb(d)teö  über  ben  @itteniier= 
:[l  einer  ber  erflen  fei;n  wirb  unb  muß.  Sebett 
:ie  lüol}!;  mactc  viriute  esto ;  gebeuten  Sie  mein^ 
Jl;rv  ali5  3bre^  ivai)ren  greunbce. 

3» ».  gj?. 

168. 
A  Mr.  Joseph  Planta  a  Londres.  *) 

a  Vienne,   ce  51  Aoüt  1799. 

Mon  clicr  Blonsieur  I 

Je   vous   dols   les    plus   grands  remercimens 
)ur   rinteressant   envoi    que   vous    avez  bien 

')  Bicvität  ber  fönigt.  2(fa&cmic  ber  5a5i)Ten f(^aften 
unb  erilec  QSlbriotOc^ac  bcö  brittifcöen  ^Jciifeumo; 
SSerfaJTtr  bei*  History  of  the  Helvetic  Confederacy. 
London  isoo.  II  vol.  in  4. 
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voulu  mc  faire  de  votre  travail  sur  Thist.  de 
la  Suissc.  Je  J'ai  lu  avcc  le  plus  grand  plai 
sir.  II  est  tel  qu'il  le  faut  ä  des  lecteurs  an 
glois.  Le  st}lc  en  est  tres-bon.  Vous  Tavci 
parseme  de  reflexions,  justifiees  par  les  plus  for 
tes  experiences  dcpuis  rapparilion  de  mon  ou- 
vrage.  En  un  mct,  je  suis  charme  du  succe 
de  cette  entreprise,  vraiment  utile.  En  mem 
tems  je  suis  sensible  au  bien  que  vous  avez  biq; 
voulu  dire  de  ma  composition,  et  aux  marquj 
de  bienveillance  dont  votre  preface  conlici 
des  bicn  precieuses  ä  mon  coeur. 

J'ai   Jette  sur  la  fcullle  ci-jointe  les  obsei 
vations  cjue  la  Iccture  m'a  suggerees.     Je  voo 
connois  trop,   mon  bien  eher  M- ,  pour  excusfl 
la  liberte   que  j'ai  prise  de  manifester   parftf 
un   avis   different  du  votre.     Je  connois  voll 
amour  de  la  verite,  il  etoit  d'ailleurs  prcsqu'ii 
possible  de  ne   pas  s'egarer  une   ou  deux  fo 
dans  ce  dedale  de  noms  et  de  details  surano« 
Au  bout  du  compte  ce  sont  des  bagatelles. 

Je  reste  dans  la  meme  opinion  que  j'ai  m 
nifestee  dans  Timprime  concernant  la  mort  ( 
Rodolpbe  d'Erlach.  Le  doute  qu'on  y  a  jetfi 
provenoit  de  ce  qu'un  chroniqueur  en  a  fixe  1' 
poque  ä  1365,  tandis  qu'il  est  sur  qu'en  1361 
meurtrier  suppo'se  n'etoit  dejä  plus.  Cette  di 
"ficulte  disparoit,  lorsqu'on  fixe,  comme  }\ 
fait  d'apres  des  bons  auieurs ,  la  mort  du  her« 
ä  1360. 

D'apres  les  renseignemens  que  j'ai  recus  dai 
le  tems,  il  est  indubitable  que  l'armistice 
ete  enfreint  par  Brunc.  Cela  ressemble  d'ai 
leurs  parfaitement  ä  cet  hommc  sans  foi  ni  lo 
et  ä  ses  maitres  qui  dans  toute  l'entreprise  lie 
Tetique   se   sont ,  ce  qu'on  croyoit  impossibl' 

SU 
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passe  eux-memcs  cn  sceleratesse  et  en  vi- 
lie. 

Ouant  a  ravcnir  vous  trouverez  dans  Ics  re- 

rques  ci-jointes  que  je  me  permets  d'esperer 

;ux.     En    efFet,    Ics   puissances   liberatriccs 

ilent  et  Ic  retablisscmcnt  de  Vindependance  et 

\e  de   la   confederation    et   Constitution  helvc- 

jje.     L'une   d'ellcs    s'y   est    engagce   par   un 

lite  forme],  et  la  cpur  de  Vienne  a  declare  a 

l'ace  de  TEuropc  et  pose  pour  une  basc  dans 

negocialions  la  rcslilution  de  la  Suisse   en 

etat  libre  et  federal.  II  me  paroit,  que  d'an- 

icer  qu'on  n'y  croit  pas ,  seroit  desesperer 

s   necessite  (sans  des   motifs   suftisans)    du 

ces  des   armes,  ou   insulter  ä  la  bonnc  foi 

puissances  coalisees.   Je  dis  plus:  la  France 

-meme  ne  peut  que  sentir  que  les  change- 

üs  faits    en  Suisse,    tournent   maintenant  ä 

propre  desavantage. 

11  faut  ä  la  Suisse  une  Constitution  fcdcra- 
Toute  autre  facilitcroit  aux  negociateurs, 
llrentrainer  dans  des  guerrcs.  Elle  en  seroit 
llacrifice,  et  les  puissances  voisines  perdroient 
"irecieux  avantage  d'une  frontiere  tranquille. 
aut  Ic  retour  des  anciennes  lois  (en  corri- 
nt  quelques  abus).  Aussi  ell^s  reparoissent 
»Hout  ä  mesure  que  Ton  avance:  Appenzel, 
:ris,  Sclnyytz,  St.  Gal,  Scbaffhouse,  ont 
1 1  repris  leurs  formes.  SI  ailleurs  cela  ne 
>"  t  pas  fait  cncorc,  cela  tient  ä  des  causes  lo- 
:  'S  et  interieures,  qu'on  fera  bientot  cesscr. 
I  ;uis  de  tout  mon  cceur  avec  une  estimc  sen- 
:i  et  bien  del'amitie,  Votrc  etc. 

Remarques  sur  la  prejace, 
p  } ,  Simlcr.)   3'en  juge  un  peu  plus  favorablc- 
.  ».  g^uUcTÖ  fammtr.  %ftfe.  XXXVIII.  IS 
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TTient:  l'auteur  a  concentre  dans  un  abrege 
bien  ecrit*),  et  avcc  precision,  tout  c 
qu'il  y  avoit  et  de  plus  avere  et  de  plus  ci 
ricux  sur  la  Suissc  pour  Ics  lecteurs  de  so 
teins.  11  a  un  inerite  superieur  ä  celui  d'u 
simple  compilateur. 

p.  3.  Mon  histoire,  vous  avcz  bien  raison,  ej 
originairement  ecrite  pour  les  Suisses,  c 
puis  pour  des  lecteurs  qui  demandentun 
connoissance  plus  dctaillee  et  des  faits  i 
de  ieurs  preuves.  Dans  le  5me  Vol.  j'a 
donne  dans  unc  prolixite  qui  me  paroit 
moi-iTieme  trop  grandc.  Je  voulols  cont 
nuer  de  meme  jusqu'a  1551,  et  puis  rer 
trer  dans  des  limite*  plus  resserrees;  e 
clTet  j'ai  un  tres-grand  nombrc  de  doci 
mens  curieux  et  inconnus  du  XV  sieth 
Mais  11  y  avoit  une  raison  encore  meilleur 
de  ces  longueurs:  je  n'avois  pas  le  tem 
d'etre  plus  court;  aussi  j'attends  plus  de  lo' 
sir  pour  continuer. 

p.  6.  J'avoue  que  pour  l'ouvrage  d'ailieurs  bot 
de  (Leonard)  Meister  l'eloge  d'unc  reputs 
tion  non  eqiiivoque  de  verarite  ne  paroi 
trop  fort :  on  iui  reproche  d'etre  extreme 
ment  partial  pour  Zuric,  surlout  au  desc 
vantage  des  cantons  catholiques. 

p.  9.     Jusqu'ici  il  n'y  a  pour  Thistoire  de  la  rt 
volulion  de  1798  que  les  actes  publics,  bon 
ä    coiisulter  (et  a  commenter  ou  plutot 
traduire  cn  langage  de  verite).     Ouant  ai 
peu  d'ecrits   historiques  qui    me   sonl  con 


*)  Do  republica  Helvetiorum, 
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nus,  ils  nc  sefenderit  ni  sur  toutcs  Ics  sce- 
[I  nes  de  cctte  affreuse  tragedlc,  ni  peuvent- 
ils  etre  composes  avec  le  sangfroid  neces- 
saire  pour  preservcr  la  verlte  des  faits  de 
toufo  alteration. 
I  10.  Posselt*)  a  le  moriie  du  style  et  d'un  ras- 
semblemcnt  des  faits  encorc  assez  complet: 
mais  il  les  habile  a  sa  manierej  ils  perdent 
leurs  veritables  couleurs.  L'auteur,  tres- 
esfimablc  ä  d'autres  egards,  a  une  irr.agi- 
nation  que  Ic  succes  des  Francois  avolt  cn- 
ilammee  au  point  de  lui  faire  voir  tout  sous 
des  rapports  que  la  succession  des  evene- 
Tnens  a  prouves  faux-  11  faut  une  eritique 
bicn  severe,  une  grande  vigilance  sur  soi- 
fneme,  quand  on  veut  faire  usage  de  ce 
Journal,  f  our  la  Sulssc  je  prefcrcrois  memo 
le?  annaies  que  Ch.  L.  Ilaller  fit  paroitrc  k 
Herne  ;  quoiqu'ccrils  au  milieu  des  ruincs 
et  sous  le  joug  des  dcstructeur««  de  la  pa- 
trie,  Ton  y  rcconnoit  une  secrete  lutte  de 
Tauteur  contre  les  imposturcs*  en  efret  eile 
'levint  peu  a  peu  si  publique  qu'il  fut  obligc 
de  se  sauvcr. 
^i^hly  coiipahle  etc.)  C'est  bicn  fort.  La  vraie 
friute  des  gouvernemcns  helvetiques  etoit 
<ie  ne  pas  se  persuader  que  la  sceleratcsse 
rcvolutionnaire  est  sans  bornes,  et  d'ima- 
giner  que  notre  tems  ne  differoit  pas  en- 
tieremsnt  des  derniers  öOO  an?.  (Sous  ce 
meme  rapport  on  peut  dire  que  le  senat  de 
Penise  cloit  devenu  cxlrememcnt  bete.) 
C'est  ce  qui  fit  negliger  les  grandes  mesures, 


3n  Ut  auaemeinen  Leitung. 
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qul ,  Sans  douto,  aurolcnt  ctc  toujours  ii 
süffisantes,  vu  la  disproportion  des  forcc 
mais  qui  auroient  pü  cn  imposer  au  poii 
de  faire  differer  la  lulte  ,  et  pendant.  c 
tems  pouvoit  arriver  la  delivrancc  de  l'Ei 
ropc.  Quant  ä  tout  autrc  genre  de  faute 
je  soutiens  qu'il  n'y  a  aucun  gouvernemei 
au  mondc  qui  ait  a  s'en  reprocher  demoii 
graves,  et  quo  dans  aucun  tems  de  l'hl 
toire  iiclvetiquc  il  y  a  cu  une  tendam 
plus  universelle  a  rendre  Ic  peuplc  heurei 
et  ä  corriger  les  abus;  non,  janiais  il  y  ei 
un  gouverneracnt  plus  bienfaisant  que  o 
lui  de  Bernel  jamais  un  bien-otre  plus  g 
neral  dans  toute  Tetendue  de  la  Suiss 
Puissc  dicu  ne  jamais  donncr  ä  mon  pa 
que  des  gouvernemens  aussi  ^^coupahles! 
Je  suis  sur  que  la  Suisse  en  redeviendi 
Vobjet  de  Tadmiration  et  de  l'envie  d 
peuples. 
-^  )  11  y  a  des  ^^atrocious  crirnes'-''  dans  not: 
histoire  comme  cn  toute  autre;  mais  je  i 
puis  asscz  vous  pricr  d'examiner  avec  bea 
coup  de  soin  ceux  qu'on  a  imputcs  dans  1 
dernicrs  20  ans  ä  nos  anciens  magistral 
La  secte  revolutionnaire  a  pris  a  tache  ( 
denigrer  tous  les  souverains  et  tous  les  a 
ministrateurs  comme  des  tyrans  et  des  sei 
Par-lä  toute  Thistoire  de  cette  periode 
besoin  d'une  reviiion  impartialc. 

Remarques  sur  h  texte. 

p.  2.    Ici  et  dans  quelques  autres  endroits  j' 

le  douleur  de  vous  voir  prendre  pour^^rr 

fatale    pour   destruction    permanente,    < 

que  j'aime  ä  nc  considerer  que  comme  \ 
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malhcur  passager,  tresgrand,  mais  pas  ir- 
reparable. Mais  je  suis  sür  que  vous  sc- 
rez  vous -memo  charmo  d'eire  rcfute  par 
revenement. 

Vous  prenez  Ic  St.  Gotthard  ici  dans  toutc 
Tetenduc  des  Alpes  dont  il  fait  partie,  et 
qui  en  efFet  sont  souvenl  nommes  d'apres 
lui.  Le  glacicr  de  Finsteraarhorn  cn  est 
U  la  Cime  la  plus  elevee,  mais  je  ne  savois 
pas,  qu'clle  surpasse  Ic  Mont  Blanc. 

4.  Tigurinus  n'est  pas  a  conjectural  name  j 
ürbi^enus  non  plus.  Vous  ne  parlez  pas 
des    Tugeni  de  Strabon. 

8.  L-egio  rapacc.)  ,7'ai  aussi  pense  aux  rapi- 
ncs;  mais  je  me  suis  trompe;  et  les  ro- 
mains  n'en  etoient  pas  encore  ä  l'impudeur 
d'un  Rapinat,  Rapax  est  un  eloge ,  qui  de- 
signe  Tirrcsistible  impctuosite  de  cette  le- 
gion ,  renversant  devant  eile  les  cnnemis 
de  Tempire. 

13.  On  ne  peut  gueres  douter  que  les  gcns 
d'Avers  fönt  partie  de  cette  coionie  qui 
sous  l'empercur  Frederic  II  peuplc  le  Rliin- 
vvald ,  vcnant  de  Suabe.  Vous  connoissez 
le  document,  public  par  Ulysse  de  Salis, 
et  dont  j'ai  fait  usage  dans  le  3me  Vol. 

11.  „The  Burgundians  were probably  of  Van- 
dal  origin, '■*' )  T omettrois  probably;  d'a- 
pres  Pline  et  tant  d'autres  auteurs.  Aussi 
le  lac  de  Thun  a  ete  nomme  I^Vendensee,  lo- 
cus  Vandalorum. 


^)  !5^ie  ü&rigcn  5^otcn  ftn&  o^ne  ben  Xext  triebt  t>ec< 
{IdnMicf). 
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169, 

Georgio    Fe  r rieh  *) 
oranis    doctrinae    laude    insigni    Viroj 
Jos.   Muller 

S.    D. 

Lepidissimo    carminum    libcllo ,    quem 
tua    in    me    bcnevolenlia     noinini    mco    insci 
here  dignatuä    es**),  vir    clarissimc,    versil 
rcscrlbcrem ,    ni    frigidus    circum  pectora  Sc 
guis  illis  ignibus  impar  esse^.    Neque  vcro 
nus ,    quid    gratissimo    officio  dcbeam ,    sentii 
nee  praedicandae,   quac    in  te  sumtna  cum  U 
Tnanitate     vigct,     emincnli    doctrinae    unqu« 
deero.      Jam    gratulor   tibi    miliiquc,    quoni« 
nova    de    pocsi    patria    laurcn    perspicuus  pr<' 
dieris  ,  ego,  ut  id  faccrcs,  tibi  auctor  fuerlr 

Sane  de  moribus,  versibus,  habitu  illyri 
tui  multa  in  epistola  luculcntcr,  mulla  in  ca 
minum  interprctatione  elcgantissime  demoi 
strasti.  Factum  inde  ,  ut  sitem  non  restingui 
res,  verum  accenderes.  Kam,  pro  cximia  m< 
destia,  leviuscula,  non  ea  tarnen  merito  carei 
tia,  prae  Ulis  grandlbus  de  heroum  gloria  hyn 
nis  (p.  8)  hac  vice  donare  placuit.  Ne  auteii 
quaesun>us,  doclissime  vir,  insignia  facta  v 
lorum  ideo  sepuita  paliare:  Inclamant  mane; 
tuo  carmine  ad  aeternam  famam  evocandi;  vc 


*)  3"  .^^vitaufa.    5Scn  ^efTcn  tateinifdjen  Ja  be  rn  ur 
^arapftrafcn    tier   QDfalinen   3^aüit>ö, 

X(,.    XXVI.    193    —    200. 
**)    3^rct    rateinifdje    @<&icl;te:    Ad  Mich.  Dcnisiunc 
Joli.   Mullcrum  et  Jalium  B'ijamonlium.   lygg^i 
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i)nt  cives,  avUae  glorlae  cupi(ll,  quae  nepo- 
bus  praeluceat  ,*  revera  liumani  generis  inter- 
5t,  egregie  faclis  suum  in  omni  memoria 
raemium  constarc;  inde  animi  ,  rccentiori 
evo  in  molliticm  resolut),  ad  imitationem  vir- 
iluni  firmentur.  Est  vero  patriorum  ubique 
a  })raecellentia  hcroum,  ut  praeter  id  quod 
atura  possit,  exemplo  prohent ,  eadcm  bic,  ca 
1  gcntc,  nostro  suIj  sole  fieri  posse,  quae  in 
DDginquis  et  vetcribus  populis  facta  miramur, 
nagis  quam  renovare  feliciter  audemus. 

Est  aliud  ignorantiae  nostrae  a  tua  doctrina 
[ptandum  levamen,  quod  notulis  praestare  pos- 
|is ,  queis  qui  montes,  fluvii ,  homines,  quo  illi 
jago,  quo  hi  tempore  fuerint  sintque,  magis 
ilucescat.  Est  enimvero  Illyricarum  rerum  ea 
gnoratio,  quae  tali  solatio  vix  careat.  Nam  ; 
Iro  populorum  successione  varia  locis  nomina, 
adem  pro  auctorum  ingenio  diverse  edita,  nee 
•rincipum  tempora  solita  in  aliis  accuratione 
iescripta  sunt.  Marcum  regem  (p.  9)  ifj;noro 
uis  fuerit,  nee  quaercre  vacat,  sl  olim  de  iilo 
lOtata  habeam. 

Nomina  barbara  latinis  auribus  rccommodata 
[uis  improbet  apud  poetam,  a  Plinio  in  liisto- 
ia  factum!  Ast,  ca  exacta  veritate  in  notis 
cripta  libentcr  viderct  Studiosus  investigator; 
dem  sollicitus,  an  Graeca  Romanaquc  nomina 
ta  in  Dolianis  nundinis  obvia  (p.  50))  an  tuo 
ngenio  ficta  credat. 

Fit  enimvero,  ut  quae  nota  babemus,  lec- 
oribus  obtrudere  religioni  ducamus.  Inde  mul- 
arum  rerum  imperfecta  ad  nos  notitia  perve- 
it,  quoniam  defuit  qui  auctores  moneret,  quan- 
a  vulgo  nc5ciantur. 

Multa   mihi   voluptate  lecta    sunt,    quae   de 
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ipso  musiccs  gcncre,  de  Itinerantium  cantlon 
hus,  de  Morlaccliis  habes,  quae  in  Ilelvetia 
Alpibus  ita  vidi  similia,  ut  varietas  pro  popi 
lorum  rationc  incsset,  apud  vos  prirnacvis  ac 
liuc  moribus  propriori.  Eam  ibi  perspexT  t 
habere  observationum  copiam,  unde  plurimar 
lucem  vicinis  regionibus  afTundere  possis.  ^e 
terreant,  precor,  quos  excilas  (p.  6)  nornip 
itineratorum  j  ii ,  si  a  summo  utiquc  Cook  4h 
cedas,  sublcsta  valde  fide  laborant,  plura  ut  vi 
disse  si  admittam  ,  tua  tc  vcrius  exponcre  ccjf^ 
tissimus  sim.  1 

Ego,  a  quo  tempore  meas  ad   te ,    vir   claj 
rissime,  littcras  dedi,  paucissima,  uno    ahhin' 
anno   et   ultra,    niliil    edidi.     Anno   enim   prt 
xime    elapso   vencrandum  mcac   Helvetiae  fot 
das,    antiquas  leges,  omnem  morem,   glorian 
dccus  omne  ?t  avitam  pacem ,  perfidia,  av^rji 
tia,  impotentia,  praecipitanter  interiisse ,  abil 
que  profimdissimo  mocrorc  et  impatientissim 
iudignatione  videre  non  potcram.     Ergo,  du' 
in    varlis   historiis    atrocis   rci    Tiaoalir^lov   fri 
stra   quaercns,    animum    dislrahendo    lev<irenii) 
ipso  elaborand.0  opcri  impar  eram.    Quo  cnirij 
quis    animo    labonoso    ppcri    manum    adiicia|i 
cum,  soluta  legum  et  imperii   vi,  dlsjectisquc 
unde  stabant  res,  fundarninibus,  vix  nisl  long 
furorum    et   barbarici    saccula  omniumque  boi 
parum   rerum  post  ruinam  oblivioncm  prospii 
cere  poterat !     Demum,   recjuce  reip.  reparan 
dae  spe,  ad  nie  quoquc  rediens  quasdam  prim( 
in   Aeschylum    tragicum   observatiunculas    cdi 
tprl  Anglo   transmisi;   scriptionem  historiarunj 
resumturus   cum   res    publica    in   ordinem  rc 
dierit. 

Tu,   vir  doctissime,   pro   Horatiana    copia^ 
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>atulllana  suavitate  carminis,  qua  nos  instru- 
istl,  demulsisti,  quantas  possum  grates  be- 
lignc  velim  suscipias,  rneque  tili  tuarumque 
erum  studlosissimum  semper  ut  habcas,  cnl- 
c  precor.  Vindobonac  a.  cl.  Sept.  IV.  anni 
IDCCXCIX. 

170. 
in  SÖeimfli\ 

533ten,    13   OCpt    17  99. 

f^ammcvi  langem  '^Briefe  lege  id),  iüertljeffet 

i'reunö,  tiic\c  itjenigcn  S^iim  al6  cm  ®i\m^c\x6i 

iitlebigmig  ki.    '^ic  9J?etafritif  ift  mir,  feit  ttem 

!^teii  in  Me  S^Mc  gefommen.  aiu^  ^ifet\\x^t  für 

inbcve  ?[)?uren,  bk  ilKentwegen  jurücfgefe^t  morbettr 

ia^te  iit  fie ;  @ie  f«^en  e^  in  meinem  ®rief.    S)ie= 

ö  I)at  ftc^  gan^  geanbert,  feit  ii?  ba^  I}errli(fye 

:unflJücrf  enblid&  boc^  fenncn  gelernt.    3c^  l/'^^c 

lid?  üon  brei  2)ingen  übersengt;  ba^  e^,  unab: 

imgig  t)pm  2Biberfpruc^,  fo  i^iel  pofttio  2;refflid)e^ 

!U,  al^  ic^  nici)t  leicht  mit  g(eic^otel  Sc^arffinn 

Hib  3?erftanb  über   bk(c  Oeaenftdnbe  bei'ammen 

üfunben:  biX^  Hz  ®efal)r  jmrElid)  groper  war,  al^ 

ir  fd)icn,  unb  alfo  ber  .Jtampf  Hc\c^  irercule» 

ürbig ;  bap  Ijkbnxd)  über  bk  ©runbe  aller  €rfennt= 

^i§  fo  ml  beridjtiget,  fö  mancher  Sfuffc&lu^  ge= 

i'ben  ober  angefünbet  ivirb;   ba^  nic^t  leicht  eine 

•meimuic^tigere  unb  einflupreidjere  Slrbeit  auö  ber 

■?ber  be^  großen  SJerfaffcri^  fTif^en   fonnte.    3^^ 

'eue  mic^  alfo  mit  3l)nen  bk{e6  ©eaunne^  unferer 

tcratur,  bk  gegen  einreipenbe  93arbarei  Don  bk^ 

r  (geite  ^ieburcj  mad)tig  gefc^ü^t,  unb  and}  heim 

tuölanber  gegen  bcn  ^onyurf  bc6  Jurücefinfen^  in 
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i(i)Oia(n\(i}e  97a*t  üinbicirt  trirb.  ^d)  fu^Ie  m 
iDOl^l,  bfl^  viiotb  lüar,  nic^t  länger  ju  f^roeigcr 
2lud)  erivarte  id)  grope  SBirfung,  unb  luerbe  mci 
nerfeit^  biefellje  beften^  ju  beforbern  fudjfn.  ©ol 
teil  ©ie  Don  meiner  porigen  iHeu^erung  etiraö  gt 
fagt  ^aben,  fo  fagen  @ie  gütigd  auc^  t)on  ber,  befl 
wnuerbac^tigern,  lueil  burd?  ^raft  ber  2Ba^rl)eit  at 
gebrungenen  ^])alincbie.  9)?el;r  ^eute  nicfct;  id)  rvoüt 
nnr  mein  Jper^  erleichtern,  unb  Inn  übrigen^  dc 
ganzer  ©eele 

3l)r  ^reunb. 

171. 

A    Mr.    Joseph   de    Hammer,    attache    a 
legation  imp.  et  loyale,  ä  Conslanünople, 

Vicnnc ,  i  Nov.  1799.I 

3'ai  lu  avec  bien  de  plaisir  votre  lettre 
9  Octobre,  et  j'ai  ete  surtout  charme  d'un  pi 
sage  d'une  lettre,  arrivee  par  le  ineme  coi 
rier,  de  3Ir.  rinternonce  *)  ä  Mr.  le  conse 
1er  de  Jenisch:  il  est  impossible  de  parier 
vous  avec  plus  d'inieret,  de  vous  rcndre  ji 
ticc  plus  parfaifcmcnt ,  de  vous  recommand 
mieux.  Vos  obscrvations  sur  la  facilite  de  s^ 
fire  avec  iin  ccrtain  degre  de  connoissancc  ^ 
l'Arabe,  et  d'apprendre  ä  blcn  parier  Persaj 
m'ont  cgalemcnt  satisfaitcs;  d'autant  que  je  sai 
quc  ncanmoins  vous  apprendrez  ä  parier  l'u! 
et  l'aiitre  languc,  non  seulement  pour  le  h) 
soin  ,  mais  parfaitcment.  Cela  est  nccessaii) 
parceqiic    vous   ne    vous  contentcrez  pas  de 
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uc  supcrficielle  des  cho^e5  qui  sc  prescntent» 
t  que  pour  tirer  par  i  des  savans  et  des  gens 
e  conditio!!,  ii  sera  bon  de  parier  avec  pro- 
riete et  elegance.   — 

Oiic  i»^  SUIS  charme  de  cc  que  vous  nie  di- 
es d»?  Hafyz!  d'introduire  un  grand  poete 
ommo  liii,  couune  Sadi,  comme  Fcrdousi  (au- 
lucl  Ludolf  travaiUe  ä  foroe)  dans  le  cerclc 
|e  la  litterature  curopeenne  ,  c'est  s'associer  ä 
on  ijierite  et  ä  sa  gioire.  Je  souhaite  bcau- 
oup  qu'un  jour  vous  iiou>  fassiez  un  tel  prc- 
snt :  personne  y  est  pIns  jiroprc.  Un  poete 
c  peut  qu'etre  traduit  que  poetiquement,  et 
iar  consequeiit  par  son  semblable:  c'est  pour- 
moi  nous  avons  des  psaumes  et  des  prophetes 
las  traductions  si  peu  dignes  des  sublimes  beau- 
s  des  originaux:  il  u'y  a  que  Herder  qui  ait 
talcnt  de  les  rendre  tels  qu'ils  sont;  Mendel- 
)n,  quoique  juif,  bicn  moins  ,  parce  quo  Ic 
u  poetique  n'echaufToit  pas  sa  tete  specula- 
vc.  Vous  aurez  a  Haleb  (est  ce  ä  dessein,  que 
)us  t'crivez  Halep?)  des  soirees  de  loisir, 
■yni  l'ennui  nc  vous  scroit  pas  sensible  ,  si 
)us  les  employez  ä  nous  traduire  Hafyz.  Vous 
'envcrriez  ccs  bcaui  fruits  de  l'Orient,  et  si 
)us  ^oulicz  de  tems  cn  teins  renouveler  en 
lleinagne  votre  gioire  naissante,  vous  m'au- 
oriseriez  de  donner  ä  A^  ieiand  ceux  qui  me 
iroitroient  les  plus  cxceliens. 

Quant  ä  la  Jo])ographie  de  Constantinople  je 
>U8  ai  cite  GjUius  (il  fait  partie  des  repupli- 
ics  d'Elzevir).  Demandcz  si  Mr,  Tlnternonce 
;  l'a  pas?  en  ce  cas  Je  vous  renvcrrois.  Apres 
;oir  lu  les  Byzanlins  je  connoissois  Constan- 
Tople  comme  \^iennej  mais  ce  sont  des  traits 
•ars  dans  les  liislorien?.   Dars  !cs  dernicrs  vol. 
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cepcnJant  il  y  a  quclquc  dcscription.  Je  vou; 
ferois  volonticrs  copier  le  cataloguc  des  edl 
ficcs  remarquablcs  par  quartiers ,  mais  les  fre 
qucnles  incendies  doivcnt  avoir  rcndu  toui 
meconnoissablc.  Dans  Codinus  on  trouvc  beau 
coup  de  clioses  remarquablcs.  II  est  dans  Ic 
Corpus  Bys^.  Je  vous  dcmande  grace  pour  au 
jourdMiui  de  Vinscriptlon  du  Dsbebel  el  mul(at 
tab ;  j'ecn's  au  bureau,  et  eile  est  parmi  mc 
papiers  a  la  maison*).  C'est  Mr.  le  comte  d'An 
traigues,  qui  l'a  fait  dcssiner  en  1779  sur  le, 
lieux  par  le  celebre  Adanson  (du  Senegal).  C( 
n'e3t  pas  trop  tard  de  faire  encore  un  cxtrai 
de  Strabon;  vous  n'avez  qu'ä  faire  de  l'Europ« 
et  de  TAfrique,  ainsi  il  ne  vous  roste  que  I« 
tiers.  Les  cxtraits  sont  bien  plus  commodc 
que  les  livres:  non  seulement  par  ce  qu'ils  m 
renferment  que  le  noyau,  la  quintessence,  e 
qu'cn  les  faisant  nous  nous  les  sommes  de] 
appropries ,  mais  surtout  ä  cause  du  vol.  s 
aujourd'lmi  il  me  falloit  partir,  un  cofTre,  pa 
enorme,  rcnfcrmeroit  nies  cxtraits  de  (juf 
qu'ici)  1017  auteurs :  imagincz- vous  la  diffe 
rencc,  s'il  me  falloit  charrier  par  le  mond 
les  volumcs  memcs!  Le  Journal  d'Ouseley  con 
tinue.  Les  inscriptlons  des  Sassanides  ne  prou 
vent  pas  plus  contre  Tantiquite  de  Nakschi  Rof 
tem  que  Celles  des  Boujides  qui  s'y  trouveu' 
aussi,  pourront  faire  soupconner  ccs  edifice^ 
ouvrages  du  lOme  siecle.  Elles  n'y  ont  aucu' 
rapport  direct  autre,  que  d'avoir  ete  grave^' 
sur  des  monumens,  dont  on  prevoyoit  l'indef^ 
tructibilile.     Au  reste    je    suis    d'accord  avc- 
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ous,  que  recriture  ä  clou  contient  la  veri- 
ible  clef.  Les  savans  de  Gcettingue  s'elevent 
|ussi  contrc  Kant,  et  les  revolutionnaires  de 
Javcnce  (gens  d'ailleurs  ennemis  declarcs  de 
>ut  ce  qiii  parut  jusqu'ici  respectable  aiix 
lortcls),  s'accordent  avec  Nicolai  etc.  ä  le  tour- 
er en  ridicule. 

j    Mr.  de  J.  vous  fait  obscrver,  que  les   IGOO 

,.  accordes  ä  D.  et  St.   ne    vous    seroi'ent   pas 

'un  grand  avantage  ,  puisque  apres  cela  ceux- 

,i  perdoicnt  le  droit  de  porter  chose  quelcon- 

jue   en    ligne    de    compte.     II    faut    en  general 

,uG   je  revienne  encore  sur   cet  article.     C'est 

j)  talon  d'Achille;   par  lä  seul  vos  projets  peu- 

jCfit  souffrir  ou  perir:  pensez  donc,  mon  bon 

imi  ,  qu'il   s'en  faut  beaucoup  ,  que  l'Autrlche 

jomme   l'Angleterre    ait   accapare    depuis   plu- 

eurs    annees    Targent   comptant    de  l'Europc ; 

;  puis  meme    vous   assurer  que   nous   n'avons 

as  recu  de  ros  cliers  allies  un  seul  lingot  des 

•esors  de  Scringapatnam ,  et  que  si  la  guerre 

3ntinuc  r.ous  nous  trouverons  bien  plutct  vis- 

-vis  de  cette  voluniineuse    monnaie   des  Sue- 

ois  apres  Charles  XII,  que    des   monceaux  de 

uinees.     Ainsi    je   vous   prie   de  rajer    de  vos 

jjmptes  toutc  approximation  avec  les  depenses, 

jes  Xabobs  britanniques.    Ajoutez  quo  la  tour- 

(urc  actuelle  de  la  fortune  ne  nous  est  malheu- 

IJusement  plus   aussi   favorable  qu'il  y  a  quel- 

iUes  mois,  et  que  le  remede  exigera  san»  doute 

(CS  nouveaux   efforts  ,    ou  des  mesures  de   de- 

,!nse  encore  plus  coutcuses  par  Icur  longueur. 

jigez,  si  Von  pourra   cnvo)  er  beaucoup  ä  Ha- 

p?     3'en  suis  affligc;  j'aimcrois  mieux  le  dc- 

liffrement  deTchilminar  c^vCwn Extrablatt^  rcn- 

'rmant  10  ä  15,000  morts  et  cstropies.     Mais 
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quc  faire?  Si  Ics  lettres  ont  im  pcu  contribue 
(cornrne  il  scrolt  difficile  d'en  disconvcnir  tout 
a  fall)  ä  bouleverser  les  tctes,  c'est  une  juste 
ref^ibution ,  que  la  gucrre  revolutionnaire  ar. 
rete  par  ci  par  lä  leurs  progres.  (Parnii  les 
exerrijjles  des  savans  Francais  qui  en  soufTrerif 
je  vicns  de  voir  avoc  douletir  rilUistre  De 
guigncs.  1!  a  ele  rajjporte  ä  l'instilut  nationa 
que  ce  vieillard  ne  pewt  plus  sortir,  faute  di 
souliers.  Et  quc  fit-on?  une  motion  dans  Ic 
conseils  pour  nc  pas  Ic  laisser  inourir  de  faim  ■ 
Ton  se  contenta  de  cliargcr  quelques  savans 
de  voir,  si  Ton  pourroit  acheler  scs  collec 
tions?) 

Ce  que  voiis  me  dites  de  Mr.  de  Wallen 
bourg*),  ne  me  surprend  pas:  il  y  a  long-tcm 
que  Mr.  de  Sturmer  m'a  accoutume  de  me  h 
repesenter  comme  un  Lomme  rare  par  Tasscm 
blage  de  bcaucoup  de  connoissances  lllteraires 
de  talcns,  d'esprit  et  de  qualiles  de  coeurj  i 
m'a  quelqacfois  monlre  de  ses  lettres,  qu 
eloient  autant  de  pieces  jussificatives  de  ce 
elogcs,  et  sur  Ic  contf  n«i  desquellcs  j'etois  g4 
neralcment  tout  ä  -  fait  d*accord  avec  lui  (i 
ii'avoit  que  ie  seul  tort  de  ne  pas  imagine 
rinimaginable).  C'est  un  homme  pour  lequel 
je  ne  puis  que  nourrir  la  plus  haute  cstimej 
et  dont  je  suis  sür  que  la  societe  me  seroit  trej 
interessante,  ^uand  au  projet  typographiqucj 
il  est  digne  de  lui  dans  son  principe,  et  j] 
souhaite  autant  que  vous  qu'il  puisse  se  realise 


*)  T^amafT'  2)ormctfcöer  Ui  tit  faiferric^en  ©efanl 
famft  in  ^onfTantinopef.  (?c  flarb  in  feinem  43|lli 
^nt}t,  28  ^uniuö  ibce  ju  Wien. 
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:    crains   seulement    quc    la    depense    en  sera 

en   forte,  et  absorbe  ,  non  le  ^rofit  (je  con- 

lis  que  ce   n'cst   point  lä  un  motif),  mais  les 

oyens  meme  de  reussir  d.ins  Tentreprise.    Au 

äte  c'cst  ime  afFaire  de  ealcul ,  et  je  suis  pcr- 

adc  que  Mr.  de  Wallcaboiirg  ne  commcncera 

13  avant  de  l'avoir  evaluce  au  pössible.  L'idce 

;  faire  tailler  des  figures  cntieres  est  tres-bclle 

donneroit  ä  ces  impressions  les  avantagcs  de 

bcaute  et  correclion«  qu'on  a  s'accouturne  a 

Imirer    dans  les  stereotypes  (dont  vous  aurex 

i    des    echantiHons.     Ou    Ics    essaye    aussi    ä 

iennc).      Je    m'imagine    que    Ic    prcmier    ou- 

age  ne  seroit  pas  un  puissant  in-folio.    Alors 

ssai  pourroit  etre  utile  pour  juger  du  succes 

ourvu    quc    Touvrago    d'aiilcurs   nieriie    bien 

js  lecteurs  turcs);    et  sans  doute,  s'il  y  avoit 

lelquc  peu  de  profit,  cela  cncourageroit.  Joris 

a  amene  Mansfeid,  qui   a   dejä   taille  des  let- 

;s  turques  pour  KurzböU  :    cclui-ci  demande 

1.  et  l/i>  par  lettre  (matrice  et  tout).    Ni  Mrs. 

J.  et  St.    ni  lui  regardent  comnie  impossible 

faire  les  poinfs  mobiles.    L'liomme  d'Alberti 

i  pas  suivi    le   projet,  faute  d'occasion.     En 

leral ,  il   faut  avouer  ,   que  le  moment  de  la 

erre  et  de  la  penuric  de  tous  les  moyens  fa- 

rise  peu  les  entreprises  litteraircs  ;  Celles  sur- 

it  qui  dcvroicnt  clrc  soutcnues  par  les  gou- 

pnemens.     Si   tout    cc   qui   se   passe,    reveil- 

t  dans  les  Turcs  la  conviction  de  la  necessite 

se   rapprochcr    des    arts  du  monde  civilise, 

nprimerie  en  seroit  assurcmcnt  un  des  mo- 

15  les  plus  fructueur  pour  cux  et  pourl'entre- 

meur.     Mais  c'est   sur  les   lieux   qu'on   peut 

tnieux  juger  de  symptomes  d'une  pareille  con- 

sion. 
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Volrc  roman  cVAntar  m'cn  fait  souvcnir  d"un 
qui  pcut-ctrc  au  XVIme  sieclc  cüt  sont  cours 
en  Allcmagne.  La,  y^n/arz' ctoit  un  des  heros 
du  grand  Alexandre,  apres  la  mort  duquel  il 
sulvit  les  avantures  qui  le  conduisirent  enfln 
sur  la  mer  Baltique  ,  oii  il  devint  roi  des  Obo- 
tritcs ,  predecccsseur  de  la  maison  de  Melden- 
bourg.  Je  concois  que  vos  contcs  ne  connois- 
sent  ni  Strelitz  ni  Schwerin;  mais  leur  Antari 
a-t-il  aussi  quelque  rapport  ä  Alexandre?  Votre 
viclle  Dame  vous  ticndra  lieu  lä-dessus  d'unc 
academie  des  sciences;  eile  s'en  rappellcra  d'a 
bord.  Buccphalc  cn  est  rcste  dans  les  arnicj 
de  Meklenbourg. 

Adieu,   mon   bon  et  tres-clier    ami;    soyc- 
sür  de  mon  eternelle  amiiie;  j'osc  vous  en  as 
surer,  parceque  je  vois  que  vous  la  meritez  di 
plus   cn  plus.     Vos  lettres  sont    du  plus  gran 
interet:   on  vous  y  volt  tout  cntier;  et  toujou 
elles    renferinent    quelque    chose     de    curieu 
quelque   Observation    singuliere;    adieu j  aim 
moi  comme  je  vous  aime. 

172* 
A  Mr.  J.  de  Hammer  ä  Pera, 

a  Vienne  ce  ig  Nov.  1799. 

Tous  les  commandemens  de  votrc  seignej 
rie  scront  remplis,  mieux  que  s'ils  etoient  pai 
venus  sous  la  forme  du  plus  imposant  Fetwi 
Degen  va  incessamment  (des  que  la  ccnsur- 
aura  rendu  Ic  po6me)  *)  faire  gemir  ses  presse; 
.  pou 

*)  (?{n  (5ebfct;t   &eä  -^errn   t»?n  ^. ,   „:^ie  95?freiur 

wo 
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ur  vous  llvrer  au  plutöt  Ics  50  cxemplaires, 
primes ,  comme  toutc  Tedition  ,  sur  du  beau 
pier,  in  4to  ,  caracteres  romains,  Ics  armes 
nilh- Herbert  gravees  ä  la  tete  de  la  dedicace^ 
j  dernieres  epreuves  corrigees  par  moi,  mal- 
e  une  fluxion  que  j'ai  sur  les  yeux  et  malgre 
e  je  suis  prodigieusement  avare  de  mon  tems. 
!S  qu'il  aura  paru,  j'cnverrai  quelques  eiem- 
jircs  ä  Weimar.  J'en  donnerai  un  ici  ä  My- 
r-d  3Iinto,  ou  plutot  je  le  lui  ferai  remettre. 
es-vous  content  de  moi?  Moi  je  le  suis  tres- 
rl  du  cJier  poete;  j'ai  lu  avec  plaisir  le  poeme, 
m'a  fait  Timpression  que  vous  souliaite/-  qu'il 
iste ,  et  avec  beaucoup  d'interet  les  notes, 
ofermans  des  anecdotes  curieuses. 

Ty  joins  mon  inscription  '^).  C'est  la  ligne 
jaree  de  toutes  les  autres,  que  les  Arabes 
pellent  le  titre ,  et  dont  les  caracteres  sont 
icun  d'une  töisc  de  hauteur;  les  autres,  de 
'2  pieds.  Je  puis  vous  donner  encore  qucl- 
es  autres  renseiguemeifs ,  mais  comme  vous 
allez  pas,  c'est  inmile,  et  si  vous  y  alliez, 
US  verriez  tous  ccla  mieux. 

Los  Francais  d'Egrptc  pretendent  avoir 
•uve  la  clef  des  liicroglyplies  au  moyen  d'une 
»le  trouvee  ä  Rosette,  dont  l'inscription  etoit 
memo  tems  grccque,  et  par  lä,  Selon  la  con- 
ture  de  Saey,  propre  ä  faire  deviner  le  sens 
i  hieroglyphes.     Ils  ont  trouve  de  Hasses  de 


»cn  %U\\  mit  Oloten  au»  öpflgürtigeni^ueUen  un& 

einem  58ratt  iDtuitf.   1794.  4.   50  @. 
ji  l^ieientge   »on    :2>fOet>ct    cf    ?Dtufatte& ,     üon    wcf* 

<Öcr  Xl)eif  XXXIl,  ©.   :o  eine  fprote  fle&t. 
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papicr  avec  des  bieroglyphes  euveloppees  dan 
des  momies.  i 

Browne,  le  dernier  voyageur  anglois  daii 
CCS  pays,  croit,  avec  vraisemblance ,  avoi 
trouve  dans  xine  Oasis  le  temple  de  Jupitc 
Ammon,  ou  plutot  unc  chapellc  qui  cn  faiso 
partie. 

Au  rcste  rien  de  couvcau,  que  ce  que  voi 
verre?:  (d'assez  avantageux  pour  nous)  dans  1« 
papiers  publicsj  rien  de  Ja  litterature^  voi 
savez  que  moi  je  ne  lis  guercs  que  des  livri 
anciens. 

Je  suis  toujours  tres  cliarme  de  ce  que  to' 
me  dites  de  M.  i'Intemonce;  je  vous  assure  qi 
plus  )Q  lis  de  ses  rapports  et  plus  je  reconno 
combien  c'est  un  excellent  ministrc;  souvent 
dit  des  verites  que  je  desircrois  fort  voir  ado 
tcr  comme  principes:  il  y  en  avoit  Tautre  joi 
sur  la  marine,  admirablemcnt  bien  pensees  i 
exprimees  avec  un  franchise  louablc. 

Adieu,    mon  bon   et  eher  ami ;   aimez- 
comme  je  vous  aime  ;  c'est  beaueoup,  et  ce  se 
toujours. 

173. 
A  Mr.  le  Colone!  de  Roverea, 

a  Vicnnc  ce  ii  Dcc.  1795«! 

Mon  tres -eher  Golonel! 

Je  suis  on  ne  peut  plus  affeclc  de  la  mort 
notrc  venerable  avoyer*),  que  j'ai  su  hier 
solr.  Je  le  suis  comme  homme  et  comme 
toyen    de   la   malbeureuse  Suisse.     En    ce  n- 


*)  Steiger^  de  Bcrne. 
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|ient  toufe  sa  carrierc,  teile  quo  je  Tai  sulvie 
epuis  plus  de  vlngt  ans  avec  uno  attention 
articuücre  s'est  prescntee  ä  mon  csprit:  C'c- 
|)it  un  vrai  hommc  (retat,  digne  d'unc  sphorc 
activile  plus  grandc  et  plus  libre,  et  des 
ieilleurs  tems  de  notre  antique  patric.  II  avoit 
ne  vuo  des  objcts  aussi  ctenduc  quc  just?, 
issi  precise  qiie  clalrej  un  talent  particulicr 
c  porter  la  convlction  partout  oii  des  pas- 
ons  et  des  preiuccs  ne  barroient  pas  l'en- 
jee,  et  a  cntrainer  ceux-mcmes  qui  ne  pou- 
jient  suivrc  sa  savantc  analyse;  il  avoit  des 
ees  nouvelles,  mais  fondces  sur  rexpcrience 
?s  3ncicns  tems  qu'il  avoit  parfaitement  prc- 
ns,  car  les  anciens  et  Tliistolre  de  la  patrie 
i  etoient  profondement  connus^   d'apres  cela 

voyoit  bicn  au-dcla  les  bornes  ctroitcs  des 
isonneurs  communs  qui  le  combattoient    sans 

saisir:    la    Suissc,    j'ose  dirc  FEurope,    eut 

c  sauvee  si  on    Tavoit  cru  a  terns,  et  si  on  y 

oit    mis    son    energie.     II    n'y    a  pas  dans  les 

^^aux  siecles  de  Homo  de  grand  consul ,    dont 

imour   de   la  jialric  et  l'elc'vation  d'amc  n'ait 

|e    egale    par    notre    vertucux    avoyer.     II   cn 

l'olt    aussi    tout    le    dcsinlercsscment,    n'ayant 

ut   au   plus   que   ie    desir   d'ctrc  mls    dans   la 

ace  qu'il  falloit  pour  opercr  tout  le  bien  pos- 

ble.     Cet   hommc   plcin  d'lionneur,    loujours 

•et   aux   plus  grands  sacrifices  pour  la  choso 

(ibliquc,  n'ctoit  pas  ua  de   ceux  qui  ne  voient 

IS  au-delä  ce  moincnt  de  vanites  mondaincs : 

etoit  sincerement  attache  «i  la  religion;   eile 

Ic  goiit  des  Icttrcs  et  Tamitie  l'aHroient  con- 
Ic  de  rinaclivitc,  si  par  sa  naissance  et  la 
rme  de  gouvernement  il  n'avoit  cle  appele 
rtxertion  de  la  plus  noble  activite. 
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Et  il  n'cst  plus;  le  dernier  avoyer  de 
cicnne  Bernc ,  qui  retracoit  et  la  sagesse  € 
riieroismc  des  plus  illustres  predeccsseurs,  ej 
mort ,  sans  voir  Ic  jour  de  la  delivrance  de  1 
patric  tant  aimee.  Lui,  il  est  alle  joindre  le 
grands  hommcs,  scs  pareüs;  mais  nous,  ose 
rons-nous  csperer  d'ctre  reserves  par  la  prov 
dcncc  ä  un  l3onheur  dont  il  etoit  si  digne!  3 
ne  sais,  mais  Tannoncc  de  sa  mort  nie  semblo 
rcnfermer  une  autrc,  bien  triste,  c'est  que  pou 
la  seconde  fois  la  Suissc  a  peri.  II  est  certaii 
que  la  perte  d'un  clief,  aussi  imposant  par  ] 
gloire  de  ses  actions  que  par  la  purete  de  i 
vertu  et  son  age  mcmc,  est  terrible  pour  no» 
daiis  un  moment,  oü  tout  paroit  conspirer  poi 
nccabler  Ics  veritables  Suisses.  II  nous  repr 
sentoit  dans  les  cours;  il  etoit  notrc  ccnti 
commun  ;  un  mot  de  sa  part,  portant  l'emprein 
de  son  ame,  valolt   nos  disscrtations. 

Helas,  il  croyoit  qu'il  ne  faut  Jamals  dese 
perer  de  la  cause  de  Vordre  public  et  des  loi 
sans  quoi  sa  prevoyance ,  son  experienc 
auroient  depuis  long-lcms  eteint  son  courag 
Ccst  cette  maxime  que  nous  devons  gard 
commc  ua  heritage  qu'il  nous  laissc.  Rempl 
sons-nous  plus  que  jamais  de  cc  qui  etoit  i 
mortcl  en  lui,  de  sa  facon  de  penser  et  de  sc. 
tir  pour  la  chosc  publique.  —  Que  la  memoii 
son  exemplc  ,  nous  scrve  de  centre.  Reun 
sons-nous  tous  de  nouvcau  dans  ccs  tems  d' 
extreme  pcril.  ün  jour  peut  venir,  oü  no 
incltrons  sa  statuc  ä  Berne  au  lieu  oü  aujoi 
d'hui  des  signes  d'esclavage  profancnt  le  sol 
la  patric. 

On  m'a  dit  que  vous  et  les  regimcns  su 


ses  allcz  en  Angletcrrc.     J*en  ai   ete    accab 


I 
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jmme  ("runc  preuve  quo  Ic  retabllsscment  de 
|i  Suissc  vous  paroit  impossible.  Je  vous 
bmande  en  gracc,  de  ine  tracer  cn  peu  de  lig- 
2S  votre  idee  de  l'etat  prescnt  des  dispositlons 
e  son  inlericur,  de  me  dire,  si ,  abstraction 
\ite  cVamis  et  ennemis  e'trangers ,  il  n'y  auroit 
'lus  ricn  ä  esperer,  si  en  effct  ä  jamais  nous 
'avons  plus  de  patric? 

Adieu,  nion  eher  ami !  Donnez -mol  le  plus 
3  details  quo  vous  pourrez  de  son  dcrnier 
ur,  des  circonstances  de  sa  mort.  Je  n'en  ai 
sas  doimi  cette  nuit;  toute  ma  vie  il  me  sera 
resent,  et  souvent ,  lorsque  dans  des  ecrits 
voudrois  eiler  un  contemporain  digne  de 
intiquite.     Je  suis  ä  vous  de  cceur  et  d'ame. 

174. 

n  J^n'xn  3 9 n <^ i  S^cinvid)  ^xci^evv  »on 

Q33ien,  lO  S^'^nfi^  i800' 

Urt&eilcn  ®ie  nic^t  md)  bem  2)atum  von  bem 
.;erönü9en,  H<5  3^r  23rUf  vom  lö  2)ec,  rnib  baö 
'eue  ©ebic^t  mir  geiinUjrte,  mein  ttjeuerfler  ^rei; 
:xxl  ^ö^  ivar  einise  »tage  «npdplic^,  inbeifen 
iuften  \id)  hk  93riefe,  pr  hie  QBorte  ber  2Bal)r= 
|.'it  über  beu  9)ii^brauc^  ber  ^H)Uoropl)te  empfau; 
J;n  @ie  meinen  tiialjren  5)anf.  5d)  fü^le,  ivie 
f)ie,  bic  9i0tl)ivenbigfeit  iviber  ben  @ö^en  be^ 
ieitalterä  ju  jeugen:  feine  fanatifct)en  ^Inbeter 
iben  [o  Stiele  mit  bem  Taumel  revolutionärer 
'Min  erfüllt/  bap  üieligion  unb  ^erfaffung  faft 
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ßügemein  mi^fßttnt  ivorben  iiiar^'n.  ©ie  r)aBcn  fid 
fiber  »or  bem  3}orn)urf  M  OhicuxcntUiY^n^  burd 
Diele  (Stellen  gefiebert,  ml&iC  bejveifen,  ba^  bit 
n)fl{}reu  9(ed)te  be^  menf(^Iic^ea  <?'ei|le^  51}nen  fc 
bcilt^  finb,  aUi  ein  9}?ann  DDn  richtigem  ^lic!  [u 
nur  immer  betrachten  fann.  Sei  biefer  Q.Mü''gfeii 
tonnen  (Sie  \\ii)  in  ber  ^öat  fnned  lauten  fBüMi 
getrojTen;  ber  ^^arteigeift  nur  ift  laut,  unb  i^eiben: 
fcbaft  tobt:  n^ol)!  aber  werben  bie Stillen  im  ^anbe 
bi(  Diecbtfc^atTenen,  (Sie  je{3t  fegnen,  nnb  einfl 
ivenn  mm  njicber  ju  \iä:)  fonimt,  mxb  aud)  allge 
mein  gefaßt  iverben,  ha^  6ie  Siedet  l)atten.  3n 
beffcn  genie^'en  eie,  JUv'nn  gleid)  nic^t  ber  ^^artei 
liebe,  aber  ber  5td)tun9  beiber  ^>arteien  um  fi 
(fixerer,  a!ö  <Bie  vor  feiner  ficb  erniebri^et  l)aben 
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ti)um  ttJieber  erfct)einen,  fo  ivie  fie  in  ber  2:l)at  finl 
—  l)e,iu  trage  ein  jeber  in  feinem  Greife  mit  fn 
tiem  Xrtlent  bei;  ed  t(l  nur  Crin  ^mecf,  ber  9}iitte 
uujablige,  iVAb  feiner  Statur  nac^  fann  ein  njal) 
res  freiet  QTort  gegen  £üge  unb  93oöl)eit  nie  vm 
fruchtbar  auf  bk  §rbe  faUen.  3^  ^i«  Pon  9<in  • 
gern  J;eruu  :c. 

175. 

2D.  u  Oanner  1800. 

—  'j(t)  glaube  fo  njenig  an  bie  9(oneriflen 
3Hum5,  a(ö  anlU  ron^omer,  unb  betracbte  jw 
mal  bie  ©rünbe  anber  jene  al^  groben,  rcie  rcei 
man  eö  in  Seflreitung  ber  unilreitigflen  2l)atfac&ei 
bringen  fann.  Saö  fc&on  üon  (Strabo  befc^riebeitf-J 
ba^  Don  gl)eDaiier  gefcbilberte  £'ocal  papt  fo  öoüj 
fommen;  bie  ganje  @efc^id>te  ber  Tnojiy.ojy  fc^liep 
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^^  m  Dieleä  fo  genau,  bap  bie  (Jinnjürfe  nur  bte 
ju^bilbung,  \a  meift  nur  bie  unljomerifc^en,  i)iel 
latcrn  ^uf«^«?  ju  treffen  [deinen.  Uebrigen^  fc^ieti 
!ir  €ourt  be  ©ebelin  (unb  anbere  feineö  ©leieren, 
jorunter  33rpant  Nuptfdc^Uc^  öe&ort)  t^on  ber 
jflen  ^rfc^einung  feinet  5Serfe^  an  hbdi^t  gefd^r= 
i :  mit  einer  geiviflen  ©umme  feltener  Äennts 
';ffe,  beren  ©cfcdijung  nid)t  jebermannsi  2)in9  ifl^ 
'it  einer  9riU)en ben  ^I)antafie,  mit  einem  Mn^ 
jipenben  ^lup  uberrebenber  2Borte,  j^ellt  er  @i)= 
'eme  auf,  bie  um  fein  Jpaar  n^eniger  ^irngefpinnfl 
nb,  alö  t>iele  Bochaniana,  Rudbciiana,  Whi- 
oniana  etc.,  tU  «ber  tdufrf)en,  unb  —  ba6  ift 
j^UebeU  — über  benen  man  einen  geiuiffen  2*B  a  ^  r= 
eit^finn  jule^t  ganj  verliert» 

176. 
A  Mr.  de  Hammer^  ä  Constantlnople. 

Vienne,    17   Janv.   1800. 

J'al  lu  la  lettre  ä  Mr.   le  consciller  de 

enisch  ,  relative  ä  l'accident  qui  doit  retarder 
otrc  transplantation  dans  la  Syrie.  II  n'y  a 
las  grand  mal.  Croyez  -  moi  quo  vos  projets 
.t  desirs  ne  sont  rien  moins  qu'oublies:  tcnez- 
ous  seulement  tranquille;  nc  faites  aucune 
lemande  qui  effraye,  et  surtout  (c'est  rcssen- 
iel)  conlinuez  d'interesser  ä  vos  recherches 
|).  E.  le  Ministre  dirigeant*),  en  les  portant  sur 
ies  objets  pour  lesquels  il  vous  a  marque  pren- 
ire  intcret :  c.-ä-d.  la  litteraturo  Orientale^ 
histoire   et  les  productions  des   belles   lettres 


*)  Mr.  le  Baron  de  Thugut. 
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orientales ,  des  marniscrits  Jont  les  notices  or 
du  nouveau  ou  du  slngulier.  Ouand  je  pari 
de  rorient  auqucl  vous  uevez  vous  appliquoi 
j'entends  surtout  ia  Perse^  et  la  Utterature  pei 
sane.  Laissez-lä,  je  vou?  pi'ie,  tout  le  bas  enr 
pire  et  les  insci'iptions  meme  des  meilleurs  tem 
on  regarde  ceux-ci  comme  sufrisammcnt  cpli 
ches,  et  ceux-lä  que  coinme  meritant  peu  d 
l'etre  plus.  Que  Torient,  Thistoire  ,  la  litten 
ture,  les  opinions,  les  usages  de  Torient  so 
votre  objct;  et  je  mc  ticns  sür  que  vous  sere 
favorise,  au-  dela  de  ce  que  vous  esperez  peui 
etre ,  dans  la  poursuite  de  ces  recherches.  — 

Je  voudrois  avoir  des  bonnes  choses  a  dir 
sur  mon  pays  pour  satisfaire  Tobligeante  ci 
riosite  de  M.  rinternonce.  Helas,  dites-lui,  qu 
ce  sejour  d'un  paix  de  500,  d'une  innocentc  1 
berte  de  500  ans,  du  bonheur  domestique,  d 
la  felicite  publique,  des  lettres,  des  arts  ,  es 
k  la  lettre,  change  en  desert  du  cote  des  petil 
cantons ,  et  en  une  scene  aifreuse,  de  degradt 
tion,  de  desordrc »  de  misere ,  partout.  Dan 
les  conseils  legislatifs  une  cobue  de  grassier 
paysans  se  sont  empares  de  la  pluralite  des  su. 
Irages  ',  l'aristocratie  qu'ils  haissent  le  plus ,  e; 
Celle  des  talens  et  des  moeiirs  cultives ;  aussi  toii 
les  etablissemens  d'instruction  ont  perdu  leui 
fonds.  Jugez  de  la  perspective  de  Vandalism 
et  d'anarchie  qu'on  al  Ajoutez  que  les  1er 
teurs  de  la  premicre  partie  de  la  dernicrc  cair 
pagne  et  les  malheurs  qui  la  terminerent,  or 
beaucoup  affoibii  les  esperances;  que  la  dure 
des  maux  desorganise  toujours  plus  de  tetes  c 
augmente  les  difficultes  de  la  restauration,  e 
que  les  emigres  suisses,  tout  comme  les  Frar 
cais,  sont  divises   deivues,    d'idees,    de  plan 
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ilalgre  cela  la  certltiulc  de  la  verite  quc  cettc 
lorte  d'Italic  et  la  Ilaute- Allemagne  nc  sauroit 
ans  danger  rester  entre  Ics  mains  des  incen- 
laires  de  tous  les  pays,  paroit  trop  bien  sentie 
»our  ne  pas  conscrver  l'eäpoir ,  qu'enfin  Ton 
onvicndra  d'uhe  Operation  de  delivrancc,  prorn- 
e,  energif[uc  et  calculee  d'apres  la  bonne  tac- 
ique. 

En  general ,  cette  dcrniere  annee  du  siede 
le  paroit  rannoncer  cornme  devant  etre  deci- 
ive.  J'avoue  que  ce  n'est  pas  sans  inquietude 
ue  j'cn  vois  les  momens  s'avancer  :  non  qii'il 
'y  ait  de  quoi  les  rendre  salutaires  au  mondej 
aais  I  vous  n'exigerez  pas,  iii  M.  rintcrnonce, 
ue  j'aillc  plus  loin,  Aureste,  il  est  natural 
[u'on  craint  pour  ce  que  Ton  desire  le  plus 
ivement.  —  —  II  nc  s'agit  quc  des  deux  cho- 
es:  de  bicn  profiter  des  momens  et  des  hom- 
les,    et  d'oublier  tout  pour  le  scul  grand  but. 

P.  S.  Je  vois  que  vous  vous  croyez  au  XIX 
ieclc.  Sur  ccla  je  vous  pric,  mon  ami,  de 
onsiderer  qu'un  siecle  a  100  ans  et  non  99, 
t  que  Ion  commence  a  compter  par  1 ,  non 
ar  100. 

irr. 

A  Mr.  J.  de  Hammer  ä  Pera« 

a  Vienne,    i3  Fevr.   i8oo. 

J'altcnds  avcc  bien  de  la  curlosite,  ainsi  que 
lt.  le  conseiller  de  Jenisch,  ce  que  vous  avez 
!nte  sur  l'alphabet  Sassanide,  et  sur  le  plus 
u  moins  de  rapports  qu'il  peut  avoir  avec  le 
end  et  d'autres  formes  de  lettres  des  peuples 
oisins.     (^uant  ä  la  langue,  eile  en  avoit  beau- 
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€oup  avec  celle  des  Chaldeens,  Hcbreux  et  au- 
tres  peuples  semitiques:  ä  en  juger  par  les 
mots  quc  Sacy  a  dechifTres,  tout  ä  fait  res- 
semblanls  ä  la  langue  du  livre  d'Esdras  ou  de 
Daniel. 

Coinmc  )c  ne  sais  rien  du  Zend  ni  du  Pcli- 
Icwi ,  et  qu'il  eut  fallu  commencer  par  ecrire 
dn  moins  en  caracteres  hebraiques  le  diction- 
naire  d'Anquctil  ,  ou  tout  est  rendu  selon  la 
prononciation  francoisc ,  Je  n'en  peux  avoir 
aucunc  opinion.  Le  Chaldeen  differe  a  peine 
de  rilebreu  comme  ritalien  du  Francois. 

Bien  des  remercimens  du  travail  sur  Antarj 
crui  assurement  est  un  ouvrace  ires  -  curieux, 
surtout  d  apres  ce  que  vous  m  ecnvez  en  der- 
nier  lieu.  Ce  seroit  une  collection  ä  acque- 
rlr  im  jour  ou  peu-ä-peu,  et  a  en  pubiier 
d'extraits.  — 

Je  vous  suis  oblige  de  vos  bonnes  intentions 
par  rapport  au  vin  do  Shiraz.  Comnie  vous 
n'en  pourriez  m'envoyer  sans  incommoder  quel-, 
qu'un,  et  commo  vous  me  dites  qu'il  ne  vaut 
rien,  je  le  tiens  pour  bu.  Faites  en  une  liba-i 
tion  dcvant  le  fcu  sacre  d'Ormuzd,  afm  d'obtc- 
nir  plus  de  satisfaction  par  rapport  aux  antiqui-^ 
tes  ,  qu'au  vin  des  Persans.  Aureste  je  pensCj 
que  la  mediocrite  de  ce  dernier  peut-  etre  ref- 
fet de  la  mauvaise  culture  et  des  defauts  dans, 
Fart  de  le  faire;  les  Musulmans  ne  s'y  entendent 
pas.  — 

Avez- vous  vii  les  lettres  interceptees  d'Egyp 
te?  Blies  ne  peuvent  quc  porter  iin  violenl 
coup  ä  la  reputation  usurpee  de  Bonaparte.  11 
y  parle  du  tems  oü  la  France  etoit  encore  ehre 
tiennc ;  il  vante  qu'on  s'y  est  approche  de  Vis 
lam.     Ce  jeu  avec  les  objets  les  plus  sacrcs  nc 
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|eut  que  choquer  les  ncuf-dixiemes  de  sa  pro- 
'rc  nation,  ä   laquelle  il  voudroit  faire  croire 

■u'il  a  de  Testlme  poiir    sa  foi il   n'y   a 

oint  de  verite  dans  son  carac-ere,  il  nuit  a 
|i  reputation  des  anciens  par  la  jonglcrie  de 
BS  imitatlons;  cnfin  sa  grandeur  n'est  qu'une 
reuve  humiiiantc  de  la  bctise  de  ceux  quL 
'li  obeissent.   — 


178. 
A  Mr.  Joseph  de  Hammer  ä 

Vicnne,   4   Mars   1800. 

—  li  est  impossible  quc  je  ine  sois  ex- 
riine  assez  loucliemcnf,  pour  vous  faire  croire 
ue  vos  Icltres  sur  Antar  et  d'autrcs  ouvrages 
ricDtaux  poiirroient  cnniiycr.  Je  ne  vous  ai 
arle,  et  bien  exprcssen^ent ,  quc  de  rcnnui 
uc  donnoirnt  ä  des  ])ersonnes  qui  n'y  pren- 
ent  aucun  interet,  vos  disscrtations  sur  des 
iscriptions  grecquos,  vralinent  peu  impor- 
intcs,  et  je  vous  ai  prie  et  suplie  tout  aussi 
'xpressement  de  nous  cn  donner  sur  la  littera- 
jire  Orientale,  particulieremcnt  persane,  qui 
»t  propremcnt  votre  objet,  et  dont  vous  sa- 
ez,  que  cclui  meine  dont  volre  sort  depend 
Tincipalemcnl,  est  v.n  amatcur  et  connoisseur. 

cn  a  parle  sculement  hier  encore,  et  s'eton- 
oit  de  CO  que  depuis  tant  de  tems  vous  n'ca 
'arlez  plus.  — 

j  .  Je  desire  extrcmcmcnt  de  rcccvoir  les  rc- 
jjarqucs  quo  votrc  ami  Garlislc  aura  faites  a 
-Tusalcm;  il  y  en  a  jusqii'ici  moins  de  vrai- 
icnt  instructives  qu'on  le  croiroit  sur  un  lo- 
il  aussi   fatneux.     i^want  a   rinscriplion  de  la 
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Vallec  de  Faran  j'ai  pelne  ä  croire  que  vous 
Taurez,  eile  eslsi  extremement  longuc  qu'il  fau- 
droit  deux  cu  trols  mois  ä  qui  en  voudroit 
faire  une  copie  exacle.  Au  restc  c'est  son 
etendue  mtirne  qui  me  persuadc  qu'on  doit 
pouvoir  la  dechifTrcr. 

]\Iais  je  ne  vous  entends  pas  sur  vos  carac- 
teres  cufiques.  11s  sont ,  comrae  vous  savez. 
posterieurs  ä  Moliammedj  comment?  vous  pre- 
tendriez  que  rinscription  de  Faran  est  poste- 
rieure  ä  notre  7m&  sieclc,  landis  que  pcrsonnc! 
(il  y  a  cependant  assez  d'hisloriens)  eut  parle! 
de  Tetonnanle  enlreprise  de  remplir  d'ecriturd 
toute  une  montagne,  et  que  des  caracteres 
decliiifres  sur  tant  de  monnoies  et  autrc 
nionumens,  eussent  paru  indecliiffrables ,  la 
seulement,  aux  savans  europeens!  Je  supposf 
donc  que  le  cuflque  vous  est  autre  chose  qu'or 
ne  le  prend  generalement.  Moi  j'avoue  quf 
j'aurois  plutot  pense  ä  l'alphabet  hebreu;  c  ä-d*^ 
celui  de  la  plus  haute  antiquile,  et  plulo 
Phenicien  que  Judaique.  Si  je  me  trompe 
Bayer,  Clayton,  d'autres,  m'empccheront  d'ei 
rougir. 

Nous  parlons  souvent  de  vous  chez  le  Comti 
Fries.  La  socicte  se  soulient  avec  beaucouj 
d'agrement.  J'y  vais  tous  Ics  15  jours^  car  de 
puis  que  la  composition  mc  prend  les  matinee 
je  suis  fort  avare  des  lectures  du  soir.  E) 
general  je  le  deviens  toujours  plus  du  tems 
chose  naturelle,  plus  je  vis,  et  moins  il  m'ci 
reste;  aussi  plus  j'apprcnds  et  mieux  je  voi 
combien  j'ignore.  — 


^o^anneö  t>on  ^uitit  »riefe.  501 

179* 
A  Mr.  de  Hammer  ä 

Viennc ,   i  Avril  i  800, 

Vous  nc  saurlez  doutcr,  mon  bon  ami,  du 
)laisir  et  de  Tinteret  avec  iequel  je  vous  suis  dans 
otrc  voyage.  11  est  certain  qu'il  ne  peut  qu'ctrc 
licn  profitable.  Je  compte  la  vue  du  pays  et 
te  ses  liabllans,  surtout  du  peuple,  qui  tient 
e  plus  des  ancienncs  origines,  pour  un  avan- 
age  inappreciable.  Je  me  rcjouis  de  vos  ob- 
ervalions  sur  les  anciens  monumens.  Je  Ural 
vec  intcrct  vos  remarques  sur  les  institutions 
•t  mceurs  du  tems  present,  sur  la  culture  du 
)ays,  sur  le  dcgre  de  bien-etre  dont  les  ha- 
jiilans  jouissent,  surtout  sur  leurs  vceux  et 
^sperances  pour  teile  ou  autre  amelioration  de 
.cur  sort.  Quant  aux  livres  et  autres  choses 
i»recleuses,  je  crains  que  vous  ne  pourrez  que 
jjlaner,  la  moisson  sera  dans  les  greniers  de 
ieux  qui  fönt  tant  de  recoltcs  oü  ils  n'ont  pas 
jemc.  Sl  vous  pouvez  attraper  quelque  bei 
)uvrage  de  lltterature  Orientale,  nous  serons 
liarme  de  vous  le  devoir,  et  on  le  payera. 
J'aurois  voulu  (et  cela  vous  auroit  fort  re- 
,;onimande),  qu^il  vous  eut  ete  possible  de  pro- 
j'urer  Anlar.  Si  teile  composilion  de  cette 
lalure  vous  tombe  cntre  Ics  niains,  ne  la 
,iegligez  pas;  le  Baron  *)  vous  en  saura  tres 
!>on   gre.  — 

Votre  lerrapport,  d'Heraclee,    est   arrlve; 
e  Tai  lu.      II    est   interessant.       Comme  vous 


■  * 
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voulez  tle  la  franchisc,  je  vous  recommant! 
deux  choses;  (Vaborcl  une  nicillcure  ecrilurc 
afin  quc  le  principal  minisirc  qui  n'a  pas  1 
loisir  de  vous  dechiffrer,  puisse  vous  lire  ave 
plaisirj  secondement  une  narration  moins  poe 
tique  qu'est  la  prämiere  page  de  ce  rapporl 
pour  que  Von  voie  que  vous  avez  plus  d'u 
style;  ce  ivest  pas  la  mejnc  chose  d'ecrir 
pour  ia  cour  et  pour  le  Mercurc  de  Wieland 
pour  Ic  ministre  ou  pour  Boettiger^  dans  le 
relations  de  cour  il  faut  une  noble  simplicite 
J'ajouterai,  qu'ii  nc  m'a  pas  cle  possible  d 
tirer  aucun  scns  de  vos  inscriptions  grcques 
solt  que  vous  ics  aycz  mal  copiees  ou  ce  qu 
je  crois  plutot,  qu'elles  aient  ete  trop  entloir 
magees  par  le  tenis  et  les  salsons.  En  gcnera 
ce  n^cst  pas  lä  ce  dont  dans  vos  rapports  nou 
sommes  le  plus  curieux.  Au  resle  ies  detail 
sur  Selymbria  et  Heraclee  sont  excelleni 
Comnie  cctte  derniere  etoit  depuis  des  tcm 
tres-anciens  une  ville  tres  florissante  et  apre 
Byzance  vraimcnt  la  preniiere,  ces  picrres  qu 
vous  ont  frappe ,  scront  des  ruines  de  ses  mur 
et  edifices,  plus  vraisemblablement  que  de  1 
longuc  muraillc  oa  en  pourroit  mieux  juge 
Sans  doute  apres  avoir  suivi  la  dlrcction  d 
celle-ci ;  Je  la  prcnds  pour  une  espece  de  rem 
part,  revetu  de  plerrcs  de  taille,  plutot  qu 
pour  un  mur  proprement  dit. 

Ouant  ä  moi  je  n'ai  pas  ete  bicn  ,  prcsqu 
tout  Fhiver,  et  cncore  »i-prcsent  j'ai  une  ebul 
lition  qui  me  defigure  le  visagc,  et  un  dese 
greablc  bourdonnement  devant  i'oreille  gauche 
suites  en  grande  partie  de  la  vie  cnnuyeuse  e 
sedentaire  ou  plutot  renfermee  qu*on  mene  1 
ou  je  suis.     Cependant  je  suis  bien  quant  au 
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:)rincIpaiGS  faculles:  je  travaille  riiisJoIre  de 
,Bon  pays,  et  j'augmente  mes  connoissances 
fous  Ics  jours.  Vous  me  manquez  beaucoup^ 
;'t  je  m'appercois  tres-bien  que  je  vous  aimois 
»lus  que  je  ne  croyois  moi-memc.  — 
i  La  guerrc  a  l'air  de  recommcncer  bientol: 
äusqu'ici  il  ne  s'est  rien  fait.  PuisseBonaparle 
l'ournir  sujet  ä  plus  d'une  Ptolemaide  !  Sa  va- 
,liile  surpasse  toute  crojance  et  lui  fait  unc 
[uantite  d'ennemis.  II  se  donne  autant  de 
»eine  ä  deployer  sa  grandcur  qu'Auguste  ä 
aclicr  la  sienne,  et  s'ii  n'a  pas  comme  Cesar 
iait  la  conquete  du  monde,  au  moins  cn  parle- 
J-il  plus  que  lui  ,  et  veut  nous  faire  croire  que 
?ela  nc  tient  qu'ä   lui.  — 

180, 
A  Mr.  N.  ä  Berne. 

IVienne ,   ce   k   Juillet   1800. 
Mon  eher  Monsieur! 
I     Mille   graccs   de  m'avoir  tranquillise    quant 
I  la  lettre,  venue  par  Erlanguen. 
1    J'cntre   avec  une  profonde    Sympathie  dans 
OS  peines,  et  dans  celles  plus  grandes   de  la 
erspective  qui  est  dcvant  nous.      Je  dis  nous, 
\e  suis-je    pas  Suisso    inoi-mcme?    n'ai-je  pas 
;e  tout  tems  tcndrenicnt  aimö  le  pays,    la  na- 
|ion,  son  ancicnne  maniere  d'eJre?  et  d'ailleurs 
ijs  maui ,  dont  nous  nous  plaignons,    ne   sont 
i  ne    seront   confincs    dans  l'enceinte    de  nos 
allonSj*    quel   est    le    pcuple,    ou    Tetat   ä   Ta- 
ri     des     contrecoups!     qui    peut     prevoir    ä 
tuel  sort  il  est  reserve  I  vous  avez  cu  le  triste 
^vaniage  de   Cassandre,  vous  avez  prevu  sans 
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ctrc  cru3  j'ai  votrc  Ictlrc  du  21  Mars,    et  j'cr, 
ai   cu  d'analogucs;  je   ii'cn  ai  pas    dissimule  Ic 
contcnu.     Ce  qul   est  arrivc  alUcurs  a  cte  auss: 
inutilcment  predit.      Quant  ä  cc  quc  vous  m'in 
sinuez  des  vucs  interessces    de    gens   que  nou: 
jie  nommerons   pas,     n'est    pas    nouveau   poui 
moi,    mais  toujours  bien  afftfgeant;    ils  en   se 
ront  les  dupes,    les  victimes  cornmc   nous,    ci 
comme  d'autres.      Les  evenemens    qui   se   son 
succede    avec    unc    si     epouvantable    rapiditc 
vous  feront  aisement  conccvoir,    que  les  affai 
res,  jamais  assez  considerees,  jamais  bien  vuei 
de  notre  malheurcusc   patrie,    sont   moins  cn 
coro  qu'ä  Tordinaire    ä    Tordre  du  jour    la   o\ 
je  suis.     Qu'y-a-t-il  ä  faire?  Quant  ä  la  patrie 
pour   Ic   moment,    rien.      II   faut   attendre   oi'^ 
unc  meilleurc  tournure  du  sort  des  armes,  oi, 
la  paix.      Dans  celle-ci  j'ai  tout  lieu  de  croirt 
qu'un  ombre  d'independance ,    teile  qu'il  y   ei 
pcut  avoir  cn  cct  etat    de    l'Europe,    lui    ser.i 
restitue,    et  que,     dans   la    soi-disante   llbert 
du  clioix,    Ton  fera    adopter   une    constitutioi; 
pourtant  plus  analogue  ä  l'ancienne  quc  ce  qu  i 
nous  avons  vu  depuis,    car  R.  ne  voudra  ni  li 
forme  qu*il   a    detruite   cbez    lui,    ni   un   petii 
collcgue  de  Consuls  ;  au  lieu  quc  la  federatiov 
avec  une  diete  un  peu    plus    significativc    qu 
ci-dcvant,  paraitinnocente.     Ce  n'est  pas  gran, 
bien  quc  j'augurc   la ,    et   encore    je  n'cn    sul 
rIen  moins  que  sur,    c'est  pourtant  ce  qui   sc, 
3on  mes  donnecs  me   parait   probable.      De   Ii 
decoule  ce  qui  scmblc  ä  present  convenir  au 
particuUers:     Ceux  qui  sont  en  quelques   serv 
ces,  militaires  ou  civilcs,    doivcnl  saus  doutc 
ne  fut-ce  que   pour   Thonneur   du    nom   belv« 
tique,    s'acquittcr  au    mieux    de  Icur    devoir 

c'ci 
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cl'ailleurs  Ic  moyen  de  conquerir  restime, 
eme  des  autres.  Quiconque  n'est  pas  dans 
>i  Service  public y  ne  sauroit  mieux  faire,  que 
';  se  tenir  hors    de   jeu ,    et   se  compromettre 

moins  que  possible  ;  jouer  le  role  d'un  ami 
,•  son  pays,  plutot  que  de  renneml  de  per- 
nne,  se  plaindre  et  la  patrie,  plutot  qu'ac- 
iser  ceux  qui  lui  firent  tant  de  mal,  et  ceux 
\u  ne  lui  ont  fait  aucun  bien,  attendre,  voir 
fnlr,  et  si  le  raomcnt  se  presente  d'etre  utile 
)i  pays  et  ä  soi-meme,  prendre  alors  pour 
*gle,  non  ce  qui  fut,  inais  ce  qui  peut  etre, 
'  considerer  . . .  l'etat  des  affaires  en  toute 
'uropc.  Gelte  morale  politique  vous  paraitra 
'en  humble  et  un  peu  triste :  aussi  est-ellc 
|iur  le  seul  funeste  cas  de  la  continuation  des 
jesens  malheurs;    cclui-ci  suppose,    que    res- 

t-il  d'autre!  Et  vaut-il  mieux  alors  de  lais- 
jp  ce  que  nous  avons  de  plus  cJier,  aux  co- 
jins!  Je  suis  du  scntiment,  mon  excellent 
|ii ,  que  si  le  toüt-puissant  maitre  ne  decide 
'entot  tout  autrementS  il  n'y  aura ,  sous  peu 
mnces,  gueres  de  pays  k  Tabri  de  ce  qu'e- 
ouve  le  notre.      Co  sera  un  decret ,    comme 

and  Dieu  livera  aux  Mahometans  en  peu 
•'Dnees  tout  ce  qui  est  entre  le  Gange  et  les 
jjrenees,  et  je  regarde  avec  plus  de  compas- 
i!n  que  de  colere  ceux,  qui,  en  nous  negli- 
jmt,  se  desservirent  eux-memes,  ne  sachant 
«  qu'ils  faisaient.  En  attendant  quoiqu'il  arrive 
•  ir  malgre  la  gravite  de  mes  presages,  je  nc 
\ix  encore  desesperer),  le  mieux  est  de  faire 
<!nme  vous  avez  fait  dans  l'education  de  vos 
«"ans,  se  rendre  fort  par  la  sagesse,  la  fru- 
J  ite  et  Tamour  du  travail,  et,  oü  Ton  peut 
i  rocher  un  lionnete  liomme,  qui  ait  un  coeur 
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amical,  s'assiirer  de  son  interet  pour  la  patr 
et  pour  nous.  ^uant  ä  moi ,  superieur  p; 
wia  consclence  aux  sottes  imaginations,  qi 
quelques-uns  ont  concues  et  rcpandues  a  nie 
egard,  je  servirai  dans  tous  Ics  tems,  la  boni 
cause  de  l'ordre  public,  notrc  patrie  et  mi 
amis  tant  que  Je  le  pourrai,  et  vous  dont  j' 
vu  la  marche  constante  sur  le  cbemin  de 
rectitudc  ,  pouvez  etre  bien  sür,  de  mc  tro 
ver  toujours,  quand  il  me  scra  possible  de  vo 
prouver  et  aux  volres  Tinteret,  restime  et 
mitie  avec  lesquels  je  suis  de  cceur  et  d'ai 
ä  vous. 

181. 

A  Mr.  Joseph  Planta^  Secretaire  de  l'Äca 
Roy.  a  Londres. 

Vienne,   1 2   Jul.    1 800. 

Monsieur,  ajant  recu  dans  leur  tems  les  1 
tres  que  votre  amitie    m'adressa  sur  le  4  Mi 
et  1  Mai,  j'attendois  avec  impatience  Tarriv 
de    l'ouvragc    qu'elles    m'annoncoient;    il   m' 
parvenu  le  18  Juin,   et  vous  voyez  que  je  n 
pas  differe  de  consacrer  ä  sa  leclure  ä  peu-pi 
toutes  les  hcures,  dont  je  pouvois  disposer. 
commence  par  vous    feliciter   sincerement  d« 
voir  rcmpli  une  täche  aussi  difficile  et  etend; 
avec    une    aussi    grande    perfection;     car  je  ! 
connois  absolument  point  d'histoire  de  la  Sui;) 
aussi    completc   par   rapport    aux    tems,     aui 
judicieuse,    ni    penetree ,    d'un    esprit  plus  i« 
partial    et    plus    sage.      Jo    m'estime  moi-me  > 
bcaucoup    plus     heureux     que    Trogue  -  Po- 
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?ej    volre  cxtrait   est   sl   bien    fait    que  loin 

b  m'afFllger    de    la    crainte    qu'll    fera    pcrdre 

priginal,   j'y  seröis  assez  indifferent,   et,  sans 

l'y  arreter,    je    me  sens    fortement    encourage 

ipoursulvrc  mon  travaiJ,  ne  fut  ce  que  pour 

)us  aider  ä  donner  encore  quelque  pcrfection 

];  plus    au  2^  volumc.     J'aurols  pcut-etre  omis 

jielqucs  passagcs  et  conscrve  quelques  autres; 

ais  le  chojx  depend    de    la    facon    de    voir  et 

11   compositeur    et    du    public    pour    lequel    il 

availlej  je  ne  m'y  s^'i'Gte  pas.     Au  reste  quoi- 

le  votre    ouvrage    est    fait  pour   plus  de  lec- 

ijurs ,    je  ne  sais  si  vous  n'etes  neanmoins  pas 

;  l'avis  que  je  ferai  bien  de  continuer  le  mien 

J  ma    maniere :     Cette    discussion    critique  est 

i|!ut-etre  nccessaire  pour    une  hisioire  qui  n'y 

jt  jainais  auparavant  assujettie,    et  eile  a  son 

'ilile  non  seulement  pour  ceux  qui  par  incli- 

tion    et    devoir,    comme   Suisses,    oü  cxcites 

r  votre  ouvrage,  chcrclieront  une  description 

jus  detaiilec  etappuyee  des  preuves,  mcme  pour 

Igmenter  le    credit  et   l'exactitude  d'une  aussi 

jtimable  composition  comme  est  la  votre.     Ce 

r bst  pas  au  resle  qu'au  second  volume  on  s'ap- 

jjjrcoive   beaucoup    que    vous   Tavez    travailie 

esque  sans  precurseur.     Au  contraire,    j'ad- 

re  ä  quel  point    vous  vous  ete  rendu   maifre 

i«!.  sujet,   et  combien  sa    tractation  se  soutient 

j|iforme  jusqu'ä  la  fin.    Apres  cette  declaration 

'nerale    de   la     satisfaction    que    m'a    procure 

tte   lecturc,    je  vous  fais  part,    comme   vous 

vez  desire  de  quelques  notes  que  je    me  suis 

ic's  sur  des  delails,  minutieux,  mais  sur  les- 

*iels  vous  avez  accueilH  mes  remarques  prece-' 

•intes  avec  tant  de  bonle.     Je  ne  puis  d'abord 

«lettre  de  vous  faire  mon   compliment    de  la 
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declicace,  pleine  de  decence,  de  gout  et  de  cei 
ciccellent  esprit  qui  pervade  tout  l'ouvrage.  J( 
vous  reltere  mes  remcrcimens  de  la  mentioi 
honorable  que  la  preface  fait  de  moi  et  de  mor 
traite  sur  la  meme  matiere  *). 

pag.  XI,  lin.  7.  Such  is  ihe  confidence) .  II  vau 
droit  peut-ctre  mieux  retranclier  cc  passage 
II  est  vrai  que  j'ai  beaucoup  travaille  poui 
accommoder  los  differends  qui  subslstoien 
cntre  la  cour  de  Rome  et  les  archevequci 
de  rAllcmagne,  et  que  je  n*ai  pas  approuv« 
la  maniere  passionnee  et  (pour  nos  tems]' 
imjjrudente  dont  les  gens  d'afFaires  de  ceux 
cl  les  conduisoient:  J'en  appelle  a  ce 
egard  au  Nonce  pour  la  diete  d'election  d< 
Leopold  II.  Cependant  je  n'ai  pu  rcussii, 
ä  faire  adoptcr  un  Systeme  approprie  au: 
inlerets  reciproques  et  generaux.  La  guer 
rc  survint  enfm  et  menaca  les  deux  parti 
de  la  meme  ruinc.  J'ai  ete  charme  di 
voir  inserees  (p.  XII  el  XIX)  deux  passa 
ges  de  lettres  qui  testifient  Thorreur  qu 
j'ai   de  la  revolution  arrivee  en  Suisse*S| 

, rl' 


1) 


*)  2Son    162  Olotcn   beö  95crf.   ^u   ^?rrn   «pranta'  j 
SDBerf  ttjerbcn  Otct  nur  einige,    bie  auc^  ol)ne  H  «  ; 
Originär  neten  ftc^  3U  f)(iUx\  »erflänörid}  fitn^,  aue    : 
gelegen. 

*'^  3)ie  in  tcw  vorigen  «Briefe  beö  SSerf.  öom  31  2(ug  ' 

J799    (jjla  vraie    faute    des    gouvernemens  etc."  ' 

unb  fofgcnbe,    au^  einem  fpatern :    „Nor  c«n  I'  ' 

(he  [Muller]  says  in  a  private  letter)  ,,at  the  pre  ' 

scnt    crisis ,      direct    my    thoughts ,     ^vithout  th  ' 

„most  poignant  grief,    to^vards    a  subject  nhicl  '); 
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Un  de  nos  concitoyens  les  plus  eclaires,  k 
qui  je  les  ai  fait  voir  et  qui  en  eut  aussi 
beaueoup  de  plaisir,  ne  mc  contcste  que 
Topinion  qu'au  bout  de  compte  nous  n'au- 
rions  jamais  pu  nous  soutcnir.  Je  croirois 
qu'apres  no  douht  vous  pourriez  inserer 
,,surtout  apres  la  paix  de  Campoformfo"; 
car  il  est  bien  vrai  que  si  on  s'etoit  de- 
clare  en  1792  avec  toutes  les  autres  puis- 
sances,  il  se  poiirroit  que  le  succes  cut  ete 
different.     Nous  y  reviendrons  plus  bas. 

(K  91.  La  descendance  de  la  maison  de  Savoic 
de  Witiltind  ne  trouve  plus  foi  aupres  de 
personne;  voyez  ce  que  j'en  disois  vol.  I. 
p.  289*). 

p,  50.  Florentius  assurement  n'apparlient  pas  a 
Vindonissa,  mais  ä  Sion  ou  IVIartigny.  La 
translation  de  Vindonissa  pour  Constance 
et  d'Aventicum  pour  Lausanne  paroit  plus 
vraisemblablcment  s'etre  faite  pcu  apres  la 
reunion  de  toute  l'Helvetie  sous  Childebert 
II,  heritier  du  roi  Gontram  de  Bourgogne, 
593   -  596. 


„most  iriccssanlly  remind  rae  of  ihe  Subversion 
,,of  the  happiness,  the  freedom,  and  the  glory  of 
,,my  country:  and  yet  I  do  not  despair ,  (he 
„adds)  to  be  alloAred  at  some  future  period  to 
,,rcflect  once  more  -Nvilh  exultation  on  ihat  coun- 
,,try;  and  to  recollect  v\ith  hearlhfelt  satisfac- 
.  „tion ,  the  venerable  namcs  and  darling  &pots, 
„•vvhich ,  during  the  best  part  of  my  life,  have 
„been  the  dearest  objecls    of  my  conlemplation/' 

^)  '^it  %\xHnU  &CC  @c^tv?iiergcf(^ic^te  t)on  1786. 
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p.  55.  La  destruclion  cV Aagusta  raurica  par 
Altila  est  un  falt  destitue  des  prcuvesj  de& 
Ic  tems  d'Ammien  eile  nc  figure  plus,  et 
Ics  circonstanccs  du  local  fönt  soupconner 
qu'elle  a  finalement  peri  par  un  tremble- 
ment  de  terre. 

p.  61.  Le  savant  Schinz  a  rcndu  tres-probable 
que  la  plupart  des  edifices  attribues  ä  Char- 
ic-Magne,  sont  d'un  tems  posterieur,  et 
peut  etre    de    Charles    Ic    Gros    (im     neue» 

fdjwcijerifdjcti  97?ufeuni). 

p.  128.  Patriots ,  pour  exprlmcr  blbetb  ne 
paroit  pas  bien  trouvej  galant  seroit 
mieux:  car  proprement  le  scns  du  mot  est 
vaillant. 

p.  150.  II  est  vrai  qu'en  1593  la  maison  de 
Chalons  recueilllt  la  successlon  des  prince» 
d'Orange,  et  qu'en  1550  Rene  de  Nassau 
herita  son  oncle,  le  dernicr  prince.  Mais 
n'ayant  pas  d'enfans,  il  institua  heritier  son 
Cousin,  le  grand  Gulllaume,  dont  on  ne 
pcüt  dire  qu'il  ait  ete  descendant  de  Cha- 
lons. 

p.  135.  XI.  ©.41.  Few  virtues  and  a  still  smal- 
ler  share  qf  magnanimity  etc.  me  paroit 
trop  severe,  lorsque  je  pense  ä  Rodolfe,  a 
quelques  uns  de  ses  descendens  (Albert  le 
sage,  Leopold  de  la  bataille  de  Sempach) 
Maximiiien  I  et  II ,  Charles  V  meme, 
Ferdinand  I.,  Marie  Therese.  Si  l'histoire 
veut  etre  si  rigoureuse,  eile  doit  l'etre 
pour  tous;  et  alors,  qu'elle  race  y  tiendral 

p.  148.  Comme  Ic  dernier  Pl^inkelried  est  mort 
en  1522 j  ils  n'ont  pas  survecu  la  confede- 
ration. 


;Jt»il 
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p.  369.  Je  dols  vous  prier  d'omettre,  the  prn- 
JUgaces  of  hi's  lije.  Selon  tous  les  temoi- 
gnages  avithentiques  Urhain  VI  ctoit  plu- 
tot  d'une  gravite  qui  souleva  contre  lui 
les  cardinaux  trop  librcs,  que  ce  severe  et 
trop  imprudent  censeur  vouloit  contenir. 
D'alllcurs  les  octogenaires ,  comme  il  etoit, 
ne  sont  gueres  debauches.  II  ne  paroit  pas 
non  plus  que  le  roi  de  France  ait  cu  beau- 
coup  d'influcnce  sur  relection  de  Pantr- 
pape,  mais  bien  le  parti  des  cardinauar 
francois. 

p.  405.  Examen  fait,  il  ne  paroit  pas  que  le* 
Sulsses  aient  pris  ä  la  guerre  aux  Hussites 
une  part  qvii  meriteroit  une  niention  aussi 
energique.  —  —  — 

Je  ne  ferai  pas  autant  de  remarques  sur  le 
^econd  volume ,  dont  j'al  rassemble  les  mate- 
riaux,  il  y  a  plus  de  20  ans;  de  sorte  que 
30ur  moi-meme  la  verite  ne  resultera  que  de 
[leur  rapprochement,  lorsque  je  parviendrai  ä 
:es  epoques. 

3.  122.  Thomas  Aquinas  avoit  un  si  excellent 
genie,  que  je  nc  voudrois  pas  nommer  ses 
ouvrages  a  learned  lumber.  J'ignore  ces 
oriental  iales  dont  la  forme  cngagcanlc  eüt 
seduit  des  gens  peu  avant  la  reforme.  Se- 
rolt-ce  la  Cabbale?  Alors  tale  n'y  paroit 
pas  tresbien  applique. 

.  125.  Je  demanderai  grace  pour  Innocent 
VIII,  qui  n'etoit  pas  si  remarquablement 
pervers;  substituez-y  Sixte  IV. 

•  165.  Je  trouve  que  le  polntde  vue  sous  le- 
quel  Vbistoirc  de  ces  S'derniers  siecles  de 


i 
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[  la  Suisse  est  interessante,  est  de  la  conslde- 
rer  comme  un  recueil  d'eicperiences,  de  la 
nianlere,  dont  sc  developpent  les  diverses 
formes  de  constltutions  republicaincs,  aban^  jl 
donnees  ä  eües-memes,  soit  cn  bien,  soit  !l 
en  mal,  et  comme  le  spectaclc  unique  d'un 
pcuple  dont  les  circonstances  ne  furent  Cel- 
les d'aucun  autrc. 

r«  198.  C'cst  de  cetle  capitulation  de  Milan 
qu*on  a  deduit  jusqu'ä  nos  jours  le  droit 
de  sc  mcler  des  ropports  de  ces  Irois  pays 
avec  leiir  souverain,  principalemcnt  sous  le 
pretexte  du  maintien  de  la  religion.  Car 
ce  traite  ctoit  une  garantie  de  quantile  de 
details  de  la  Constitution  Interieure. 

p.  246.     Les  lois  de  Lycurgue  ne  furent  abolies    ° 
que    par  Philopoemcn  ,    apres   environ  720 
ans;    et   si   Ton  veut  dccompter  les  annees 
de   leur   corrupiion,    il   en   restc   toujours 
520,  jusqu'a  Lysandre. 

p.  257.  C*est  une  des  Imperfcctions  qui  a  le  plus 
Gontribue  a  la  pcrte  de  la  Suisse,  que  tout 
liomme  que  son  bonhcur  n'avoit  pas  fait  (p, 
naitre  d'une  famille  patricienne,  ne  pou- 
voit  jamais  dans  son  propre  pays  parvenir 
ä  une  place  eminente,  cncore  moins  dans  „ 
un  autre  canton  de  la  Suisse.  Cc  qui 
fit  qu'elle  ne  parut  pas  une  patrie  com- 
mune. De  lä  tant  d'egoismc.  On  etoit 
comme  cloue  ä  la  glebe.  Dans  les  anciens 
tems  on  fut  lädessus  bien  moins  rigou- 
reux ,  et  la  sagesse  des  gouvernemens  au- 
roit  du  donner  un  meme  interet  ä  tous. 
11s    ne   le  iirent  pas,    et  il    en  arriva  que 


^of)Cinx\t5  \)on  ^Hiitt  «Briefe.  313 

tant  de   gens   ä  talens   furent  dans  Toppo- 
sition. 

282.  La  Suisse  n'etoit  pas  depcuplec,  lä  oü 
la  nature  des  lieux  permettoit  la  popula- 
tion.  Temoins  de  defrichemcns  continuels, 
au  point  que  le  prix  du  bois  s'accrut  pro- 
digieusement;  et  les  milliers  dfe  fabricans 
qui  ne  pouvoient  subsister  des  qu'un  edit 
defendoit  rcntree  de  leurs  manufactures 
en  France  ou  en  Autriche.  D'apres  tout 
ce  qu'on  peut  accueillir  de  l'histoire  eile 
n'avoit  Jamals  ete  aussi  peuplee  que  der- 
nierement.  La  populalion  du  Pays  de  Vaud 
doubia  de  1564  ä  1761,  et  eile  augmenta 
depuis. 

291.  La  princlpautc  de  Neufchatel  a  une 
des  constitutions  les  plus  sages,  et  il  n'au- 
roit  pas  ete  hors  de  propos  de  montrer, 
comment  la  liberte  de  ces  peuples  et  la 
puissance  du  grand  Frederic  pürent  sub- 
sister ensemble.  11  y  a  de  meme  beaucoup 
de  singularite  dans  celle  de  Tevecbe  de 
Bale  et  de  l'abbaye  de  S.  Gal. 

369.  Je  ne  puis  que  vous  faire  compliment 
de  la  sagesse  et  de  la  verite  de  ce  recit  des 
causes  de  la  revolution. 

p.  370.  Cc  que  vous  dites  du  partage  de  la 
Pologne  est  d'une  verite  non  moins  evi- 
dente, et  je  suis  charme  aussi  de  ce  pas- 
sage.  On  ne  pcut  trop  repeter  que  tin- 
justice  et  loppression  se  punissent  eUes-memes. 
J'ai  des  preuves  que  la  grande  Marie  The- 
rese,  pensant  de  meme,  n'acceda  que  bien 
forcement  ä  la  Convention  de  1775,  et  ce 
qu'alors  eile  predisoit,  fut  rempli. 


314  So^anncö  »on  "»XfiMet  asriefe- 

p.  373.  ult.  C'cst  comme  Mr.  Hei(]effg<»r,  Hour- 
guemaitrc  de  Zuric  disait  des  Genevois  en 
1766:  ijils  se  tiient  de  peur  de  tomber  ma- 
lades/' Car  ils  ne  se  plaignoient  pas  d'op- 
pressions,  mais  de  la  possibilite  qu'il  y  ea 
eilt  Selon  la  forme  de  leurs  lois. 

p.  401.  (Some  siirmised  that  the  2  contracting 
powers  had  in  the  treaty  of  Campoformio  .  .  , 
decreed  the  partition  among  ihemselves  of  the 
Heloetian  territories) :  Et  ceux  qui  pouvoient 
detruire  ce  soupcon  par  une  declaration 
franchc,  ne  Ic  fircnt  pasj  si  bien  que  moi- 
meme  je  Tai  cru,  jusqu'ä  ce  que  j'ai  eu  oeca- 
sionnellement  la  preuve  da  contraire. 

p.  403.  *)  Je  dols  peut-etre  ä  moi-meme  de 
remarquer  ici  cc  que  je  croyois  alors 
qu'on  dut  faire,  sans  pouvoir  repondre  du 
succes  ,  mais  commc  Ics  seuls  moyens  pos- 
sibles  :  1)  Renouvcler  (non  commc  a  Aarau, 
entrc  quelques  peu  de  magistrats,  des  trai- 
tes  devenus  defectueux  par  le  laps  du  tcms^ 
mais)  la  confederation  helvetique  d'apres 
un  seul  traite  simple  et  venerable,  comme 
les  anciens ,  mais  rendu  le  meme  pour  tous 
les  XIII  canions ,  les  pajs  associes  et  allies 
dans  une  assemblee  des  deputes  de  toutes 
les  villes  et  communes,  a  Stanz  ou  Schwylz, 
ou  dans  quelque  autre  Heu  sacre.  2)  Abolir 
les  monopoles  des  bourgeoisies ,  declarer 
eligibles  au  gouvernement  tous  ceux  qui 
parverius  ä  une  fortune  considerable  (fixee) 
voudroient  s'etablir  ä  la  villej    et  retablir 


*)  Q330  üon  ber  Xösföl^ung  ^u  !«arau  im^Änner  1798 
t»ie  EKefc?  id. 


5o^anncö  eon  ^lüiUt  «Briefe.  315 

i'usage  du  XVI  siecle  ,  de  prendre  sur  les 
grandes  affaires  le  sens  du  pays  par  des 
deputations  aux  communes.  (J'oublie  qu'il 
€ut  fallii  rendre  commune  a  tous  les  can- 
tons  la  stipulation  du  traite  de  Brunnen 
(1515)  et  de  Lucerne  (1352)  de  nc  faire  quen 
commun  les  guerrcs  ei  les  traites.)  Etablir 
une  nouvelle  loi  pour  la  decision  des  dif- 
ferends  entre  les  gouvernemens  et  les  peu- 
ples,  pour  rendre  ceux-ci  certains  de  la 
plus  parfaite  impartialite.  Toutes  ces  cho- 
ses  n'etoient  pas  nouvelles  ;  clles  etoient  le 
renouvellement  d'institutions  primitives,  ou- 
bliees.  Elles  pouvoient  se  faire  en  tres- 
peu  de  semaines.  Ellcs  en  auroient  impose, 
et  si  en  meme  tems  on  cut  assouvi  par  un 
ou  dcux  millions  la  soif  de  Rewbel  et  con- 
sors,  II  est  vraisemblable  que  la  Suisse  se- 
roit  encore  libre  et  beureuse.  Mais  on 
n'etoit  pas  pour  des  grandes  mesures ,  et 
tout  fut  perdu  parcequ'on  ne  vouloit  rien 
sacrificr.     /diog  (^'iTEiaieio  ßultjl 

p.  407.  Je  n'ai  Jamals  pu  regarder  que  comme 
le  comble  de  l'impolitique  la  conduite  avec 
Staefa  (1796),  et  moins  la  reduction  de  ce 
lieu  par  force,  que  le  manque  de  tout 
arrangement  vraiment  conciliatoire  apres 
la  reduction.  Je  n'en  bläme  pas  moins  les 
gens  de  Staefa,  mais  il  falloit  se  dire  qu'ils 
etoient  hommes ,  et  ofFenses  et  passionnes. 

p.  431.     Qui  est  donc,  je  vous  supplie,  cet  ex- 
travagant*)?   L'Avoyer  Steiger  n'a   jamais, 

*)  (Hn  gemijTcr   f'Vood,  in  einer  Vievr  of  the  history 
of  Si^isserUnd),  abiv  auä}  nuv  t)\e^iv  d^xn^iitf  tvogte 
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tlepuis  Torigine  de  la  revolution  de  Fran- 
ce, varie  un  instant  sur  son  esprit  et  sur 
CO  qwe  la  palric  en  deve^it  craindre,  ainsi 
que  toute  l'Europe.  Je  me  permcts  de  croire 
que  la  folblesse  de  sa  Constitution  physiquc 
n€  lui  permettoit  pas  toujours  d'user  de 
cette  energie  imposante  qui  cut  renverse 
les  factions  devant  lui;  mais  je  suis  sur  que 
dans  l'histoire  de  la  Suisse  il  n'y  a  pas  un 
seul  caractere  d^homme  public  plus  verita- 
blement  attache  a  la  patrie. 

pi  432.  *)  J'ai  trouve  dans  les  papiers  d'un 
tresorier  de  Berne,  que  vers  1770  ilyavoit 
environ  9  millions  de  livrcs  de  Berne, 
Vous  savez  qu'on  avoit  beaucoup  place 
dans  Tetranger.  Dans  les  derniers  tems  il 
y  eut  tant  des  depenscs  extraordinaires 
que  le  tresor  ne  pcut  avoir  augmente. 

p«  443.  note**)  Ccsfamilles  n'etoient  rien  moins 
que  ricbes.  A  peine  y  a-t-il  eu  un  millio- 
naire  ä  Berne.  Dans  les  autres  villes  les 
cbarges  nc  rendent  ä-peu-pres  rien  du 
tout.  Ccttc  mediocrite,  qu'on  pourroit 
presque  nommer  pauvrete,  prouve  pour  le»- 
anciens  gouvcrnemens. 

c^,  bcn  (fetf^urtOel^  ©teigec  bec  £ant>cs?üerrat^er« 
anjuffagen» 

")  800,000  Soui^borö  in  ©pccie  foU«n  im  @c^a$ 
äu  95ern  gefunfcen  tvorten  fev)n ,  tvefc^c  Summe 
«prantii  für  ü(>ertri«(>en  ^cirt. 

■••"0  95on  ben  burc^  fcie  Sranjofen  ben  regierenben  5<i* 
mirien  auferregten  Kontributionen. 
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|U- 465.  L'Idee  d'une  nouvelle  federation  n'est 
pas  pourtant  ni  abandonnce  en  Suisse,  ni 
regardec  meme  par  les  dominateurs  actuels 
comme  inadmissible.  J'espere  encore.  La 
Suisse,  quand  meme  eile  seroit  une  et  indi- 
visible,  n'en  resteroit  pas  moins  un  fort 
petit  etat  en  comparaison  des  deux  qui 
rentourent  a  Test  et  ä  l'ouest.  Elle  ne  sera 
Jamals  tranquille  ni  libre  sans  la  nentra- 
Ute.  Or  Celle -ci  se  conservera  mieux  par 
le  gouvcrnement  federatif,  que,  s'il  sufiisoit 
a  l'intrigue,  a  Tor,  ä  la  menace,  de  gagner 
la  majorite  dans  un  seul  conseil,  II  lui  faut 
(et  aux  voisins  pour  leur  sürct^)  la  federa- 
tion; eile  lui  est  essentiellement  necessaire. 

Je  vous  rcitere  mes  remercimens  du  senti- 
'ment  avec  lequel  vous  avez  ecrit  cette  derniere 
partie*).  Rien  de  plus  vrai  (sa  verite  rria  arra- 
:he  des  larmesl)  que  la  comparaison  p.  399**). 

Heu  pietas,  heu  prisca  fides,  inrictaque  bello 

Dextora  .... 

.  .   .   Manibus  date  lilia  plcnis! 

Purpurecs  spargas  llores,  animamque  parcntum 

His  saltem  accumules  donis! 


*)  S)ie  @efc^ic^te  bec  fc^tveiiccifdjen  £Keöorutlon. 

**)  5330  ^erc  ^ranta  fcie  fc^wei'icnfc^en  Slegiecungen, 
wegen  fcer  5a3anferitiät^iäfeit  i^rec  (Jntfc^lüjTe  bem 
(f id)f)ücndjen  »ergfeicfjt,  tvHdie^,  be^auOert  »cm  Qsricf 
tec  ^rappecfc^tanae,  eine  ODeile  mit  ängfiric^em 
gittern  pii  ju  retten  firefet,  enMicf>  ^ütffoö  in  Un 
aufaefperrten  £fiad)tn  iti  Unge^euec^  fäüt 

S»  t>,  muütxi  ihmmtU  ^txU*  XXXVIII.  21 
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Je  vous  reiterc  encore  que  si  je  prevoyoi 
qua  mon  ouvrage  düt  perir,  je  ne  le  ferois  p« 
avec  moins  de  zele,  s'il  pouvoit  contribuer  pai 
ci  par-lä  ä  la  perfcction  du  votrc. 

Mr.  Eschenbourg  est  rhomme  des  letlres  \i 
mieux  qualifie  pour  en  faire  une  bonne  traduc 
tion. 

Les  divisions  intestines  dcsSuisses  n'auroieil 
jamais  du  empecher  Ics  puissanccs  bien-inted 
tioDnees  de  se  charger  de  leur  tutcle.  D'ailleui) 
en  les  delivrant  on  eut  bien  alsement  niis  fi|| 
a  ces  hishiglie. 

Je  termlne  cette  longue  epitre  en  vous  rei 
terant  l'expression  de  toute  mon  eslime  et  d^ 
mon  veritable  attachement  etc. 


182. 


'Bit  fennen,  nt.  l.  J?err  ^Jjrofeffor,  meine  §reun^ 
fci^aft  für  ©ie,  unb  ermefen  ^ierauö  Ux&ii  meiri 
^mpfinbuna  bei  ber  traurigen  (Jr^d^lung  3Öre 
35riefc^  t)om  20  Suliue^.  2ßaö  Id^t  \i&j  fagen  ?  ©ie 
:i?eiben  greifen  fo  tief  in  H^  ^^erj,  bßf  2Sorfte 
lungen,  tiit  ju  falter  «ßernunft  reben,  i^ren  Sir 
brucf  ju  fci)n)dd)en  unucrmogenb  finb;  OSalfam  i 
Me2Bunben  nnglütflic^erSiebe  fann  fte  felbft  aKei 
gekn.  60  lange  3l)re  ^reunbin  no(^  at^met,  i 
i^rer  2M^«n^ftaft  immer  noc^  ein  (^ffor  moglid 
ber  bie  ^efa^r  wberminbe.  Sollte  ^(^^  Uebel  m 
überroinblic^  fepn,  fo  t^un  @ie,  lieber  ^reuni. 
ipa0  @ie  fonfl  immer  fo  gern  t^^aten,  wnb  lebend 
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nglid)  ju  t^un   oorbatten  —  bcn  Sitten  biefcr 

eltebten;  bcr  fein  anberer  fepn  fann,  alö  i\)xc 

jiterfeit,  Oiu^e,  ^rl)flltung,  ^Ifjdtigfeit;  nnb  maö 

(e  gewiß  nie  get^n  l^atten,   i)at>  t^un  @te  je^t 

d?  nid)t  —  n(imüd)  3i)r<^  beliebte  um  größere^ 

[ücf  beneiben.  i^n  2Ba^rt)eit,  fe^en  @ie  fic^  um^ 

ib  in  bie  beuorfle^enbe  $dt;  m^  ijl  am  Seben 

biffer  unferer  ^eit?   njo  €onfi(lenj?    wo  für 

geftottei^  ©lücf  ein  (icb/erer  ^Binfell   2Bie  oiele 

mfenbe  ludren  glücflic^  geraefen,  ooc  bem  gegen: 

irtigen  (Jlenb  in  flillen  ^rieben  einiuget)en?  3d) 

iß  jdctUcfje  ®atten,   jeijt  fc^on  jeön  3al)re  ge= 

tnnt;  unb  tver  fagt  3^)"^«/  ba^  @ie  uon  5t)rer 

•liebten  eö  langer  fepn  ttjerben?  ^aben  @ie  im 

Jd)  ber  ^cbtcffale  gelefen,  ober  burcij  bie  unburdl)r 

ngUd)e  Scbeibeivanb  in  tic  ©eil^ertüelt  hinüber 

?licft?    *2i)0öer  tvctlen  @ie  bem  ©lauben  Dieler 

berlegen,  ba^  bic,  beren  Jperi  an  unferm  ^ing, 

^  unfici)tbar  «ne  umfd)tt)eben,  unb  bie  für  ein= 

Der  ©ebilbeten  fid),   tro^  einem  tobtenben  ^n- 

If   nad)  ©otte^  9Sorbe|limmung    bod)  norf)  fin^ 

!   2Berfen  @ie,  wie  @ie  e^  in  bor  'p[)iloropt)ie 

D6f)nt  finb,  ben  getrübten  93licf  t>om  i^ager  ber 

euren,  \a  üon  bem  l)inrd)trinbenben  5tugenblicf 

fer  ganzen  (Jrillenj,  auf  bie  gegrünbete  ^ofnung 

nähern,  beffern  ^nttt)i(f(ur.g;   unb  inbem  bie 

cerfiegenbe,  iniDO^nenbe  Üuelle  ber  Unftcrblid): 

5t)r  fd)mad)tenbed  J>eri  Ub^Jt,  fo  burd)bringe 

b(i^  ©efü^l,  ba^  brtö  fünftige  (Slücf  burc^  bai^ 

ige  9)iittel  su  uerbienen  ifr,  je^t  ganj  unb  tref= 

fl  ber  ju  fepn,  ber  (Sie  je^t  l)ier  fe^jn  follen. 

b  roa^  follen  @ie  fepn  (nii  —  ganj  9}?enfc^/  in 

betung  ber  unbefannten,  unb  fe(l;em  ^ortfci^ritt 

bem  burd)  3{)ren  innern  ^rieb  vorgejeicfeneten 

ge,  xur33oüfommen^eit;  nac^  beren  (Jrreidjung 

^  @ie  tvie  eine  gereifte  5^«c^t  abfallen  werben 
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in  ben  ©cl}op   bet  lieblid^en  Oiofe,    bie  ftül^  u- 
pflanjt  in    parabiefifc^e  5luen  bem  (Empfang  t 
greunbeö    immer    offen    entgegen    blüJ)en    mii 
5J?eine  @eele  if\  allju  beifcgt,  um  je^t  no*  »'P' 
anbern  2)in9en  ju  reben;  (einreiben  <BU  mir  b'"' 
Qiu^gang;  ergießen  (Bit  jebe  Älcige  in  beö  ^xiv 
be^  '^ufen;  erleichtern  @ie  auc^  fo  ben  ©d^meuJ^ 
erfreuen  Sie  mid)  burct)  bie  9(ad)rtd}t,  ba§  fle  3^fliM 
jvieber  gefcfjenEt  ifl,  ober  burd)  bie,  t><i^  @ott  5i(v^ 
fldrft,  ben  3Ser!uft   ju  ertragen;    bamit  wir,  Jfj 
über  anber^,  ba^  rau!)e  ^^al  Hnauf,  ben  enrip 
benben  2Beg,  menn  aud^  niit^^anb  in  ^anb,  eili 
anber    boct)    jurufenb,    tueiter   fortfe^en  mogr 
Wlein  ^erj  iit  bei  3l)nen,   obivo^l  bit  '^dt  tiji 
nic^t  erlaubt  mel;r  ju  fagen.  df 


183» 

Ün  ^erru  Q}»ai*on  U(i;ffe^  von  <^a(i«5 
934ai-fcf;(in^.  ^^ 

OClen,  22  ^(uguft  i80o£ 
^sorerfl  fei)  ®ott  ®anf/    böp  @ie  mir  mm 
fc^reiben  fonncn,  Unoerge^licber,  9SereI)rungöipiij(t( 
biger!  3«  bem  finflern  ©türm   l)at  mein  m\ 
oft  befitmmert  bic  55uc^t  gefucbt,  iDelc^e  ©ie «]] 
berge;  unb  nod)  ijt  meine  Hoffnung  für  ba^  At\[„ 
löSaterlanb  nidjt  ganj  »erfc^iüunbenr  ba  ber  ®u\m 
unb  ®ro^en  boc^  einige  nocb  —  pieüeic^t  auf  beileifa 
SSirffamfett  —  »(fn^t  finb,    3nbe§  wirb  dllf^ 
imm.cr  ftnfterer.    2>a^  vorige  3al)r  öffnete  wie  ■  '■ 
95Iift  ba^  i&^r^ax^e  ©eipolfe ;  unbenu^t  leucbteU 


einen  51ugenblicf,  unb  balb  laflete  nocf)  fd&njj 
9?ad)t  über  biefed  unfer  5legr)pten,  ber^Serflöil 


kr 
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liib.  3nbe§,  fep  ber  oerborgcne  Otatf)fcf)I«^,  rote 
Hirill,  «uö  fommt  s^i ,  nad)  @c^u(t>i9fett  unö 
Raffen  für  ba^  «ßaterlanb  unb  allgemeined  2Bo()l 
|i  roirfen.  5)iit  ©ebanfen  hierüber  befd^dfttge 
(jj^  icfe  mid)  td9li(fe ;  ic^  berufe  mid>  auf  3()reö 
(tterd,  beö  mifnx  ebleu  ^ihtgUnö^,  ^eugni^, 
3il^  ^^ringenbfte,  worüber  8te  mir  fd)rieben,  i|1 
1^  (Jr^altung  be^  Derfaffung^md^igeit  Crgvinö 
li  5S  ü  n  b  tt  e  r ,  ber  Oicgierung ,  ba  tvo  ftc  noc^ 
%\  tamu  3«  ö^ttt  ^nbe  mcrben  hie  get)origen 
iKitte  I)eutc  qcfdj^l^en ,  unb,  id)  ^ofe,  nidbt  üer= 
Ij'td).  2öa^  ben  ^auptpunft  permanenter  5inorb= 
Ijlig  betrifft,  fo  fonnen  @ie  (eid)t  benfen,  bap  id) 
i;,  Oicbintegration  fo  PoKjldnbiji  aU  möglich 
mifdje,  ben  Umfldnben  jufolge  aber  faum  {)ofen 
^jr,  itnb  baber  wie  <Bie  in  ^rmdgung  jie()e,  wie 
Sja^,  tt)ie  fünftige  C^onftflenj  ju  fict;ern  fcpn  m6d)te. 
trüber  iTellt  fid)  mel)r  a(ö  eine  3bee  bar,  mie 
S''3f)nen;  aber  jum  ibeil  fe^It  eö  an  ber  (Stim= 
ii,Tg  berjenigen,  o()tte  bie  ffe  fid)  nid)tau5füf)reti 
[i'en,  tt)ei(0  an  Äenntni^  ber  Sage  ber  ©ad?en, 
itj  fie  in  ber  ©djroeij  nun  ift,  im  ^rieben  be= 
t  mt  unb  nac^  bemfetben  ivirflid)  geformt  iverben 
^\'u.  3d)  ivünf(^te  über  bic^  unb  viel  anbere^ 
;(  fe{)r,  mit  5^«^«  ^^^  S«  befprecf)en.  3^^  eini^ 
:;<  tagen  werben  »pir  wiffen,  ob  ee^  un^  fo  gut 
iBJ'en  fann.  3d)  t)offe  e^.  So  nidjt,  fo  fdjreibc 
.ö)f)nen  auöfül)rlid)er.    9(0d)  &at  ed  ba^  ^nfel)en 

t,  al^  lie^e  fid)  über  bie^e  X)inge  in  allerndcb= 
^agen  ein  fefleö  unb  ber  ^cit  angemeffene^ 

em  envirfen.    3"be^  perfid)erc  id)  6ie,   ba^ 

f3oNnn  in  feinem  g=all  ettva^  perfdumr, 
ber  gemeinfame  ^ipecf  unb  3i)te  3^^'^"  über 

i^Oianier  ber  (Jrreic^ung  un^^  gegenwärtig  finb, 
baf  wenn  man  barüber  mic^  l)örcn  will,  id^ 
flid^t  eingebenf  i^^n  werbe,  weldjc  lu  bii\in 
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gennjart  unb  ber  ^ufunft  su^leid)  mir  auflegen 
3t)rem  uieloerfucfeten,  ^«ttgeprüften  2lltet  öbe 
gebe  @ott  Sugenbfraft,  unb  3()i^^n  großen  ^aler 
ten  ba^  Jeuer  unb  @Inrf,  fo  n6tf)i9  ijl,  um  i 
biefer  au§erften,  tdglic^  bro^enbern  Ärife,  in  Olat 
unb  ^^at  mad)ti9  ju  wirfen. 

3c^  bin  Don  ganjem  ^er^en,  »ere^rung^roüi 
bigjler  ^err  unb  Jreunb, 

3^r  aufric^tigft  ergebener. 

184- 

5(n  Jpevrn  (Eonvab  von  CO^anbac^  in 
^d)a(f^aufen. 

«B3ien,  26  Sept  1800. 

3)en  33rief  5^^^^  ^reunbe^  «ernouUi^ 
Uebfler  9}?flnb«cfe ,  ^abe  ic^  auö  smei  Urfac^en  mgi 
größtem  3Sergnügen  gelefen.  3n  Slnfe&ung  b» 
5Saterlanbe^  enthalt  er  fajl:  burc^ge^enbö  meiii 
©efinnung :  wenn  i)ie  ^Jerfaffungen  nicfet  fo  übei 
reif  gewefen  tpdren,  |]e  mürben  wobt  nid)t  fo  fc^n'lj, 
QffaUin  feim;  man  ^at  ja  ben  morf4)en  alti 
58au  faum  berül)ren  burfen !  Unb  ein  ©runbf^dt 
ler  war  gemi^,  ba^  in  5Ba()rlKit  feine  ©c^weij  wA 
fonbern  breijebn  £)rte  unb  acbt  ober  neun  inm 
wanbte,  feine  Station  —  fonbern  ^uxiö^it,  S^ermiiHi 
©enfer  u.  f.  f.,  unb  ba^  felbfl;  in  ben  meifl 
Orten  ber  allergrößte  ^b^il  ber  ^iation  burcf)  t 
nen  fß>ol)lAanb  unb  fein  ?Berbien(t  ie  ju  irge:, 
einer  2:l)eilnal)me  an  ber  53ernjaltung  ibre^  eigen, 
^aterlanbe^  fommen  fonnten,  roa^rlicb  l>art!  £• 


'')  ^errn  Qi)V\^cpf)  «ernoufri,  ^profejTor  ju  «afer.    '  W 
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m^  k(Ter  aU  irgenb  ieitianb,  ivie  ba^  gefommcn 

ijl,  unb  e^  war  anfangt  einigermapen  entfctjulb- 

jtar;  aber  einmal  ^dtte  eö  bod)  auffjbtcn  foUen, 

jtnb  baö  gefc^al)  nic^t,  mil  nic^t^  gefcfea^,  unb 

l^ne  biefe  in  i^ren  Umfldnben  freiließ  ^6*jT:  bes 

jauerUdje  (grfc^ütterung  tt)ot)l  nie  nic^t^  im  ®ro= 

en  gerd)e^en  mdre.     9?un  bin  ic^  ber  ?0?einttng 

j6ie  njitJen  e^),  bap,  ba  ba^  got^if^e  ©ebdube, 

Klc^eö  ic^  nie  ödtte  anjünben  mögen, 

urc^  0)?orbbrenner,  benen  es  nur  um  ©teilen  ju 

iMw  war,  t5erbrannt  iDorben  ifl,  wir  allerbing^ 

^  bequemer  lieber  aufbauen  müflTen:  nic^t  mit 

^aßbrücfen  jwifcfcen  bcn  Zimmern,  nic^t  mit  U- 

:)ern/  bic  niemanb  überf^reiten  fann,  o^ne  einen 

alöbrec^enben  ©prung;  ber  ?)}?einung  aber  bin 

i}  ebenfalls:  ba^  bit  großen  Ouaberfliicfe,  bie  eö 

)  lange  unb  fidler  getragen,  jwar  wobl  Dom  ©c^utt 

efaubert,  ni(^t  aber  mit  $apierbailen  üertaufc^t 

•erben  foUen«    2©a^  uom  5lUen  gut  i|1,    i|l  bop- 

elt  gut.    Sßer  mirb  iii^  lieber  einem  nagelneuen 

nprobirten  ©c^iff,   aU  einem,  baö  fc^on  etliche 

leifen  getl)an  ^at,  anvertrauen?  hierüber  wirb 

^r  Sreunb   wo^I  mit  mir  einig  fepn,  unb  e^ 

efe  fid)  wofjl  t^un,    wenn  man  je^t   weniger 

n  bie  2tuferwerfung    ber  lobten,   al^    an  bU 

eit  natürlicbere  ^eruorbringung   eine^   t)erooll= 

)mmneten   ©ebilbe^    bdd)te.     5(uf  ber    anbern 

Seite  müpte  man  aber  au<^  nic^t  nad)  ^raumge= 

alten  l)afd)en,  unb  ben  ^abm  ber  (Jrfa^rung  in 

iefem  gefal)rooUen  £abprintbe  mit  ^leip  abreißen; 

ielme^r  foUte  eine  burd^  gefunben  5??enfc^ent5er; 

anb  mebr,  al^  burcfe  fiimmernben  üBi^  au^ge; 

id)nete  Station  anbern  biemit  mit  lehrreichem 

kifpiel  üorge^en. 

©enug  ^ieoon,  benn  icfc  f^aU  noc^  bie  jweite 
rfacbe  meiner  3ufriebenl)eit  mit  bem  S^rief  ^l^reö 
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^retinbc^  ju  erflaren.  @ie  befielt  in  ber  ^Beobs 
fld)Umg  ber  iiin  in  feinem  eigenen  Seben^plan  leis 
tenben  33ernunfr.  2!Benn  er  lebt  (unb  i*  I)offe, 
(eine  9)?aftg«n3  foU  iljn  erljalten),  fo  rctrb  ber 
aItberü^mte5^ernoulIifd?e  Otame  in  ibm  mit  neuem 
®Ians  erfd)etnen.  (5r  m6d>te  nun  roiffen,  waö  i(^ 
t»on  feinem  ©tubienplan  benfe?  bier  ift,  ira^  mir 
einfällt.  2Ber  in  tic  2Belt  tritt,  mu§  um  fid?  ber  t 
fetten,  luo  er  i|l;  eö  n^dre  Idc^erlid),  nun  bie  ^(ei: 
ber  nad^  bem  (Schnitte  be^  XV  ^aijrbunbertö  ein:  3 
Suricbten;  je^t  finb  ganje  §d*er  ber  2Diffenf(^aft 
au^er  ^rari^  gefommen,  unb  bkie,  b.  i.  ber  ge^ 
meine  9tu^e,  eng  öerbunben  mit  n'c^Igeleiteter 
©elbftbeforgung,  t<^  bod)  ber  ^luecf.  2)a  er  burc^» 
fein  ^l)Dfifd)eö  oon  ber  militdrifdjen,  burc^  anberei 
Umjtdnbe  uon  Ianb6foncniifc^)en  ober  mercantileni 
®efd)dften  rtbgef)rtlten  fdbeint,  fo  bleibt  nur  übrig/ 
bie  ^ilbung  ober  Oiegierung  ber  ?0?enfc^en  (jnjei! 
2)inge,  hU  enger,  ölö  man  glaubt,  oerbunben 
finb)  ffc^  5um  ^n^ecf  ju  macfjen.  2)ie  eine  unb  hit 
anbere  macbt  feiten  reid?,  üerfcbafft  aber  boc^  letcbt 
ein  »ergnüglid)e^  ebrenl)afte^  2lu^fommen.  3d> 
jlelle  mir  ocr,  tci^  er  mit  erfterer,  mit  (Jrjieöungö; 
gefc^dften,  anfangen  nnrb.  3nbef]"cn  U^t  ficfe  ber 
gegenwärtige  (Sturm  unb  n)irb  bie  politifc^e  Sauf: 
bal)n  mt)l  and)  icieber  annebmlicber,  2öie  foll  er 
fid)  hierauf  bereiten?  @ett)ip  bur^  eigene  35erid): 
tigung  feiner  2>egrife  über  alle  tie  größten  5lngc- 
Iegenl)eiten  ber  9)?enfd)l)eit :  ndmlic^  über  g}?oraI, 
©efe^gebung,  9tatur,  ®e(d)macf,  unb  bie  0)?anier, 
einen  Staat  im  ^rieben  glücflic^,  im  ^^rieg  xutim- 
öcll  5u  erbalten,  .^ieju  geljoren  jtvei  2)inge:  ^a- 
rerialien,  unb  ©runbfd^e,  bie  fie  beleben,  gene 
kl}xt  er  a\x6  ber  @tattftif,  b.  i.  au^  benjentgen 
23ü(^ern  (@t)ftemen,  ^eitfd^riften,  Oieifebefc^reibun: 
gen  u,  f,  f.),  ttJelcb/e  bie  äBelt,  ivic  {te  nun  i|l  unb 


^o^anneö  von  ^?üüer  »tiefe.  525- 

jenft  unb  regiert  wirb,  i^m  barftetten;  biefe  le^rt 
ir  in  ber  @d)ule  ganj  ireniger  2öeifen,  ndmlic^ 
jer  Otiten  au^  ber  gnten^eit,  an6 9]^acc^ia= 

jelli'^  discorsi,  auö  bem  Esprit  des  lois. 

Soll  er  ober  j,  5B.  öu^  bem  romifc^cn  Oie(^t 
?in  eigene^  ©tubium  tttarf)en?  ^cein!  er  lefe  etwa 
Sravina  de  originc  juris,  ^einecciu^,  mxb  banti 
ijenigftenö  bic  Institutiones  ^uftinian^  felber, 
Linb  ^alte  fic^  iiberböupt  immer  in  rtllem  <in  hit 
Quellen :  e^  ift  ba^  ft'ierfle,  ber  einige  gute  unb 
lod)  baju  ber  fürjefle  5Keg.  Oh  er  nun  biefc 
Stubien  ju  ©ottingen  ober  anberdttjo  mödje,  ift 
.tngefdt)r  gleict>;  wenn  er  nur  in  einer  Stabt  ifi, 
DO  i^m  bie  9?üd)er  nicbt  fehlen,  benn  bic  ^aupt= 
ac^e  mu^  er  bod)  für  ftd)  t^un,  unb  bie  9}?etf)obe 
eber  SKiffenfc^öft  ober  t)ietmel)r  bie  allgemeine 
leberfictt  lernt  er  auc^  au^  einem  guten  (lompen^ 
)ium,  beren  bie  ©ottingifcfcen  freilieb  bk  befferrt. 
(feinen,  lueil  am  meiflen  Literatur  baxin  ift. 

93or  jivei  2)ingen  ^üte  er  fi*,  oor  bem  2c(cn 
lieler  ^ompenbien  (e^  raubt  Sät  unb  üerivirrtr 
lur),  unb  t)or  ber  l)ppermetapl)9fif(b  n  ^l)ilofop{)ie 
mb  beren  sterminologien  (man  glaubt  ctwa^  ju 
i«ben,  unb  fiebe,  es  ttjar  eine  gldnjenbe  2S3aiTer= 
lafe!)  •Da^  Oieifen  mit  einem  Jüngling  rodre  nad^- 
iefem  gut;  aber  bei  gegenwdrtigcm  ^wi^^^tibe  ber 
Seit  Idft  ii(i)  auf  fo  waö  gar  nicfct  redbncn,  -e^ 
ann  jic^  geben  unb  auc^  nid)t.  5lbcr  ba6  glaube 
c^/  bap  wenn  ^.  nocb  ein  paar  3abre  auf  obige 
Irt  recbt  gut  unb  jwecfmdfig  jlubirt,  eö  ibm  Ui 
tn  »talenten  unb  bei  bem  freien  5Blicf,  ben  icfy 
ri  feinem  ^rief  wobl  bcmerfe,  unmoglid)  fehlen 
ann,  wenigilenö  al6  £ebrer  fein  Q5rob  su  finben; 
ann  wirb  er  an  ilBt\^f)Cit  unb  l^ojfentlic^  aud}  au. 


526  3oOanne^  t>on  WiuiUt  «riefe. 

®Iütf  fortfc^reiten,  unb  enblic^  eine  redjt  nü^licbe, 
ft^öne  unb  el)ren^)afte  (Jriflenj  behaupten.  (5r  fep 
nur  guten  s))?ut^ö !  ber  i^n  er^elt  Dor  jenem  S5lii^, 
wirb  t^n  aud)  auf  be^  gebend  bunfelm  Wab  fterr= 
U(^  fuhren.  ®rü^en  @ie  mir  ben  ebeln  ^üngs 
iing,  roelcben  ic^  unbefannter  üBeife  liebe  I 


@anj  ber  S^rige  u. 


^1' 
•i 


(SeDrucft:  JCugöbucg  tn  ber  5- ®.  (Jotta'fd?«n 
2Serla3^  ?  Q3uc^Drucferci. 


bei* 
litterariöcl)  -  artistiöcljett  Jlnetalt 

in  '?£fliind)t\u 

S5e(f,  'S*f  ©efc^ic^te  eirte^  beutf(^en  ©teinmefeen, 
8.    1  fr,  12  fr. 

^üäjUitt,  ein,  für  tu  3wd^n^«  Snt^altenb  bie 
gegenbe  uon  ^lacibuö  wnb  feiner  Familie,  tja^ 
50?d^r(^en  t)om  5D?artenfinb,  bie  5Solföfagen  t5om 
Unterökrg,  mhft  t>ielen  anbern  erbanlicjen  iinb 
erqo^lic^en  ^^ifl:orien.  23üm  SSerfaffer  bes  2Solf^= 
buc^lein^.  8.    i  fT.  30  fr. 

ßruliiot,  DIctionnaire  des  monogrammcs,  inar- 
ques  figurees,  lettres  initiales,  noms  abreges 
etc.,  avec  lesquels  les  peintres,  dessinateurs, 
graveurs  et  sculpteurs  ont  designe  leurs 
noms.  Volume  III.  4. ,  contenant  les  noms 
abreges  et  estropies,  ainsi  que  les  appendi- 
ces.    gr.  4. 

^vf^n,  Dr.  Ä*  %f  S5efd?reibung  M  ^onigreic^ö 
33a»)ertt  md)  ben  neueflen  QSejtimmungen.  gr.  8. 

3  fr. 

SJImööeiö/  über  ben  revolutionären  ©eift  auf  ben 
beutfcben  Unioerfitaten.  gr.  8.  broc^.    24  fr. 

^ä)uhctt,  Dr.  @.  ^.,  bie  2tlter  ber^'unjl.  gr.  8. 
24  fr. 

Zonm,  $♦  ^*  3t,,  35efc^reibung  be^  ^6nigrei(^i^ 
söannooer,  4r  ^anb.  gr.  8.    5  fT.  24  fr. 

VVibmer,  Dr.  K.,  die  Wirkungen  der  Arznei- 
mittel und  Gifte  im  gesunden  thierischen 
Körper.  2r  Bd.  2s  Heft.  gr.  8.  broch.  1  fl. 
30  kr.     3r  Bd.  Is  Heft.     1  fl.  30  kr. 


Kunstartikel  und  Landkarten. 

Schnoderhüpfeln,  d.  i.  bayerische  Gcblrg^lic- 
der  mit  Bildern,  gezeichnet  von  E.  Neureu- 
ther.  Fol.  2s  Heft,  mit  4  lithographirtcn 
Blättern.      1  fl. 

Tischgebet,  nach  J.  van  Stoen ,  lithographirt 
von  Tröndün.     1  fl.  12  kr. 

Madonna,  nach  Titian,  lithographirt  von  Selb. 
1   fl.  12  lir. 

Maria  und  Martha  mit  dem  Christuskinde, 
lithogr.  von   Leiter.     1  fl.  50  Itr. 

Familie  Napoleons,  ein  grofses  Tableau  mit 
14  Portraits,  lithogr.  von  Selb.     1  fl.   12  ^r. 

Der  Violinspieler,  nach  Raphael,  lithogr.  1  fl. 
12  hr. 

Herzog  August  von  Leuchtenberg,  lithogr. 
von  Leiter.     1   fl.   12  kr. 

V^ictor  Hugo,  lithogr.  von  Halndel.     27  kr. 

Schlacht  bei  Sendung,  nach  Lindenschmidt, 
lithogr.  von  Hohe.  Velinpapier  4  fl.  Chine- 
sisches Papier  5  fl. 

Ansicht,  Plan  und  Umgebung  der  Stadt  Nau- 
piia.     18  kr. 

Hammerschmiede  in  Tyrol,  nach  Dorner, 
lithogr.  von  Wölffle.     1  fl. 

Die  sieben  Freuden  der  Maria,  in  3  Blatt  Con- 
touren,  gestochen  von  Schäfer.     §  fl. 

Berghaus,  Karte  von  Spanien  und  Portugal,  in 
Kupfer  gestochen  von  Brose.     4  fl.  50  kr. 

Boisseree,  Galerie,  57ste,  SSste  und  letzte  Lie- 
ferung,    a  10  fl. 


Einzeln:   37ste  Li  e  f  er  u  n  g. 

1)  Die  hellige  Elisabeth,     3  fl. 

2)  Die  heilige  Catharina,     5  fl. 

von    einem    Kölnischen  Maler    aus    dem 
Anfang  des  14ten  Jahrhunderts. 
5)  Die  Maria  mit  dem  Kinde,     4  fl. 

von  einem  Kölnischen  Maler  aus  der  zwei- 
ten Hälfte  des  14tcn  Jahrhunderts. 

383te  Li  e  ferung. 

1)  Bildnifs  des  Herrn  Georg  "\Yeifs,  34  Jahre 
alt,  3  fl. 

von  Hans  Asper,  gemalt  i.  J.  1553. 

2)  Die  heilige  Barbara.  3  fi« 

von  Martin  Schön. 

3)  Die  Anbetung  der  drei  Kenige,  7  fl. 

aus  dem  Bilde:    die  sieben   Freuden  der 
Maria,  von  Hemling. 


ber 

3*   <&.  Cotta'0cl)ett  ßucl)ljanMung 

tn  Stuttgart. 

%tnh ,  (^* ,  bic  tttateriellcn  ©runblagen  unb  fittsj 
liefen  ^orfc^ungen  ber  europ«  (^'ultur,  5fl»  12  fr. 
ober  2  Xi)  Ir. 

^c^fd^raö ,  Dr.  T^,  ©♦,  SBetM  einer  ^mm- 
fc^id)te  ^lugöburgö  in  bem  9)?ittelalter.  ?0?it 
8  lit^ogr,  ^tafeln.   2  (l.  so  fr.  ober  i  XtfU,  12  gr. 

^offc,  91»/  baä  ^amiltenirefen,  ober  ^orfd)ungen 
über  feine  9<atur,  ©efd^ic&te  unb  5)iec^tt)er^d(t: 
nijfe.    2  jT.  ober  i  X^lr.  4  gr. 

@I^ttcr,  3*  (f>»,  5)?eine  (Erfahrungen  in  ber  f)6= 
f)ern  @d)afiud)t.  2te  t)ermel)rte  Siufl.  2  ff.  12  fr. 
ober  1  ^^Ir.  8  gr. 

©atte,  Dr.  ©b»,  3>a^  erbrcd)t  in  n)eltgefc^id)ts 
lieber  Crntnjitflung.  4  33b,  4  fl.  50  fr,  ober 
2^^lr.  16  gr. 

(^en  ^reid  aller  uier  hi6  ie^t  erfcfcienenen  SBdnbe 
jufammeugcnommen,  feßen  n?ir,  um  ben  2ln: 
fauf  ju  erleichtern,  auf  12  ff.  ober  7  Xtjh.y 

CUii^foip,  (^.,  Ticxo,    eine  ^ragobic.    2  ff,  ober; 

1  t\)U,  8  gr. 
^otf)o,  ^rofeffor,  «Borilubicn  fün^eben  unb^^unjl.j 

3  fT,  ober  1  2;f>lr.  I8  gr, 
Smibbccf,  ^^.  Cv  Q3efc^reibung  ber  ^l^ogel  2Bür= 

temberg^.    48  fr,  ober  12  gr. 
^latcn,  31*  ®raf  v.    2)ie  51b&affiben.    ein  epi^ 

fc^e^  ©ebicfjt.    1  ff.  3o  fr.  ober  20  gr. 
^lictttnoct ,   ^rof.    Ueber  23li^ableiter.    ^it  4j 

©teintafelm    1  ff.  ober  16  gr. 


©oet^c'^  fdmmtUdjen  QBerfen.    gr.  8.  3Seli«pap» 

1  fr.  12  fr.  ober  16  gr.  ©c^ttjjrpr.  i  fT.  ob.  iigr. 

2)rucfpr  54  fr.  ober  12  gr.     Xafd)en:^aiuögabc 

SSelitT,  40  fr.  ober  10  gr.  2)rfpr.  56  fr.  ober  8  gr.. 
greifen  =  unb  fidnbctbefdfjveibunöeit» 

ite  £iefer.  Orlanb),    i  fl.  ober  16  gr. 

2te  ßiefer.  (?0?ilti^  5tlgier)  mit  einer  grofen 
(J^arte.  1  fl.  5o  fr.  cb.  21  gr. 

3te  £iefer.  (33urne'^  (Keifen  in  3nhien  unb  mä) 
33uf{)ara  ifler  Xtjl  mit  1  ©teinbrurf)  2  fl.  50  fr. 
ob.  1  $t^(r.  12  gr. 

4te  tiefer,  (^xmm^  3l«0flug  auf  hit  ^rairien) 
1  fl.  ober  16  gr. 
^cijvvn,  Dr.  ^*,  Umrijfe  einer  Zijcmc  ber  bil^ 

benben  fünfte.    24  fr.  ober  6  gr. 
Xafü,  Dr.  S./  2el)rbuc^  ber  engUfc&en  Sprache» 

2te  3iufl.  2  fl.  42  fr.  ober  1  Xi)lt,  16  gr. 
SQBürtemberg ,   §et^09  ^^titiviä)  ^aul  ^iU 

^cltn  von,  erfte  Oieife  in  9?orbamerica  wdljrenb 

ber  ja^re  1822,  1823  unb  1824.     .1  fl.  24  fr. 

ober  2  ^^Ir. 

1 — Hing,  antiqiiissimus  Sinarurn  liber  |quem 
ex  latina  intcrpretatione  P.Regls,  aliorumque 
e\  Soc.  Jesu  P.  P.  edidit  Jul.  Mohl  Vol.  L 
4  fl.  30  kr.  oder  2  Thlr.  16  gr. 

»Stuttgart  unb  itübingen. 

3*  &.  ^otta'ice^t  ««cbf)anblung. 
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